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AVERTISSEMENT
DU

TRADUCTE UR.

0/2 donne ici au Public la traduElion d'un 

Ouvrage qdon peut regar der comme le meil- 

leur qui ait jusqu'ä préfent par и en се gen­

re, си qui du meins doit avoir un mérite 

que les Géographies qui l'ont précédé ri ont 

point, puisque eette traduElion eß faite fur 

la cinquième Edition allemande, et тете da- 

près les c or r e Elions que Monf Bü s c hing1 

vient de faire а Г original, et qu il а bien 

voulu те faire paffer. Ce t te réféxion, jointe 

å la reputation de M. Büsching, et å la 

jußiee que la Nation francoife rend depuis 

quelque tems aux Savans d‘Allemagne, те 

perfuadent qd elle те faur а bon gré de mon 

trav ail, et qd elle recevra avec empr effement 

un ouvrage dont l'objét eß aujß intéreffant 

qd il eß traité avec ex attitude. 



je ne deniunde par grace a mer Le deur s 

pour les fautes de Siile qui pourront r'étre 

glijftes danr eet te traduttion, parce que je 

fuis d'' avance convaincu que ceux qui ne deß- 

reront que de s'inßruire, ler pajferont en 

faveur der chofer niémer dont je leur facilite 

la connoijfance, et que ter Hommer de Lettres 

qui daigneront у jetter un coup d’oeil, favent 

que la proprifté unique, ou du moinr la 

plys eflentieile d’ un Traité de Geographie eß 

l’exaEiitude, et que les. fauter de diftion doi- 

vent étre "comptéer pour peu de chofe danr 

un ouvrage purement didaiïique.



Avant-Propos.,

deux premiers Volumes 
de ma Géographiè, qui 
parurent pour la premiè­

re fois en 1754 ont eu un tel fucces, 
que l’Imprimeur en entreprit une fe- 
conde edition en 1756^ unetroiliéme en 
1758; une quatrieme en 1760 , et celle 
que Г on donne ici au public eft la cin*- 
quiéme. On n’a pas dédaigne de la 
traduire en Arigiois, et Гоп travaille 
aftuellement å une traduéHon Frari- 
coife,* aufli bien qu’å une Hollandoife. 
Je me crois óbligé de rendre compte å 

а 3 mori
* C’ eft celle que le LeEVeur а fbus fes yeux.
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monLefteur du but de montravail, et 
des foins que j’ai apportes pour le ren- 
dre autant utile que peut l’être une 
ouvrage de cette nature.

Mon byt elt de donner une défcrip- 
tion du Monde connu auffi exacte et 
auffi utile que cela eit poffible, eü égard 
aux fources que j’ai püme procurer. 
Pour cet eff'et j’ai repris la matière par 
fes premiers principes, et j’ai travaillé 
tout comme fi avant moi il n’y éut eu 
aucune Geographie. Je lais cependant 
qu’il en exilte un grand nombre: mais 
je n’ai pas cru devoir m’y fier, ni les 
fuivre; j’ai mieux aiméexaminer tout 
par moi-méme, et puifer dans les four­
ces primitives. Ceux qui ont tra­
vaillé avant moi lur cette matiére, fe 
font la plupart copiés lesunslesautres, 
et ceux qui ne l’ont pas fait, ont con- 
fulté des fources connues, et qui, å 
peu de chofe pres, font entre les mains
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de tout le monde. Il eft aifé de prou- 
ver, ou qu’ils n’ont pas eu les fources 
Veritables, ou qu’ils n’ont pas été å 
meme de fe les procurer, ou meme 
qu’ils ne les ont pas employees avec 
toute l’impartialité requife: auffis’eft- 
on plaint jusqu’ å préfent, et å jufte ti- 
tre, du peu d’ufage de leurs Géogra- 
phies. J’ai done eu des raifons pres- 
fantes pour ne pas m’ en rapporter å 
mes prédéceffeurs, mais de confulter,’ 
tant les fources ou ils ont eux-memes 
puifé, que celles qui me font parve- 
nues, et dont ils n’avoient aucunecon- 
noiflance. MonLefteur eft en droit de 
juger, fi ma Geographie peut être cor- 
rigéeou augmentée par celles qui Font 
précedée: mais j’ ofe avancer qu’aprés 
en avoir fait la comparaifon, je n’y 
ai rien trouvé qui eut pü m’etre né- 
ceflaire, utile et du moindre ufage. 
M’ont-ils, par hazard, offert des cir- 

a 4 con-
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conftances dont mes fources ne fai- 
foient aucune mention, je les ai,åjufte 
titre, révoquées en doute, et remifes 
å un examen ultérieur. J’ ai cru cette 
conduite nécèÏÏaire pour porter la Geo­
graphie åune plus grande perfektion; 
et j’ofe croire que les perfonnes, qui 
ont de l’expérience, reconnoitront 
que j’ai, å eet égard, pofé de bons 
fondemens. Nonfeulement je confens 
que ceux qui écriront aprés moi fur 
cette matiére, ne s’en rapportent pas 
å moi, mais je leur recommande méme 
de iiiivre mon exemple, en examinant 
tout par eux-mémes. Les régies fui- 
vant lesquelles je travaille font celles 
que j’indique dans mon introduktion å 
la Geographie, §. 3. comme des Loix 
fondamentales, fuivant lesquelles tout 
Géographe doit fe conduire.

J’ai pris å monfecours lesmeilleures 
déferiptions, foit géographiquesouto- 

pogra-
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pographiques, ainfi que quantité de 
relations hiftoriques, géographiques 
et phiiiques, contenues en d’autres li­
vres. Outre cela j’entretiens depuis 
plufieurs années fur cette matière une 
correfpondance dans toute 1’ Europe; 
par ce moyen je connois les divers pays 
de cette partie du monde, plus cXaüe- 
ment qu’ en ne confiiltant que des li­
vres, ou meine enfaiïant des voyages. 
Tous ceuxåqui je me fuis addreflé ont 
été dilpofés а me fervir^ il en eft me­
ine qui ont bienVoulu m’offrir leurs 
fervices de leur propre mouvement; 
et plufieurs Princes m’ont fait remet- 
tre par leursMiniftres et Officiers, foit 
des defcriptions entièresde leur pays, 
foit des relations utiles. Les Voyag’es 
que j’ai faits, non feulement m’ont mis 
а portee de faire des recherches par 
moi-même, mais ils m’ont auffi procu- 
ré la connoiflance deperfonnes detou- 

a 5 tes
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tes fortes d’état, dont le concours 
m’eft d’un grand avantage pour lepro- 
grés de eet ouvrage.

J’ai diftribué ma Geographie de la 
maniére fuivante. Je commence par 
parler de la conftitution d’un pays en 
general; j’én donne enfuite l’hiftoire 
en abrégé, et enfin je remarque fa con­
ftitution politique et civile. J’indique 
enfiiite avec impartialité les avanta­
ges qu’a un pays, ou du moins ceux 
qui me font connus. Je m’abftiens 
entiérement de tracer le caraftére des 
Nations, parceque l’entreprife eft dif­
ficile, incertaine, et ordinairement 
conduite par un efprit de parti.

Apres les introduktions générales 
fuit la défeription particuliere, pour 
baïè de laquelle je prends les divifions 
politiques, firivant lesquelles un pays 
eft ordinairement confidéré; je rends 
également compte de fa conftitution 

ecclé-
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ccclefiaftique. J’ai marqué la gran­
deur des Etats en milles quarrés, d’a-, 
prés le calcul fait par mon ami Jean 
Frédéric Hansen. Je n’omets, 
а deffein, aucune chofe remarquable, 
foit de la nature ou de l’art, et je les 
indique au moins lorsque je ne puis en 
donner une défcription détaiHée. Je 
décris les villes capitales fiiivant les 
plans que j’en ai. Les termes de grand, 
fetit, beau, remarquable, médiocre, mau- 

vais, etc. ne font pas employés au ha­
zard, mais fuivant les notions que j’ai 
d’un lieu. Mon deffein eft de n’omet- 
tre aucune ville ni bourg; je ferai nie­
rne mention des principaux villages. 
Mais il eft impoffible de donner de 
tous les pays une défcription égale- 
ment détaillée, paree qu’on ne fau- 
roit avoir а Г égard de tous des mé­
moires également amples et circon- 
ftanciés. Cependant j’ofe me flatter 

que
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que Ie Leóteur trouvera le compte 
que j’en rends proportionné å la gran­
deur et а Г importance des Etats; et 
ce qui fe trouvera manquer, je tåche* 
rai d’y fupléerpar lafuite. La Geo­
graphie exige un travail long, difficile 
et penible; eile demande les foins re'u- 
nis de Sociétés entières: Combien 
donc ne doit-elle pas couter å un feul 
homme? Je doute que qui que ce 
puiffe être у aibtravaillé avec plus de 
foin et d’application que moi: c’eft- 
lå le feul mérite dont je défire que 
mon Lccteur me tienne compte. Qui- 
conque-demande unoiivrage parfait 
dans ce genre, n’ en connoit ni Г éten- 
due ni la nature. Les connoifleurs fe 
contentent d’examiner, fi l’enfemble 
eft bon; -car les fautes particuliéres 
font inévitables, et peuvent être cor- 
rigées peu å peu. Je puis å bon droit 
regatder ma Geographie comme la 

plus
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plus complette de toutes celles qui 
Font précédée; mais je ne la donne 
pas comme un ouvrage complet en 
lui-meine; car je fais parfaitement ce 
qui eft néceflaire pour parvenir å ce 
point, et ce qui manque encore åla 
mienne. Je m’étois propofé de met- 
tre å la tete de cliaque partie une no­
tice critique des livres dont je me luis 
fervi pour chaque pays; mais pour 
ne pas être trop long, je vais les in­
diquer en abrégé dans cette préface.

Ma Geographie commence par les 
Etats du Nord. L’ufage avoit å la 
vérité prévalu de commencer par le 
Royaume de Portugal; mais rien 
n’oblige å le fuivre; et il femble qu’il 
n’eft provenu que de F idee que Fon 
a eue de faciliter la connoiïTance de la 
Geographie aux enfans, en leur re- 
préfentant F Europe fous la figure 
d’une femme, et c’eft ce qui а fait 

donner



AVANT - PRO POS.

donner la premiere place au Portugal, 
comme formanties fontanges imagi- 
naires de la figure. Les Géographes 
du 16 et de la moitié du 17 Siècle, fa- 
Voir: Mercator, Ortelius, Hondius, Jans- 

Zon, etc. ont commencé par les Etats 
du Nord: Je les aifuivis, moins de 
propos délibéré que par hazard, et 
parceque mes voyages me condni- 
foient dans cette partie de Г Europe, 
lorsque je concus Г idee de faire ce 
traité de Geographie. Et comme 
jusqu’ а préfent les Etrangers ont peu 
confidéré ces Etats, et qu’ils en ont 
donné la defcription avec beaucoup 
moins de foin que des pays fitués au 
Sud et а Г Occident de Г Europe; j’en 
rends un compte plus détaillé que 
ceux que Г on trouve dans les Géo- 
graphies qui ont précédé la mienne. 
Avant de parier de ces Etats je me 
fuis cru-obligé de faire quelques re- 

mar-
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marqués préliminaires 5 elles font con- 
tenues dans une introduktion, ou je 
donne une idee générale de la Géo- 
graphie, des Cartes, des Géographes 
anciens, de ceux du moyen age, et 
des modernes, et enfin de la conftitu- 
tion mathématique et naturelle de la 
Terre. Je me fuis appliqué а être 
court, et å ne rapporter que des cho- 
fos qui puifient éclaircir la Geogra­
phie, et а en augmenter le progrès. 
J’eïpére que les remarques que j’y ai 
faites, et qui font dilperièes dans 
beaucoup d’autres livres, mériteront 
le fiiffrage de beaucoup de mes Lec- 
teurs. Enfin je fais également des 
obfervations fur Г Europe en général, 
ainfi que fur les differentes Mers qu’ 
eile renferme, et fiir celles qui l’en- 
tourent. Ces obfervations font fui- 
vies de la defcription particuliere des 
Etats et Pays de 1’Europe.

AVIS
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DU

TRADUCTEUR.

L Auteur finit ici l’Avant-Propos, qu’il 

а mis å la téte de fon Ouvrage, en in- 
diquant les fourees oü il а puifé les ma- 

tériaux néceflaires pour chaque volume. 

Mais comme on а cru devoir faire les 
volumes de cette traduftion moins am­

ples que ceux de 1’original, on a divifé 

eet objèt, et transporté å chaque pays 

les Auteurs que M. Büsching а con- 
fultés. On croit avoir par-lå rapproché 

davantage les matières et facilité les re­

cherches du Lefteur.

DE



DE L’UT IL ITE
DE LA

G E' O G R А P H I E.

L’ utilité de la Geographie ей confidé- 
rable, et mériteroit qu’on cn f it un 
Traite particulier, mais qui anion 

fens ne doit pas étre trop prolixe. L’а van­
tage principal dont je veux parler eft que la 
Connoiflance de la Geographie peut beau- 
coup contribuer å la connoiflance du vrai 
Dieu, Créateur et Confervateur de tou­
tes chofes. Notre globe n’ eft qu’ une pe­
tite partie de fes admirables ouvrages, et 
pourtant bien digne de notre attention 5 car 
comme le Monde ender témoigne qu’il у 
а un Dieu, notre Terre en efl fur-tout un 
témoignage des plus frapans, et des plus 
inconteftables. De quel cóté que nous 
tournions nos penfées nous appercevons 
des traits evidents de fa Puiflance, de fa 
Sagefle et de fa Bonté. De telles remar- 
ques nous font auffi avantageufes qu’elles 
font conformes å nos devoirs. Car quoi 
que nous voyions et que nous admirions 
une partie des grandes Oeuvres de Dieu 
hors de notre Terre, et que par la con- 
templadon du Ciel nous foyons frapés å 

b 1’ afpeét



DE l’uTILITe'

l’afpetft de ces Corps immenfes que nous 
découvrons dans l’éloignement, nous n’en 
avons cependant pas une connoiflance fuf- 
fifante pour nous donner une jufte idée de 
leur conftrudion et de leur Nature , et 
augmenter par-lå la connoiflance de Dieu. 
Notre Globe au contraire, dans l’état qu’il 
eft å prcfcnt fuffit pour nous mener а la 
connoiflance de Dieu par celle de la Na­
ture; les Oeuvres magnifiques de Dieu у 
font répandues avec tant de profufion, qu’ 
avec 1’attention la plus fcrupuleufe nous 
n’ en découvrons que la raoinde partie, et 
d proprement parler, nous n’en décou­
vrons aucune comme il faut. La conclu- 
lion de ce que je viens de dire eft celle-ci: 
Si notre Terre, qui tieft qii une tres petite 
portion de {.'Univers, eftremplie de tant et de 
ft glori elftes produftions de la main de Dieu 
qtiune defcription générale en eft fi penible, 
ft difficile et ft étendue, que tf у auroit-il pas 
d penj'er et d dire de ? Univers entier, fi 
nous en pouvions acquerir une connoiffhnce 
auffi générale que celle que nous avons acquife 
ftucceffivetnent de notre Globe ?

C’eft Dieu qui eft Г auteur de la Terre 
et de tout ce qu’elle renferme. Confor- 
mément а fes vues, elle ne devoit point 

deraeu-
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demeurer vuide , mais il I’а remplie de 
Créaturcs vivantcs et d’inanimées, dont 
les unes en furpaffent d’autres en excel­
lence, mais qui confidérées enfemble font 
merveilleufes. Nous trouvons par-tout 
des Ouvrages dignes de notre adrniration, 
foit dans la Nature, ou dans les Arts ou 
dans les deux enlemble. C’ eft Dieu qui 
eft 1’ auteur de Г un et de l’autre. La beau­
té, les graces, la magnificenne et la richeffe 
de laNaturc exalte lepouvoirduCréateur, 
dans la Creation et la Confcrvation de les 
Oeuvres, et la Science de l’homme eft un 
don qu’il tient de lui. La difpofition 
naturelle des parties de la Terre et de les 
differentes contrées n’ eft nulle-part la mé- 
mes elle eft par-tout fort diverlifiée: cha- 
que canton а fon air, fes plantes, les fruits 
et les animaux differens les uns des autres. 
Toutes ces chofes ont été créées pour le 
bien des Hommes, lesquels, lélonl’ordre 
tout fage établi de Dieu, descendent tous 
d’un Pere commun, dont la nombreufe 
lignées’eft répandue fur toute la Terre, et 
parmi lesquels s’eft formée lucceffivement 
une étonnante varieté quant å leur figure, 
leurs idiomes, leurs moeurs at leurs ma- 
niéres de vivre. La poftérité des deux 

b 2 pre-
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premiers hommes ayant forme une infinité 
de families, d’ ou font provenues un grand 
nombre de nations et de peuples, Dieu 
leur а affigné å chacun les limites de leurs 
habitations, dont les bornes et l’étendue 
ne dépendent nullement du hazard, ni du 
caprice des hommes, mais d’une fageet 
puiffante Providence, dont les efprits at- 
tentifs et rcfléchiflans peuvent facilement 
fe convaincre.

C’eft par Dieu que fubfiftent tant de 
differens Etats et de Républiques; c’eft 
lui qui dirige tous les changemens qui 
leurarrivent, et qui, enqualité defouverain 
Maltre et Seigneur de tous les Seigneurs, 
les gouverne avec la plus parfaite fageffe, 
et qui détermine les differentes rélations 
réciproques ой elles fe trouvent alterna- 
tivement. C’eft par cette fage diredion, 
que nonobftant 1’ extréme éloignement de 
plufieurs Provinces de la Terre, elles ne 
laiffent pas d’ étre en commerce les unes 
avec les autres. Certain Peuple а été de 
fecours а l’autre pour la connoiflance de 
Dieu et de Jefus-Chrift; un autre pour 
1’étude et la propagation des Arts et des 
Sciences. La richefle d’ un peuple fupplée 
å la difette de l’autre, et il n’en eft aucun 

qui
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qui eut en abondance tout ce qu’ il lui faut, 
tant pour la néceffité que pour la commo- 
dité et pour le plaifir, qui put fe paffer en- 
tiérement du fecours d’autrui. Tous en- 
iemble peuvent tirer parti l’un de l’autre, 
foit en fuvenant а ce qui lui tnanque, ou 
en fefant un ufåge convenable de fon fu- 
perflui et comme chacun а fon intérét 
å coeur, 1’а vantage general trouve fon 
compte dans cette repartition fans у pen­
fer, et fouvent. nierne fans le vouloir.

C’eft par un eftet de la direction divine 
que dans les anciens et les nouveaux temps 
les peuples fe font déterminés а cnvoyer 
des effaims de leurs confrères dans lespays 
les plus éloignés, pour у chercher de nou- 
velles habitations. C’eft par le mélange 
de ces differens Peuples qu’ ils ont fait en­
tre eux une plus étroite connoiffance et 
qu’ils font devenus plus reffcmblans; ce 
qui å la vérité а été la fource de beaucoup 
de Vices, inais auffi de beaucoup de Ver- 
tus. Lorsque nous confidérons avec at­
tention de quelle manière les hommes font 
parvenus ä cultiver les terres, tant celles 
qu’ils ont revues par droit d’héritage que 
par droit de conquète, les Villes et les 
places de défenfe qu’ils ont conftruites;

b 3 les
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les jardins dclicieux qu’ils ont plantes, et 
lesautres chofes de cettenature, qu’ils ont 
exécutécs, on eft faili d’ étonnement de la 
grandeur et de la force du Génie queDieu 
аcommuniquées al’Homme, et du fuccès 
de fes entreprifës, Combien peu de Vil­
les trouvoit-on il у а iooo ans, tant en 
Allemagne qu’en d’autres Royaumes? 
Nous favons que dans les lieux oü, il у а 
moins de deux fiècles, que dis-je moins 
d’un fiècle ou d’un demi-fiècle, que dans 
les lieux dis - je, oü l’on trouvoir alors un 
defert, une forèt läuvage, un rocher aride 
et inhabité, ou des marais inacceffibles, on 
trouve aujourd’hui une ville floriflante, 
ornée d’ un trés beau chateau, ou d’ une 
importante fortereffe; et ou l’Art, par de 
grands efforts et une application infatiga- 
ble а tellement furmonté la Nature que 
nos yeux en font étonnés. Dans quel 
efprit devons- nous contempler ces grands 
Ouvrages? Les regarderons - nous com­
me des produdions purement humaines? 
Tant s’en faut. Les hommes n’ont fait 
que prêter leurs mains au travail et Dieu 
qui adonncal’efprit de l’homme la lägeffe 
et la force а opéré par leurs mains toutes 
ces merveilles. Si ces grands ouvrages 

avoient 
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avoient été contraires å få volonté, avec 
quelle facilité n’ auroit-il pas pu les détrui- 
re, etcombien de fois cela n’eft il pas ar­
rivé? Nous avons encore les noms de 
quantité de Villes , qui exifloient dans les 
anciens tems, dans le moyen age, et dans 
les tems plus nouveaux , qui font déja 
rentrées dans le néant. Les unes ont été 
confumées par le feu du Ciel, d’ autres 
ruinéespardes forces fupérieures; d’autres 
ont été englouties dans la Mer, d’autres 
ont été abymées par des tremblemens de 
terre, ou enfevelies lous le poids des 
montagnes. C’eft Ie Seigneur qui а fait 
tout cela, c’eft le Dieu tout-puiflant qui 
а conftruit le Ciel et la Terre. Mais d’oti 
le favons-nous? La ruine de ces Villes 
autre-fois fi célébres а paru comme un 
longe et deftitué de vraifemblance å leurs 
propres habitans, et ceux qui en étoient 
les Auteurs, avoient encorc de la peine 
å le croire; mais Dieu, ou avoit fait pré- 
dire cette ruine, ou 1’avoit déclarée en 
termes formels.

C’ eft de quoi nous Tommes inftruits 
par les exemples des Villes de Babylone, 
de Tyr, de Jérufalem et d’autres lieuxj 
et quoique Dieu n’ ait pas fait annoncer la 

b 4 deftrue- 
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deftrudion des autres villes ruinées, ces 
exemples nous font voir que leur ruine 
n’a pas moins c é l’effet d’une Providen- 
ce qui gouverne le monde.

Je pourrois ajouter fur une matiére 
d’une teile importance quantité de refle­
xions aufli agréables qu’utiles, s’il m’étoit 
permis d’y employer autant de feuilles que 
je me vois reftraint а у employer delignes; 
mais le peu que j’en disfuffira pour établir 
ce principe, par lequel je prétens prouver : 
Qu’ une bonne Geographie -peut forvir d'expli- 
cation а la doctrine de laProvidence, et qu'un 
tel Livre doit par conßquent étre compte par­
nu les plus nécejjaires et les plus utiles.

11 eft å plaindre que jusqu’ici les Livres 
de Géographie aient été li peu employés 
å eet ufage, fur-tout vis - å-vis de la Jeu- 
nefle, et qu’en general les oeuvres magnifi- 
ques de Dieu répandues dans la Nature 
foient fi peu confidérées de la plupart des 
hommes, quoi qu’elles renferment les pre­
miers principes de la connoiflance d’un 
Dieu infiniment digne d’amour et de la 
plus humble vénération, а quoi cependant 
la SainteEcriture nous invite en beaueoup 
de lieux. La contemplation raifonnable 
et affidue de 1’Univers nous infpire des 

idées 
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idées fublimes dc la grandeur de Dieu, et 
lorsqu’elle eft accompagnée de la connois- 
fance de la dodrine ineftimablc de la Ré- 
demption, ce Dieu nous devient par-lå Я 
aimable que nous ne pouvons nous empé- 
cherdel’aimer, de mettre en lui toute no- 
tre confiance et deluitémoignernotregra- 
titude en nous confacrant å fon fervice. Je 
fouhaite done que tous ceux qui trouve- 
ront dans mon Livre la defeription des 
Royaumes, des Provinces et des differens 
lieux du Monde fefouviennent que les avis 
que j’ en donne font moins la defeription 
des Ouvrages des hommes, que celle dés 
Oeuvres d’ un Dieu Créateur et Conferva- 
teur de 1’ Univers, et que ces avis n’ en 
font que la moinde partie. Je fouhaite en 
particulier que ceux qui font prepofés å 
l’inftrudion de la Jeuneffe s’appliquent å 
leur donner de ce Dieu Majeffueux et in- 
fini, de ce Dieu dont notre Globe ne fait 
qu’ une tres petite partie de fes vaffes Etats, 
et dont lesEmpereurs, les Rois et lesPriu- 
ces ne font que les Vaflaux, åleur donner, 
dis-je, une idée de Dieu proportionnée å 
fa grandeur, et qui excite en nous des fen- 
timens d’amour, de joie et dc reconnois- 
fance envers lui.

L’uti-
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L’utilité de la Geographie nous mène 
encore plus loin. C’eft pour le dire en 
gcnéral une chofe fort agréable, utile et 
nécefiaire de connoitre le Monde oü nous 
vivons. Quel désagrément, et méme quel­
le honte, n’eft-ce pas pour une perfonne, 
Jorsqu’en lifant une feuille périodique ou 
quelque Livre d’Hiftoirc , ou quand il 
s’ agit de Guerre ou de Voyage, par mer 
ou par terre, de quelque événement peu 
commun, ou autre chofe de cette nature, 
quand, dis-je, on ignore la fituation des 
pays et des lieux dont il eft queftion, et 
leur différente conftitution? En ce cas la il 
n’eft pas poflible que nous puiflions nous 
en former une jufte idée. llfetrouvequan- 
titédeperfonnes, méme parmi les Gens de 
Lettres, qui ne connoiffent pas leur pro­
pre pays, pas méme le lieu de leur nais- 
iance; comment done connoitroient-ils les 
autres pays? Une teile ignorance ne leur 
tourne aueunement å honneur, Si, au lieu 
d’entretenir lesEnfans de Fables abfurdes, 
de Fantomes, deMagiciens et de Magicien- 
nes, de Contes fades et de fornettes, on 
leur donnoit de bonne heure quelque Con- 
noiffance du Globe, quel avantage n’en 
reviendroit-ilpas? La Géographie eft utile 
å tous les hommes; il en eft beaueonp å 
qui elle eft indi fpen fable. Chaque Prince 
doit connoitre fes propres Etats aufli bien 
que les Etats étrangers, fur- tout les Etats 

limi-
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limitrophes; et mieux il les connoitplus 
cette connoiflance lui eft avantageufe. Au- 
cunHomme-d’Etat ne fe peut former, fans 
Ia connoiflance de la Geographie. Com- 
ment pourra-t-il étre au fait de la force 
et de la foiblefle des Etats de fon Maitre, 
et de ceux des Princes avec lesquels il eft 
en relation, s’il n’eft pas pourvu de livres 
qui traitent de la Geographie et de la Po- 
litiqué? Ceux-ci doivent donc faire né- 
ceflairement partie de ceux qui compofent 
fa Bibliothèque. Mais, dira-t-on, les des- 
criptions des Etats, aulTi bien que les Cartes 
géographiques, font des traitres: Elles 
procurent aux Miniftres et aux Généraux 
une connoiflance qui devient préjudiciable 
aux Etats. Mais ce reproche, ou prétex- 
te, n’a lieu que dans les occafions ou les 
deferiptions font trop détaillées; généra- 
lement pariant il n’eft d’aucun poids; puis 
qu’on n’a jamais fait la conquéte d’un pays 
par le moyen d’ un Traité de Géographie- 
politique. Pour conquerir et défendre un 
pays il faut plus que de la Géographie; 
ilfautdu favoirdelaforce et de la prudence, 
quoi qu’on ne puifle nier que l’exafte con­
noiflance géographique d’un pays qu’on 
veut attaquer puifleétred’un grand fecours 
а celui qui prérend en faire la conquéte. 
Mais quand une fois l’ennemi fe feraempa- 
ré d’un pays, il faura bien le mettre ä con- 
tribution et fe procurer une connoiflance 

des
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des facultés des Citoyens, fans qu’il ait be- 
foin de la chercher dans des Livres impri­
mes. Mais pofons le cas que les Livres de 
Geographie puiflent fervir de guide а Г en- 
nemi pour faire une invafion dans un pays; 
ce n’eft pas unPrince feul qui peut les tour­
ner å eet Ufage; cela fe peut dire des Prin- 
ces en general; et par cetteraifon l’avanta- 
ge qu’on en peut tirer eft commun å tous; 
fans que cela doive ou puifle occafionner le 
feu de la guerre. Ainfi la defeription des 
Etatsne leur caufe ni bien ni mal; maiselle 
а d’autres avantages indifpenfables. LeThéo- 
logien ne fauroit bien entendre niexpliquer 
la Bible, ni bien connoitre les Oeuvres ma- 
gnifiques de Dieu et les faire connoitre а 
d’autres, å moins qu’il ne foit verfe dans 
la Geographie. Le Naturalifte, ou le Cu- 
rieux de la Nature, en peut faire un ufage 
trés convenable. Le Négociant, dont le 
commerce s’écend au loin, ne fauroit s’en 
paffer. Et quel avantage un Voyageur ne 
peut-il pas tirer d’une bonne Géographie? 
C’eft elle qui lui enfeigne ce qui eft digne 
deremarque dans chaque pays et dans cha- 
que lieu, et qui lui indique les chofes qu’il 
а а voir et å examiner. Elle peut enfin 
fervir d’un Amufement trés utile aux per- 
fonnes de toute forte de conditions.

IN-



к

INTRODUCTION
А LA

GEOGRAPHIE

La Géogr. tii Biifcb. T. I. А





11
N ®ous entendons par Geographie 

une conno>ffi,nce exade de 
Г etat naturel et civil de la 

Terre. Cette definition annonce deux objèts.

§• *;
Le prémier efi, la défcription de la-Terre 

habitée et connïie fuivant jon état naturel et 
Civil, Comme eile n’ e£l <ju’ une partie de 

Аг Г Uni-
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1’ Univers , la Ge'ographie n’ eft egalement 
qu’ une partie de la Cosmographie, а laquelle 
elle eft intimement liée , et dont elle regoit 
beaucoup d’ éclairciflemens et de lumiére.

La Ge'ographie traite done de la terre, en 
tant qu’elle nous eft conniie; car il eft des 
parties, vers les 2 poles, qui n’ont pasencore 
été decouvertes, dont nons ne connoislbns que 
la fimpie exiftence, et parmi lesquelles il en 
eft meine, dont nous ne pouvons que la préfu- 
mer: on fent qu il eft impofiible de donner 
la de'fcription de ces contrées.

En confide'rant la terre fuivant fon état na­
turel у on remarque d’un cóté Га forme, fon 
e'tendüe, fa fituation, fon rapport avec les au- 
tres corps de Г Univers: de 1’ autre, on remar­
que ce qui peut être fufceptible de mouvement, 
foit fur fa furface, foit dans fon fein: les pré» 
miéres de ces obfervations font appellées Ma- 
thématiques ; celles-ci font purement Phifi- 
quei. Par état civil nous entendons, la divi­
sion de la terre en differens pays ou provinces, 
la conftitution de ces pays en general, l'éten- 
düe de chacun en particulier, fa force, fa po- 
fition, la forme de fon gouvernement, le gé­
nie de fes habitans, etc.: fes loix, fa confti­
tution eccle'fiaftique, fes villes, fortreffes, chå- 
teaux, bourgs, établiffemens, etc.

§• 3.
Le fecond objét de notre de'finition eft, une 

coanoisfance exade de toutes les chofes que 
nous
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nous venons de detailler. Elle eft ordinaire- 
ment, cette connoisfance, courte ou prolixe, 
fuivant le but que chaque Auteur s’eft propo- 
fe; on doit en général omettre les chofes inuti­
les ou peu importantes, foit pour ne point en- 
fler inutilement de gros volumes, foit pour ne 
point remplacer les chofes utiles et dignes ’de 
remarques, par des minucies, des mots vuides 
de fens, des plaifanteries déplacées, des fatires, 
des perfonalite's, etc. Un traite' de Ge'ographie 
fera d’ un meilleur ufage а ïnéfure que le Hile 
en fera e'nergique, ferieux et fimple (lauf, tou- 
tes-fois, la clarte' et les agre'mens dont il peut 
étre fufcCptible); mais il faut éviter en méme 
tems d’étre court aux dépens des chofes dont 
on a a rendre compte; car un traite' de Ge'ogra- 
.phie doit nous fournir plus de matières qu’ une 
carte, il doit nous: pre'fenter quelque chofe de 
plus que de fimpies liftes de noms. Pour étre 
utile, il faut furtout e'crire avec méthode, c’eft- 
a - dire, parier d’ un pays et des endroits qui у 
font compris, fuivant leur pofition réciproque: 
par ce moyen le lecfteur fe procurera plutót et 
avec moins de peine les connoisfances qu’ il dc- 
lirera d’ acquérir. Mais, pour étre exad, Г ef- 
fentiel eft, de ne jamais rien inventer, de ne 
point croire légèrement, de favoir apprécier les 
fources, oii 1’ on puife, et les employer avec cir- 
confpeétion; ne point prendre comme telles 
d’autresGéographies, mais fe fervir des défcrip- 
tions et des mémoires fur chaque pays en par­
ticulier, ainfi que des recherches faites avec 

Л 3 foin.
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foin. Panni les défcriptions d’ un pays ou 
d’une ville, etc. il faut donner la preference а 
celles, qui auront éte' faites für les lieux mêmes, 
par des perfonnes entendües et impartiales; les 
nouvelles furtout font pre'ferables aux anciennes, 
quoique celles-ci ne foyent pas entièrement fans 
ufage. Tous ces fecöurs doivent étre e'purés 
par des recherches critiques, afinque dans les 
chofes obfcures ou doutcufes, ct dans celles, oii 
nous trouvons de la contrarieté, nous puiflions 
ou de'couvrir la verite', ou du nioins en аррго- 
cher autant qu’ il fera poffible. Les remarques 
foigneufement faites par nous mêmes font fur- 
tout d’ un grand avantage,

4»
Les plans, que nous appellons cartes ge'o- 

graphiques, font d’ une néceffite' abfoliie pour 
1’intelligence de Ja Ge'ographie: elles nous pre'- 
fentent la terre, on en deux Hemisphères e'gaux, 
ou en 4 parties, ou elles mettent fous nos yeux 
les differens pays particuliers qu’ elles compren- 
nent. Une colleéfion de cartes ge'ographiques 
s’ appelle Atlas. Pour qu’ elles foyent bonnes, 
elles doivent indiquer la pofition d’ un pays fui- 
vant les 4 points cardinaux, fon e'tendüe et la 
diffance des lieux d’après des obfervations affro- 
nomiques, des arpentages et des me'fures ex- 
aiffes: elles doivent avoir pour bafe des relations 
hiftoriques, et le deffêin des cartes doit être 
fait de manière que Г on puiffè fe former une 
ide'equfte de la eonfiguration de la Terre ainfi
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que des pays qui la compofent: la profeélion 
horizontale femble etre la meilleure de toutes 
les formes, comme ayant le plus de rapport 
avec le Globe. Lorsque cette défcription efi 
ainfi deffine'e, on 1’ imprime fur du papier, ou 
fur du parchemin, et on Г enlumine de di ver­
les couleurs pour marquer d’autant mieux les 
differens pays qu’ elle repréfente. L’ ufage 
d’ enluminer а été pre'mierement imagine' par 
Mi. Jean Hübner, Гаіпе; le Dr. Eberh. 
David Hauber Га perfeétionné, et M. Schatz 
Г а continüé avec fuccès. M. Hauber nous а 
entr’ atitres donné des cartes des 4 parties du 
monde et de l’Allemagne, enkiminées fuivant 
les differentes religions qui font admiles dans 
chacune.

5;
On ignore qui a le premier invente' les car­

tes ge'ographiques. Eißachiur nous aflure, 
que Sefoßrii, Roi d’Egipte, avoit coutume 
de faire definier fur une carte les pays qu’il 
traverfoit: cette carte feroit affure'ment la plus 
ancienne de toutes. L’ Ecriture Sainte Jof. ХѴШ, 
8. 9. femble nous indiquer des traces- d’ une 
carte ge'ographique. Dans les tems fuivans, 
les anciens peuples, furtout les Grecs et les Ro­
mains, avoient coutume d’en dresfer» Tout 
ce que 1’ antiquite' nous offre а eet égard, ce 
font des cartes (^Agathodaemon а deffinées, 
pour être jointes а la Geographie de Ptolomée, 
et les tabel les de Peutinger, que Conrad Cel­
tet а trouve'es; que le favant Conrad Peutin-

A 4 ger 
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ger d’ Augsbourg (qui leur a donné fon nom) 
s’ eft procure'es; que Beat Rhenaniir a rendu 
publiques, et que Mare F'elferus а grave'es 
avec des éclaircillemens. Le. dernier de la Fa­
milie de Peutinger а donne' 1’original en paye- 
ment pour des livres, qu’ il avoit achete's d’ un 
libraire d’Augsbourg, nomine' Paul Kühze ; 
celui - ci les vendit au Prince Eugène de Sa- 
voye ; et après la mort de ее Prince elles fu­
rent mifes а la Ribliotheque Imperiale de Vien­
ne. Francois Chrißophle Scheyb les а fait 
delfiner avec plus d’exaétitude qu’elles ne Га- 
voient été auparavant , et il les mit au jour 
l’anne'e 1753 en 12 tables; c’eft la la derniére 
et la meilleure edition de ce morceau de Г an- 
tiquité. Ces tabelles font une e'fpece de carte 
itineraire, qui commence aux colonnes d’Her­
cule, et finit a 1’Ocean, jusqu’ou Alexandre 
k Grand а pénétre'. Il paroit qu’elles ont 
été faites au 4 Siècle de 1’ Ere Chrétienne. Le 
Manufcrit de Vienne n’eft point l’exemplaire 
original, ainfi que quelques-uns Гont cru; la 
forme de fes caraftéres, qui approchent beau- 
coup de l’écritnre lombarde, óu de ce que l’on 
appelle écriturt de moine, aufli bien que les 
figuren humaines qui у font delfme'es, et qui 
resf ''blent а celles, que l’on voit fur les an­
ciens v. peints, ainfi que fur les monnoyes 
bracftórtes et dans les fceaux, tout cela, dis - je, 
femble donner de la certitude а 1’opinion de 
ceux, quj croyent eet exemplaire fabrique' dans 
un tems (dus moderne; il у a apparence, que 

ces 
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ces tabelles font les niernes, que celles faites 
en 1265 par 1’auteur des annales de Colmar.

Lorsqu’au feizième Siècle les Sciences сот- 
mencerent а renaitre, on commenca également 
å faire des cartes géographiques. Celles, qui 
étoient jointes а la Geographie manufcrite de 
Ptolomée ont fervi de fource et de modele, а 
toutes celles, qui ont été faites depuis. C’eft 
Sebaß. Miinßer qui's’en fervit le premier; il 
donna par la occafion a d’ autres de drefler fur 
le meine plan des cartes particulieres de diffe­
rens pays: dbrah. Ortelius et Dan. Cellariuf 
firent une colledion de ces cartes, et Gerh. 
Mercator les mit dans un ordre fyftématique: 
Mich, et y. Blaeu, J. Jansfon et plufieurs 
autres l’adoptèrent pour«bafe de leur Géogra-x 
phie; mais l’on cesfa de le fuivre apres que 
SanJbn nous eut donne' de nouvelles cartes, 
que Franfoisde JPitt et Piffe her, le jeune, cor­
rigerent, et que les graveurs Allemands ont 
continiié de nous donner, jusqu’ а ce que de 
notre tems Guill. de Г Ide en France, tt Herin. 
Moll en Angleterre en eusfent deffinées de plus 
correétes. De Г Is le а confulté plus exade- 
inent les obfervations aftronomiques et а defli- 
né mieux que n’avoit fait avant lui SanJbn 
et fes fuccefleurs; fa méthode cependant n’efl 
pas la meilleure, et elle n’efl pas la meine 
dans toutes fes cartes: On peut furtout repro- 
cher а de l'Isle de n’avoir pas eu une connois- 
fance afle's étendüe de 1’ hifloire de plufieurs 
pays, dont il nous а donne la défeription.

Л 5 Chez
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Chez Moll le papier eft beau, mais fa fcience 
n’у re'pond point. Au refte nous leur fom- 
mes redevables а tons les deux d’ avoir ofe' en- 
treprendre une route aufTi e'pineufe qu’elle e'toit 
nouvelle. 7hornar Kitchin marche avec fuc-
cès fur les traces de Moll. jf. Math. Hafe et 
Tob. Meyer ont continue' avec avantage la cor- 
rektion des cartes que de l'Isle avoit entrepri- 
fe: leur desfein я pour principe la projektion 
Ste're'ographique dont nous avons de'ja fait men- 
tion. Leurs cartes, mifes au jour par les Ho- 
tnan de Nürnberg fous la direktion de J, Mich. 
Franz, font plus exaktês et d’un meilleur ufa- 
ge que toutes les autres. En France d'/lnville, 
Buache et Beltin ont beaucoup contribue' a la 
perfektion des cartes ge'ographiques. Depuis 
qu’ il у а dés entrepreneurs, qui fe font char- 
ge's des frais de la gravure des cartes, léurnom* 
bre va au dela de 16000, mais parmi cette 
grande qpantite' il n’ у en а guères plus de 1700 
qui puisfent être regardées comme cartes origi­
nales; toutes les autres font contrefaites; et la 
plupart e'tant devenües inutiles , foit par leur 
anciennete', foit parceque la projektion en eft 
vicieufe, on feut combien peu, jusqu’ а pre'fent, 
nous avons eü de cartes ve'ritablement utiles et 
de bon ufage. Pour acquerir fur cette matiè» 
re des notions plus exacues, on pourra lire un 
livre Allemaud, intitule': Die homannifehen 
Fbrfchlaege von der noethigen Ferbejferung 
der H^eltbefchreibungrwijfenfchaft, und ei­
ner dirfah bey der homantifchen Handlung 

' zu
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zu errichtenden neuen .Academie; ajoutez un 
autre ouvrage dans la inéme langue, intitulé: 
Kosmographifche Nachrichten und Samfiilun- 
gen atif das fahr 1718 pag. 348 etc. Nous 
avons une tres bonne hiftoire des cartes géo- 
graphiques , tant générales que particulières, 
e'crite par Eberh. David Hauber, intitulée: 
Abrirf und Herfuch einer umßaendlichen 
Hijlorie der Landcharten; nous avons du 
meine auteur: Nützlichen Difcurt von dem 
gegenwaertigen Zußande der Geographie, 
und Gedanken und Horfchlaege , wie die 
Hißorie der Geographie am füglichßen zu 
Stande gebracht werden rnoegte.

S E C T. II.
DE LA 

CONSTITUTION 
DE LA TERRE.

CH AP. I.
De la defcription mathe'matique de la Terre. 

$. 6.
T а defcription mathe'matique de la Terre, 

nous la préfente comme un des Corps de 
Г Univers*, eile examine fa forme, fa grandeur, 
fa fituation relativement aux autres Corps etc, 

§• 7-
II n’eft aucune forme que les Savans n’ayent 

donnee а la Terre: les Eclipfes de Lune prou- 
vent
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vent qu’ elle eft ronde, ou, ce qui revient au 
inéme, qu'elle а la forme d’une boule: on 
fait que cesEclipfes proviennent de l’ombre que 
la Terre renvoye fur la Lune, et que cette 
ombre eft ronde dans quelque fens qu’elle fe 
préfente а nous; d’ou il faut néceifairement 
conclure que la Terre eft ronde aufli. Le 
nombre et Ja hauteur des montagnes ne de'- 
truifent point cette forme, parceque leur rap­
port avec la Terre eft ft pen apparent, qu’elles 
ne font pas meines perceptibles dans les ombres 
que caufent lesEclipfes de Lune.

$■ 8-

On peut, pour établir cette forme du Glo­
be, rapporter differentes autres preuves, qui 
en meine tems l’expliquent et la rendent plus 
fenfible. Lorsqu’on voyage du Septentrion au 
Midi, les etoiles du Midi s’e'levent, et celles 
du Septentrion fe cachent fous Г Horison: le 
contraire arrive lorsqne Гоп va du Midi au 
Septentrion: cette obfervation peut furtout être 
faiteauxEtoilesPolaires, qui s’e'levent für l’Ho- 
rison d’un degre' autant de fois que l’on avan­
ce de 15 milles ge'ographiques vers les deux Po­
les. En allant fous la Ligne, 15 degre's d’Occi­
dent en Orient, on s’apper^oit e'galement que 
le Soleil et les Etoiles Je levent une heure plu- 
tót qu’ä l’endroit d’ou Гоп e'toit parti. En 
ge'ne'ral, 1’ expe'rience 'nous apprend que les 
peuples qui demeurent vers Г Orient voyent le 
Soleil et les Etoiles avant ceux qui demeurent 

vers
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vers le Couchant, ce qui efi ne'ceflåirement un 
cflet de la rotondité du Globe. Ce qui la con- 
firine encore c’efi l’expe'rience, que font tons 
ceux qui voyagent par terre oupar nier: ils ap- 
percjoivent la pointe des elochers, des montag- 
nes et des mats dans une difiance fort e'loig- 
ne'e , tandis que le bas eft encore cache fons 
1’ Horison. C’ eß par cette forine que les Aftro- 
notnes peuvent calculer avec exa&itude le re­
tour des e'clipses et des autres phénoménes du 
Ciel. Enfin c’ efi eette forme qui rend pofllble 
la navigation autour du monde , ce qui а été 
effedué plufieurs fois.

Le premier, qui ait entrepris ce grand voya- 
ge, efi un Portugals, nomme' Ferdinand Ma- 
ge llåne s ; et quoiqu’il pe'rit dans 1’lsledeSé« 
bu, Г une des Philippines, dans un combat 
contre les Indiens, avant d’avoir achevé fon 
tour, cependant un des cinq vaisfeaux avec les- 
quels il e'toit parti de Se'ville le 10 Aoiit, 1519, 
rentra dans le Port de St. Lucas le 7 Septembre, 
1522. Le Jecond, qui fit ce voyage efi un 
Anglois, nommé Franfoit Dracke, qui for­
tit du Port de Plymouth le 15 Novembre, 1577, 
mais qu’ une tempéte for^a de retourner fur fes 
pas: il mit de nouveau å la voile le 13 De­
cembre et fut de retour le 16 Septembre, 1580. 
Le troiße'me eft un Anglois, appelle' Thomas 
Cavendish ou Candish , qui s’ embarqua а Ply­
mouth le 21 Juillet, 1586 et у rentra le 9 Sep­
tembre, 1588- Le quatriémeefi Simon de Cor­
dts , Hollandois, qui fe mit en route en 1590.

Le
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Le cinquie'me eft un Hollandois, nommé 0/f- 
ver vair Noort, qui s’embarqua а Rotterdam, 
le 13 Septembre, 1598 et у fut de retour le 22 
Aout. 1601. Le fixiéme eft un Allemand, 
nommé George Spielbergen, qui partit le 8 
Aoüt, 1614 et aborda en Hollande le 1 Juillet, 
1617. Le /eptiéme eft Guillaume Corneille 
Schouten, Hollandois, qui quitta le Texel le 
14 Juin, 1615, et у rentra au mois Juillet, 1617. 
Ce voyage fut entrepris pour la huitiéme fois 
par l’Ainiral Hollandois Jaques l'Hermite, et 
"Jean Hugue Schapenham, qui firent voile de 
Goerée le 29 Avril, 1623 et mouillèrent au Texel 
le 9 Juillet, 1626. Le neuviéme fut Brouwer 
en 1679 et le dixiéme, Cowley, en 1684 ou 1685. 
Le onzie'me eft Guill. Dampierre, Anglois, 
qui partit en 1689 et fut de retour en Angle- 
terre en 1691. Le douziéme eft un Italien, 
nommé Giovan. Francefco Gemelli Careri , 
qui s’embarqua le 13 Juin, 1693, et retourna en 
1698. Le treifiéme eft Beaucherne, qui 
partit en 1699. Le quatorziéme, Edward 
Coocke, qui demeura en route depuis 1708 jus« 
qu’en 1711. Le quinziéme, H^oodes Rogers, 
Anglois, qui mit å la voile å Briftol le 15 Juin, 
1708 et retourna en 171І. Le Jeixiéme eft 
Gentil de la Barbinais, qui fut en route de­
puis 1715 jusqu’en 1718- Clipperton et Shel- 
vocke, deux Anglois, furent les dix-feptié- 
mes, ils partirent d’Angleterre le 13 Fevrier, 1719 
et retournerent en 1722. Le premier aborda а 
Galway en Irlande au commencement de Juin; 
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le fecond а Londres, au prémier du Mois 
d’Aout. Le dix huitiéme eil un Hollandois, 
nommé Roggewein, qui partit du Texel le 16 
Juillet, 1721 et у rentra le и Juillet, 1723. Le 
dix - neuviéme, et jusqu’ а préfent le dernier, 
cft George Anfon, Anglois, qui mit а la voile 
a Ste Helene, le 18 Septembre, 1740 et rentra 
dans le Port de Spithead le 15 Juin, 1744. Tous 
ces navigateurs prirent leur route vers le Sud et 
Urent le tour de l’Amerique par la Mer de Sud, 
et rangèrent enfuite les cótes du Cap de bonne 
e'lpérance.

On а fait des tentatives pour connoitre plus 
exaélement encore la forme de la Terre. Vers 
la fin du dernier Siècle les Savans commencé- 
rent а difputer fur la queftion, de favoir: Si 
vers les Potes, la Terre eß applatie, au bien 
ft eile eß oblongue: Huygens et Newton 
étoient de la premiere de ces deux opinions; 
Eifenfchmidt et Cajjini foutinrent la feconde. 
Cette difputc dura au dcla de 50 ans; et pour 
la terminer 1’ Academie des Sciences de Paris 
prit а la fin la refolution d’ envoyer, aux frais 
duRoi, des Savans vers le Cercle Polaire et vers 
1’ Equateur, pour niéfurer, а chaque endroit, 
un degré du Méridien, afin qu’ en Ie compa­
rant avec un degré du Méridien de Paris, et eu 
calculant, fuivant le méme principe, les de- 
grés des deux Poles, on put, autant qu’il fe- 
roit pofi’ible, déterminer la Forme de la Terre. 
La Société, qui alla vers le Nord, confifla en 

cinq
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cinq perfonnes, favoir : Meffieurs Mauper- 
tuir, Clairaut, Camiif, le Monnie'r et Ou­
thier , auxquels fe joignit M. Celfius, Pro- 
fefTeur de l’Univerfité d’Upfal: lis partirent 
de Paris le 20 Avril, 1736 et arrivèrent a Tornea 
le 20 Juin; ils commencèrent leur méfurage 
aux environs de cette ville, et furent de retour 
а Paris le 19 Aout, 1737. Les Savans, qui fe 
rendirent dans la Province de Quito, fituée dans 
l’Amérique méridionale , furent Ms. Godin t 
Bouguer et de la Condamine, auxquels fe 
joignirent а Carthagène Antoine d'Ulloa et 
George Juan. Les Francois inirent а la voile 
le 16 de May, les Efpagnols le 26 du meine 
mois 1735 ’ et ik finirent leurs obfervations en 
1744. Quoique la Societé, qui alla vers le 
Nord fut partie la derniére, elle finit cepen- 
dant fes obfervations avant celle qui al la fous 
l’Equateur: El le obferva qu’un degré du Mé- 
ridien, qui traverfe le Cercle Polaire, eft plus 
grand qu’ un degré du Méridien en France; le 
premier contenant 57437 verges, méfure de 
France, tandis que fuivant le calcul de Picard., 
celui - ci n’ en contient que 57060 meine mé­
fure. De plus, que la gravitation augmente 
fenfiblement vers le Pole, et enfin que la Ter­
re eft un Sphéroide applati vers les deux Poles. 
Ce fentiment fut confirmé par les arpentages 
faits dans l’Amérique méridionale, fuivant les- 
quels il s’eft trouvé qu’un degré du Méridien 
lous Г Equateur comprend 56753 verges: le cal­
cul de Ms. Bouguer et de la Condamine ne- 
' ' diffé-
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différèrent que de 18 toifes de celui que les 
Officiers Efpagnols et M. Godin avoient fait. 
Le réfultat des operations des deux Sociétés re* 
$ut encore un nouveau degré de certitude par 
les décotivertes, que firent M. Caflini de Thu- 
ry et Г Abbe' de la Caille ; ce dernier ayant me- 
furé au Cap de bonne éfpérance, le trente fixié- 
me degre' de Latitude Meïidionale, il le trouva 
plus grand qu’ un degré Æquinoélial, mais plus 
petit qu’ un degré du Nord. Il eft å préfu- 
mer que toutes ces operations, dignes des plus 
grands éloges, ne font pas abfolument fans fau- 
te; mais au moins ont elles fervi а établir cette 
vérité, que la Terre, méfurée par l’Equateur, eft 
plus épaisfe, que méfurée par les deux Poles. 
Quelqucs-uns fixent le Diamétre de l’Equateur 
å 6,562,480 verges, méfure de France, et n’en 
donnent а l’Axe que 6,525,600. Bouguer en 
donne а l’Equateur 0,562,026 et а l’Axe 6,525,377. 
Л. G. Kaeßner regarde la Terre comme une 
boule dont le Diamétre eft de 6,544,040 toifes, 
et par ce moyen il trouve pour chaque degré de 
1’ Equateur 57,107 toifes. Ainfi le Diamétre de 
l’Equateur eft а peu pres а l’Axe,• comme 179 а 
178 ou comme 178 eft а >77; fuivant Newton ce 
rapport eft comme de 230 а 229 en forte que, 
fuivant ltii, la Terre eft fous la Ligne au dela de 
3X milles plus élevée que fous les Poles: feion 
les derniéres obfervations, cette difference em­
porte quelque chofe de plus que dix milles géo- 
graphiques.

Lt Gtogr, deBifch. T.I. В §• Ю.
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§. IO.

Cette découverte de la Forme de la Terre efl 
trés importante; elle eft une nouvelle preuve 
que la Terre tourne fur fon Axe; elle met dans 
un plus grand jour la Théorie de la Gravitation; 
eile а perfeétionné les régies de l’Hidroftatique; 
eile eft fort utile pour déterminer la Parallaxe 
de la Lune, enfin la Géographie et la Naviga­
tion en tirent des avantages trés confidérables. 
Pour ne nous arrêter qu’ а ces deux derniers 
objéts, nous obferverons que pour I’ un et 
pour l’autre il importe furtout de connoitre la 
pofition réciproque des pays et des ports de 
mer, ainfi que celle d’un vaisfean éloigné de 
la terre ferme et flottant au gré des vagues. 
Pour eet effet il efl nécesfaire d’avoir des car- 
tes géographiques et des cartes marines , qui 
i.narquent exaflenient la fituation des provin- 

- ces, villes, etc. fuivant les degrés de longitu­
de et de latitude; or il eft impoflible de parve- 
nir а cette connoiffance а moins que Г on ne 
divife chaque degré en lieiies calculées d’après 
la Grandeur et la Forme de la Terre.

§. II.

Avant que de déterminer la Grandeur de la 
Terre, il eft néceflaire de donner un détail des 
differentes méfures dont fe fervent les Géogra- 
phes. Les plus connües, et celles dont on fe fert 
le plus, font le pied de Rhin, celui d’Angle- 
terre et de pied de France, appelle' pied de 

Roi.
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Roi. Le pied de France efi par rapport а celui 
du Rhin comme 1392 а 1440, ou, comme 29 
eil а 30 et fon rapport avec celui d’Angleterre 
oudeLondres, comme 107 а 114, ou, comme 
1351. ьі а 1440. Un pas Ge'ometrique, ou fi 
1‘on aime mieux, un pas Ge'ographique con- 
tient pieds de Rhin, ou pieds
d’Angleterre. Comme la Terre efi ronde ($.7) 
on peut fe la figurer comme ceinte d’ un Cer­
cle ; divifer ce Cercle fuivant les regies de la Geo­
metrie, c’eft-a-dire, en 360 degre's, ou par­
ties egales, chaque degré en 60 minutes; au 
moyen de quoi le Cercle entier en aura 21600. 
Une Minute comprend un éfpace de 1000 pas 
Ge'ometriques.

§. 12.

On donne а la Pe'riphe'rie de la Terre mé- 
fure'e par l’Equateur 10,632,600 verges deRhin, 
ou bien 20,558,520 toifes, méfure de France. 
On divife 1’ Equateur, ainfi que tous les autres 
cerclcs en 360 degrés, et Г on compte par de- 
gre' 15 milles Ge'ometriques (nomme's commu- 
nément milles d’Allemagne), ainfi cette Périphe'­
rie а 5,400 milles, chaque mille compté а rai- 
fon de 1969 verges, ou 23,628 pieds de Rhin 3. 
et, en prenant la méfure de France 3,807 toi­
fes , ou 22,842 pieds. Si 1’ on donne au Dia- 
me'tre moyen de la Terre (c’efi-a-dire au Diamé- 
tre qui re'fulte de la combinaifon de celui de 
l’Axe et de Г Equateur), fi 1’ on lui donne, dis- 

B 2 je,
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je, 3,384,848 verges de Rhin он 1715 milles 
Géographiques, il en re'fultera que toute la fur- 
face de la Terre contient 9,261,000 milles quar- 
re's Géographiques. Suivant un autre calcul cet- 
te étendiieeft de 9,281,333 milles pareille méfure.

13-
Les Savans ne font pas d’accord fur la Po­

sition de la Terre relativement aux autres Corps 
de 1’ Univers; on trouve а eet egard trois opi­
nions diffe'rentes. Ptolome'e s’imagine que la 
Terre efi immobile au Centre de l’Univers; que 
les Aflres fe meuvent autour d’ elle dans I’ ordre 
ftiivant, favoir: la Lune, Mercure, Venus, le 
Soleil, Mars, Jupiter, Saturne, et enfin les 
Etoiles fixes. Cette opinion eft contraire а 
Гехре'гіепсе, et Гоп peut la traiter d’abfurde. 
L’Aftronomie nous enfeigne une toute autre po- 
fition, et Un fout autre ordre parmi les Planètes; 
et les Come'tes, qui prennent leur cours а tra­
vers les differens Cercles, que decrivent les Pla­
nètes et les Etoiles fixes, prouvent que ces me­
ines Cercles ne font point compofés d’aucune 
matière folide. Tycho Brahé voulut corriger 
le Silieine de Ptolomée'. il pla$a, comme lui, 
la Terre au Centre de 1’ Univers, et fit mouvoir 
а l’entour d’ elle la Lune et le Soleil; mais il 
donna le Soleil pour Centre au mouvement qu’il 
afligna а Mercure, а Venus, а Jupiter et a Sa­
turne, et la Terre devint le Centre des Etoiles 
fixes. Les Aftronomes rejettent avec raifon 

. cette' 
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cctte druéture audi rafinée que confide de Г U- 
nivers, comme etant peu propre a découvrir 
les caufes des Phenomcnes que le Cie! oflre u 
leurs fpeculations. Nie. Copcrnic reproduifit 
un ancien Siderne de la ßructure de 1’ Univers, 
et il fut le propofer avec plus de clarte', que 
n’avoient fait les Py thagoriciens; il eut foiii, fur­
tout de le combiner avec les Phe'nome'nes du 
Ciel: auffi а -1 - il e'te', dans les derniers terns, 
adopte', corrigé et confirme' par les plus habi­
les Adronomes. Snivant ce Siderne, le Soleil 
n’eft pas tout-а-fait au Centre de 1’Univers, 
parce qu’il fe meut, comme toutes les autres 
Planétes, autour du Centre de gravité, qui ed 
eomniun а tous les Corps; mais il en approche 
tellement, qu’on peut 1’у placeè fans inconve­
nienti il fe meut fur lui mérøe, et fait le tour 
de fon Axe dans un e'lpacc de 27 а 28 jours. 
Toiites les Planetes tournent autour du .Soleil, 
de manière qu’clles font leur revolution, fui- 
vant qu’elles en font plus ou tnoins e'loignées; 
outre ce mouvement commun, chaque Planete 
en а nn particulier, qui la fait totimer fur fon 
Axe. Mercure ed de toutes celle qui approclie 
le plus du Soleil; apres elle viennent Venus; 
la Terre accompagne'e de la Lune, qui fe meut 
autour d’ eile comme une Planete fecondaire; 
Mars, Jupiter avec fes quatre Lunes, et enfin Sa­
turne, qui ed le Centre du Mouvement des cinq 
Lunes qui 1’ entourent. Les Etoiles fixes, pia,- 
ce'es au Firmament, font immobiles; quoiqu’on 
les fafle tourner fur leur Axe; Ce dernier Side-

B 3 me
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me efl trés bien combine, et il fuffit pour ex- 
pliquer toutes les obfervations que les Artrono- 
ines peuvent faire fnr le mouvement des Plane­
tes. Comme la Terre fait fa revolution autour 
de fon Axe dans un éfpace de 24 heures, il 
femble que le Soleil, les Planètes, et les Etoi- 
les fixes tournent autour d’elle d’autant plus que 
ces Corps paroiflent fuccellivement fur l’Horison, 
et que nous les voyons s’e'lever et fe coucher. 
Cette obfervation fervira de réponfe aux objec- 
tions mal-fondées, que quelques - uns ont pui- 
fées dans l’Ecriture Sainte contre le Siftème de 
Copernic. La Terre parcourt l’Ecliptique, c’eft- 
a-dire, eile fait le tour du Soleil dans l’e'fpace 
d’ une anr.e'e; c’ ert par cette raifon, qu’ il fem­
ble, que le Soleil fait ce méme tour dans un an 
en parcourrant les douze fignes du Zodiaque. 
C’ert а l’Aftronomie а fournir des détails plus 
amples fur cette matière.

$• И-
Malgré la vérité qui femble accompagiïer 

ce Sifième, la Geographie continiie pourtant de 
placer la Terre au Centre de 1’Univers, et de 
faire tourner autour d’elle tous les Corps cé- 
leftes: cette faute n’eft pas confidérable; car 
quoique la Terre nefoit pas précifément au Cen­
tre, fa dirtance cependant doit être confidérée 
comme imperceptible , eu égard а l’éloigne- 
ment e'tonnant des autres Corps de 1'Univers. 
Ajoutons. а ce|a, que dans chaque endrpit de la 

Terre
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Terre nous pouvons appercevoir deuxEtoiles en 
meine teins, quoique Jeur pofition foit tout а 
fait oppofée, puisqu’elles lont e'loigrte'es l’une 
de Г autre de igo degrés. En admettant done, 
que la Terre eft au Centre de 1’ Univers, et que 
le Ciel fait une revolution autour d’ elle toutes 
les 24 heures, ainfi que cela paroit а nos fens, 
il s’en fuivra, qu’il у а au Ciel deux points 
fixes, oppofe's Г un a 1’ autre, autour desquels 
il fe ment. On les nonnne Poler du Ciel, 011 
Angler du Ciel (Himmelr-Pole, Himmele- 
Angel) et comme pres de chacun de ces deux 
points, on а découvert une étoile, elles ont e'te 
nonimées Etoiler Polair er ou Angulairer. (Po­
lar, ou Angelflerne.) Le Pol&qui eft vers le 
Nord s’appelle Pole du Nord, on Pote Arfti- 
que, nom, qui vient d’ une conftellation qui eft 
place'e tout pres de ce Pole: celui du Sud eft ap­
pelle' Pole du Sud, ou Antar Rique. Nous ne 
vöyons, fur notreHe'misphére, que l’Etoile du 
Nord, celle du Sud e'tant taujours invifiblcpar 
rapport ä nous. Aucune de ces deux e'toiles" 
ne fe leve, ni ne fe couclie. En tirant d’ un 
Pole а Г autre une ligne droite, il fe trouve 
que I’Axe du Ciel palfe au Milieu de la Terre, 
qui dans la pratique, ainfi que nousl’avons dfe- 
ja obferve', eft cenfe' être place'e au Centre de la, 
voute que le Ciel forme autour d’elle. - Les 
deux Points, qu’elle marqué en entrant dans la 
Terre ainfi qu’en fortant, font appelle's Poler ou 
Angler, et pour les diftinguer de ceux du Ciel, 
on les nomine, Poter du monde, ou Angler'

В 4 du
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du monde : ils font oppofés Г un а 1’autre dans 
une diftance de igo degrés. L’Axe qui traverfe 
le Globe,’ eft appelle'e Axc du Monde,

§• ij-

Dans quelque endroit de la Terre qtie ce 
foit, je puis fuppofer une Ligne qui commeucp 
au Centre de la Terre, palle au milieu de ina 
tête, et monte jusqu’ а Г extrêinite' du Ciel, Le 
Point oii cette Ligne touche au Ciel s’ appelle le 
Zenit h (ou Point vertical) de 1’ endroit oii je 
nie troiive; et le Point oppofe', fous mes pieds, 
que je fuppofe traverfer la Terre et paffer jusqu* 
al’extrpmjté du Ciel, qui eft au deflous de moi, 
s’appelle le Nadir domerne lien. Ainfi, non 
fpulement chaquc perfonne а fon Zenith et fon 
Nadir, jnais eile en change encore auffi fou- 
vent qu’clle change de place. La petitefie dc 
la Terre, par rapport а 1’Univers, eft caufe, que 
l’on ne donne a une yjlle enfière qu’un feul 
Zenitli,

Dans quelque pofition que nous puiffions 
nous trouver, nous ne découVrons qu’ une par­
tie du Ciel: cette partie eft grande lorsque nous 
tommes dans une contre'e unie, et elle eft pe­
tite lorsque la contre'e eft c-nvironne'e de mon- 
tagnes, de båtiinens et d’arbres. Suppofons, 
par exemple, que nous foyons place's dans une 
grande plaine, ou fur une iner tranquille, le 

CieJ.
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Ciel nous paroitra être une grande voute ronde, 
qui pofe fur la Terre ou fur les eaux de la mer, 
et qui efl perce'e de toutes parts par la Terre. 
Le grand Cercle, qui femble ainfi trancher le 
Globe du Ciel, elt appellé I'Horisonfenftble de 
Г endroit ou nous nous trouvons, et forme la 
féparation des parties vifibles et invilibles du 
Ciel. Lorsqu’ une e'toile paróit dans cette cir- 
confe'rence vifible, 011 dit, qu’elle fe leve; et 
lorsqu’elle difparoit, on dit, qu’elle fe couche. 
Mais, que Гоп s’imagine le Globe de la Terre 
partagé en deux parties egales, et que Гоп en 
iepare la partie fuperieure, on aura alors devant 
foi une grande plaine ronde au milieu de la- 
quelle efl le point, qui auparavant étoit le Cen­
tre de la Terre, et qui fert de point de viie au- 
quel les Aflronomes rapportent leurs obferva- 
tions et leurs calculs. La ligne ideale qui mar­
qué ainli la fe'paration de la Terre en deux par­
ties egales efl appelle'e, Horison véritable, 011 
rationel. Ainfi l’Horison veritable d’un en­
droit en efl, dans tous les fens, diflaut de 90 
degre's, il eil parallele а Г Horison vifible, dont 
il efl e'loigne' d’ un demi Diame'tre de la Terre, 
et il divife le Globe en deux Hémifphe'res, dont 
celui, qui efl vers le Zenith ($. 15) efl nommé, 
lefuperieur, et celui, qui efl vers le Nadir, efl 
nominp /’ inferieur. Mais comme il efl im-
poffible que nous pniffions ctre place's au Centre 
du Globe, il s’en fuit que nous ne faurions ap- 
percevoir Г Horison veritable, aufli peu que les 
i’oints, les Degre's et les Ligncs, dont nous 

ß 5 avons
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avons deja parle, que par la force de notre 
Imagination, et que nous fommes obligés de 
Sous contenter de l’Horison vifible. Enfin 
on nomine Horison géographique l’éfpace ou 
le point ou notre viie peut atteindre, lorsque 
nous fommes placés fur une hauteur, on fimt 
que eet Horison efi plus grand а méfure que 
1’ endroit d’ ou nous regardons efi plus élevé, et 
а méfure que la contrée efi plus unie.

§• 17-

L'Equateur (autrement Ligne du Milieu^ 
ou fimplement la Ligne) efi un Cercle, qui di­
vife la Terre en deux Hémisphéres égaux, et efi 
e'loigné de 90 degrés de chaque Pole du Mon­
de. On le divife en 36p degrés.

§• 18,
Le Mtridien efi un Cercie qui paffe par les 

deux Polos, coupe deux fois l’Equateur, et 
paffant par l’Horison, divife le Globe en deux 
parties égales: celle, ou le Soleil fe léve, s’ap­
pelle Hémisph ére oriental, et celle, ou il fe cou- 
che, s’appelle Hémisphére occidental. On le 
divife, comme tons les cercles, en 360 degrés. 
On ne donne communément ce nom qu’ а la 
moitié du Cercle. Chaque endroit n’ а qu’ un 
Méridien, mais qui paffe par beaueoup d’ autres 
endroits de la Terre. Il efi Midi pour tous les 
peuples, qui deuleurent fous ce Cercle, au mo­

ment, 
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ment,’ou le Soleil le traverfe, et il fe troirve alors 
dans une difiance e'gale dn point, oii il s’eft levé 
et de celui, oii il fe couclie.

§• 19-

On appelle prémier Méridien celui, par oii 
Гоп сопнпепсе а conipter les degrés de l’Equa- 
teur en allant d’ Occident en Orient. La nature 
ne nous а point fixe de prémier Me'ridien; tous 
les Méridiens ont un droit egal a-Petre, et il ert 
libre de choifir comme tel celui que Г on juge 
а propos. Cependant il feroit a defirer que 
tous les Géographes vouluflènt fe reunir a cet 
égard; mais, quoiqtte les Europe'ens s’accor- 
dent en ce, qu’ ils comptent tous en allant d’Oc- 
cident en Orient, ils different en ce qu’ils ne 
partent pas tous du meme point. Les uns fonc 
paffer leur premier Me'ridien par 1’ Isle St. Ja­
ques , dans la mer pacifique; d’ autres par 1’ Isle 
^.Nicolas, pres de l’Afrique; d’autces par 1’ Isle 
de Corvo, l’une des Xzores, et meme par 
celle de Flor es; d’autres par t’Isle de Téné- 
riffe, oii eft le mont Pico; d’autres par la co­
te occidentale de 1’ Isle de Fer; enfin quel- 
ques - uns le font paffer par 1’ Isle de Palma ; 
ct la plupart des Aftronomes prennent pour pre­
mier Me'ridien celui de l’endroit, oii ils font 
leurs obfervations. Les Hollandois .et beau- 
coup d’autres s’en tiennent а la pointe du 
mont Pico; les Francois le font paffer par 1’Is­
le de Fer, depuis que le Roi Louis XIII. l’y а 

fixe' 
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fixe per une déclaration de Г année 1634. Le 
Me'ridien de Г Obfervatoire de Paris eil diliant 
de’celui de l’Isle de.Per, de 2D degrés, 2 min. 
30 fecond. en tirant vers 1’Orient. La plupart 
des Ge'ographes modernes imitent l’exemple des 
Francois’, tels font les Savans qui compofent la 
Société cosmographique; on а obfervé Іа те­
те chofe pour 1’Atlas marien, publié а Berlin en 
1749. La plupart des Aftronomes Anglois сот- 
mencent а compter par le Me'ridien de Londres, 
lequel par conféquent devient leur prémier Me'­
ridien : il cft ben de rémarquer que Г Obferva­
toire de Londres efl de 2 degrés 25 min. 15 fee. 
plus pres de l’Ouéïl que celui de Paris. Les 
Suédois font pafler leur prémier Méridien par 
Uplal.

§. 20,

La Latitude d’ un lieu n’eft autre chofe que 
fon éloignèment de 1’Equateur. Lorsque eet 
éloignement efl entre Г Equateur et le Septen- 
trion, on 1’appelle, LatitudeJeptentrionale; 
et s’il ed entre 1’Equateur et le Midi, on Г ap­
pelle Latitude meridionale. On la méfure fur 
le Me'ridien du lieu, dont on cherche la Latitu­
de ; et eite eß toüjoiiri égale а la hauteur du 
Pole par rapport au méme lieu; ainfi lors- 
qu’on а trouvé cette hauteur, on connoit éga- 
lement la Latitude; car en faifant une fubflrac- 
tion des degrés qu’elle comprend avec les 90 
degrés qui forment la difiance d’entre l’Equa- 
tèur et les -deux Polcs, le nombre de ceux qui 

refie- 
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ïefteront marquera 1’ éloignement ой се lieu eil 
du Pole, ainfi que la hauteur de Г Equateur, ou 
Гоп élevation au dellus de P Horison veritable 
du lieu dont on cherche la Latitude; par Ex. 
la Latitude feptentrionale, ou la hauteur du Pole 
pour Copenhague ell de 55 degrés, 40 min. 59 
ïecond. en faiiant la fubltraélion dont nous ve- 
nons de parler, il rellera 34 degrés, 19 min. 
i fecond. ce qui formera la hauteur de 1’ Equa­
teur, et marquera en meine tems la dillance de 
cette Capitale du Pole Arélique. Les endroits, 
qui font fous Г Equateur, n’ont pas de Latitude, 
et par conféquent aucune hauteur du Pole; la 
raifon en ell qu’ ils ont les deux Poles dans leur 
Horison. Les endroits au contraire, qui font 
fitués fous le Pole, pnt la plus grande Latitude, 
parccqu’ils ont Г Equateur dans leur Horison.

§. 21.

La Longitude d'un lieil, ell la dillance, ou 
Ion Me'ridien fe trouve du premier Me'ridien. 
( §. 18. 19) Les Anciens ont fans doute appellé 
cette dillance Longitude et non pas Latitude, paf- 
cequ’ils fuppofoient la Terre plus étendüe d’Oc- 
cident en Orient quc du Septentrion au Midi: 
nous fuivons la meine fuppofition. Cette Lon­
gitude ell égale au nombre de degrés de 1’ Equa­
teur qui fe trouvent entre les deux Méridiens. 
Aujourd’hui, pour la découvrir, on fuit la mé­
thode fuivante comme la plus aifée et en meine 
tems la plus exaéle. Qn obfervc а Г endroit 

dont



3» INTRODUC TION

dont on cherche la Longitude, le commence- 
ment et la fin de l’Eclipse de la prémière Lune, 
oi» Sattellite de Jupiter, en prenant а fon fc- 
cours la table de M. Cafjtni; on compare ce 
tems avec celui du Méridien de Paris; on chan- 
ge la difference des heures en degre's et ininutes 
de l’Equateur; et comme la Longitude de l’Ob- 
feryatoire de Paris eft connüe, on aditionne l’é- 
loignement des Me'ridiens avec la Longitude de 
Paris, lorsque 1’endroit eft а 1’Orient de cette 
ville, et que par conféquent le commencement 
de l’Eclipse du Satellite arrivé plutót qu’elle 
n’ eft appergüe а Paris; ft au contraire 1’ endroit 
eft place' а Г Occident de Paris, comme alors 
l’Eclipfe eft appenjüe plus tard qu’ а Paris, on 
de'duit la difference trouve'e des Me'ridiens de la 
Longitude de Paris, et dans 1’ un et dans 1’ au- 
tre cas on aura la Longitude du lieu.

§. 22.

Ainfi, lorsqu’ on a calculé la Latitude et la 
Longitude d’ un lieu, il eft aife' de marquer la 
place qu’ il occupe fur le Globe; c’ eft pour cet­
te raifon que Г on s’ eft donne' la peine de con- 
noitre la Latitude et la Longitude des principales 
villes du monde. Cette connoiflance eft fur- 
tout néceffaire aux navigateurs, qu’une tempéte 
а jetté dans des contre'es inconnües; eile leur 
fert alors, foit pour eviter les e'cueils, auxquels 
ils fe trouvent expofe's, foit pour de'couvrir la 
route, par oir ils peuvent continuer leur voyage: 

Les
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Les Navigateurs ainfi e'gare's trouvent aife'ment 
la Latitude lorsqu’ils apenjoivent une e'toile fixe 
conniie: Mais la de'couverte de la Longitude eft 
fujette ä bien des difficulte's; aufli les Anglois, 
les Hollandois, et les Francois ont ils, depuis 
plufieurs années, promis une foinine d’ argent 
conliderable а celui, qui proponeroit un moyen 
facile et fur de trouver cette Longitude; et le 
Parlement de la Grande - Bretagne aceorda en 
1765 а M. Harrifon une re'compenfe de dix 
mille livres Sterling, pour avoir invente' une 
horloge , qui peut fervir pour de'terminer la 
Longitude en mer.

§• 23.
Les Cercles paralleles, nommés ainfi par- 

eequ’ils font paralleles а l’Equateur, ont pour 
Centre ou le Pole Ardtique ou le Pole Antardli- 
que, et diminiient а me'fure qu’ils en approchent 
de plus pres, c’ ell pour cela, que les 360 de­
gres , que ces Cercles contiennent, diminiient 
dans la meine proportion; ils ont leur plus 
grande e'tendüe pres de l’Equateur. Comme il 
eft d’ un grand avantage de connoitre le rapport, 
que les degrés de ces Cercles paralleles, réduits 
en milles d’ Allemagne, ont avec les degre's de 
1’ Equateur, je joins ici pour eet efiet la table 
fuivante. On obfervera que 60 minutes font 
un mille ou lieuë.

1 de-
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degrés 
delat. mill. min. degrés 

de lat. mill. min.

O 15 — ЗІ 12 51
I 14 59 33 12 43
2 14 59 33 12 35
3 14 58 34 12 26
4 14 57 35 12 17
5 14 56 36 12 8
6 И 55 37 Iï 59
4 И 53 38 II 49
8 И 51 39 II 39
9 И 48 4° II 29

10 И 46 41 ïï 19
ii И 43 42 II 9
12 14 40 43 IO 58
13 14 J7 44 10 47
14 14 33 45 10 36

15 14 29 46 IO 25
16 14 25 47 10 14
17 14 21 48 10 2

i8 14 16 49 9 50
19 И ii 50 9 38
20 14 6 51 9 26
21 И — 52 9 14
22 13 54 53 9 2

23 13 48 54 8 49
24 1З 42 55 8 36

25 13 36 56 8 23
26 13 29 57 8 10

27 13 22 58 7 57
28 .13 15 59 7 44
29 13 7 60 7 ЗО

.30 12 59 Cette

61 7 16
62 7 d»

63 6 48
64 6 34

'65 6 20
66 6 6
64 5 5'2
68 5 38
69 5 23
70 5 8
71 4 53
72 4 38
73 4 23
74 4 8
75 3 53
76 3 38
77 3 23
78 3 8
79 2 52
80 Л 36
81 2 20
82 2 5
83 I 50
84 I 34
85 I 18
86 I 3
87 — 47
88 — 31
89 — 16
90
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Cette fable fert å connoitre la diftance des 
lieux fur les cartes generales; ce calcul ей beau- 
coup plus exaét que ne le lont les echelles fau- 
tives qui font ordinairement jointes aux carte». 
Elle а plufieurs autres avantages. Lorsque 
j’ ai envie de méfurer la longueur d" un pays, je 
compte les degres qui font compris entre les 
deux Me'ridiens qui bornent ce pays; enfuite 
f examine de combien de degrés le Cercle par 
rallele, qui fe trouve entre ces deux Me'ridiens, 
eft diflant de l’Equateur, et je cherche fur ina 
table la grandeur de chaque degre': alors je 
inultiplie avec cette grandeur le nombre des de- 
gre's contenus entre les deux Me'ridiens; et le 
total de cette multiplication fera la longueur 
du pays; par Ex. les deux Me'ridiens place's 
aux extrémités de la France font diflans Г un de 
Г autre de 13 degrés; le Cercle parallele qui le 
trouve entre deux ей éloigné de 1’ Equateur de 
49 degrés, et, fuivant la lusditte table, un der 
gré contient 9 mil. 50 min. Si je multiplie ces 
9 mil. 50 min. avec les 13 degrés, il en re'ful- 
tera que la longueur de la France ей de 128 mil­
les d’Allemagne. Les deux Me'ridiens de la 
Ruflie font diflans 1’ un de Г autre de 166 degrés, 
et le Cercle parallele ей éloigné de l’Equateur 
de 60 degrés: ainfi, fuivant la meine table, 
chaque degré contient 7Д milles: En multi- 
pliant ces milles avec les 166 degrés je trouve 
que la plus grande longueur de l’Empire Rufle, 
d’Orient en Occident, ей de 1245 milles. On

LaGé^r.itBHfch.T.l. C 4 peut
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petit encore, au moyen de cette table, calcu­
ler combien de milles, ou qu’ elle partie d’ un 
mille chaque e.ndroit fait autour de ГАхе du 
Globe, dans un éfpace de tems donné; car les 
360 degrés de 1’ Equateur et des Cercles paral­
leles faifant leur revolution en 34 heures, il 
faut compter 15 degrés par heure: mais comme 
les degre's des Cercles paralleles font plus petits 
que ceux de ГEquateur, il s’enfuit qu’unen- 
droit place' fous cedernier, doit parcourir en 
une heure un plus grand e'fpace, qu’ un endroit 
placé fous un des Cercles paralleles: Sous les 
Poles, oü les Cercles paralleles font réduits en 
Points, tout mouvement cefle. Ainfi un en­
droit place' exadement fous 1’Equateur, par- 
court dans une heure, 1$ fois 15 ou 225 milles 
communs d’Allemagne; au lieu que St. Peters- 
bourg, ou la hauteur du Pole efl de 60 degre's, 
et eu e'gard ä la diftance de fon Cercle parallele, 
ne parcourt dans une heure que iiaf mille«.

§• 24.

Le rapport que les milles les plus connus 
ont avec un degré de Г Equateur, ainfi que le 
rapport qu’ils ont entr’eux, eft marqué dans la 
table fuivante:
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Pour un degré de l’Equateur on compte
En augmentant

i of Mil. Sue'dois. 

ijf - deHongrie. 

if - d’Allemagne, ou 
Géogr.

17 - de Silefie.

17І - d’Efpagne. 

lieiies deHollande.

а o Mil. mar. deHollande 

ao - mar. d’Angleterre 

10 grands Mil. marins 
de Franee

ajL Mil Perlåns, dits 
Parafangs.

af lieües communes 
de France.

;o Mil. des Indes.

fóy • Arabes.

60 - co mm. d’Italië

66f - de Turquie
ou Berris.

6g/y oh 70 Mil. d’An- 
gleterre.

iO4f Mil. de Ruflie, 
ou Werftes.

а 50 Mil. Chinois, ou Lis. 

60000 pas géometriques.

par ordre alphabetique.

Mil. Arabes

- Chin.

• d’Allemagne

f6|

«5°

i У

- d’Angleterre 69^5-
ou 70

• mar. d’Angleterre, ao

- mar. de Franee ao 

. comun. de Franee af

• deHongrie i?f

- des Indes 3o

• d’ Italië 6o

• de Holland? »51

* tnar.deHollande ao

- de Perfe aaf
- de Rullie 1О4І

• de Silefie 17

- de Suéde lof

- d’Efpagne

• de Turquie 66f

C 2 Un
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Un mille Danois contient 12000 aunes, et 
chaque aune 2 pieds Danois.

Ce qu on appelle cn Saxe mille de poliee 
contient ібооо aunes de Dresde, ce qui fait 
29333а- pieds de Rhin.

Un mille de police de l’Eleflorat de Han- 
novre contient 2274 verges de Zelle, chaque 
verge 16 pieds, dont le rapport avec les pieds 
de Rhin eft comme de 51 а 48-

§• 2J.

Notis connoiflons deux fortes de mouvement 
apparens du Soleil. I. 11 paroit qu’ il fait le 
tour du monde toutes les 24 heures; c’eft ce 
qu' on appelle fon mouvement journalier ou or­
dinaire: il le fait d'Orient en Occident. II. 
Le Soleil ne fe trouve pas toujours а upe hau- 
teur e'gale dans chaque Me'ridien; il eft, eu 
égardal’Horifon, tantót plus haut, tantót plus 
bas. Je m’ explique: au commencement du 
Printems le Soleil eft dans l’Equateurou Ligne 
Equino Cl ia le, et alors le jour eft e'gal а la nuit. 
Dela le Soleil monte tous les Midis plus haut 
versie Pole Ardique, jusqu’a ce qu’il foit 
arrivé' a un Cercle parallele qui eft e'loigné de 
l’Equateur de 23 degre's 30 min. et que l’on 

, nonune Tropique boreal, ou Tropique du can­
cer. Alors les peuples, qui demeurent entre 

1’ Equa-
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1’ Equateur et le Pole Arélique, ont .le Joiir le 
plus long. Enfuite, le Soleil retournant fur 
fes pas, fe rappfoche de jour en jour de 1’ Equa- 
teur, l’atteint au comnienceinent de l’Automne, 
égale de nouveau le jour å la nuit, et defcend 
journellement vers le Pole Antarélique, jusqu’a 
ce qu’il foit arrivé å un autre Cercle parallele, 
qu’on appelle Tropique aufiral, ou, Tropi­
que du Capricorne: Alors les peuples qui habi­
tent entre l’Eqüatenr et le Pole Antarélique ont 
le jour le plus long, tändis que ceux qui de- 
ineurent en dela de l’Equateur vers le Nord, 
ont le jour le plus court. Dela le Soleil re­
monte vers l’Equateur et rentre de nouveau 
dans ce Cercle au Printems. Ce fecond mou­
vement du Soleil, qui fe fait d’Occident en 
Orient, eß appellé mouvement annuël ou pro­
pre, et eß cntiêrcment oppofé au prémier, Le 
cheinin que le Soleil paroit tracer, eß appellé 
Ecliptique, ou Cbemin du Soleil, que Гоп fe 
répréfente comme formant un Cercle qui coupe 
l’Equateur dans deux Points oppofps en for­
mant un angle de 23 degrés 30 min. aux pointt 
equinoïïiaux. Ce Cercle eß non feulement 
divifé en 360 degrés, mais on l’a en outre par- 
tagé en 12 parties egales, dont chacune con- 
tient 30 degrés, et а requ fon nom de la con- 
fiellation qui anciennement én approchoit le 
plus. Voici dans quel ordre ces 12 Signes 
du Ciel font placés en allant d’Orient en 
Occident.

Сз Le
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Le Belier. Le Taureau.
V

Z? Ecrevijje.
35

Lei Balance.

Le Capricorne.
ъ

«
Le Lion.

SI
Le Scorpion. 

tn

Lei Gemaux.
И

La Fierge.
np

Le Sagittaire. 
' $

Let Poiffonr.
X

Les deux Cercles que l’on trace d’un Pole а 
1’autre et dont Tun pafTe par le Poirtt Equinoc- 
tial, et 1’ autre par les Solftices, s’ appellent, 
l’un colure des Equinoxee, et 1’ autre colure des 
Solflices.

§. 16.

Les deux cercles polaires font deux Cercle« 
paralleles, que decrivent lesPoles del’Eclipti- 
que autour du Pole de l’Equateur: celui qui eft 
vers le Nord ou Pole Arcftique, e’ appelle cercle 
polaire feptentrional, et celui qui eft vers le 
Sud ou Pole Antardique, s’ appel le cercle polai­
re méridional. Chacun de ces Cercles eft e'loig- 
né de fon Pole de 23 degre's 30 ininutes.

§• 27.
On appelle Zone (Erdgürtel) 1’ éfpace de

Terre qui eft entre deux Cercles paralleles ($. 23); 
on en compte 5.

§. 28.
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§. 2 8.
L’e'fpace de Terre qui еП entre l’Equateur 

et les deux Tropiques ($.25) et qui а 47 degre's, 
eft appellé Zone torride (hizige Erdgürtel, 
Zona torrida ), parceque le plus grand nombre 
des rayons du Soleil у tonibant a plomb la 
chaleur у eft toujours trés confiderable; au lieu 
que les peuples qui demeurent fous un des deux 
Tropiques, n’ont le Soleil au dellus de leur tete 
qu’ une fois par an, favoir, ceux qui habitent 
fous le Tropique du Cancer, au 21 Juin lors- 
que le Soleil entre dans le figne de Г EcrevilTe, 
et nous donne notre plus long jour; et. ceux 
qni habitent fons le Tropique du Capricorne, 
an 2t Decembre lorsque le Soleil entre dans le 
figne du Capricorne, et nous donne notre plus 
court jour. Ceux au contraire qui habitent entre 
les deux Cercles ont le Soleil deux fois par an, 
diredement au delfos de leur tete, favoir, lors- 
qu’il va dit Tropique du Cancer vers le Tropi­
que du Capricorne, et la feconde fois lorsqu’ il 
rétourne vers le premier de ces deux Cercles. 
Ainfi ces peuples ont deux Etes, et un Hiver 
feulement: ceux qui demeurent fous Г Equateur 
ont deux Ete's et deux Hivers. Dans cette r 
Zone les jours et les nuits font prefque toujours 
e'gaux et comme pendant la nuit le Soleil efl: 
trés bas au delTous de Г horifon, 1’ air de la nuit 
eft alTez frais. ' La chaleur du Soleil eft auffi 
quelque pen diminlte'e par le vent du Levant qui

C 4 fouffle
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fouffle continüellement. Tous les endroits 
dont la Latitude eft au deflous de 23 degres 
30 min. font fltue's dans la Zone torride.

§. 29.
On entend par Zone tempdrde (gemaejfigten 

Erdgürtel, Zona temperata) 1’ éfpace de Terre, 
qui eft entre un des Tropiques et un des Cer­
cles polaires: il у en а deux. Tous les en­
droits dont la Latitude eft au dellus de 23 de­
gres 30 min, et au deflous de 66 degres 30 min. 
font place's dans cette Zone. Le Soleil n’y 
arrive .jamais jusques fur Ja tete des habitans, 
mais il en approche plus ou moins fuivant qu’ ils 
font plus ou moins pres d’un des Tropiques. 
Les peuples qui 1’habitent n’ont qu’un Eté et 
qu’ un Hiver par an. Lorsque nous avons 1’ Eté 
dans notre Zone tempéree feptentrionale; ceux 
quihabitent vers le Midi ont 1’Hiver; et quand 
dans la premiere les jours grandiflènt, ils dimi­
nuent dans 1’ autre, et par la méme raifon lors­
que nous avons notre plus long jour, les aijtres 
ont leur plus court, et vice ver/a.

§• 30.
La Zone frigide (kalte Erdgürtel, Zona fri­

gida) eft 1’e'fpace de Terre, que rénferme cha- 
que Cercie polaire et qui a le Pole dans fon 
centre, II у en a deux. Tous les endroits dont 
la Latitude eft au defliis de 66 degrés 30 minut, 
fopt fitués dans cette Zone, Comme le Soleif

en
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en efftoujours fort éloigné, il у fait toujours 
froid. 11 у a cela de particulier dans cette Zo­
ne, que tous les ans le Soleil eit plufieurs jours 
fans fe coucher, et plufieurs nnits fans fe lever. 
Ceux qui habitent vers les deux Poles, ont une 
demie année jour, et une demie année nuit; 
cependant Ja nuit ne dure exaélement que pen­
dant deux mois, le reffe du teins il у а du ere'- 
pufcule foir et matin. Et comme d’ailleurs 
l’obfcuritè eft diminue'e par la lueur de Ja Lune 
et de l’Etoile polaire, on peut dire avec vérité, 
que fous les Poles il у а moins de nuit que paE 
tout ailleurs.

§• 31.
L* ine'galité des jours et des nuits augmente 

а me'fure que Г on avance de 1’ Equateur vers les 
deux Poles, et chaque endroit а par an fon plus 
long et fon plus court jour. Mais les plus longs 
jours font d’ une grandeur differente; c’ eff par 
cette raifon, que le jour augmentant d’ une de­
mie heure par chaque degre de latitude, on а 
tracé des Cercles paralleles ($. 23). L’éfpace 
qui eft compris entre deux de ces Cercles • eft 
appellé Climat. On peut voir dans la table 
fuivante le nombre des climats, leur commen- 
cement, et la grandeur du plus long jour dans 
chacun.

Clhuai
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Latitude

cement Henret.^r. 1 min.

V о 1 0 12

2 - 8 1 25 I2f

3 - іб 1 25 ІЗ
• 4 1 1 23 1 50 1 ІЗІ

5 1 - 1 3° 1 20 И
6 1 — 36 1 28 1 Uf

7 — 4і 1 22 1 И

8 - 45 1 29 15I
9 1 - 1 49 1 I 16

іо 5і 1 58 1 i6f

ii 1 - 1 54 1 27 1 17
12 - 1 56 1 37 1 І7І

13 - 58 1 29 . 1 18
И 1 - 59' 1 58 1 18f

iS 1 — 1 6і 1 18 1 19

і6 1 - 62 1 25 1 191
17 1 - бз 1 22 20

18 - 64 1 6 1 20J

19 - 64 1 49 1 21

„20 -• 6s 1 21 1 2lf

21 1 - 65 1 47 1 22

22 - 66 1 6 1 22f

'23 - 66 1 20 1 23

■24 - 1 65 28 1 23І
Ala
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А la fin du 24 Climat, fons le 66 degre 
31 min. le plus long jour eft de 24 heures, par 
eonfe'quent il n’y а point de nuit. А parier 
exaclement il n’y a que 24 Climats.: les fix 
fuivans font improprement nonune's ainfi:

Climat Commen-
cement

Latitude Le plus long jour. 
Heures.degr. min.

25 ■ — 67 3° i mois.

26 — 69 3° 2 —

27 — 73 20 3 -
28 — 78 20 4 -
29 — 84 - 5 -

3° — 90 - 6 -

La longueur du jour fe compte depuis le 
Lever ve'ritable du Soleil jusqu’ а fon veritable 
Coucherj ainfi il ne faut pas у comprendre le 
cre'pufcule. Lorsqu’on connoit la latitude d’ un 
endroit, il eft aife'de favoir dans quel Climat 
il eft fitue', par Ex. la latitude de Coppenbague 
eft de 55 degre's 40 min. par eonfe'quent cette 
Capitale eft place'e dans le 11 Climat, et meine 
quelque chofe au dela du milieu. Ce calcul 
devient encore plus fimple lorsqu’ on fait de 
combien d’beures eft le plus long jour d’un 
endroit; car alors en de'düifant le nombre de 12 
et en doublant celui qui refte, on trouvera pre- 
cifément le nombre du Climat, par Ex. le plus
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long jour de Coppenhague eft de 17-J heures; 
déduifez 12 de 17І rede 5-J ce nombre double 
fait ii qui eft le quantiéme du Climat de Cop- 
penhague. Au furplus, la connoiflance des 
Climats ne fert plus aujourd’hui, que pour Г in* 
telliaence des Ge'ographes anciens. _

§■ 32.
Les peuplea qui habitent fous l’Equateur ont 

la Sphe're droite, parceque l’Equateur du Ciel 
et fes Cercles paralleles, aiiifi que le Soleil et 
les Etoiles, forment, par rapport а eux, des 
angles droits au delfus de Г liorison; c’eft par 
cette raifon qu’ils n’ont point d’elevation de 
Pole, les deux Poles fe trouvant dans leur ho- 
rison. D’ un autre cote' ces peuples n’ ont point 
d’ombre lorsqu а Midi le Soleil eftdiredlement 
au delfus de leur tete; c’eft dela qu’on les ap­
pelle Afciens; (c’eft-a-dire fans ombrc, Un- 
fchattige, AJcii) le refte de l’année leur ombre 
eft tournée ou vers les Septentrion ou vers le 
Midi; ce qui les а aufli fait nominer Ampbis- 
ciens, (c’ eft - a - dire а double ombre, Ztoej/fchat* 
lige, Amphiecii.)

§• ЗЗ.
Ceux qui habitent fous les deux Poles ont la 

Spbe're paradde, parcequ’iis ont l’Equateur dans 
leur horison, et que par~conféquent 1’ Equateur, 
les Cercles parallèies, le Soleil et les Etoiles, 
ent un mouvement parallele а Г horison. Dans 
cette Zone .uil des He'mifpheree dn Globe eft 

toüjours
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toüjours au dellus de l’horison, et l'autre eft 
toüjours invifible, jamais les Etoiles ne le cou- 
chent, et 1’on n’en appenjoit jamais que la 
moitié. Л у а encore dans cette Zone la plus 
grande e'levation poflible du Pole, puisqu’ elle 
ell de 90 degrés. Si dans ces contrecs il у а des 
habitans, leur ombre, lorsqu’ils ont jour, de­
erit un Cercle ender autour d’eux daps l’éfpa- 
ce de 24 heures, par la raifon que pendant une 
demie annee le Soleil tourne autour d’ eux, tou­
tes les 24 heures; ce qui les а fait appeller 
P er i feien t (entourdr d’ombre, Umjckattige). 
La nierne chofe arrive, lorsque le Soleil ne 
fe couche point, а ceux qui demeurent depuis 
le 90 jusqu'aux 66 degre's 30 minut, de latitude 
Septentrionale et Mc'ridionale.

34.
Tous les autres peuples, depuis le 1 degré 

de latitude jusqu’ au 90 ont la Sphe're obliquet 
parceque 1’ Horison et 1’ Equateur forment en­
tr’eux des angles obliques. Dela vient qu’a leur 
e'gard le Soleil et les Etoiles fe couchent obli- 
Juement; quelques unes font toüjours au dellus 

e l’horison et d’autres au. deffous. Ceux qui 
demeurent dans la Zone tempe're'e ont pendant 
toute 1’ anne'e а Midi leur ombre tournee du me­
ine cóte', les uns vers le Nord, et les autres vers 
le Midi. On les appelle Hetcrofcienr, (Ein- 
fh attige, d’ une ombre.)

35-
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§• 35.
Les peuples qui font direcftement place's au 

deffous de nous et qui ont leurs pieds pofés 
contre les nótres, font appelles Antipoder ( Ge- 
genjwler); leurs paralleles font diredement op- 
pofe's aux nótres, et ils ont le même Meridien 
que nous. Ils ont e'galement comme nous, le 
Ciel au deffus de leur tête, et la Terre fous leurs 
Fieds, mais ils ont l’Eté lorsque nous avons 

Hiver et vice ver fa. II fait jourchez eux lors- 
qu’ il fait nuit chez nous, et nous avons le jour 
lorsqu’ils ont la nuit; il en eft de meine du 
Levér et duCoucher duSoleil. Qtiiconque fe ra-, 
pellera que le Globe eft rond, que les hommes, 
ainfi que tous les corps ont une direétion per­
pendiculaire vers le centre de la Terre, ou le cen­
tre de gravitation, que des navigateurs ont fait 
le tour du monde ($. 8), quiconque, dis-je, fe 
rapellera ces faits, ne fauroit douter de Г exi- 
ftence des Antipodes. Il eft vrai que la mer eft 
place'e dans plufieurs endroits ou dcvroient être 
nos Antipodes; mais il eft e'galement vrai que 
des vaiffeaux ont pafte dans ces contre'es.

§• 36.

Les peuples qui ont la meine longitude, рас 
confe'quent le niême Me'ridien, mais qui font 
fitués dans differens Hemilphéres font appelles 
Antoecimr (babitanr oppofdr, Gc^enXoohner.') Ou 
les diftingue parccque leurs faifons font oppo- 
fe'es, car pendant que ceux qui demeurent dans 

Г 11c-
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l’Hémifphére Septentrional font en Eté, cenx 
qui habitent l’Hémifphére Méridional font en 
Hiver. Les peuples qui font direélement fous 
le Méridien n’ ont point å’ Antoecitnr.

§• 37-
Ceux qui demeurent dans le méme Cercle 

parallele, et qui par cette raifon ont la méme 
latitude, foit Septentrionale foit Méridionale, 
mais qui différent de 180 degrés en longitude, 
c’ eft - a - dire, qui demeurent dans les deux 
points oppofés du méme Hémifphére, font ap­
pelles Perioecient (habitant autour, Neben­
wohner'), ils ont tout commun, Zone, Climat, 
failons, jours, mais leurs heures font oppofées; 
lorsqu’il eft Minuit chez les uns, il eft Midi 
chez les autres. Les peuples qui habitent fous 
les deux Poles n’ ont point des Ptrioecient.

§• 3 8«
Le Point de l’Horison ou le Soleil fe leve, 

eft appellé Orient (Morgen), celui ou il fe 
couche, Occident (Abend); celui ou il eft 
placé lorsqu’il eft Midi eft nomrné Midi {Mit­
tag Д et le Point oppofé, Septentrion (Mitter­
nacht ). Ce font la les quatre points princi- 
paux (ou cardinaux) du monde, que les Hol- 
landois appellent Eft, Oile/l, Sud, et Nord. 
Pour les trouver exaélement on tire une ligne 
(nornmée ligne méridionale) dont l’une des 
extrémités touche exaélement le Midi et 1' au- 
tre le Septentrion; mais ordinairéinent on les 

cherche
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cherche avec le coinpas. Pour faciliter la con- 
noiflance des vents et pour la commodité de la 
navigation, ces quatre points ont cte' divife's en 
plufieurs autres points que 1’ oh nomme Secon­
daire/ , et qui recoivent leur denomination des 
deux points principaux entre lesquels ils fe 
trouvent place's, de inaniére cependant, que le 
Sud et le Nord font toujours nomme's les pré­
miers. On les appelle Sud-Eß, Sud-Oüeß, 
Nord-Oüeß, Hord-Eß. Enfiiite on divife en- 
core l’horison en deux parties egales, pour у 
placer les g points fui vans: le Sud-Sud-Oüeß, 
Г Oüeß - Sud- Oüeß ; Г Oüeß - Nord - Oüeß, le 
Nord - Nord ■ Oüeß, le Hord - Nord- Eß, Г Eß- 
Nord - Eß, \’Eß-Sud-Eß, le Sud-Sud- Eß. 
Enfin on divife encore une fois 1’ horison entre 
ces іб parties, et 1’ on ajoute les іб points fui- 
vans: le Sud а {'Oüeß, le Sud-Oüeß au Sud, 
le Sud-Oüeß а Oüeß, Г Oüeß au Sud, VOüeß 
au Nord, Nord-Oüeß а V Oüeß, Nord-Oüeß au 
Nord, Nord а {'Oüeß, Nord ä Eß, Nord-Eß 
au Nord, Nord-Eß а {'Eß, Eß au Nord, Eß 
au Sud, Sud Eß а {'Eß, Sud-Eß au Sud, Sud 
а Г Eß. Ces 32 points font tfès bien marqués 
dans la Rofe.

§• 39-

Les Geographes ayant toujours, en exami­
nant une carte, la vüe tournée vers le Nord, 
ils appellent 1’Orient ou l’Ett, le cóté droit de 
la Terre, et le Couchant ou l’Oueft le cóte 
gauche. Les Orientaux, dafls leur Geogra- 

phie, 



49ALA GE-OGRAf H JE.

phie, ont toujours la face tournee vers 1’Orient; 
c’ eft par cette raifon que la Bible marqué le Mi­
di а droite et le Septentrion ä gauclie. Lorsque 
les Géographes veulent determiner la gauclie on 
la droite d’ iin fleuve, iis fe placent de manière 
qu’ils ayent le vifage tourné vers fafource, et 
nominent alors cóté droit le bord qu’ils ont а 
leur droite, et le cóté gauche le bord qui eft å 
leur gauche: C’ eft dans ce fens que 1’ on dit par 
exemple, que Hambourg eft fitue' а la gauche de 
l’Elbe et Meiflen а la droite. Il en eft cepen- 
dant, qui ont coütume de regarder vers le cour- 
rant de l’eau et d’appeller le cóté droit celui qui 
eft а leur droite, et le gauche celui qui eft au 
cóté oppofé; et fuivant cette regle Hambourg 
eft å la droite de Г Elbe, et Mehlen fe trouve å 
la gauche.

§• 4°-

La Terre ayant la forme d’une boule, on 
peut aifément la repréfenter moyennant un Glo-, 
be artificiel. Mais comme il eft difficile d’en 
faire un Sphéroide fenfible ( $. 9.), on lui donne 
ordinairement une forme tout-å-fait ronde. Oii 
ignore qui а le prémier inventé le Globe. Jean 
Alb. Fabriciut а raflemblé dans fa Biblioth. graec. 
Liv. 4 chap. 14. p. 4^4, ce que les anciens auteurs 
ont dit acet égard; mais il faut comparer eet 
ouvrage avec l'Hiftoire der Carter géogvapbiquer 
p-S7> et les Supplément, p.38, q«e nousa donnée 
le D. Hauber. Ce deøjicr traité contient beau- 
coup de relations hiftoriqties.cvnceruant le Globe.

L» G^r. de Bü/ch. S’il
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S' il eft vrai, ainfi que le préfnment ces deux Au­
teurs , que les deux Chapiteaux qui exiftoienC 
dans le Tempi e de Salomon (et dont il eft parlé 
au I. livre des Rois, chap. VII, 16.20) ayent etc 
des Globes, il n’eft pas douteux, que ce font 
les plus anciens de tous ceux dont on ait fait 
mention. Suivant Diodore de Sicile, At lar, 
Roi de Mauritanië, а conftruit la prémière Sphé- 
je; c’eft-la ce qui а fait dire qu’il porte le Ciel 
fur fes épaules, et qu’ il а e'té change' en une 
haute montagne а laquelle on а donné fon nom. 
Parmi les Globes modernes les prémiers de tous 
font ceux de Mart. Behaim et de Jer. Fracaflo- 
rius; celui du premier eft encore conferve" par 
fa Famille aNiiremberg; mais il eft а peine con- 
noiflable. Les meilleurs qui ayent paru enfuite 
font ceux de Jod. Hondiur, Гаіпе, de Guill. Bleau 
et de P. Coronelli, et les plus communs ont été 
ceux de Gerh. Valkene. De Г Irle et Moll nous 
en ont enfuite» fourni de beaueoup plus exaefts. 
Plufieurs Allemands, favoir: Erh. Weigel, 
Jean Beyer, Jean Louir Andreae et Jean Gabr. 
Doppelmaycr, en ont e'galement conftruits de 
nouveaux. M. LoXoiz, Profefleur а 1’ Univerfité 
de Göttingue travaille depuis plufieurs anne'es а 
un Globe, qui fera plus parfait que tous ceux qui 
ayent paru jusqu’ а préfent: fon Diame'tre aura 
3 pieds, méfure de Paris. Parmi les Globes que 
nous connoiflons, on donne la prémière place 
а celui que les he'ritiers de Guill. Bleau ont cons­
truit vers l’an 1650, et qui а 7 pieds Anglois de 
Diametre. On dit que le Czaar Alexis Michaë- 

lowiz
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lüVviz 1’ avoit fait transporter ä Mofcau; mais en 
1752 on le р1г$а au cabinet de Pétersbourg. En- 
fuite vient le Globe de Pétersbourg, dont on 
trouve la défcription а 1’Article du chateau de 
Gottorff et de St. Pétersbourg. Le Cardinal 
d’Etrées fit confiruire par P. Coronelli, pour 
Louis XIV. un Globe terreftre et un Globe céle- 
fte, dont le Diamétre а pres de 12 pieds, méfure 
de Paris. Ces deux Globes ont été commencés 
en 1683 et Гоп peut encore aujourd’hui les voir 
а Paris dans la Bibliothéque du Roi. Le Comte 
de Caftello - Maine, Anglois, et Erh. Weigel en 
ont également fait confiruire, qui font remarqua- 
bles par leur grandeur.

41.
Le Globe contient non feulement les pays, 

mers, fleuves et villes, fuivant leur grandeur, 
leur pofition et leur éloignemcnt réciproques; il 
nous préfente encore tous les Points et tous les 
Cercles que les Mathématiciens ont inventés et 
dont nous venons de donner la défcription. 
Ainfi quiconque vent avoir une idee exacfie de la 
Terre, et connoitrc les objèts mathématiques 
dont nous avons traité, doit néceflairement 
prendre le Globe а fon fecours. Il у trouvera 
Г Axe et les Poles dumonde ($.14.); l’Equa- 
teur 0. 17.); un Méridien, divifé en quatre 
parties (ce Cercle eft ordinairement de laiton), 
et а cliaque 5 011 10 degré, un autre Méridien, 
qui eft tracé fur le Globe meine ($. i8-)i ä cha-, 
que 5 ou 10 degré un Cercle parallele ( $. 23.);

D 2 TEclipti-
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Г Ecliptique ( $. 25.), les Tropiques ($. 25.), les 
Cercles polaires ( $. 26.), et 1’ Horifon ( $. 28.), 
qui ordinairement eil un Cercle de bois foutenu 
par 3 ou 4 pieds, et fur lequcl le Globe entier 
repofe. On peut а la vue de cette machine fe 
figurer aifément la pofition des Zones ($. 27-30.) 
et des Climats ( 31.), ce que c’eft que Sphére,
droite, parallele et oblique (§. 32-34.); la fitua- 
tion des Antipodes, ($. 35.) des Antoeciens, 
( $.36.) des Perioeciens ($. 37.) etc. On trouve 
en outre, vers le Pole Ardique, un petit cadran 
de laiton, divife' en deux fois 12 heures, et dont 
l’aiguille, qui tourne autour de l’Axe, peut être 
mile fur teile heure, que l’on juge а propos. 
L’ Horifon préfente les 32 Points du Monde, et 
ordinairement un Calendrier. Pour placer le 
Globe fuivant les 4 Points principaux ($. 38-)» 
on fe fert du Compas qui 1’ accompagne , et au 
cas qu’il ц’у en ait pas, on trace fur la table 
une ligne méridionale, et Г on place le Globe 
de faejon que le Méridien у réponde exaélement. 
Je vais toucher quelquechofe des operations que 
1’ on peut faire par le moyen du Globe.

§. 42.
Pour trouver la Hauteur du Pole ou la Lati­

tude d’un endroit, on tourne le Globe jusqu’a 
ce que eet endroit foit fous le grand Me'ridien de 
laiton; et le nombre des degrés qui fe trouveront 
alors entre ce Cercle et l’Equateur, marquera la 
Latitude ( $. 20.); et en comptant fur Г Equateur 
d’Occident eh Orient, les degre's qui font depuis
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le premier Méridien ( $. 19.) jusqu’ au Méridien 
de l’endroit donné, on en aura la Longitude.

§. 41.

Pour placer un lieu fuivant ГНогіГоп verita­
ble, on connnence par en trouver la Latitude} 
($. 42.) enfuite on compte le nombre des degre's, 
qu’elle contient fur la partie oppoféc du Méri­
dien en commendant auprès du Pole Arétique; 
delä on place le numero du dernier de ces degre's 
pres de Г Horifon feptentrional, Гоп tourne le 
Globe jusqu’а ce que le lieu donné foit fous le 
grand Méridien; et alors Г Horifon du Globe 
marqué Г Horifon veritable que Г on а cherché.

$. 44.
Comme les jours et les mois, marqués fur 

les Globes modernes, fuivant le nouveau Calen- 
drier, font lies avec le cours du Soleil, il fuffït, 
pour trouver Г endroit que le Soleil occupe cha- 
que jour dans l’Ecliptique de chercher la datte 
d’ un jour propofé fur 1’ Horifon, et de voir quel 
degré du Signe du Zodiaque eft placé auprès ou 
au defliis de cette datte: cc degre' fera Г endroit 
que le Soleil occupe ce jour-Ia dans Г Ecliptique f 
Par ex. nous avons aujourd’hui le 2 d’Avril; 
en cherchant ce quantiéme fut l’Horison jetróuve 
le quatriéme degré du Belier, qui eft préciféfnent 
l’endroit, ou le Soleil eft placé aujourd’hui. 
Lorsque l’année eft bilfexyle il faut toujours; 
après le 24 Fevrier, compter un jour de plus.

D 3 45.
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§• 45’

Pour connoitre le lever et le coucher du 
Soleil un jour propofe', placez le Globe fuivant 
1’ Horifon du lieu ($. 4$, ), ou, ce qui revient au 
méme, eleven, le Pole fuivant la liauteur qu’ il а 
а un lieu fixe; inettez ce lieu fons le grand Mé- 
ridien: cherchez enfuite le point que le Solcil 
öccupe le meine jour dans l’Ecliptique (<$. 44.), 
et conduifez le fous legrand Me'ridien: fixez le 
Globe et placez 1’ aiguille du cadran fur Midi, en, 
tournant du Sud vers le Nord, placez le doigt 
ou une e'pingle au point ou le Soleil fe trouve, 
et tournez le Globe vers 1’Orient jusqu'a ce que 
ce point foit fous 1’ Horifon, et alors 1’ aiguille 
du cadran marquera le lever du Soleil. Mettez 
enfuite le méme point fous 1’Horifon en tour­
nant vers 1’ Occident, et 1’ aiguille vous marquera 
le coucher. En doublant Г heute du lever on а 
la longueur de la nuit, et en doublant Г heure 
du coucher on а la longueur du jour.

§• 46.

Pour favoir, quelle heure il eß dans diffe­
rens lieux d’après 1’heure connüe d’un lieu pro­
pofe', placez ce lieu fous le grand Meïidien; 
inettez 1’aiguille fur 1’heure qu’il eft а ce meine 
lieu; conduifez enfuite les autres lieux également 
fous 1’ Horifon, et 1’ heure que Г aiguille mar­
quera au moment que chacun de ces endroits 
paflera foys 1’Horifon, fera celle que vous aurez 
cherchcc.

§• 47.
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§. 47.
Potir trouver les villes qui ont lc Soleil per- 

pendiculairement au defliis de leur tete un jour 
propofé, cherchez fur Г Honson et enfuite fur 
l’Ecliptique ($. 44.) le point que le Soleil occu- 
pe le meine jour; conduifez ce point fous le 
Me'ridien et obfervez le degré qui efl marqué' au 
defliis: en tournant enfuite le Globe, toutes les 
villes que vous aurez cherchées palTeront fous 
cc meine degré.

48.
L’Heure conniie d’un lieu fert а trouver 

tous ceux oii il efl Midi а cette meine lieure: 
pour. eet effét amenez le lieu propofe' fous le 
grand Me'ridien; mettez l’aiguille fur Bheure 
conniie et tournez le Globe jusqu’aceque l’ai­
guille marqué Midi: alors tous les lieux qui ont 
Midi fe trouvent place's fous le Meridien.

§. 49.

Pour connoitre les Antipodes d' un lieu don- 
né, conduifez le fous -le Me'ridien, et placer, 
l’aiguille fur 12 heures vers le Sud; tournez le 
Globe jusqu’а ce quelle marqué 12 heures vers 
le Nord; comptez enfuite fur le Me'ridien, en 
commendant prés de l’Equateur et en defeendant 
vers le Sud, autant de degrés que le lieu aura de 
degre's de latitude; alors les Antipodes fe trouve- 
ront place's au bout des degrés du Meridien, et 
direélement fous ce Cercle.

D4 CHAP.
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CHAP. II.
De la déjcription naturelle. 

§• 50.

La de'fcription de l’e'tat naturel de la Terre eft 
autant agréable qu’ eile eft importante; mais 

il s’en faut de beaucoup que eet e'tat nous foit 
{>arfaitëment connu. Je marquerai en abrégé
és de'couvertes les plus exades qui ayent e'te' fai- 

tes а eet e'gard: elles fuffiront pour donner une 
idee des chofes qui font l’objèt de l’hiftoire na­
turelle en ge'ne'ral, et elles, ferviront а mieux en- 
tendre les obfervations phifiques que nous ferons, 
lorsque, dans le cours de ce traite', nous parle- 
rons de chaque pays en particulier.

De l'Atmojphére. 

§. 51.
La Terre eft entourée d’air de toutes parts; 

mais la quantite' de petites parties he'te'rogènes ou 
vapeurs, qu’il re?oit de la Terre, et principale- 
ment des eaux, font caufe qu’il eft rnoins pur et 
moins fluide que l’air du Ciel; c’eft dela qu’on 
le nomme, Atmofphe'rc de la Terre (Dunß~ 
kreis ). La partie inferieure de cette Atmofphe'- 
re, c’eft-a-dire celle qui touche la Terre, eft 

< preflëe par la partie fupe'rieure, ce qui fait que la 
prémière eft plus e'paifle que celle -ei. Cette
difFe'rence eft fenfible а ceux qui montent de hau- 
tes montagnes; car plus ils а vancent, plus la 
rèfpiration leur devient difficile. Cette ve'rite' eft 
cncore prouv.ee par le moyen du Barome'tre, 

, puis- 

prouv.ee


А LA GE'oG RAPHIE. 57-

puisque le vif - argent de'fcend а méfure que I’ on 
S’ e'leve. M. Feuillée а trouve' qu’ au fomniet du 
mont Pico, dans 1’Isle de Ténériffe, le Mercure 
n’ étoit e'leve que de 4 pouces, 5 lignes; tandis 
que pres de la mer il e'toit а 27 pouces 10 lignes. 
Mais on ne fait pas encore dans quelle propor­
tion le vif - argent hauffe, ni par confe'quent 
comment me'furer 1’épailTeur de 1’air. 11 n’a 
pas non plus été poffible, jusqu’ä préfent, de 
fixer 1’ étendiie de 1’ Atmofphe're: Le vif - argent 
n’ eil d’ aucune utilite а eet e'gard, parce qu’ on 
ne fauroit le porter a une e'levation fuffifante 
pour en faire le calcul. La durée du cre'pufcule 
ne nous e'claircit pas davantage ce probléme *, car 
quoique l’on convienne que le crépufcule du 
inatin commence, et que celui du foir ceffe 
lorsque le Soleil efi encore a une difiance de 18 
degre's au deflous de Г Hørifon, que le dernier 
point du cre'pufcule eft caufe' par les rayons du 
Soleil qui tonchent la Terre, apres avoir éte' ren- 
voyés par les parties fupérieures de l’Atmofphére; 
■et enfin quoique ces parties foyent difiantes de la 
Terre а pen prés de g а io milles; il n’ en eft pas 
moins vrai que le réfultat de cette operation notis 
laiffe dans la méme indéeifion par rapport а l’é- 
tendiie de l’Atmofphére. En attendant que Г on 
parvienne а eet égard а des connoifiances plus 
exaéles, on divife l’Atmofphére en trois régions i

La prémière s’étend depuis la Terre jusqu’au 
point oii 1’air n’eft plus échaufé par les rayons 
qu’ eile fait réfléchir: cette région eß la plus 
chaude.

D 5 L«
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La feconde s’ étend jusqu’ au fominet des plus 
hautes montagnes, ou jusqu’au plus hautes nuées: 
c’eft la que fe forment la pluye, la gréle, et la 
neige: cette region eft beaucoup plus fraide que 
la premiere, parceque les rayons du Soleil ne 
font que la traverfer. Il eft а préfumer que

La troifidme eft plus fraide encore, que la 
précédentc: elle eft а l’extrêmité de l’Atmofphérc. 
Au refte, il eft impoffible de donner des limites 
certaines а Г une ni а l’autre de ces trois regions.

§• 52.
Les particules qui montent dans l’Atmofphé- 

re, font ou aqueules, ou terreftres, ou métalli- 
ques, ou fulfureufes, ou falineufes, etc. ainfi 
comme il eft des endroits de la Terre ou les 
tines font plus copieufes que les autres, il en 
léfulte que l’air eft variéj et-que fouvent cette 
variation eft tres fenfible å une diftance peu con- 
fidérable. Un air péfant eft plus utile а la fanté 
qu’un air léger; car dans le premier le fang cir­
cule plus aifément et la tranfpiration infenfible fe 
fait mieux que dans celui-ci. L’air eft commu- 
nement clair а proportion de fa péfanteur; 1’ air 
léger eft toujours accompagné de brouillards, de 
pluye et de neige, par conféquent toujours hu­
mide. Les évaporations augmentent beaucoup 
la péfanteur de l’air, et lorsqu’elles montent fort 
haut, ce qui arrive ordinairement pendant les 
grandes chaleurs, l’air eft fort fee, maigré les 
vapeurs aqueufes dont il eft rempli; la trop 
grande flccité de Г air défleche confidérablement 
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le corps huinain; eile lui eft par conféquent trés 
nuifible; on la trouve rareinent ailleurs que dans 
les contrees fabloneufes. L’air humide n’eft pas 
nioins pre'judiciable а la fante'; car il relåche les 
fibres, empêche la tranfpiration infenfible, et 
lorsqu’ en nierne tems il eft chaud, il rend les 
fucs enclins ä la corruption. L’air chaud dilate 
toutes les matières fluides ’du corps, et Г excite а 
la fueur, d’ ou réfultent foinineil et aflbiblifle- 
ment. Le trop grand froid reflerre trop les 
parties folides. du corps et condenfe les fluides; 
dela viennent les obflraclions et les inflamma­
tions. Ainfi le meilleur air eft celui qui eft pltls 
péfant que leger, qui n’efl ni trop fee ni trop 
humide, et qui ne contient aucunes ou peu 
d’ evaporations nuifibles. Les peuples de la 
Province de Quito, dans l’Ainérique feptentrio- 
nåle, demeurent dans la partie la plus élevée 
du monde connu, et vivent dans un air plus flui­
de que celui que re'fpirent la plupart des autres 
hommes. L’ air le plus chaud paroit étre dans 
la partie occidentale de l’Afrique, et principale» 
ment vers les cótes du Cap - verd et dans Г Isle 
de Gorée.

§• 5 3.
C’eft dans l’Atmofphere que fe forment les 

nuées, lapluye, la neige, la rofe'e, les éclairs, 
le tonnère et differens autres Phenomènes. Com­
me la réfraétion des rayons de la lumière s’y fait 
également, cela eft caufe que noüs avons les 
rayons du Solcil plutót et que nous les confer- 
vons plus long tems que le Soleil meine; dcla 
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le crépufcule, Г arrive'e et la diminution imper- 
ceptible du jour; dela vient enfin que les peuples 
qui habitent fous les Cercles Polaires, joument 
du Soleil tandis qu’ il eft encore cache fous leur 
Horifon.

§• 54.
L’ air chargé de beaucoup de vapeurs eft plus 

pe'fant que l’air qui n’en а point; il eft par con- 
fequent plus e'laftique: ainfi l’air pe'fant prefle 
plus fortement que l’air le'ger, ce qui caufe dans 
l’Atmofphe're un mouvement que nous appellons 
Vent. Ces Vents, divife's fuivant les differentes 
parties du monde ( $ 38.), font chauds, frøids et 
humides, felon que les lieux d’ou ils viennent 
font affedtes de Г une de ces trois temperatures. 
Ils ont beaucoup d’ influence fur notre fanté; 
parcequ’ils diflipent ou réduifent en pluye les 
evaporations mal-faines dont l’Atmolphére eft 
rempli. Les vents froids ét humides font leS 
plus nuifibles.

§• 55. .
On а trouvé, par des operations fures, que 

le vent le plus pre'cipite' n’avance pas au dela de 
50 pieds par feconde. Lorsqu’il s’e'leve fubite- 
jnent, qu’ il foufle avec ve'he'mence, et s’ apaife 
incontinent après, on 1’ appelle un Coup de vent 
(StoffWind}, parcequ’ effeclivement il ne vient 
que par fe'couflès et par intervalles. Le mouve­
ment du vent eft la plupart du tems parallele а 
1’Horifon: lorsqu’il vient du haut en bas il for­
me ce que Г on nomme des Tourbillonr ( Wirbel­

wind).
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tvind). Les ven,ts ont fur mer un mouvement 
plus exacft que fur Terre, parceque la ni mon- 
tagnes, ni forets, ni villes etc. ne mettent obftac- 
le а leur coiirs. Les vents de mer font aufli 
plus forts et plus longs que les vents de terre- 
ferme. Sur mer, ceux qui viennent de 1’ Orient 
et des deux Poles, font plus forts, qne ceux qui 
viennent de 1’ Oüeft et de la Ligne. Sur terre 
au contraire ils font plus forts ou plus foibles fui- 
vant les differentes pofitions des contre'es. En 
ge'néral tous les vents font commune'ment plus 
forts au Printems et en Automne qu’ en Eté et 
en Hiver; et ils fouflent avec plus de force fur 
les hauteurs et dans des paffages e'troits, ( par ex. 
entre des montagnes et entre des båtimens) qu’en 
rafe- campagne. Les peuples qui font fous la 
Ligne et entre les deux Tropiques, ont toujours 
le meine vent, lequel provient de la chaleur du 
Soleil etacommelui, fon mouvement d’Orient 
en Occident. C’eft dela qu’on 1’appelle vent 
d' Eft. Cependant il vient, entre les deux Tro­
piques , de diverfes contre'es fuivant les diverfes 
faifons de I’anne'e; car depuis le mois d’Avril 
jusqu’au mois de Novembre il vient re'gulière- 
ment du Sud-Eft, et depuis le mois de Ndvetn- 
bre jusqu’au mois d’Avril il vient du Nord - Eft. 
Au furplus, en de<ja de la Ligne, le vent eft 
tant-foit-peu Nord-Eft, et en dela de la Ligne 
il eft Sud-Eft.

5<5.
La tempe'rature de 1’ air а plus fouvent pour 

principe des circonftances particuliéres, que l’é- 
loigne-
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loignement ou la proximité ou nn lien eß thi 
Pole ou de l’Equateur. Tons ceux qui fe trou- 
vent entre les Tropiques, ne font pas précifé- 
nient les plus chauds de la Terre, et ceux qui 
font compris entre les Cercles polaires ne font 
pas totis également froids. Deux endroits peu- 
vent avoir meine latitude, et cependant differer; 
par la etaleur et le froid; par ex. il peut faire 
tres chaud ou tres froid dans l’un, tandis que 
dans Г autrc Г air efl tempe'ré. Dans beaucoup 
d’ endroits qui fe trouvent vers le Nord (comme 
St. Pétersbourg) la chaleur efl, dans certains 
tems, plus grande qu’ entre les Tropiques. Ces 
variations, aufli bien que celles du tems, depen­
dent beaucoup de la nature des vents qui fouflent 
dans un lieu. Lorsqu’ ils paflent par des contre'es 
ou gele'es, ou couvertes de nciges, ils deviennent 
trés froids, et en géne'ral on а remarqué, que 
les endroits qui font fitués vers 1’Orient font plus 
froids, que ceux qui font vers 1’ Occident, quoi- 
qu’ ayant la meine latitude. Ceux qui font pla­
ces prés de la mer reffentent plus la chaleur, que 
ceux qui en font e'loigne's, aufli bien que ceux qui 
habitent des contre’es couvertes de montagnes et 
d’eauk etc.

De la Terre en particulier.

§• 57.
L’etendiie de la-Terre-ferme que nous con- 

tioiffbns jusqu’é préfent, ne forme pas le tiers 
de la furface du Globe. \

§• 58.
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§. 58-
La Terre-ferme notis pre'fente une grande 

inegn lité, (occafionee par les hauteurs et les fonds 
que 1’ on rencontre а chaque pas), une grande 
diverlité de Sol, et une varie'té de contrées ad- 
mirable. Les parties les plus éleve'es de la Terre 
font appellées Montagnes, et lorsque leur hau- 
teur eft pen confidérable, on les appelle Lohnes. 
Il femble qu’elles foyent dilperlées lur toute 
l’étendue du Globe, et placees fans ordre; cc- 
pendant li Г on fait attention, on verra qu’ en 
Europe, en Afie et en Afrique, les plus grandes, 
chaines de montagnes ont ordinairement leur di­
rektion d’Orient en Occident, tandis qu’en Amé- 
rique, elles Г ont du Midi au Septentrion: on 
peut citer å eet égard les montagnes enormes,, 
fituées dans l’Ame'rique me'ridionale appelle'es 
Cordellieres. On peut par rapport а leur forme, 
divifer les montagnes en deux clalfes dilférentes: 
la pre'miére comprend les montagnes d’nne 
moyenne grandeur, dont le fommet eft une fur- 
face aplatie fouvent tres étendüe et converte de 
bois ou de paturages, mais oii Г eau manque ion- 
vent: teile eft la forme de la plupart des mon­
tagnes de 1’Europe. А la feconde Clalfe apartien- 
nent les plus hautes montagnes dont la forme elt 
piramidale, qui n’ ont aucune furface, et dont 
le fommet n’eft ordinairement qu’un rocher tout 
nu, ou légèrement couvert d’ une terre aride. А 
cette claile apartient une grande partie des mon­
tagnes de la Suilfe, et les Alpes, qut forment 
une chaine dont la longueur efl de ii8 milles.

Les
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Les montagnes qui font entre les deux Tropiques, 
font plus hautes que celles qui font dans* les Zo­
nes tempe're'es, et celles -ci font plus hautes que 
celles que 1’ on rencontre dans les Zones glacia­
les. Ainfi plus on approche de l’Equateur, plus 
le Globe nous pre'fente d’ine'galités. Les Cor- 
dellie'res, placées fous l’Equateur, paflent pour 
etre les plus hautes, et parmi celles-ci la plus 
éleve'e ell le mont ChiniborajJo, dont la hautcur 
eft de 19320 pieds, méfure de Paris. Les mon- 
tagnes et les rochers contiennent fouvent des 
Souterrains dignes de remarques.

Parmi les montagnes il en eft plufieurs qui jet­
tent de tems en tems, par les ouvertures qui fe 
trouvent а leur fommite', de la fumée, des vapeurs, 
du feu, de la cendre et des pierres, et vomilfent 
fouvent des torrens d’ un feu, qui reflemble 
beaucoup а des me'taux fondus: on les appelle 
Volcanr. Les plus conniies de ces montagnes 
font, en Europe, le Vefuve dans le Royaume 
de Naples, le mont Ætna, en Sicile, le mont 
Stromboli, dans 1’Isle du meine nom; les monts 
Heckla et Krabla et quelques - autres en Islande.. 
On en trouve e'galement en Alle vers Kamfchat- 
ka, dans les Isles voifines, et dans Ï Irle de 
Ternate, 1’ une des Moluques; en Afrique dans 
P lsle de Fuogo; en Amérique dans le Perou, et 
dans d’autres contrees. . Il faut obferver que 
re'guliérement ces montagnes font place'es ou 
dans des Isles, ou а peu de diftance de la mer.
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La caufe de ce Phe'nomene eft fans donte Г in­
flammation des vapeurs fulfureufes renferme'es 
dans la Terre. Lorsqiie ce feu fouterrain ne 
trouve point d’iflue, il donne des fecoulles а 
la Terre, et fouvent meine il la de'chire; c’eil 
ce que nous appellons un Trtmblemcnt de Terre: 
Les Tremblemens de Terre deviennent tous les 
jours plus fréquens. Les Provinces fituées aux 
bords de la mer у font lurtout expofées.

60.
Les montagnes font ne'ceflairement fuppofer 

des vallées: mais nous 11’ avons aueune remarque 
а faire а eet e'gard. Nous nous contenterons de 
faire mention des de'ferts. Les uns font caules 
par la ftérilité du terrain, les autres par leur trop 
grand éloigneinent des contre'es habite'es. . Les 
plus fameux déferts font ceiix de l’Afrique et de 
Г Arabie. On en rencontre auffi beaueoup dans 
la partie feptentrionale de l’Afie. Les landes, 
ou bruïeres que Гоп trouve dans quelques Provin­
ces de 1’Europe, ont beaueoup de-rapport avec 
les de'ferts.

§. 61.
Les Naturalifles divifent toutes les chofes que 

Гоп trouve foit fur la Terre, ou dans fon 
fein, en differentes clafles ge'ne'rales: j’en ai 
donne' une notion abre'ge'e dans l’extrait de ce 
traité de Geographie ( V. pag. 13 - 30 ) et j’ ai ren­
du compte des objéts principaux qui en font par­
tie , (en tant qu’ ils ont quelque rapport avec Li 

La Géogr. de Bnfch. T. I. E Géo-
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Geographie) dans mon traité, intitulé: PorbereL 
tung zur gründlichen und nüzlichen Kenntnis der 
geographi/chen Befchaffenheit und Staativcrfaflung 
der Europaifchen Reiche und Republiken.

$. 62.
Ms. Sürmilcb а fait des remarques utiles et 

agréables fur la quefiion de favoir combieu 
d’hommes peuvent vivre en meine teins, et 
quel eil le rapport annüel des mourans et des 
nouveaux - ne's. On peilt faire а cet e'gard les 
obfervations fuivantes.

Le nombre der nouveaux nés eß presque toü- 
jours plus grand que le nombre des mortf ; par 
conféquent le genre-humain va toujours en aug- 
mentant. Dans le cas contraire il s’enfuivroit 
necelfairement qu’au bout de quelques Siedes, 
un pays le trouveroit dépöurvü d’habitans vu fur­
tout que fouvent la guerre ou la pefte fe join- 
droient а cette diminution naturelle.

La pefte c ft de tour les Fle'aux celui qui portt 
le plus de préjudice а la population. Enfuite 
viennent, la guerre, la famine, et le célibat: 
ce dernier point nuit furtout aux pays catoliques 
par le trop grand nombre de Couvens qui у font 
autorifés. Joignons а ces premiers principes de 
déftruétion les raifons particuliéres qui empé- 
chent les mariages et la fécondité des femmes, 
ou qui font per ir les enfans déja ne's par une mort 
prématurée; enfin 1’établiflèment des villes, de« 
grandes villes furtout; parceque le nombre des 
morts у égaje au moins le nombre des nailfan- 

> ces;
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ces; ce qui provient principalement d’ un train 
de vie de'réglé, ou bien de la fituation mai-faine 
de beaucoup d’endroits.

A examiner let cho/cs par la pojjibilité, 3000 
millions d'bommes au moins pourroient vivre 
dans le mente tems; cependant il en exiße a peine 
1000 millions, c'eß-a- dire, le tiers. En comp­
tant done avec les anciens, 33 ans par ge'ne'ra- 
tion (car le nombre d’ annees que la mort pré- 
maturee des enfans ote de ce calcul, eft remplacé 
par les annees des hommes qui atteignent Г age 
viril ou la vieilleffe), Гоп trouve que dans un 
e'fpace de 33 ans il nait icoo millions d’ hommes, 
et que le même nombre meurt; ainfi le nombre 
des inorts va, par an, au delå de 30 millions, 
par jour, au dela de 82000, par heure, au dela de 
3400, par minute, jusqu’ å 60 et Гоп peut en 
compter un, par feconde.

Les regiftres de bäteme prouvent epp il nait 
plus de gartpms que de filles , de manière que 
le nombre des garcons сП au nombre des filles 
comme 1050 еП а хооо, он comme 105 eft а ioo, 
c’eft-å-dire, que s’il nait 1050 gations, il ne 
nait en revanche que 1000 filles: ou bien en 
fuivant un autre calcul, le nombre des galons 
eft par rapport au nombre des filles comme 91 eft 
а 86, ou 364 а 344. Mais la mort et d’ autres 
accidens, cflåcent cctte difference, et remettent 
l’e'galite' entre les deux fexes. Dans les villes on 
trouve plus de femmes que d’ hommes; le con­
traire arrive а la campagne. Ce rapport des deux 
fexes eft un fort argument contre la Poligamie.

E 2 L'accrois-
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L accroifl'ement ou la diminution der habitant' 
d' un pays, ou d' une ville, peuvcnt etre confiatér 
par ler rdgifirer mortuairet; ainfi cer regi firer 
fervent égalemcnt pour connoitre le nombre der 
vivanr. l’our faire а eet egard un calcul aufii 
exaét que la nature de la chofe peut le pennet- 
tre, il faut additionner enfemble 6 années (ou 
Шете davantage) , et divjfer le total qui en 
re'lultera avec le meine nombre de 6, le produit 
de cette divifion vons fervira de nombre mi- 
toyen , d’ aprés lequcl vons pourrez aifément dé- 
couvrir le rapport des vivans et des morts. Dans 
les grandes villes qui font peuplées et riches, il 
faut compter-un mort fur 24, ou meine28 vivans; 
dans les petites villes et dans celles qui font dune 
médiocre grandeur, on en compte depuis 30 jus- 
qu’ а 32, et а la campagne 40, 42, et meine 48. 
Äinfi, en fuivant cette. proportion, il faut, en 
joignant les villes et les villages d’un meine pays, 
compter un mort fur 32 ou 33 vivans, et quel- 
que lois meine 40, principalement dans les pays 
feptentrionaux.

§• 63.

Les hommes différent par 1’extérieur, prin­
cipalement par la couleur; car ils font ou blancr, 
ounoirr, ou d’une couleur mitoyenne, laquelle 
eft ou rougeatre, ou brune, ou jaunatre. On 
compte parmi les blancr presque tous les peuples 
de 1’Europe, ainfi qu’une partie de ceux qui 
habitent fons la Zone temperée dans les autres 
parties du mpnde; on comprend fous le nom de 

/■ noirr
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wo/rr lesNégres d’Afrique et les Mulatres; quant 
aux peuples qui font d’une couleur mitoyenne il 
s’en trouve dans les 4 parties du monde, et prin- 
eipalement en Afie, en Afrique et en Amérique. 
Cette diverfité de coulcurs provient principale- 
ment de la difference des Zones, de la manière 
de vivre, et de la nourritiire. Les plus noirs de 
tous les hommes (dont le vifage eft aulli noir et 
aufli luifant que Г ebene) habitent le$ cótes du 
Cap-verd et Г Isle de Gorée. !>es blaues habi­
tent fous la Zone tempere'e, je laifle а d‘ autres le 
foin de decider fi les blancs font les plus beaux 
hommes de la terre, он fi un Négre bien forme 
et bien noir, ne fauroit étre également appellé 
un bel bomme: les Négresdlecfivement ctoyent 
furpafler en beauté toutes les autres nations du 
monde.

Les hommes différent encore entr’eux par 
leur figure, leur grandeur, leur manière de vivre', 
leurs moeurf etc. Pour ce qui eft de la difference 
qui peut être entr’eux par rapport aux facultés 
de Г arne, il ne faut point 1’attribuer а lu diffe­
rence des Zones qu’ils habitent réfpedivement, 
mais au plus 011 moins doccafions qu’ils peuvent 
avoir de perfedionner leurs qualités intellektuel­
les. Un habitant du Grönland, unLapon, un 
Négre, un Hottentot, etc. font dans leur efpe- 
ce, aufli fpiritüels que peut l’être un bomme 
chez la nation la plus pólicée; et fi les prémieri 
avoient aiitant que ceux-ci les occafions de cul-

tiverE 3
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tiv^T et de perfedionner les faculte's de l’arne,- 
certainement ils les égaleroient en connoilfanccs, 
et en fageffe. Il n’eft presque point de peuple qui 
n’ ait fes inoeurs et fes coutuines particuliéres, et 
comme l’idée du bien-etre, de la felieité, eft 
auffi varie'e que les peuples different entr’ eux, ce 
feroit heurter le bon fens que de faire un objet de 
nos plaifanteries, ceux qui å eet e'gard ne tom» 
beroient point d’ accord avec nous.

* D e I' Eau.
§• 65.

Il nous refte а parier de la feconde partie du 
Globe, je veux dire, des Eaux. On appel le 
cette connoiflance, Hydrographie. M. Waller 
а éte' le prémier qui ait regardé Г Hydrologie 
comme faifant partie del’Hiftoire naturelle. On 
peut di vifer l’eau en deux efpèces principales, 
T eau commune, et Г eau minerale. L’eau com­
mune, (autrement eau douce) n’a ni goüt, ni 
odeur, ni couleur fenfibles; eile provient en 
partie des vapcurs de la Terre, lesquels fe trans­
forment enrofée, en pluye, et en neige, et 
retombent fur la Terre; et on la trouve en par­
tie dans des cannaux et dans des cónduits fouter- 
rains; la plus legere panni les eaux douces c’ eft 
l' eau courrantc, appellee communement eau 
vive. L’ eau de fource eft une efpèce d’ eau vive 
qui fort de la Terre par fes propres forces, et 
coule fans ceflè. II eft vraifcmblable que cette 
eau provient des e'vaporations de la Terre, qui, 
s’ etant changees en rofe'e, en pluye et en neige, 

couvrent 
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eouvrent les montagnes, pénétrent dans leur fein, 
s’ у raflemblent et forment, vers les bas, ces amas 
d’eaux que nous nommons fources. La plus 
belle eau nous vient des fources qui fe forment 
au pied des montagnes ou collines fabloneufes. 
La plupart des fources coulent fans Interruption; 
quelques - unes ne coulent que vers le Printems 
lorsque la glacé et la neige commencent а fon- 
dre, et elles tariflent de nouveau vers l’Autoinne. 
On en trouve auili qui ne coulent qu’ a certaines 
heures du jour, et menie parnii celles-ci il en elf 
2ui ne coulent qu’en Ete', ce qni peut être oeca- 

onne' par des antres ou des creux fouterrains que 
les montagnes renferment quelques fois: il en 
cfl encore qui coulent dans des tems inccrtains, 
fuivant que la fiiifon leur eft favorable ou con­
traire: dela vient qu’elles indiquent, dit-on. la 
difette lorsqii’elles coulent, ou fe trouvent а Гее. 
Beaucoup de fources, quoiqu’elles bouillonncnt 
fortement, ont une eau tres froide; ce qui ei 1 un 
eff èt de Г air fouterrain, que la chaleur interne 
des montagnes rare'fie. On en trouve cncore, 
dont le gonllement et la diininution femblent fe 
regler fuivant le flux et reflux de la mer,

66.
Des fources nailfent les ruiffeaux; plnfieurs 

ruilfcaux joints enfemble forment une rivitre, et 
plnfieurs rivières reunies forment un fleuve. Tons 
les fleuves ont une pente naturelle, et plus cette 
pente efl forte, plus ils font rapides. En general 
un fleuve dont le lit eft large, a un cours moins

E 4 rapide,
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rapide, que celui dont le lit eft plus e'troit. 
Souvent Г eau des rivieres forme des cafcades. 
Beaucoup de fleuves groflis par la neige, la glace 
ou la pluye débordent dans certains tems de Г an- 
née, et caufent des inondations. Plus un pays 
eft couvert de montagnes, plus il compte de 
rivieres. Il еЛ des rivières qui s’arretent fubite- 
ment au milieu de leur cours; la Motola, fituée 
en Sue'de, а furtout donné lien а cette remarque: 
on croit que cela а lieu lorsque la malle d’ eau 
qui s’écoule, eft plus copieuGe que cette que four- 
niflent les fources, ou bien lorsque le vent arréte 
le cours des eaux , ou enfin lorsqu’un grand 
hiver furvient. On trouve aufli des rivieres, qui 
fe perdent dans la Terre et qui reparoiftent en- 
fuite dans d’autres endroits. J’ai traité dans mon 
Introduélion а la Geographie des riviéres qui 
inenent de Гог; bien des perlonnes doutent qu* 
il у en ait qui menent de l’argent: dans quelques 
unes on trouve du fer; mais il en eft peu оц l’on 
trouve du cuivre et du plomb.

§• 6 7»
L’ eau dormante eft une cfpéce d* eau commu­

ne, qui péfe plus que Г eau courante, et que l’on 
trouve ordinairement dans les digues et dans les 
lacs. Il у а des lacs dont les eaux proviennent 
de la neige et des pluyes, et qui féchent en Eté, 
J1 en eft d’autres qui re^oivent et d’oii fortent 
des fleuves; quelques-uns en regoivent et ne les 
renvoyent pas; leurs eaux fe perdent par les eva­
porations. On en trouve aufli qui ne reqoivent 

aucun 
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tfiicun fleuve; on les régarde comme de grands 
réfervoirs oii s’amaffent les eaiix qui de'coulent 
des montagnes voifines. 11 en eil dont les eaux 
s’agitent avec beaucoup de bruit, et qui caufent 
des inondations; d’ autres qui hauilent ou baiffent 
fuivant le flux et reflux de la mer etc.

68.
Les eaux minerales ont ordinairement quelque 

odeur, un gout particulier, et le plus fouvent une 
couleur differente de celle de Peau pure; elles 
gèlent rarement. II у ena de froides et de chan- 
des. On trouve, parmi les froides, une efpè- 
ce qui confient des parties minerales tres legeres 
qu’une chaleur modérée diilipe et réd uit en fu- 
mée: de cette nature font les eaux aigres, qui 
contiennent des parties volatiles, vitrioliques, et 
dont les vapeurs font ou faines ou fuffocantes, et 
les eaux volatiles alcaliques. 11 en eil une autre 
efpèce qui eft groffière et qu’ il faut encore fous- 
divifer en diffe'rentes efpèces particulières; car il у 
en а qui contient beaucoup de matières terreftres, 
et qui forme une croute fur tel corps que Pon у 
pofe ou en remplit les pores et les pe'trifie ;fouvent 
cette eau fe pe'trifie eile meine. Une autre efpèce 
contient du Vitriol: teile eil l’eau de cementation, 
laquelle renferme du Vitriol bleu et diffout les 
petites particules de fer et les transforme en cuiv- 
re; Peau de Vitriol verd, et Peau de Vitriol blanc; 
une autre contient de l’Alun, teile eil Peau que 
P on trouve dans les mines d’Alun; uue autre du 
Se! commun, telles font les eaux de la mer et des

fout-
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fourccs falées. D’ autres enfin renfennent du Sei 
alcalique; du Sei moyen, du Sei ammoniac; du 
Petre'ol; (а cette efpècc apartienncnt les eaux cou­
leur de fangmcle'es, dePifläfphalte (oleum terrae,) 
et la pluyede foufre) du foufre, du poifon.

11 у а en outre des eaux aigrcr, qui font en 
partie ferrugineufes, ou bien qui contiftinent du 
Sel соішпіш, du Sei alcalique et du Sei moyen.

Panni les eaux mineralet c bandet, on compte 
pre'mièrement les bains qui ne renferment aucunc 
partie groffière et offrent une eau pure et fpiri- 
tueufe; en fecond lieu, les bains groffiers dont les 
parties minerales font ou ferrugineufes, ou alcali- 
nes, ou du fel moyen. Les Savans ont fait bcau- 
coup de recherches, pour decouvrir le principe 
de la chaleur de ces eaux; mais leurs differentes 
opinions ne font pas toutes egalement vraifem- 
blables: la plus fure, а mon avis, eil celle qui le 
trouve dans les feux fouterrains, dont l’éxiuence 
paroit ne pouvoir étre revoquee en doute. Plu- 
iieurs de ces fources font fi chaudes, que 1’ on 
pourroit у cuire de la viande: 1’ Islande en offre 
de cette efpvce.

69.

Les rivieres et les fleuves le jettent enfin dans 
la mer, comme dans un grand refervoir. La mer 
comprend la plus grande partie de la furface du 
Globe, et peut cominodement étre divifee en 
deux grandes parties, en al lånt du Nord vers le 
Midi. Je comprens dans la prémière la Mer qui 
elt entre 1’Europe, l’Afrique et l’Amerique, et 

dans
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dans la feconde celle qui ed entre l’Amérique et 
l’Aiie. La Terre-ferme eil entièrement entoure'e 
d’eaiix. Le fond de la nier oft de méme nature 
que la Terre, dont il ed fans doute une continua- 
tion; puisqti’ il nous offre des montagnes, des 
rochers, des vallees, des antres, des plaines, des 
banes de fable, differentes efpèces de terres et de 
pierres, des fources, des rivieres, des plantes, des 
animaux. La mer n’eft nulle part fans fond; 
mais fa profondeur ed tres inegale: elle peut 
avoir dans quelques endroits au plus un mille 
d’Allemagne, dans tous les autres elle en а beau- 
coup moins. Les navigateurs la fondent par le 
moyen d’un a-plomb (ßlcyXvürffe^ dupoids de.j2 
livres, dont la forme ed cilindrique. La bafe de 
eet ä-plomb ed tant - foit - peu creufc et frotte'«? 
avec du fuif et du beurre, afinqu en la delcen- 
dant avec une corde il aeroche des particules qui 
fervent а faire connoitre la nature des matiéres qui 
compofent le fond de la mer. Mais lorsque la 
corde n’ed pas affez longue pour у atteindre, on 
fe fert de certains indrumens, auxquels on atta­
che une veffie ou quelque autre corps fort leger: 
des que Г indrument touche le fond de la mer, 
la veffie remonte fur l’eau, et alors on calcule la 
profondeur des eaux d’ après 1’ e'lpace de tems que 
cctte veffie а mis pour aller et revenir. Les Is­
les qui font dans la mer, peuvent ctre regarde'es 
comme des fommités de grandes chaines de mon­
tagnes dont le pied ed caché fous les eaux. On 
en trouve également а fleur d’eau,' et d’autres 
qui ne paroiffent pas. La mer ed plus peupli
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plus fertile que la terre-fenne, et le nombrc et 
l’elpéce des animaux, et des plantes qu’elle ren­
ferme dans fon fein eß e'tonnante.

70.
Les eaux de la mer font ge'ne'ralement fale'es; 

niais elles le font beaucoup plus vers l’Equateur 
que vers lesPoles; on а aufiï remarque' que celles 
qui fe trouvent au fond de la mer font plus fale'es 
que celles qui font vers la furface: mais les ob- 
fervations que Гоп а faites а eet egard ne font 
pas tout - а - fait certaines; du moins ne paroit - il 
pas que la difference qu’elles établiffent foit ge­
nerale. La falure des eaux de la mer, (qualité qui 
leur eß propre depuis le moment de la création;) 
eß une nouvelle preuvede la pre'voyance deDieu: 
car par la ces eaux font pre'fervées de la pour- 
riture, et deviennent plus propres а porter de 
grands vaifleaux, elles gèlent plus dißicilement 
que les eaux douees, et fourniflent a qnantite' de 
peuples le fel ne'ceffure pour leur tilage, enfin 
tin nombre infini d’ efpèces d’ animaux aux, quels 
Г eau douce eß contraire, vivent dans les eaux de 
la mer. La lueur qu’elles donnent pendant la 
liuit, lörsqti’elles font agite'es, eß occafionnée 
par une efpece de vers, que Vianclli а decouverts, 
et dont l’exißence а e'te' plus particulierement vé- 
rifie'e par Grijjelini.

■ §•
Lorsqu’il ne foufle aucun vent, la furface de 

la mer eß paiffaitement unie et reffemble a une 
glace; 
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glacé; mais auflltót qu’ il en furvient, on сот- 
inence а apercevoir des ondulations, et а me'fure 
qu’ il groflit 1’ agitation augmente et caufe des vå­
gnes. Une vågne, dans la plus grande hauteur, 
n a que fix pieds; mais lorsque plufieurs vagues le 
joignent, s’entre choquent et fe confondent, alors 
elles s’e'levent beaucoup au dellus de leur hauteur 
ordinaire: elles hauflent perpendiculairement et 
baiflèntde тете; c’efi-la leur feul mouvement. 
Dans la mer Baltique et dans la mer d’Allemagno 
les vagues font courtes et rompües; mais dans le 
Golfe deBifcaye et dans l’Océan, entre Г Europe 
et l’Amérique, elles font trés longues et trés lar- 
ges. Le mouvement de la mer ne fe communi­
qué pas а toute la mafte d’ eau; car nous favons 
par des plongeurs, qtie dans des tems ou la fur- 
face de la mer eft fort agitée, Г on fent a uno 
profondeiir de quelques toifes, peu ou тете 
point d’ agitation. La mer а un mouvement con- 
tinüel d’ Orient en Occident; ce que Г on remar- 
que principalement entre les deux Tropiques: ce­
la vient fans doute du vent d’Ell, qui foufle fan» 
celle dans ces contrées ($.55 ). On rencontre aufli 
dans la mer des courrans dont on fauroit diffi- 
cilement fixer la caufe. Un autre mouvement trés 
retnarquable de la mer eft ce que l’on nomme le 
flux et le reflux, c’eft-a-dire: l’on s’apenjoit le 
long des cótes, que l’eau häufle et baifle deux 
fois dans une eTpace de 24 heures. Le flux dure 6 
heures, pendant lesquelles l’eau cróit infenfible- 
ment; elle demetire au тете point de hauteur 
pendant environ un quart d’ heure, et enfuite elle 

employe 
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employé de nouveau 6 heures, pour baiflèr; c’eft 
ce qu’ on appelle le reflux. Au bout d’ un quare 
d’heure le Них rccommence. Ce mouvement de 
la mer n’eft pas univerfel: c’eft entre les Tropi- 
ques qu’il agit avec le plus de force. On a dé- 
couvert dans les derniers tems, que le flux et re­
flux fe regle fiiivant les mouvemens de la Lune 
et du Soleil, ce qui а mis Jes Savans en êtat d’en 
prévoir le commencement avec autant de certitu- 
ae qu’ ils annoncent les Pliénomènes du Ciel. En­
fin on а remarque' que dans quelques endroits les 
eaux de la mer ont un mouvement fpiral: c’ eft 
ce qu’ on appelle un Tournant, un Goufre. En 
pariant dans fonlieudesTournaus quel’on trouve 
dans la mer, je ferai voir qu’ ils ne proviennent 
point de 1’ engloutiflèment pretendu des eaux, et 
qu’ils font beaucoup moins dangereux que l’on fe 
Г imagine communément.

72.
Kous finirons cette introduktion, en obfervant 

que quoique la mer foit renferme'e dans des bor- 
nes, eile s’en écarté cependant quelque fois et 
enleve des terres confidérables d’un cóté, tandis 
que de l’autre elles les augmente. Nous n’ а vons 
pas le loifir de donner de plus ampies détails par 

rapport å eet element; auffi terminerons 
nous ici cette introduktion.

DE
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DE L’EUROPE
EN GENERAL.

§. i.
1 eft probable que les Phe'niciens, frape's de la 
Manchem des habitans de cette partie du mon­
de , 1’ ont appelle? Europe. Elle eft bornée 

au Midi par la Mer me'diterrannee, qui Ja fépare 
de l'Afrique; au couchantpar la nier Atlantique; 
m Septenn iori par la- mer du Nord;’ а Г Orient 
eile confine а I’Afie. Les Géographes ne font 
point d’aecord lur les limites qui féparent ces 
deux parties du.monde; ils conviennent feulc- 
ment que Гоп doit у comprendre le Don, les 
Palus Me'otides, la Mer noire, l’Hellefpont et 
l’Archipel.

2.
L’ Europe commence au trente-fixie'me degré 

de latitude et finit au foixante - onzie'me; ainfi 
elle eft fitue'e dans la Zone tempérée, a quelques 
parties prés qui font dans la Zone glaciale.

§• 3-
Les niers qui entourent Г Europe, font:
I. La mer Atlantique. El le tire ce nom du 

mont Atlai, fitué en Afrique dans le Royaume 
de Maroc; c’eft par cette raifon que Гоп nom­
ine particulièrcinent Atlantique la partie de la Mer 

qui 
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qui mauille les cótes d’Afrique. Dans un fens 
plus e'tendu on donne ce nom а la Mer que les 
anciennes cartes ge'ographiques defignent lous le 
nom de Mer du Nord, et que les Ge'ographes 
modernes nomment Mer occidentale: denomi­
nation qu’ elle conferve encore aujourd’ hui. 
Elle eft fitue'e entre l’Europe, l’Afrique et l’Amé- 
rique, en s’ étendant d’ un cóte' vers la Mer du 
Nord et de l’autre vers le Sud jusqu’a la Mer 
d’ Etiopie. Elle re^oit en outre plufieurs autres 
noms particuliers feion les differentes provinces 
Зи’еііе touche: on appelle Mer de Bifcaye ou 

’Efpagne Ja partie qui baigne les cotes de ce 
Royaume; pres de la Guienne, en France, on 
1’appelle Mer d’Aquitaine; entre la France et 
l’Angleterre elle porte le noin de Mer Britani- 
que; entre l’Angleterre et Г Irlande celui de Mer 
d’ Irlande.

Le bras de Mer qui fe'pare la France et la 
Grande-Bretagne et qui communiqué а la Mer 
Germanique, autrement dite Mer du Nord, eft 
appelle' Mer Britanique, the englirh Channel, le 
canal, ou la manche, parcequ’il а effecflivement 
la forme d‘ une manche. La partie la plus e'troi- 
te de la Mer eft entre Calais et Douvre; elle n’ □, 
fuivant Picard et de la Hire, que 21369 perches 
de France; c’eft dela qu’on 1’а nomme'e par de 
Calais et que les Hollandois Г appellent de Hoof­
den. On croit qu’ anciennement il у avoit, dans 
eet endroit, un Iflhme qui joignoit l’Angleterre 
et la France. L’Acade'inie des Sciences d’Amiens 
а propofe' cette conjeéiure il у a quelque tems;

LaGéogr.deBiifcb.T.I. F et
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et Mr. De/maretr, qui а remporté le prix, 1’ а 
confirine'e. Il penfe que les Celtes, qui ont e'té 
les premiers habitans de l’Angleterre et dont la 
langue s’eil conferve'e dans la Province de Galles 
ainii que dans la Balfe-Bretagne, n’auroient fans 
cela pu arriver а cette Isle, puisqu’il efl tres pro­
bable qu’ils n’avoient point de vailTeaux; que 
les betes fe'roces ont égaleraent dü faire le trajet 
par terre: la plus forte preuve que rapporte Mf. 
Dejmaretf, efl, que d’ un cóte' le fond de la Mer 
s’e'leve imperceptiblement vers le pas de Calais et 
que de 1’ autre il diminue dans la meine propor­
tion ; que cette e'levation efl un relle de Г ancien 
Iflhme, qui aura fans doute e'te' de'truit par des 
tremblemens de terre, ou par la fureur des vågnes; 
que la nature et Г cntafTement des pierres et du 
fable de la cóte de Calais et de celle de Douvres 
font les meines; que les montagnes qui regnent 
le long de la France fe terminent a Calais et con­
tinuent , dans la meine direktion de 1’autre cóte 
dans le Comte de Kent, et que le fol efl abfolu- 
ment de meine nature. — — Les raifons que 
Mr. De/maretj employe font ingénieufes: mais 
il n’a pas, а ce qu’il me femble, entiérement 
éclairci le probléme de 1’Academie d’Amiens.

§• 4-
И. La Mer Gernianique efl celle partie de l’(O- 

ce'an qui efl fitue'e entre la Grande -Bretagne, les 
Provinces-unies, l’Allemagne, le Dannemark et la 
Norwége. Comme elle fe trouve au Nord rela- 
tivement aux Allemands et aux Provinces-unies, 

elle
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elle а probablement re$u dela le nom de Mer du 
Nord. On 1’appelle aufli la Mer d’ Oüejt en 
oppofition de la Mer Orientale. Pres de la 
Jutlande elle eft appellée Mer Cinibrique.

Cette mer eft fujette au flux, venant d’ Orient, 
et au reflux, venant d’ Occident. Pres de la Nor- 
wège le flux fait ordinairement monter les eaux 
depuis 4 jusqu’ å 6 pieds, et tout au plus jusqu’ а 
8; mais en Angleterre et aux Provinces - unies, 
ou le Canal gönne les eaux, elles montent confi- 
de'rablement davantage.

C’eft fans aucun fondement que plufieurs Au­
teurs ont avance que les eaux de la Mer Gerina- 
nique e'toient bleuätres. Elles ont plus de par­
ties falines, que celles de la Mer Orientale; c’eft 
par cette raifon que 1’ on trouve du fel dans les 
fentes des rochers ou elles peuvent atteindre, et 
que dans certains endroits de Norwége Г on en 
tire du fel par le moyen de la codion des eaux. 
IValler aflure que dans les contre'es ou peu de 
fleuves fe jettent dans la mer, lafeptie'me, ou 
au moins la dixiéme partie des eaux eft une 
matiere faline. Ces eaux font grafles, et don- 
nent le foir une lueur que les mariniers appellent 
Morild.

Plufieurs des produdions de la Mer du Nord 
font dignes de remarque. Le Tang, que les 
Norwe'giens nomment Tarre, en Latin dlga, eft 
une plante de couleur verte, ou brune. 11 у en 
а de plufieurs efpéccs: les unes, de la longueur 
de 2 jusqu’ а ; aunes, font minces et plattes com­
me de Г herbe; d’ autres, de la longueur de io 

F a aunes, 
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annes, font minces et rondes: il en eil qui ont des 
feuilles de la largeur de deux а trois doigts, atta- 
che'es а un petit tuyau rond, et d’ autres qui font 
unies et de la longuenr de quatre aunes et deinie, 
fur une de largeur; fans compter plufieurs autres 
efpèces dilféreiites. Les Norwe'giens, qui habi­
tent les bords de la Mer, employent cette plante 
pour engrailfer leurs terres, et dans les Provin­
ces feptentrionales elle fert pour la nourriture du 
bétail. En Angleterre et en Ecofle, oii cette 
plante efl connüe fous le nom ge'ne'rique Kltpt 
les habitans pauvres qui deineurent le long des 
cótes, la re'duifent en cendre, et la vendent pour 
1’ ufage des verreries; on peut e'galement en tirer 
de la potafle, et employer le furplus pour Г en- 
grais des champs.

On trouve encore dans la Mer Germanique 
une autre efpèce de piante que l’on peut appelle? 
Arbre de Mer: elle prend racine dans un fond 
deioo jusqu’a 200 bralles d’eau, et meine au de­
la, ce qui efl caufe qu’il efl trés difficile de l’ar- 
racher tout - а - fait. On ne peut ordinairement 
en fe'parer que des branches, mais par lesquelles 
on juge de la grandeur de l’arbre, puisque quel- 
ques-unes ont jusqu’a fept pouces de Diametre: 
il en efl, а la verité, qui n’ont que deux et quel- 
que fois moins.

La Mer Germanique efl toujours fujette aux 
debordemens et а caufer des ravages confidérables 
foit avant, ou durant 1’ hiver, ou bien immediate- 
mentaprès. Lorsqu’ils ont e'te' occafionne'spar des 
ouraguans, la Мег а paffe' de quelques coudees
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des digues qui dans plufieurs endroits avoient au 
dela de trente pieds de hauteur.

Ш. Les eaux qui font dans la partie fepten- 
trionale de la Jutlande, des Isles de Fünen ou 
Fionce, et de Séelande, et qui mouillent les 
cótes de Sue'de et de Norwège, font partie de 
la Mer Germanique: elles font nomme'es Sinut 
Codanut (Goth- danur, Gothanur ) et Scagenßt, 
en Hollandois Cattegat, (c’eft-a-diré, trou 
de chat) et Skater - rak: ce dernier nom vient 
des niontagnés de la Jutlande appellées Skagen, 
prés desquelles coinrnence un banc de fable tres 
dangereux. La pêche des harengs eft tres abon- 
dante dans ce Golfe. En le quittant on arrivé 
dans la Mer Orientale, en paflant par le détroit 
du Sund, du petit et du grand Belt.

5.
IV. La Mer Orientale, ou Baltique, en Alle- 

mand Oflfee, сП un grand Golfe litue' entre le 
Dannemark, l’Allemagne, la Pruffe, la Cour- 
lande, la Ruflie et la Sue'de. Anciennement on 
Fappelloit le Belt, le Port baltique, Scythe, Stid- 
dois, de SXoithiod, et de S\t>ea. En langue Rufle 
Waregrkoe more, en latin on la nomine mare 
balthicum. Il paroit que ce font les Hollandois 
qui lui ont donne' le nom de Mer Orientale, par- 
cequ’elle efl а 1’Orient des Provinces-unies. Le 
Profefleur Jean Ihre, dans une diflertation latine 
foutenüe а Upfal en 1758: Sur let emigrationi 
der pcupler Septentrionaux dant la Gre'ce, a proa­
ve' que, dans le moyen age, les cótes fitue'es 

F 3 au
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au Sud - Eft de cette Mer, depuis la Viftiile jus- 
qu’a la Ne'va portoient le nom de Gre'ce. On 
apper$oit dans cette Mer des marqués de flux et 
reflux; celles font les courrants du Sund, l’ele- 
vation et la diminution continuelles des eaux le 
lpng des cótes, la profondeur toujours variable 
du port de Dantzik relativement а 1’ embouchure 
de la Viftule, Nous avons а eet égard les obferva- 
tjons faites а Dantzik pendant io années, et mifes 
au jour par Jean Dan. Titiur. Dans le tems des 
vents du Nord les eaux, qui font falées, devien- 
nent douces jusqu’ а un certain point, et pour- , 
roient, en quelque forte, être employees comme 
nos eaux douces. Elles ont en general peu de fel, 
parcequ’ elles re$oivent beaueoup de fleuves; fui- 
vant les recherches de Waller, la matiere falineufe. 
ne fait que la trentiéme et inéme la quarantiéme 
partie des eaux du Golfe de Bothnie, et la trente» 
fixiéme au delfoue de ce Golfe, aux bords de la 
Mer baltique. La plus grande profondeur de cette 
mer ne va gueres au deja de 50 toifes. Andre Cel' 
filts, dans les dilfertations de P Académie des Scien­
ces deSuéde, enfeigne, que fes eaux diminuent; et 
fuivant fon calcul elles font tombées, dans un 
efpace de cent ans, d’ environ 45 pouces géomé» 
triques, Les vagues ne font ni ft hautes ni li 
longues que dans la MerGennanique; leur chute 
eft plus ferrée, plus raccourcie et plus précipitée. 
La péche eft tres confidérable, particuliérement 
celle d’un poiflon que Гоп nonime Strömming 
et dont la njeilleure efpèce eft appellée Wasbuk, 
Lorsque pettg Mer eft agitée,. elle jette fur les 

cptes 
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cótes de Prüfte et de Courlande le fanieux Ainbre- 
jaune, dont nous parlerons plus amplement а 
Partiele de la Prude. Elle eft divife'e, prés de 
la Sue'de, en deux Golfes, que les Sue'dois nom- 
ment Haf s - Botnar. Le premier s’ étend vers le 
Nord et s’ appelle, en Sue'dois, Nord - Bottn, en 
Allemand, Bothnifcbe Mcerbti/en, en Latin, Sinus 
Botbnicus, en Francois, Golfe de Bothnie: autre 
fois les Sue'dois Г appelloient Dumbs Haf exHätl* 
finge - Bcttn : Il а 8o milles de longueur fur 
30 de largeur. Le fecond, qui s’e'tend vers 
1’ Orient, s’ appelle Golfe de Finlande, finnlaen- 
difche Meerbufen, Sinus Finnicus; les anciennes 
chroniques le nominent le cbté de Balagurd; 
(Balagur dr-Seite:) il а 6o milles delongueur 
et 15 de largeur. Il doit у avoir dans ce Golfe, 
plufieurs pofitions ou la bouflolle devient in- 
exaéte, prenant, dans l’une fa direélion entre 
l'Eft et le Sud-Oiieft, et dans l’autre, vers leNord- 
Oüeft. Enfin la Mer baltique forme encore, 
pres de la Livonie, un Golfe qui eft appell? 
Golfe de Livonie on de Riga.

§- 6.
V. Plus haut, vers le Nord, eft la grande 

Mer du Nord, Nordmeer, Oceanus Septentriona­
lis. Elle eft trés abondante en plufieurs efpéces 
de poiflons fort gras, panni lesquels eft le ha- 
reng, dont une quantite' prodigieufe fe retire, 
tous les ans vers le commencement de Juin, dans 
la Mer Germanique. L’ on у trouve e'galement 
beaucoup de bois flotte'.

F 4 Une



8S DEL* EUROPE

Une partie de cette mer, depuis Novaja Sem- 
bla jusqu’ä Tfchuketjcboi No/, ou jusques aux 
inontagnes de Tfchuket, ed nommée Mer Gla­
ciale , å caufe de la Glace qu’on у trouve pen­
dant presque toutes les parties de l’anne'e: elle 
gele ordinairement avant le mois de Novembre 
et rareinent plus tard, et elle dégéle commune« 
ment vers la Mi-juin.

Le flux et reflux doit fe faire fentirdans la Mer 
du Nord, On а de'couvert des traces fuivant les- 
quelles elle s’ étendoit autrefois davantage vers le 
Sud, ou, ce qui revient au meine, fuivant lesquel- 
les fes eaux doivent diminuer: on а entr’ autres 
trouve des morceaux de bois jettes par la mer fur 
des hauteurs oii ni le flux ni les vagues ne fau- 
roieijt atteindre. Ainfi il n’ efl pas étonnant que 
Г on trouve encore aujourd’hui, dans des endroits 
fort eloignés de la mer, des redes d’animaux ma­
rins, jusqu’å pre'fent on n’apii avancer dans cette 
Mer, que jusqu’au So degré de latitude feptentrio- 
nale, Les Hollandois firent au 16 Siècle des tenta­
tives inutiles pour fe frayer, par la Mer glaciale, 
un chemin vers la Mer des Indes. Pierre le Grand 
voulant marcher fur leurs traces, fit mettre а la 
voile, а Archangel, deux vaifleaux, qui aprés avoir 
traverlé la Mer blanche arriverent dans la Mer 
glaciale: mais Г un de ces vaifleaux demeura em- 
barafle dans les glacés, et l’autrea vraifembla- 
blement péri, car on n’ en а jamais eu aucune 
nouvelle, L’Imperatrice Anne pourfiiivit Pen- 
treprife de Ion Pre'decefleur: en 1734 le Lieute­
nant Murawiew s’embarqua, par fes ordres, а 

Ardian»
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Archangel, dans ie deflein d’arriver au fleuve Oby, 
en rangeant les cótes de la Mer glaciale: niais il 
ne parvint, durant le premier e'tc, que jusqu’ au 
fleuve Petjchera; et paflant, en 1735 par le de'- 
troit de Waigatz, ayant Г Isle de ce nom а fa 
gauche et а fa droite la terre-fenne, il de'boucha 
dans une mer tres e'tendiie nomme'e Mer de Kars­
kos , et doubla le grand Cap qui s’ étend depuis 
le fleuve Kara au dela du 73 degre' de latitude 
feptentrionale jusques vers le 72 degre' 3c minut, 
læs Lieutenants Malygin et Skuratow continue« 
rent cette route et arrivèrent en 1738 dans le 
Golfe du fleuve Oby; de manière que l’objet de 
cette navigation fe trouva parfaitement rempli. 
Le Lieutenant Owzin et Kofchelew, Conflrixfleur 
de vaifleaux, en entreprirent une feconde dans le 
courrant de 1735 jusqu en 1738 avec deux batimens, 
en allant de 1’embouchure du fleuve Oby vers 
celui de Jenifei. On en propofa une troifie'me 
en 1735 pour laquelle on devoit s’embarquera 
Jakutzk fur la Lena, et paflant par 1.’ embouchure 
de ce fleuve arriver а celle de Jenifei; mais les 
tentations que Г on fit а eet e'gard ne re'uflirent 
point, parceqne les navigateurs furent retenus 
chemin faifant, en partie par une chaine d’Isles 
qui s’e'tendent depuis le fleuve Taimura fort avant 
dans la Mer vers le Nord - Oiieft et dont les in­
tervalles font entierement remplis de glatjons; et 
en partie par la glace que le Lieutenant Pront- 
fchifchtfchew а rencontre'e vers le 77 degre' 25 
miniites de latitude. Enfin on eflåya de décou- 
vrir une route depuis Г embouchure de la Lena

F 5 jus-
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jusqu’a Kamtfchatka, en tirant vers Г Orient: le 
Lieutenant Laflênius entreprit ce voyage en 1735 
au mois d’Aout; mais il n’alla pas loin. Son 
fuecefleur, le Lieutenant Laptiew, arriVa en 1739 
а 1’ embouchure de 1’ Indigirka, et 1’ e'té fuivant 
il poufla, avec un petit biitiment, jusqu’ au fleuve 
Kolyma, et ayant con$u de la crainte au fujét des 
T/cbukl/chicw, il alla par terre jusqu’а Anadirsk, 
et dela jusqu’a 1’embouchure du fleuve Anadir. 
Depuis ce tems on n’a plus entrepris de naviga­
tion fur la Mer glaciale; et on la regarde aujour- 
d’ hui comme impraticable: il paroit effe&ive- 
ment, que non feulement la chaine d’Isles dont 
nous avons de'ja parle', mais encore le grand 
nombre de montagnes de glacés que 1’ on rencon­
tre dans cette mer, doivent former des obflacles 
invincibles; car ces montagnes étant immobiles, 
il faut, ou que la glace foit continiie jusqu’au 
Pole Arélique, ou bien qu’ il у ait dans ces en- 
droits des terres plattes et penchantes que les gla­
cés couvrent. La navigation le long des cótes 
de cette mer а encore beaucoup d’autres incon­
veniens, et peu d’avantages. Au furplus, il 
paroit par les relations que le Profefleur Gerh, 
Frid. Müller, а trouve'es en 1736 dans les Archi­
ve« de la Ville de Jakutzk, et comprifes dans le 
troifiéme volume p. 5 de fes memoires pour fer- 
vir а 1’hifloire de Ruflie, ,il paroit, dis-je, que 
des 1’ annee 1636 on a commence' а naviger (ur la 
Mer glaciale depuis Jakutzk, et que Jes Rufles 
font parvenus jusqu’a Kamtfchatka, en tournant 
les montagnes de Tfchuktjcb. Enfin il faut ob- 

ferver 



{erver que, quoiqu’il ri’ у ait aucune forêt fur les 
bords de la Mer glaciale a une didance d’au dela 
de 30 milles vers le continent, on trouve ceperi» 
dant fur les cotes une grande quantite' de bois que 
les flots amenent, et dont la plupart confide ед 
Sapin et en Mélèfe. Peut-étre ces bois viennent- 
ils d’une contre'e que Gerhard de Veer nous aflu- 
re avoir viie fous le 80 degré de latitude fepten- 
trionale et qu’il dit étre couverte de verdure et 
d’ arbres; 011 bien viennent - ils de l’Amérique 
feptentrionale; car on trouve des bois de la me­
ine efpèce flottant dans le détroit de Kamtfchatka,

7-
VI, De la Mer Glaciale, en paflant par le 

détroit qui fépare l’Afie et l’Amérique, on arrive 
а la Mer Anadire, anadirifche Meer, et dela VII. 
dans celle de Kamtfchatka: cette dérnière ed pla- 
cée entre la Peninfule de ce nom et laTerre-ferme 
ou les Isles de l’Ajnérique, pres desquelles elle 
communiqué а la Mer du Sud. Entre la Penin­
fule de Kamtfchatka et le continent d’Afie ed un 
grand Golfe appellé Mer d’ Ochotzk, Lama par 
les Tongoufes, et dont une partie forme le 
Golfe de Penjchinsk. Cette Mer ed fort agite'o 
et trés orageufe. Suivant des obfervations faites 
par le moyen du Barometre, elle ed, relative- 
ment au centre de la terre, plus e'levée que 1’0- 
ce'an, la Mediterranee et la Mer Cafpienne; et 
vers la Fortrefle de Bolfcheretzkoi elle ed plus 
e'levée qu’ aux envirdns du port d’ Ochotzkoi,
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$. 8.
VIII. La Mer Ca/pienne, Mare Cafpium, ou 

Hircanum, appellée par les Perfes Kol/um, par 
les Tures Bahrt G afe, par les Rulles ChXoalinskoi 
more, regoit encore differens autres noms fuivant 
les pays qu’elle touche; c’eft ainfi qu’elle eft 
appellée Mer Giurgicnne, deTabriftan, de Ghi- 
Jan, de Dilem et de Baku. Le continent entou- 
re cette Mer de toutes parts; on affure qu’ elle а 
en longueur, du Nord au Midi, 150 milles d’Al- 
lemagne, et d’Orient en Occident, entre 60 et 
70 milles de largeur, Qnelques-uns croyent 
que vers le milieu on n’en fauroit atteindre le 
fond; d’autres au contraire difent que dans tou­
tes fes parties elle n’ а que 70 braffes de proton­
deur. Lé fond doit étre moins pierreux que 
maréeageux, et 1’ on croit qu’ il eft des endroits, 
furtout vers le Nord - Otieft, ou 1’ on trouve des 
fommails. On у a découvert, vis - а - vis de la 
Province de Xilan, deux grands goufres, que 
Г on peut expliquer fans recourir aux conduits 

fuivant le calcul du Capi-fouterrains.
taine Perty, cette Mer re<joive par jour prés de 
1336566 tonnes d’ eau, non compris les eaux de 
pluye, elle n’a cependant aueune communication 
vifibleni conniie avec aueune autre Mer ni fleuve; 
il eft meine inutile d’en imaginer, puisque le cal­
cul fait par le D. Halle? de 1’evaporation des 
roers, la Mer Cafpienne doit perdre une teile 
quantité d’eaux, que malgré celles de fleuves 
qu’elle re$oit, elle feroit bientót а fee, ft ces 
gaux ainft évaporées n’ у retournoient point, foit 
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par les rofées ou par le moyen des pluyes. El­
les reffcmblent, ces eaux, а toutes les autres eaux 
de mer: mais elles ne font point lale'es par tout, 
le nombre confide'rable des fleuves qui s’у de- 
chargent, les rendent douces, furtout vers les 
cótes. On у trouve des poiflons odoriférans, 
comme des Haufen, des Efturgeons, des Perches, 
et cependant elle n’eft pas fort poifl’oneufe. On 
у apper$oit aufli des chiens marins qui le font 
ordinairement voir pendant les ouraguans, aux- 
quels cette Mer eft fort fujette. Pierre le Grand 
en fit lever le plan, et c’ell depuis ce tems que 
Г on fait qu’ elle eft oblongue et non pas ronde 
ainli qu’on l’avoit cru jusqu’alors.

§• 9-
IX. La Mer noire, Mare nigrum, an Pon- 

tur Euxinur, et Cara denghir par les Tures, 
communiqué а Ia Mediterrannée, et doit avoir 
3800 milles anglois de contour. Elle eft appel- 
lée Mer noire, parcequ1 elle eft beaueoup plus 
orageufe qu’ aueune autre Mer, quoiqu’ il paroifle 
que Г on en ait con^u cette ide'e effrayante avant 
que 1’ art de la navigation eutété poufle au point 
de perfektion ou nous le voyons aujourd’hui; 
cependant des faits plus récens prouvent que fur 
cette mer les ouraguans font trés forts et tres 
dangereux, parcequ’ e'tant reflerre'e de tout cóte', 
les vagues élevées et courtes viennent entourer 
et battre les vailfeaux de toutes parts, et que 
d’ailleurs on rencontre beaueoup de bas-fonds. 
Le péril auginente encore par le de'faut de bons 

ports,
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ports, furtout vers la partie meridionale, qui 
cependant eft celle que les Tures frequentent le 
plus. Quelques-uns croyent que Гоп а ainfi 
nominé cette mer а caufe de la couleur de fes 
eaux ou des fables qui font le long du rivage: 
mais ce fable eft de meine qualité que celui que 
l’on trouve fur d’ autres rivages, et les eaux n’ у 
font pas plus troubles qu’ailleurs. Il eft vrai que 
vers le Sud elles paroiflent quelque peu fombres; 
mais cela provient des grandes forets qui bordent 
la mer de ces cótes-la. Suivant d’ autres ce nom 
lui vient des Cimmériens, qui habitoient fur les 
bords de cette mer, et qui doivent 1’ avpir nom- 
me'e ainfi, parceque le noir e'toit leur couleur 
favorite i tandis que les Scythes, qui préferoient 
la couleur Manche, 1’ appelloient Axine, c’eft-ä- 
dire Manche, d’ oü eft venu le mot Euxin. Ses 
eaux font plus douces que toutes les autres eaux 
de Mer, et elles gêlent entièrement en. hiver. 
Vers le Nord eile communiqué а la mer d’Azof 
par le de'troit de Caffa.

X. La Mer d'Azof, qui s’e'tend depuis la 
Tartarie de Crime'e jusqu’ а Azof, eft encore 
appel lee Mer de Zabaque, Sorno More par les 
Ruifes, et Mer bleiie par les Tures: les anciens 
la nommoient Palui Mdotider. Elle fe joint а 
la mer, ainfi que nous Г avons déja dit, par le 
de'troit de Cafta, appelle' par les anciens Bojpho- 
re (c’ eft - а - dire, bras de Mer qu’ un boeuf peut 
traverfer) , nom qui dans la fuite а ete donne' aux 
pays fitués fur les deux rives du de'troit. On 
oblerve que la grande quantite' de fleuves qui s’ у 

jettent
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jettent rend les eaiix fi bourbeufe's, qu’elle de­
vient de jour en jour moins propre pour la 
navigation.

§• lo.

XI. Vers le Sud-Oiieft, la Mer noire fe jette 
par le Bofphore de Thrace, dans la Propontide, 
aujourd’hui Mer de Marmor a, du nom d’une de 
fes Isles. Elle communiqué par l’Hellefpont 
а l’Archipelautrement dit Mer Egde, que les 
Tures nommeut Mer Manche et Adalar Denghizi, 
c’eft-a-dire, Mer dei hier; eile renferme effec- 
tivement beaucoup d’Isles fameufes et eft une 
partie de la Mer Mediterranee (mittelländifche 
Meer, Mare Mediterraneum'), laquelle а re$u, 
dans tous’les tems, plufieurs autres noins des 
diffe'rentes Provinces et Isles qu’elle touche en 
Europe, en Afie et en Afrique. La Mer Adria- 
tique, (ou Golfe de Venile) eft lc plus remar- 
quable des Golfes de la Mediterranee. Celle - ci 
communiqué а Ja Mer Atlantique par le de'troit de 
Gibraltar, ou de Cadix ; (die Straffe, Fretum 
Gaditanum, Herculeum, Hi/panum etc.) Ce de'­
troit doit avoir neuf milles efpagnols de lon- 
gueur fur 4 de largeur. II eft vraifemblable que 
dans des teins trés reculcs l’Efpagne et l’Afrique 
étoient jointes, et que la Mer Atlantique а forme' 
infenfiblement la fe'paration qui fubfifte aujour­
d’hui : ceux qui 1’attribuent а Hercules content 
certainement une fable. On nommoit autrefois 
Colonnes d’ Hercules les monts Abyla et Kalpe, 
dont le pre'mier, fitue' en Afrique, eft appelle' 

au-
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aujourd’ hui le mont Ceuta, en Efpagnol, Sierra 
Xtmiera, on Sierra de las Monas, c’eft a-dire, 
Montagne des Singes; l’autre, placee au bout de 
Г Efpagne, а re$u fa de'nomination moderne de 
la Ville et fortrefle de Gibraltar. La Mer medi­
terrane^ reijoit des accroiflemens d’ eau tres con- 
flderables par le nombre de grands fleuves qui 
viennent s’ у jetter des trois parties du monde, 
ainfi que par la grande quantite' d’eaux que 1’0- 
cean у decharge par le détroit de Gibraltar (ainli 
que je le prouverai incontinent) , fans compter 

■celles qui viennent de la Mer noire. Cependant 
les evaporations lui en font perdre autant qu’elle 
en recoit. M. Popo\oitfch fe reprcfente le fond 
du baflin de cette mer comme une chaudiére, 
fons laquelle brille un feu continiiel qui eft caufe 
que les e'vaporations у font incomparablement 
plus fortes qu’aux autres Mers. Pour apuyer 
cette idée, il en appelle aux Monts Ve'fuve et 
Etna, aux Monts Eoliens, qui s’ e'levent du fond 
meine de la Mer, et aux Isles de Stromboli et de 
Vulcain ou Hiere, aux embrafemens d’Ifchia, 
aux eruptions que les flammes ont faites en par­
tie pres de la Terre-ferme d’Italië, et en partie 
dans les Isles voifines, et quelque fois meine au 
milieu de la Mer, ce qui a plufieurs fois а pro- 
duit de nouvelles Isles. Suivant Г opinion com­
mune il n’y а dans la Mediterranee ni flux ni re- 
flux, par la raifon, dit-on, qu’ellen’eft point 
place'e fous la Lune: il eft cependant des Savans 
qui foutiennent que le flux et reflux s’у fait effec- 
tivement fentir, et qu’il eft furtout remarquable 

dans
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dans les" détroits, principalement dans celui de 
Mefline, et dans le Golfe Adriatique. II paroit 
que le détroit de Gibraltar de'termine le rapport 
de la Mediterranee avec l’Oce'an, de manière que 
les eaux de celle - la ne hauflent pas trop en hiver, 
et ne deminuent trop en été. Lorsqu’elle en а 
trop elles de'coulent par le detroit; lorsqu’ elle 
en а trop peu, ou, lorsque fon niveau eft plus 
bas que celui de Г Ocean, les eaux у rentrent 
jusqu’ а ce que Г equilibre foit retabli. L’influen- 
ce du vent eft furtout tres grande. Ms. le Comte 
de Marfigli n’a rien découvert qui puilfe fixer 
notre jugement par rapport au courant qui eft dans 
la Mediterrane'e: inais des faits qui nous vien- 
nent d’ailleurs, prouvent l’exiftence de ce Phé- 
nomene; par exemple: on remarque dans cette 
mer un mouvement, ou une pénte qui va de 
1’Orient а Г Occident, en forte qu’å vent egal, il 
faut moins de tems pour faire le trajét de ports 
du Levant å ceux du Couchant qu’ il n’ en laut 
pour le retour, c’eft-a-dire, on arrive plutót 
des ports de la Paleftine en Efpagne que Гоп 
n’ arrive d’Efpagne en Paleftine. L’on trouve 
encore un autre courant dans cette mer j car elle 
prend, а gauche, c’eft-a-dire, vers l’Italie, 
fon cours d’Occident en Orient. Pres de la 
Sicile les eaux fe divifent en deux; une partie 
s’ouvre un paffage per le de'troit de Mefline^ 
Г autre fait le tour de Г Isle, et apres avoir for­
mente beaueoup d’ obftacles fe re'unit avec le braß 
gauche. Des que ce courant entre dans la Mer 
Adriatique il tire au Nord - Oiicft vers le rivagé

La Géo°r,de Büfch.T.I. tf et 
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et les Isles de la Dalmatie, tourne daris Г angle 
de cette Mer pres de Venife, revient defcendre 
le long des cotes Orientales de 1'Italië, fe jette 
vers les cótes d’Afrique et remonte vers 1’ Occi­
dent : dela vient que les plus habiles navigateurs, 
lorsque par exemple, ils vont de l’lsle de Corfe 
а Venife, prennent leur route le long de l’Alba- 
nie et de la Dalmatie, et que pour retourner ils 
navigent le long des cótes de l’Etat eccléfiafii- 
que, ou qu’au moins ils s’en écartent tres peu. 
La realite de ce courant eß encore prouvee par 
les Isles flottantes qui fe trouvent dans la partie 
fupeïieure de la Mer Adriatique, et qui provien- 
nent des racines de joncs que la force des eaux 
détache; car ces Isles font pouflees des environs 
de Venife jusqu’aux embouchures du Po, et delä 
plus loin encore vers la Mediterranee. Les hom­
mes qui pe'rifient pres de ces embouchures font 
jettés fur les cótes pres de Ravennes, et ceux qui 
périlfent au defliis de Rimini s’ arrétent au bas de 
cette Ville. On voit quelque fois dans la Medi­
terranee une efpèce de gros poiflbus (en Alle- 
mand Finnfi/che ) qui vraifemblablement font des 
baleines ordinaires; on en montre des cótes aux 
e'trangers а Pife et a Chioxa: en 1723 un de ces 
poiflbns s’égara dans le canal de Pefaro. Plan- 
cut remarque, que le fond de la Mer Adriatique 
s’éleve, que les terres fituées aux bords s’éten- 
dent toujours davantage, et que les eaux fe reti- 
rent. Lorsque le Soleil entre dans le figne du 
Capricorne, elles hauflènt d’un pied, et leur 
gonflement cfi furtout remarquable а Venife ou 

elles
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elles montent de cinq а fix pieds. Cette mer 
efl plus dangereufe pour les Navigateurs que Г O- 
céan, parcequ’étant referre'e dans de'rroites hor­
nes, eile forme des vagues raccourcies et telle- 
ment raproche'es, que les vaiffeaux n’ ont pas le 
tems de fe relever, ni d’e'viterles fecoufTes vio­
lentes que ces vagues leur caufent. On trouve 
für cette Mer une efpèce de plante que les Alle- 
mands appellent culottes d' eau, et les Italiens 
Scioni. Le fond du Golfe eil conipofe' en partie 
de differentes fortes de marbres, de pierres, de 
me'taux et autres foffiles, et en partie de fimpie 
roe, de gravier, de fable, de terres graffes et 
maigres: Vitaliano Donati а de'couvert, après 
des recherches penibles, que toutes ces matières 
font pour la plupart pofe'es par bandes horizon­
tales et paralleles aux rochers, aux Isles et а la 
Terre-ferme. Ce fond ell charge' d’un enduit ou 
couverture qui confille en matières (que les Natu- 
raliftes appellentcrußacees, teftacdes et polipares) 
me'langées de fable et de terre et pétrefie'es pour la 
plupart: eet enduit devient de jour en jour plus 
épais, parceque les corps qui le compofent s’ac- 
croifTent et fe pe'trefient infenfiblement, ce qui efl 
caufe que le fond de la Mer continue de s’e'lever 
ainfi que nous l’avons dit, On trouve en autre 
dans eet enduit des corps marins entafles péle- 
mêle. Donati afTure encore, que 1’ on peut de 
tems en tems appercevoir Г accroiïlement des ter-, 
res qui bordent ce Golfe, ainfi que la retraite des 
eaux. Ли reffe, la pêche des Sardines у efl trés 
confideïable. On у trouve e'galement du Cor-

G 2 rail,
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rail, auffi bien que dans differentes autres parties 
de la Mediterranee. Quant a la nature meine 
du Corrail, Donati penfe que ce n’ eff pas une 
piante mais une produktion forme'e par les Poli- 
pes, qu’il dit avoir vu travailler; peut-étre ce 
fait ne prouve-t-il autre chofe finon que cet 
Infeiffe niche dans Г e'corce du Corrail.

§. ii.
Les pre'miers habitans de 1’Europe font fans 

contredit venus de l’Afie; mais l’hiffoire de leur 
emigration eff auffi obfcure qu’ incertaine. 11 eff 
vrailemblable que Gomer et Magog, defcendans 
des fils aine's d’Japhet, ont les premiers donné 
des habitans a cette partie du monde. De Go­
mer defcendent les Celtes; et les Scythes, dont 
autre fois les Sarmates faifoient partie, regar- 
dent Magog comme leur pe're. Les Phéniciens, 
qui defcendent de Canaan, fils de Cliatn ou 
Ham, ont e'galeinent peuple' differentes parties 
de 1’Europe,

§. 12.
On peut avec beaucoup de vraifemblance, 

faire monter le nombre dei habitans de P Europe а 
cent - cinquante millions, et foutenir en mêmè 
terns, qu’elle pourroit en nourrir beaucoup da­
vantage, fi elle e'toit partout e'galeinent bien cul- 
tive'e, et fi d’ailleurs la navigation ainfi que les 
e'migrations qui fe font faites pour peupler des 
contre'es défertes dans les trois autres parties du 
monde n’ en euffent diminué le nombre et ne le 
diminuaflent jeurnellement encore.
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Quant aux langues qui font en tifage en Eu­
rope, un peut faire les remarques fuivantes. On 
у parloit autre fois un langage qui avoit beaucoup 
de rapport avec le Latin et le Grec; et le Sue'dois 
et le Danois (dont la langue Gothique, celle de 
Francs, le Plat-Allemand et le Scandinavien font 
des fillés,) ont tiré leur origine. La langue 
Gotbique relfembloit beaucoup а celle que l’on 
parle encore aujourd’hui dans P Islande et dans 
quelques diAriéts de la Pro vince de Thailande en 
Suéde; il paroit meine qu’elle а beaucoup d’ afH- 
nité avec celle des payens qui habitent panni les 
Tartares le long de la Mer noire depuis les em­
bouchures du Danube jusqu’a la Merd’Azoff; la 
langue des Fioniens et celle des Fflhoniens en diffé­
rent moins que celle des Lapons. La langue 
Hongroife а quelque rapport avec celle de Fionie. 
Les Lithuaniens, les Courlandois et les Livoniens 
ne différent que dans leur dialeéle. On parle 
P EJdavon, а quelques variations prés, en Rtiflie, 
en Hongrie, en Illirie, en Boheme, en Mo. 
ravie, en 1 .uface, dans une partie de la Stiric et 
de la Carinthie, en Pologne. L Italien et le 
Vallaque font un mélange de Latin et d’autres 
langues; celle que 1’ on parle dans plufieurs bail- 
lages dépendans des Grifons , elf un mélange 
d’Italien et de Latin. L' ancien Celtique оц 
Gauloir elt encore en ufage en Baffe - Bretagne et 
dans la Principauté de Galles: le jargon mélange 
avec le Franc et le Latin а donné nailfance а la 
langue Fran$oije, Anciennement en Efpagne oii 
parloit le Cantabre, qui elf eneore ea «fage dans

G 3 tes 
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les Provinces de Guipuzcoa, d’Alava et de Bifcaye, 
dans les deux Navarres et dans les terres de La­
bour et de Soule, fituées en France. Mais cet- 
te langue ayant été confundiie avec les langues 
Phe'nicienne, Carthaginoife, Latine, Gothique et 
Maure, ce mélange produifit ГЕ/pagnol, ou le 
Caßillan, que 1’ on parle aujourd’ hui, et dont 
le Catalan différe davantage que le Portugals. 
La langue Irlandoife eft en ufage en Irlande et 
dans la partie feptentrionale de l’Ecofle. La 
langue Angloifi а pour fondement celles que par- 
loient au 5 Siècle, les Saxons, les Jutlandois et 
lesFrifons: maïs les Anglois l’ont mêlee avec 
diverfes autres langues. Le Gréc moderne, que 
parient les Grécs qui demeurent en Turquie, eft 
1’ ancien Gréc corrumpu. Le Tartare et le Ture 
fe reflemblent а peu de chofe prés.

§• 13.
La plus grande partie des habitans de 1’ Eu­

rope font Chretiens; on trouve cependant un 
aflez grand nombre de Juifs, de Mahométans et 
de Payens,

§• 14.
Quoique 1’Europe foit la plus petite partie 

de la Terre, elle doit cependant étre regardée 
comme la plus confidérable: car 1) elle eft la 
mieux cultivée; 2) el le furpafle en force toutes 
les autres parties jointes enfemble: 3 ) les Euro- 
péens ont foumis presque toute la terre, ou, au 
moins, otit ti'öuvé le moyen d’ en tirer des avan- 

. . tages,
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tages, et de mettre, par leur navigation, leurs 
voyages et leur commerce, tous les habitans dans 
une re'lation reciproque; 4) 1’Europe еП de­
pilis plufieurs Siedes le liege des fciences et des 
arts; et 5) la соппоііГапсе du vrai Dieu et du 
Sauveur du monde а été portee par les Européens 
chez les pcuples qui habitent les autres parties 
de la Terre. >

15.
Pour donner une idee de la grandeur des 

differens Etats de 1’Europe, et mettre le ledeur 
en état de les comparer d’un coup d’oeil, je joins 
ici le calcul qu’ а fait Ms. Jean Frc'deric Han/en 
de l’étendüe de chacun: on obfervera qu* il s’agit 
de milles quarre's ge'ometriques.

La Ruffie, non compris la Sibc'rie 57600 Mill.
Le Royaume de Pologue et le

Grand - Duche' de Lithuanie 12900

La Suède et la Grande - Principauté
de Finnlande 12800

L’Allemagne 11236
La Turquie Europe'enne, avec la

Tartarie de Crirnee 10544
La France 10000

L’ Efpagne 8500

Le Dannemark et la Norwège 6100

G 4 La
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La Grande - Bretagne ct 1’Ir lande 6000 MUI.
La Hongrie, la Tranfilvanie, la

Sclavonie, ainfi que les parties 
de la Croatie et de la Dalmatie 
poflede'es par Ia inaifon d’Au-
triche 4769

Le Portugal 1875
Naples et Sicile Ï836
Les Etats du Roi de Sardaigne 1224
Les Cantons Suifles 1090
L’Etat Ecclefiaßique 800
Le Royaume de Prnffe 7?9
Les Provinces т unies 625
Les Etats de la Rep. de Venife

fitue's dans la Haute-Italië 625
Le Grand-Duclie de Tofcane 44°
Genes et Corle 290
Les Etats du Duc de Modène 9°
Ceux du Duc de Panne 90

W



DU ROYAUME

DANNEMARK.



Юб X

I N D I С А Т I О N
DES

SOURCES EMPLOYEES PAR AUTEUR 
POUR. LE ROYAUME 

db DAN NEM'ARK.
\fo.Meurfii Hiftoria Danica, cum adnotatt .Jo.Grammii: 
J ccttc hiftoire forme la neuvie'ine partie des oeuvres 
de Meurfius publiés å Florence en 1746 par Jean Lami; 
Гhiftoire de Dannemark par Holberg; 1'hiftoire ecclé- 
liaftique et le théatre de Ponroppidan, arnfi que fon 
ouvrage, intitule': Marmor а Danica felefiiora; l’ouvra- 
ge danois de Berntfen intitulé: Danmarkis oc Norgis 
fructbare Herligbed ; Deliciae Regnorum Daniae, Nor- 
wegiae, etc. par Hermannides ; Relation d' un voyage 
fait en Dannemark , par Vernon (au plütót par le Bar. 
de Labontan) ; Eutropii Philadelphi (Eric Pontoppidan) 
öconomiske balance eller и forgribelige Overs lag paa Dan­
nemarks naturlige og borger liehe formue etc. å Kopen- 
hague 1759. Lettres fur le Dannemark, de Roger, Ge­
neve 1757. Magazin de Coppenbague, I. Volume; der 
Dänifcbe Vitruvius; die Danifche Bibliotek; Scripta 
Societatis Hafnienßs bonis artibus promovendis deditae ; 
Danske Magazin; Thurae idea hiß. litt. Danorum; An- 
cherfen proef, ad tab. geogr. Jynopt. Dannemarkes og 
Norges geiftlige Staat; Jofias Lorks Beyträge zui neue- 
ften Danifchen Kirchengefchicbte; Hafnia bodierna, et 
Beskrivelfe over Bornholm, par le Général-Major Thura; 
der Stadt Helfingöers Beskrivelfe, Aalborg 17 57. Refnii 
deferiptio Samfiae; Aagard deferiptio Othiniae ; une 
Differtatioii fur les Isles deFalfteretdeLaaland ; Erich- 
sön Viborg Byes Beskrivelfe; Ter pager deferiptio urbis 
Ripenfis; Hänfen Staatsbefchreibung des Hertogthums 
Schleunig; et les livres indiqoés dans la préface du meine 
ouvrage. Л cesfourceson peut ajouter non feulement les 
remarquesque M. Büßbing а Faites en parcourant diffe­
rens endroits du Royaumc de Dannemark, mais encore 
celles qui lui ont été coinmuniquces par plufieurs ama­
teurs et favans de fes amis. DU
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ROYAUMEde DANNEMARK.

INTRODUCTIO N.
' §. i-

а prémière carte que nous ayons eile des 
I Etats du Nord, nous а été donnée par

Buratuf de Boo; il eft vrai, que la Suède 
e'toit fon objet principal; néanmoins fa carte 
comprend tous les pays du Nord, et fert de 
modele а celles qui ont parit depuis fons Je noni 
géne'rique de Scandinavië, et dont les meilleures 
font celles de Hermann Moll, de Homann, et de 
Witten,

Le Roi Chriflian IV. fit drefler urie carte du 
Royaume de Dannemark, par Jean Meyer: toutes 
les cartes modernes en font des copies, а quel- 
ques changemens et quclques augmentations pres. 
Celle de Homann eil la plus commune et la 
plus utile de toutes. On trouve aufii dans le 
Thcatre Danoit de Pontoppidan une carte qui 
mérite d’ être préférée а toutes les autres par fon 
exaélitude; mais eile ell mal-delfinée. Pourtout 
dire en un mot, il nous tnanque une carte géné­
rale du Dannemark: il efi vrai que l’on en trouve 
qui contiennent quelques Provinces particulières 
dc ce Royaume, jnais elles ne valent'guères la
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peine d’être achetées. II parut en 1765 tme 
nouvelle carte de ce Royaume, meilleure que 
toutes celles qu’on avoit jusqu’alors; et on publia 
en meine tems une carte particuliere de la See­
land fur une feuille, et une autre fur deux feuilles,

§• S-
Le mot, Dannemark, ne fignifie autre chofe 

que le pays des Danois. Ce nom ed fouvent 
employé dans les titres et les lettres de Canut le 
Grand; et les Ecrivains du xi Siècle s’en fer- 
voient ordinairement, d’oit 1’on peut conclure 
qüe long tems avant eux il étoit d’ un ufage com- 
mun. Ce qui ajoute а cette vérité c’ed ce que 
rapporte Otherus dans Jon Periplo, [eu relatione 
ad Alfredum Angliae regem: ce monument nons 
а été transmis par Spelman, dans fes appendici­
bus ad Alfrcdi у i tam Nro. 6 p. 205; on у trouve 
jusqu’a trois fois le nom de Denemarca, Othe­
rus xnourut ei; l’année 9C0.

§• 4»
Vc Dannemark edfitué en dela de l’Allemagne 

vers le Nord, et ed féparé de eet Empire par 
Ï Eyder et la Lvuenjaue. La premiere des ces 
deux rivieres forme depuis long tems la fépara- 
tion de ces deux etats; ce qui ed condaté par le 
vers fuivant, qui ed а Rendsbourg au deflus de la 
porte de Holdein, oir la Baffe - Eyder paffé:

Eydora Romani terminus imperii.
V Eyder eß la borne de V Empire Romain.

Vers
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Vers le Couchant il eft mouillé par les eaiix de 
la Mer du Nord; vers le Septentrion par celles 
du Cattegat ou Sch ager rak. ; vers Г Orient par­
celles de la Mer Baltique. Entre la Terre-fer­
me et les grandes Isles de Fionie et de Seeland 
on trouve trois faineux détroits, favoir: legrand 
et le petit Belt, et le Stind; ce dernier lepare le 
Dannemark et la Sue'de; fa largeur, pres de 
Helfmgöer, eft de 1331 toifes, ou bien d’envi- 
ron «i mille ; il fert de paftage aux vaifteaux 
qui vont de la Mer du Nord dans la Mer Balti­
que. Ces detroits font fous la domination Da- 
noife. Ainfi le Royaume de Dannemark eft 
compofe' de deux grandes Isles, de quelques peti- 
tes Isles, et de la Prèsqu’isle de Jütlande.

5.
Toutes les parties de ce Reyaume n’etant 

pas lie'es enfemble, il eft difficile d’en determiner 
exaftement la grandeur: elle peut, a-peu-près 
étre de 850 milles quarre's ge'ographiques: nous 
marquerons l’e'tendiie de chacune de ces parties 
lorsque nous en parlerons fe'pare'ment.

6.

Dans le Nord-Jütland Г air eft palfablement 
rude et froid; dans la partie Orientale du Sud- 
Jiitland et dans les Isles de Fionie et de Se'eland 
il eft plus tempere' et meillepr; mais dans les 
Provinces intérieures et dans 1’ Isle de Laaland il 
eft trouble et mal-fain. Le grand nombre de 
vents qui у fouflent rend а la ve'rite' le tems trés 

varia- 
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variable; ïnais ilspusifient l’air: parmi ces vents 
celui d’ Oiieft eft le plus fréquent et le plus fort. 
L’ Hiver eß tres doux; le Terrain efl en grande 
partie bas, uni et tres fertile (а Г exception de 
1’ interieur du Jutland ) , de manière que ce pays 
fournit abondament toutes les cliofes néceflaires 
pour la fubfillence de fes habitans. L’ agricul- 
ture pourroit être d’ un produit plus confidérable 
qu elle ne Га étéjusqu’a pre'fent; ïnais les pay- 
fans auroient ä eet égard befoin d’ infirudions et 
d’ encouragement. On compte le produit anniiel 
de tout le Royaiune, а 8,361,700 tonnes de fro- 
ment, feigle, orge, avoine, blé-ferrazin, pois, 
veffe et feves. Lors d’une bonne recolte les 
Danois font а meine d’exporter beaucoup de 
blés. L’exportation la plus forte et la plus pro­
fitable fe fait vers les parties meridionales de la 
Norwège,, oii.l’on n’ofe vendre que du blé 
de Dannemark, quoique les Norwègiens pour- 
roients’en procurer d’ailleurs et a meilleur comp­
te. Les Isles de Fionie, de Laaland (qui efi la 
plus fertile de toutes) de Langeland et le Jütland 
en fourniflènt la plus grande quantité; cellede 
Seeland produit du malt , celle de Fionie du 
blé -farrazin; le Jütland et le Duché de Sles- 
wich beaucoup de boeufs , de chevaux et de 
cochons : les chevaux du S les wich font plus 
grands que ceux des Isles. Quelques provinces 
exportent beaucoup de pois, d’ autrcs, principa- 
lement Г Isle de Falfler, des fruits, l’Isle de Laa­
land de la manne, celle de Fionie de l’hydro- 
mel; quelques p.rovinces, particulièrement celle 

d’ Ey-
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d’Eyderfledt a un grand commerce de fromage 
et de beurre; on efl fuffifament pourvü de jardi- 
nage et de houblon; on plante du tabac et de la 
garance; ou le bois mänque on brule des tour- 
bes; on trouve par-ci par-la de trés belles clias- 
fes; les cótes, les lacs, les e'tangs, les fleuves 
font trés poiflbnneux; on fait tous les jours de 
houvelles décou vertes en fait de minera ux. Le 
Jütland furtout fournit de la bonne craye, du 
tripoli, et de la terre a foulon; prés de Fride- 
ricia et de Hörfens on trouve de l’Alun, et du 
Vitriol prés de Jaegerspriis. Le vin, les métaux 
manquent; et le pen de fel que l’on cuit en 
Jutland efl de mauvaife qualité.

§• 7-

11 у а dans tout le Royaume de Dannemark 
68 Viller, 22 Bourgr, 583 Biens-nobles, іб Baro­
nier, et 15 Seigneur iet. Depuis 1743 jusqu’en 
1756 il efl né en Dannemark (non compris, le 
Duche' de Sleswich) 325748 perfonnes, et il en 
elt mort, 285339: ainfi le nombre des naiflances, 
anne'e dommune, ed mønte а 23267, et celui des 
morts а 2038b Le nombre des habitans a aug- 
mente' depuis cette epoque; car il ed ne' en 1766 
en Dannemark (non compris le Sleswich,) 26428 
enfans, et il ed mort 23835 ames. En Sleswich 
le nombre des naiflances ed annüellement ii peu- 
prés de 6500 et celui des morts de 6000. 11 у
eut meine en 1766. 6831 naiflances et 6123 morts; 
d’oii l’on peut conclure avec vraifemblance que 
le nombre des habitans dans tout le Royaume de 

Danne-
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Dannemark peut être porte environ а tin million 
d’ ames; beaucoup de fujets Danois quittent leur 
patrie pour s’engager dans le fervice maritime 
chez les Hollandois et les Anglois; en e'change 
ce Royaume recjoit, tous les ans, beaucoup d’ é- 
trangers dont une partie entre au fervice militai­
re , et 1’ autre, compofee d’ artifles et d’ artifans, 
fe inarie et fe fixe en Dannemark pour toujours. 
Il у а dans ce Royaume deux fortes de payfans; 
les uns font polfelfionés ( Selv - Eyer - Bönder ) 
c’eft-å-dire , ils pofledent en pleine proprie'té 
des immeubles , et ne payent а leur Seigneur 
qu’une legere redevance anniielle en reconnois- 
lance du domaine direél; a cela pres ils font 
libres et ne font charge's d’autre contribution que 
de la taille impole'e par le l’rince. Tous les 
autres habitans font des efpéces de fermiers 
( Eaßebönder ) et payent au propriétaire un canon 
annüel loit en argent, en bétail, ou en ble, et 
font outre cela afiujettis aux corvees. Le Roy 
Fre'deric IV. rendit le 21 Fevr. 1702 une ordon- 
nance, par laquelle il exemta de la mortaille 
tous ceux qui e'toient ne's depuis le 25 Aout 1699, 
c’ elt - a - dire depuis le tems ou il e'toit monté 
fur le trone. Mais au moyen de Г etabliffement 
d’une milice nationale tous les payfans font re- 
devenus ferfs ou mortaillables; car des qu’un 
jeune homine a atteint l’äge de 9 ans il n’ofe 
quitter le bien ou il elt né; et depuis 1’agede 
18 ans jusqu’ а 40 il elt oblige' de fe faire enróler 
dans les trouppes du pays. Aucun Soldat n’ofe 
s’e'tabljr ni recevoir de ferme, ailleurs que dans
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la terre oii il fe trouve infcrit. Lorsqti’ il a fini 
fon fervice militaire, et qu’ il ne veut point re- 
cevoir de ferme, le propriétaire de la terre, а la 
quelle il apartient, peut le ceder au Regiment 
des gardes ou а tel autre Regiment qu’ il juge а 
propos; le meine proprietaire peut demander le 
congé' d’un Soldat qui veut s’ établir, en mettant 
a fa place un autre fujèt; et lorsqu’un payfan 
quitte la terre fans paffeport, il eft pouriuivi 
comme transfuge. Nous remarquerons plus bas 
la difference qu’ il у а entre les payfans de Dan­
nemark et ceux de S les wich. Il n’y а aucune
obfervation а faire par rapport atlx Boatgeo/z, fi 
ce n’eft que ceux de Copenhague ont obtenu eii 
1658 et 61 tous les privileges dont jouïflènt les 
Nobles. La Nobleffe jotii't en general des droits 
fuivans: favoir, du droit de chaflê et de péche, 
de patronage, fen vertu duquel elle nomme les 
cure's et pcrqoit les revenus eccle'fiaftiques; celui 
de faire des fidei «commis; celui de Varccb, oit 
de trouvaille, dans le cas oit le ve'ritable proprié­
taire de la chofe perdue ne fe préfente pas dans 
un an et jour. Les Gentiis • hommes, lorsqu’ il 
s’agit de leur honneur, ou de letir vie, doivent 
étre cites au tribunal fupréme du Roi; et lors- 
qu il eil queffion de les exécuter pour raifon de 
dettes le jttge provincial en connoit. Les privi­
leges de la Nobleffe de Sleswich feront détaillés 
ci* aptes. Toutes les perfonnes qui ont quelque 
rang jouiffent d’une nobleffe perfonelle. Le Roi 
Chrillian V. introduifit le premier la qualité de 
Comte et de Baron /dodal. Les Nobles de cette 

U Gtogr. di Biifcb. T. 1. H claffe,
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clafle, outfe les privileges, dontnous venons dé 
paflèr, jouïflènt encore des droits fnivans: favoir, 
ils peüvènt établir des Majorats dans leur famil« 
le; leurs teftamens pour étre valables, n’ont pas 
befoin de la confirination du Roi; ils ont le droit 
de patronage fur tons les benefices, et per^oivent 
au moins la dixiéme partie des biens decima* 
bles. La rnéme chofe doit etre dite par rapport 
au droit de сІіаіГе. Le principal manoir du Ba­
ron , dont dependent іоо arpens de terres, ou 
ce qui revient au meine, dont Г étendiie efl de 
ioo tonneä de grain dur; et celui du Comte dont 
la dépendance eft de 300 arpens, font exemts de 
toute contribution, hormis ce qu’ on appelle taille 
det PrinccQes. Les Baronies et les Comtés ne 

Jaeuvent point étre hipotequées pour dettes, et 
leur poflefleur aétiiel ne fauroit les aliénerfans le 
confentement de l’héritief préfomtif, et fans la 
permiflion du Roi. La Confifcation n’ а lien '1 
Г égard des ces terres que pour crime de leze- 
Majefté; et en ce cas elles retombent а la plus 
prochaine ligne. Les Comtes en particulier ont 
la propriété des mines et des tréfors trouvés dans 
leurs terres; ils jouïflènt du droit de jurisdiktion 
fur leurs domefliques, et lorsqu’ils batifl’ent des 
inaifons а Copenhagtie, ils font exemts des ren­
tes fonciéres, du logement de gens de guerre, et 
de différens autres impóts: ces maifons paflent а 
l’ainé aufli bieh que la Comté. La Chancélerie 
donne aux Comtes le titre de tr 'ei-illuftrei (hoch- 
und \vohlgebohrn.) et aux Barons celui å'illuftres 
(■wohlgebobrn. ) 'et lorsque Jes Comtes font com- 

pris



■ i
bu royaume de Dannemark. 115 

pris dans la premiere claffe du reglement concer­
nant les rangs, on les appelle Excellence, ou hoch* 
graefliche ExceUenz. Les Baronies féodales fub- 
fiftantes acftiiellement font: Erahe Trolleborg, 
Chrifliansdahl, Conradsborg, Einfiedclsborg, Gel* 
tingen, Högholm, Holberg, Holckhavn, Juelinge, 
Lindenborg, Marßllcsborg, Rofenlund, Ryfen* 
fleen, Scheelenborg, Wilhclnuborg, Wintersborg. 
Les Comtés font: Bregentved, Gbrißianfaede, 
Chrißiansholm, Frii/enborg, Gyldenfleen, Hol* 
fleenborg, Knuthenborg, Langeland, Ledreborg, 
Reventlau, Samfoe, Schackenborg, Scheel, Walliie, 
Wedelsborg.

§• 8-

La Langue Hanoi fe ne diftere que dans la 
dialede de celles qu’on parle en Norwege et en 
Snéde; car les habitans de ces trois Royaumes fe 
comprennent а quclques mots prés. Elle ert au- 
jourd’ hui un jargon compofe' de Г ancicnne lan­
gue Gothique, mêlee avec le Frifön et 1’Alle- 
mand. La prononciation du Danois a beaucoup 
de rapport avec l’Anglois, et oes deux langues 
ont quantité de mots comHiuns; le Danois eft 
trés propre pour la Poëfie. EnSleswich on par- 
le trois langues principales, 1’Allemand, le Fri- 
fon, et le Danois.

Lorsque les Danois étoient encöre plongés 
dans les ténebres du Paganisme, leurs Dicux 
étoicnt, Freyer, Thor, 7 hyr, Odin, et Freya, 

H 2 (le
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(le noni des quatre derniers ert encore aujour« 
d’ hui donne' en Danois ä quatre jours de la. Ге« 
іпаіне.) Odin e'toit leur Dien principal. On 
a dans le inoyen age, taché, а differentes repri- 
fes, de convertir les Danois ä la Religion Chre« 
tiennc. En 822 Ebbo, Evéque de Rheims, leur 
précha l’Evangile; et leur Roi Harald-Klack, 
s’étant fauve' auprès de 1’Empereur Louis, il fe 
fit batifer en 826. Quelques moines 1’ ayant en- 
fuite accoinpa^né dans fes e'tats, ils у établirent 
plufieurs couvens, particulièrement а Haddebye, 
dans le Duché de Sleswich 0111’ on batit la pré­
mière e'glife Chrêtienne, dont le foin fut confié 
а 1’Evéque Anfchaire. Mais les SuccelTeurs de 
Harald devinrent les ennemis des nouveaux con­
vertis et leur firent efluyer les plus cruclles per- 
fe'cutions, jusqu’a ce qif enfin fous le regne de 
Sueno vers Г année ioøo ils obtinrent pour tow- 
jours une liberte' entièrc d’exercer leur nouveau 
culte. Lörsque Luther commenda а précher fa 
nouvelle doélrine en Allemagne, eile péne'tra 
jusqu’en Dannemark, et trouva un facile accès 
auprès du Roi Chriffian II. eile fit de grands pro- 
grès fous Frédéric I; et Chriffian 111. (1537) 
la confirma а la Diète de Copenhague comme 
la feule qui dut dorénavant étre fuivie dans fes 
Etats: jean Bugenhagen drefla un nouveau rit, 
et fit plufieurs autres re'glemens eccléfiafliques. 
Ainfi le Luthe'ranimte efl la religion dominante 
de Dannemark. Let Catholiquet -romaint, let 
Refor mét et kt fjuift exercent la leur librement 
а Copenhague, ’a Fridericia, et а Friedrichffadt:

011
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on tolère aufli dans cette derniere ville der Arme­
nien r, der Mhnnoniter et der Quackerr; et dans 
risle deNordflrand les Catholiques ont l’exercice 
public de leur religion. Les Rois de Dannemark 
ont établi des Miflionaires qui önt enteigne la Re­
ligion protcftante en Finnmark, dans le Grön­
land, en Aße, aux Négres des Isles Danoifes en 
Amenquc. En 1714 on а e'tabli а Copenbague 
une mailon de Miflionaires pour les Indes fous le 
titre de Collegium de curju euangelii promovendo.

Ler Evéquer tiennent le premier rang panni 
Jes Eccleßafliques: il у en а flx en Dannemark, 
quatre en Norwège, et deux en Island. Les 
Evêques font indépendans les uns des autres, 
mais ils font immédiatement foumis au Roi: ce» 
lui de Chrifliania et celui de Copenbague n’ont 
d’autre prérogative que celle de couronner le Roi, 
et de choifir, pour les aflifler dans cette céré­
monie, celui des autres Evêques qu’ils jugent а 
propos, Le titre Archiêpifcopal efl aboli. Le 
Ducbé deSleswich, ainfi que la pattie du Hol- 
ftein poflede'e par le Roi de Dannemark, a un 
Surintendant général. Autre fois lesEvêques for- 
moient la troifleme clafle des états, et jouïflbient 
d’ un grand crédit dans cette afleinblée de la na­
tion; mais aujourd’hui leur état et leurs föne- 
tions fe reduilent a pen-pres а celles qu’exercent 
les Surintendans en Allemagne 5 et c’eft- la 
aufli le titre, que les loix Jeurs donnent. Le 
Roi nomine les Evêques; enfuite l’Evêque de 
Seeland les conlacre dans l’églife de Notre Dame 
de Copenbague. Leurs principales fonclions 

H 3 con-
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confident a vifiter tous les trois ans les églifes 
et les écoles de leur Diocèfe, ou diftrit, d’exa« 
ininer et d' ordonncr les nouveaux Prédicateurs ; 
de tenir avec leurs Prévóts des Sinodes provin« 
ciaux, auxqueJs ils préfident conjonélement avee 
le Bailli diocèfain. Leur principal revenu eft 
'•en biens-fonds; ils penjoivent outre cela la dix- 
nie, et tine petite fomine (appellée catbedrati* 
cum) que chaque églife du diocèfe elf obligée 
de leur payer. I’s prennent rang parini ce que 
les Danois appellent Confeillers d’Etat (Etats- 
Räethe), Les progrès de la reformation ayant 
opéré la déftrudion des chapitres, et les revenus 
qui leur étoient affedes ayant été réunis а la 
chambre royale, il ne refta plus, dans chaque 
cathédrale que cinq OU fix pre'bendes dont le 
revenu fut affigne aux Evêques, aux Prévóts, 
aux Prédicateurs, ét dans quélques endfoits aux 
Medecins de la province; auffi les uns et les 
autres font - ils confideres comme Chanoines, ou 
Capitulairés, parcequ’ils affiftent aux affemblées 
capitulaires appellées Tamper tage, et qu’ ils tien« 
nent, fous la Direktion du Bailli des efpèces de 
jugemens confiftoriaiix ( Tampergericbt) ou ils 
décident des affaires matrimoniales qui autre fois 
étoient foumifes а la jtiüisdidion des Evêques. En 
Norwège ils font Aflèfleurs du Confiftoire. Les 
Evêques ont foüseux des Prévóts, dont le nombre 
en Dannemark eft de 142 auxquels il fant encore 
joindre l’infpedeur. Ces Prévóts vifitent tous 
les ans les Prédicateurs et les Maltres d'écoles 
de leur Prévote^ terminent les differens furve« 

l" ПУЗ 
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nus entre les Pre'dicateurs, les marguillers ou les 
comnninaute's, lorsqu’ils peuvent etre de'cide's, 
fuivant les régies du droit canonique: ils alliftent 
deux fois tous les ans avec le Bailli et Г Evéque, 
aux Sinodec provinciaux ( Lande » mode, Provfte* 
mode) et coininuniquent refpediveipent а la fin 
de chaque Sinode, aux Pre'dicateurs de leur pre'- 
vóte' les deerpts, qui у ont e'te' rpndiis, Ils per»- 
«joivent anniiellcment de chaque eglife i Risdaller 
et font defraves lors de leur viftte. Enfuite vien- 
nent les Prddicateuri dont les aides font nom­
ines Chapelains; il у а dans toutel’étendiie du 
Dannemark. 2030 e'gl.ifes provinciales, et 1624 
Prédicateurs, non comptis les l’révpts,

lo.
I.e notnbre des Savans en Dannemark, eu. 

egard а l’étendue du Royatune, e(l aulTi grand 
que dans aucun autre e'tat de 1’Europe; et l’on 
en trouve qui fe diflinguent en tout genre ds 
connoiflance et de litte'rature, Outre /’ Univer- 
fite de Copenbague et fos 4 Colliger, I'Academie de 
Sortie et le Gymnafe d' Odcnfee, il у а en Danne­
mark, en vertu d’une ordonnance de Chriftian 
IV. donne'e en 1739. 32 e'coles publiques ou Г 011 
enteigne la langue latine, 011 les leconsfont don- 
ne'es gratuitement et 0І1 Г011 entretient meine 
une partic des etudians. 11 у a encore a Copen- 
hague plufieurs Académies, favoir: I'Academia 
dec Sciencec, foiide'e en 1742: une autre dont l’ob- 
jet eft la perfidt ion de Г biftoire et dec latguec du 
Nord; ГAcademie économique, l'Academie de w- 

H 4 dicine;
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dicine; l’Acaddmie de Htteraturc ft du bon gout, 
et l' Académie de Peinture, de Sculpture, et d'Archi- 
tetfure. En 1736 on fonda une Jale anatomique. 
Enfin on trouve dans cette capitale plufieurs 
bibliothe'ques trés bien compofe'es. Je rendrai 
lin compte plus detaillé de tons ces objets dans 
ma rdlation de Г dt at det Science/ et de/ Artt 
dan/ le/ pap/ de Sa Maje/ld Danoije.

& IX,

All dernier Siècle le/ manufafture/ e'tpient, 
encoFe trés rares en Dannemark. Fre'deric IV. 
et chrifiian VI. commencérent а en etablir; Fré­
déric V. en augmenta le nombre et les perfektion* 
na Qn trouve а Copenhague beaucoup d’ artis­
tes habiles et la quantite' de manufaktures eft teile 
$n Dannemark, qu’aujourd* hui Гоп peut у fa­
briquer toutes efpèces de marchandifes. On у fait 
de la toije de voiles, de la toile ordinaire, de la 
batifte, des dentplles, du papier, du tabac a fu­
mer et du tabac en poudre, des etoffes de cot- 
ton et dg demi » cotton, du fucre rafine', des ter­
res colore'es, des pipes de terre, de la porcellaine, 
de la fayence, du vitriol, de l’alun, du favon, des 
galons d’or et d’argent, toutes efpèces d’ouyra- 
ge, d’orfe'vrerie, de cuiyre, de laiton, deferet 
d’ acier. La faufle dorjire, invente'e par Stenum, 
aprocfie Ьеацсоир de la dorure veritable par fon 
éclat et fa durée. Les manufaktures d’armes 
fuffifent poiir fournir l’arme'e Danoife, Les pre- 
paratjons d?s cuirs fe perfekfionnent de jour en 
jour ? les gands. de Kander pt d’ Ødenfe' font 

renom-
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renommés. On fabrique également des draps de 
differentes qualités, des étones, des tapis peints et 
imprimes, aes bas tricottés et faits au metier, des 
chapeanx etc, des Stoffes de foye, de pluche, de 
velours: toutes ces marchandifes font principale- 
ment fournies par la grande raanufadure royale 
de foye, établie а Copenhague. Il у en а encore 
line autre ой Гоп fabrique beaucoup de toiles 
peintes. L’ introdudion des marchandifes étran- 
geres eß défendüe; et des 1736 Г ufage des bijoux, 
des étoffes d’or et d’argent, ainfi que des dentelles 
étrangeres å été interdit. En 1738 le Roi fit établir 
•a la bourfe, un grand magafïn ou les manufadu* 
riers apportent les marchandifes dont ils ne trou- 
vent point le debit, et dont le prix, le-ur eß payé 
comptant; ces marchandifes font enfuite fournies 
а crédit aux marchans de'tailleurs: eet établiffe- 
ment eß fujèt a autant d’ inconveniens qu’ il lem­
ble préfenter d’avantages,

13,
La fituation du Dannemark eß trés avanta* 

geufe pour le commgrce et rend ce Royaume tres 
propre a étre Г entrepot de la Mer Baltique. Au­
tre fois les feules Villes Anféatiques avoient le 
commerce du Dannemark; mais les Anglois et 
furtout les Hollandois le leqr ont enleve'. Les 
Danois commencèrent fous le règne de Chrißian 
III, а faire leur commerce par eux-mêmes. Chri- 
ftian IV, les favorifa autant qu’il lpi fut poHible, 
et fous Chrißian V. ils fortireqt de leurs ports 
avec leurs propres vaifleaux, Cependaut c’eßt

H 5 Fré-
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Frédéric IV. qui cd véritablement le fondateur du 
commerce Danois*, Chriflian VI. le foütint, et 
Frédéric V. le porta а fa perfektion. l_.es denrées 
et marchandifes que les Dahois exportent anniiel- 
lement font: du feigle, dufroment, de l’orge, 
del’avoine, des pois, des feves, du blé-farra- 
zin (le total peut monter а 548,496 tonnes), de 
la manne, du millet, des lentilles, du pavót, de 
la moutarde, du eumin, des finits verds et fees, 
de Г eau de vie de grain (environ 32000 aneres), 
de la bierre, du pain, des chevaux (environ 6000), 
des boeufs ( а pen - pres 320001, des cochons 
du Jütland (environ iooco), du lard, de la 
viande, du beurre, du fromage, du luif, de la 
cire, du miel, de l’hydromele, des peaux, de 
la laine , des foyes de cochons, des crains, des 
plumes, des harengs et autres poiflons, dés,hui» 
tres, desdraps, des gands .de Ränder, des den- 
telles, des cordes, des ouvrages de fer-blanc, de 
cuivre et de fer, de la toile et du treillis, toutes 
fortes d’étoffes, de la farine, et des bas du Jüt­
land, des peaux de moutons, dela lainefilée, de 
la toile а voiles, des chapeaux, des pierres de 
taille, de la fayehce, de la potterie de giay, des 
coflres, des meubles de -differentes etpèces, des 
fouliers, des pantouffles, du fuere, du Iугор, des 
toiles printes etc. Suivant le calcul flit en 175g 
par le Vice - Chancellier Pontoppidan, le prodilit 
de ces denrées et marchandifes exportées. et des 
acciles v.i а 2,533,271 écus, et le montant des 
marchandifes qui entrent а 2,477,445 écus Danois, 
de maniére que l’-exportation palle 1’ jmportation
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de 55826 e'cus, par confe'quent le commerce de 
Dannemark eft prèsque dans un equilibre parfait. 
Il s’eft forme infenfiblement а Copenhague diffe­
rentes Socidtes commerjanter tres confidérables, 
dont chacune а fes Préfidens, fes Direéteurs, et 
fes Commis.

La prémière de toutes eft la Compagnie royale 
des Indes orientales, dont les premieres lettrefc 
d’établilfement ont e'té expédiées en 1616. E11
1698 le Roi de Dannemark accorda un nouvel 
ocftroi, et en 1732 et 1744 il fut fait de nouveaux 
réglemens, au moyen desquels les aeftions de 
cette Compagnie font aujourd’hui au nombre de 
1600 а raifon de 375 e'cus Danois l’adion. Cette 
Compagnie commerce а Tranquèbar, fur les 
cótes de Coromandel, ou eile а un Gouverneur*, 
a Canton, Ville de la Chine, et aux Isles de Ni* 
cobar, autrement dites Isles Frideriques: ce com­
merce fe fait prèsque entièrement avec de 1’ an­
geht comptant, ou avec des lingots de meine 
me'tal. La Compagnie tire de Tranquèbar, du 
fel, du bois de Sandale, du falpetre de Bengale, 
du poivre, du Pano Comprido, du Salampour , 
du Durias, du Pano Canari Camis, du Pano Ca­
mis, des mouchoirs, du Calewappu, du Guing- 
gangs etc. et de la Chine, du Sago, de la racine 
de fquine, du Gallanga, de la rubarbe, differen­
tes efpecee de The'e, d’e'toffes de foye et de por- 
cellaine. Je tiens un e'tat fuivant lequcl depuis 
l’anne'e 1731 jusqu’en 1745 d у a eu aux Indes 
orientales et а la Chine 31 vaiffeaux, dont la 
pharge, en argent comptant, étoit de 3,714,535 

₽cilS
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«ctis Danois , et en Marchandifes de 258,938 
écus; ainfi le total étoit de 3,973,474 écus: vingt- 
<juatre de ces vaifléaux retournèrent en Danne­
mark et amenèrent pour 7,470,761 écus de Mar­
chandifes, dont il en refla dans le pays pour 
1,304,329 e'cus, et le furplus fut transporté ehe?: 
l’étranger. Ainfi le profit que la Compagnie а 
fait pendant le cours de ces 14 années а été tres 
confidérable : mais il а beaueoup diminué depuis. 
Elle envoye annüellement 2 vaifleaux а Canton, 
et autant, ou fouvent un de plus а Tranquèbar. 
Toutes les marchandifes d’Afie, qui fortent dy 
Royaume payent un pour cent de droit de fortie 
et celles qui demeurent dans le pays 2~.

La Compagnie der Inder occidentaler, et de 
Guinee, établie autre fois, fut fuprimée en 1754, 
et on laifla le commerce de l’Amérique libre а 
tous les Danois et Norvrègiens moyennant le 
payement d’un droit fixe; Г on а également aboli 
le monopole établi fur le lncre. Le Roi Frédéric 
V. reinbourfa tous les Intéreflés de cette Com­
pagnie moyennant une fommede 2,200,000 écus, 
et prit а fon compte les Isles de l’Amérique ainfi 
que le Fort d’Afrique et fes dépendances: en 
échange ce Prip.ce confirma en 1755 une autre 
Compagnie qui s’étoit formée ppur l’Afrique, et 
lui accordä dés privileges. Elle eft compofée de 
500 aéfions et chaque aéfion de 50p écus.

La Compagnie génerale de Commerce oélroyée 
en 1747 а pour objét principal le transport en 
France, en Efpagne, en Portugal, et en ltalie 
des marchandifes, des pays fitu.es aux bords de la 

' mer

fitu.es
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mer Baltique, eile a un privilege exclufif pour 
le commerce du Grönland et pour la pêche de 
baleine qui fe fait le long des cotes de cette mer; 
eile а la traite des Ne'gres pour les Isles Danoifes 
de l’Ame'rique, et eile eft inte'reflee pour 200 ac­
tions dans le commerce du Levant. Au refie le 
fond de cette Compagnie eft de 1000 aétions, 
dont chacune étoit au commencement de 300 
e'cus, et qui en 1757 ont e'te' portc'es jusqu’ а 500.

Le Commerce du Levant fe fait fous la Direc- 
tion de la Compagnie géne'rale dont nous venons 
de parier. Pour la foutenir on а établi 500 ac­
tions , dont chacune еП de 500 écus.

La banque der affignations de cbange et 
d’ emprunt а e'te' étabJie le 29 Odobrc 1736. Les 
billets de banque font de 100, de 50 et de 10 e'cus, 
et ont le meine cours que l’argent comptant; 
dans tous les Etats du Roi, ainfi que dans tous 
les bureaux de recette. Cette banque prête aufli 
fur gage moyennant 4 pour cent d’ interets ( c’ eft 
ce que Г on nomme, Lombard, mout de piéte) : 
1’emprunt ne peut paffer 100 e'cus, mais il peut 
être moindre. En 1760 on а augmenté le nom- 
bre des adions.

И у а en outre а Copenhague une Compagnie 
d' affurance pour les affaires maritimes, dont le 
gain ей monte' jusqu’ а 9 pour cent.

13.
Depuis le Règne de Fre'deric III. le droit de 

battre monnoye apartient au Roi feul. Les mon- 
noycs courrantes font: un Fyrck de cuivre, dont 

2 font
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3 font i Schilling: i Schilling Danois (danske) 
font un Schilling valent de Lubec, ou un Stüver, 
c’eft-a-dire, a-peu-près 7^ deniers. Un Dlitt- 
gen fait 3 Stiivers, ou 6 Schillings Danois; il у 
en a qui ne valent que 2-J Schillings. On а aufli 
des pièces dont le cours eil de 2. 4. 8- 12 (au- 
jourd’hui de 5, valeur de Lubec) de 16 (au- 
jourd’ hui de 7-j- Schillings meine valeur) et de 24 
Schillings Danois. 1. Mark Danois, qui coufifle 
en 16 Schillings, et qui vaut 17 Schillings, у 
compris le change, fait la moitie' du Marc de 
Lubec. La monnoye que l’on nomme une de* 
tnie Krone ou bien Mark - Stück, (pièce de Marc) 
fait deux Mares Danois, ou un Marc de Lubec, 
le change eft d’ un Stüber: la Krone enti'cre vaut 
Je double, et fait aujourd’hui 34 Stiivers, у com­
pris le change. On а auffi des doubles Kronet, 
Les deus d' empire, et les Ducat s ont leur cours 
ordinaire, excepté les nouveaux Ducats cour- 
rans, qui valent 12 Marcs Danois. En ajoutant 
а la monnoye Danoife environ un quart en fus, 
la lomme le trouvera e'gale а celle qui fera comp- 
tée en pièces de 2 ou de 4 gros ( c’ efl - а - dire en 
monnoye de Saxe) car 100 e'cus monnoye cour- 
rante de Dannemark, de Lubec, ou de Ham- 
bourg, font ordinairement a-peu-près 125 écus 
d’Empire compte's en pièces de 2 gros, de ma- 
nière qu’un e'cu Danois fait pre'sque 30 gros. 
Quant а la valeur intrinfe'que des monnoyes d’ar- 
gent, on fait d’ün Marc d’argent fin, 34 Marcs 
de Lubec.

§. 14.
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§. I4.
Avant le regne d’ Ivan Vidfadm, et de fon 

neveu Harald Ш. autreinent Hildetand, le Dan­
nemark étoit gouverné par plufieurs petits Rois. 
L’ un d’ eux, nomine Skiold, acquit une fi gran­
de confidération, que pendant long teins les Kois 
de Dannemark étoient nomines bkioldungient, 
c’eft-a-dire, defcendans de Skiold. Harald 
dont nous venons de parler vecut au 7 Siècle: il 
rcunit fous fa puilTance toutes les Provinces de 
Dannemark et fe rendit e'galement maitre de la 
Suéde, du pays des Saxons, de la Ruffie, et d’ une 
partie de l'Angleterre. Got brie, ou Godef ried, 
qui fut en guerre avec Cbarleniagne, n’étoit 
que Roi dc Jütland. Sven Tyfvetkeg, ou Tyg­
get kaeg, qui regna au ц Siècle, gouverna en 
meine teins le Dannemark et l’Angleterre. S011 
fils Canut le Grand fut, comme lui, Maitre de 
ces deux Royaumes. Parmi les SuccefTeurs de 
Sven il faut principalement remarquer Walde­
mar I. qui regna au 12 Siècle, et prit le titre de 
Roi des Vandales. Son neveu Waldemar II. cut 
une poftérité malheureufe. Sous Waldemar ІІГ. 
au 14 Siècle, le Dannemark commenda a retablir 
fes forces. Vers la fin du meine Siècle, Mar­
guerite, fa fille, у joignit la Norwege, par fon 
mariage avec Hacquin, et la Sirede, par le fort 
des armes: cette Princefle réunit ces trois Royau­
mes du Nord par fe traitd d’ Union fait а Calmar 
Гап 1397. Mais fes héritiers ne jouirent pas 
long tems des avantages que ce traite' leur don- 
noit : car Eric de Pomeraijie fut chafle du

trone,
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trone, et le Roi Chriftophle de Baviére mourut 
en 1448 låns laifler de pofterite'. Son Succelfeur 
fut, Chriftian, Comte d' Oldenbourg qui montit 
fur le trone en 1449 et 4ue ^es ®-tats des Duche's 
de Sleswich et de Holftein choifirent pour leur 
Souverain en 1’anne'e 1460. Son Fils et Succelfeur 
Jean, partagea pour la premiere fois ces deux 
Duche's; Chriftian II. perdit le trone et la liberte'; 
et le Royaume de Suéde fecoua le joug des Da- 
iiois. Frédéric I. fon Oncle, e'lu а fa place, 
commenda а introduire la Re'fonnation dans fes 
etats, et Chriftian III. la conduifit а fa fin: ce 
Prince incorpora (1537) la Norwege au Royaume 
de Dannemark, et partagea pour la feconde fois 
les Duche's de Holftein et de Sleswich. Fréde* 
ric II. (1559) alfide' du Duc de Holftein, foumit 
les habitans de Ditmarfe, alTura la puiflance de 
fa Maifon et de fon Royaume par les traite's de 
Rofchild et de Stettin, et obtint de 1’ Empereur 
Maximilien 11. 1’expecftative des Comte's d’Ol­
denbourg et Delmenhorft. Son fils, Chrtftian
IV. le Vaillant, étendit к la ve'rité fon domaineaux 
Indes orientales, mais la guerre de 30 ans lui fut 
defavantageufe ; et quoique 1’ accroilTement du 
pouvoir de la NobleiTe donna а fon Fils Frédéric 
III. le delfous dans la guerre qu’ il Ilt aux Sue- 
dois, cependant en 1660 fon Royaumfc fut décla- 
re' hereditaire et fon pouvoir illimite. Chriftian
V. obtint par transadion les Comte's d’Olden­
bourg et Delmenhorft: Ce Prince, aufii bien que 
fon fils Frédéric IV. eurent beaucoup de de'méle's 
avec la Maifon Ducale de Holftein, et des guer-

res
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res а foutenir contre Ia Suède, dont le réfultat 
fut la re'incorporation du Duché de Sleswich å 
la couronne de Dannemark; Chrißian VI. don­
na la paix а fes Etats. Son SuccelTeur Frédéric 
V, la maintint jusgu’ а fa mort. On efpére tout 
des qualités précoces de fon Fils et Succefleur 
Chrißian VII. Les Rois de Dannemark de la 
maifon d’ Oldenbourg s’ appellent alternativement 
Chriftian et Frédéric:

§• 4-

Le titre en plein du Roi de Dannemark efl: 
par la grace de Dien Roi de Dannemark et de 
Nor\vége, der Vandaler et der G o t hr, Duc de 
Slerwich, de Holßein, de Stormarn, et de Dit- 
tnarjen, Comte d’ Oldenbourg et Delmenhorfi.

Ler armer de Dannemark font ecartelées par 
le moyen de la croix de l’ordre de Danebrog: 
le premier d’or ferne de coeurs de gueules, а 
trois lions d’ azur, qui eft de Dannemark: le fe- 
cond de gueules, au lion couronne d’or tenant 
une hache d’ armes, pour la Norwege: le troi- 
fiéme eft coupe d’azur, а trois couronnes repré- 
fentant les etats du Nord, et d’or aux deux lions 
de Sleswich, le quatric'me coupé, au lion léo- 
pardé des Cimbres et des Goths fur neuf coeurs 
de gueules rangés en face 3, 3, 3, et de gueule au 
dragon couronné d’or, des Vandales. Sur le 
tout de gueules a une feuille d’ortie chargée de 
3 Cloux; au eigne de Stormarn, et au cavalier 
de Ditmarfe. Sur le tout du tout eft d’or aux 
deux fafces de gueules pour Oldenbourg , de 

La Giegr. de BHJcb. T. I. I gueu-
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gueules a la croix de Delmenhorft. L’Ecu eft 
lbutenu par deux fauvages tenant chacun une 
grande mafliie ä la main.

16.

Le principal Ordre de Chevalerie ert celui de 
1'Elephant, ou le cordon bleu: il paroit avoir 
été fonde au 12 Siècle par Canut VI. La mar­
qué de eet ordre eft un Elephant blåne émaillé, 
attaché а un ruban bleu que 1’on porte en baud- 
rier de la gauche а la droite. Les Chevaliers 
portent en outre fur la poitrine gauche une étoile 
d’argent oélangulaire, au milieu de laquelle eft 
la Croix du Dannebrog.

Le fecond ordre elt celui de Dannebrog, ou 
le ruban blåne, fonde par Waldemar II. La 
marqué de eet Ordre ert une croix d’or émaillée, 
garnie de deux diamans, et attachée а un ruban 
blåne moiré, borde de rouge, que l’on porte 
comme le précédent: les Chevaliers ont fur la 
poitrine droite une étoile d’argent oétangulaire, 
dans la quelle ert une croix entourée du mot 
RE-ST1-TU-TOR, et ayant dans le centre 
le nom de Chrirtian V. Ces deux ordres renou- 
vellés par Chrirtian V. ont leurs ftatuts, leurs 
coliers et leurs emblémes.

§ 17.
Les hirtoriens disputent fur la quertion de 

favoir, li anciennement le Royaume de Danne­
mark étoit eleclif ou héréditaire. En foutenant 
la prémière de ces deux opinions, on eft obligé 

de
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de convenir que les Etats choiflïflbient ordinai- 
rement leur Souverain dans la maifon royale, 
quoiqu’ а la ve'rite ils fe foient quelque fois e'car- 
tés de cet ufage. Ce font également les Etats qui 
ont élu les Rois de la branche d’Oldenbourg jus- 
qu’ а Frédéric III. fous lequel la couronne devient 
hereditaire pour tous fes Succefleurs males et fe­
melles , et le pouvoir royal illimite par la libre 
foumiflion des Danois. Ces deux points renver- 
foient néceflairement les anciennes conflitutions 
fondamentales de Г Etat: elles furent remplacées 
par un écrit, que Frédéric III. figna le 14. Nov. 
1665 et qne Frédéric IV. publia le 4. Septembre 
1709. Cet écrit fut nommé Loi royale (lex re­
gia), parceque Frédéric III. le propofa а tous fes 
Succefleurs comme une regle, fuivant laquelle 
ils devoient dorénavant gouverner, et dont il ne 
devoit point leur étre permis de s’écarter: ce 
Prince, comme prémier acquéreur pouvoit im- 
pofer ces dcvoirs aux Rois fes Succefleurs. Cette 
loi avoit été rédigée par 1’ infortuné Chancellier 
Comte de Greiflenfeld (nommé originairement, 
Pierre Schumacher). La Succeflion au trone у 
efl li exaélement et fi claireinent déterminée que 
1’ on peut а jufle t itre la regarder comme la plus 
parfaite de toutes les loix qui contiennent des 
réglemens de cette nature.

18.
Le Confeil prive'ó’Etat, erigé en 1676 efl le 

prémier de tous les colleges du Royaume; il efl 
compofé de 4 membres et préfidé par le Roi lui-

I 2 mente.
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meine. On у de'libère et decide des plus impor­
tantes affaires d’ Etat. Celles qui doivent у être 
propofées paffent par la Chancellerie Danoife et 
par la Chancellerie Allemande.

I. La Chancellerie Danoife а e'te' regle'e en 
іббо fur le pied oii elle Г ed aujourd’ hui. Les 
membres, qui la cempofent, font: un pre'mier 
Secretaire (ou maitre des requétes), plufieurs Se­
cretaires ordinaires, parmi lesquels ed le Secre­
taire de fiefs, deux Direéteurs, plufieurs Chan- 
cellides et Regidrateurs. Par cette Chancellerie 
paffent toutes les requétes pre'lente'es pour obtenir 
des offices de judicature en Dannemark et enNor- 
wege, ainfi que'des employs tant eccle'fiadiques 
que civils etc. Les membres du college de Chan­
cellerie font: le pre'mier Secretaire, les autres 
Secretaires ordinaires et quelques Affeffeurs.

II. La Chancellerie Allemande, crée'e en 1688 
ed compofe'e d’un pre'mier Secretaire, d’un Di- 
reéteur, de plufieurs Secretaires et Chancellides, 
d’ un Secretaire des archives, et d’ un Copide fe- 
cret. Toutes les affaires qui concernent les Duche's 
de Sleswich et de Holdcin, et les Comte's d’Ol- 
denbourg et de Delmenhord, font expédiées dans 
cette Chancellerie; telles font la nomination aux 
employs eccle'fiadiques et civils, qui n’ ont aucun 
rapport avec les Revenus du Roi, avec la partie 
militaire, ni avec la marine, les difpenfes, Г ho- 
mologuation des tedamens, la rehabilitation, la 
confirmation ou Г adouciffeinent des jugeinens 
portant peine de mort etc. Elle а en outrc la 
correfpondance des affaires e'trangères, et elle

ex-
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expédie tous les traites conclus avec d’ autres Puis- 
fances. Les membres de la feflioir hebdomadai- 
re font, le prémier Secretaire, quelques Secretai­
res et quelques AlIcfTcurs,

§• 19-
Les autres Colleges fupérieurs font:
1) Le Conjeil fupréme de guerre, crée par le 

Roi ChriftanVII. en 1766 а la place du Directoire 
general de guerre, établi par fen fon Pe're Frede» 
ric V. Ce Confeil efl compofe' d’ un Préfident, 
de deux Vice-Préfidens et de fix Députés.

2) La Chancellerie de marine, d’Etat et de 
guerre. Elle efl compofée d’un premier Secre­
taire et d’un Direéleur : les objets qui la concer­
nent , font: les avancemens, Jes ordonnances, 
touchant ia marine et les ports de mer. Quant а 
la partie économique en particulier, elle elt ad- 
miniflrée par le Commijjariat gdnêral d' Etat et 
de marine, lequel avoit e'té reuni en 1746 avec 
le College de l’Amiraute, et en fut de nouveau fé- 
paré en 1766. Ce dernier, e'tabli en 1660 dojt 
fetre regardé comme College en tant qu’il а le 
Cominandement de la flotte et de tout ce qui en 
depend; et comme Tribunal fupérieur en tant 
qu’il connoit en dernier relfort des jugemens 
rendus а la Sous- Amirauté. La Sous - Amirautd 
juge de tous différends tant au civil qu au crimi- 
nel, arrivés entre perfonnes fubalternes attachees 
а la marine. Au Tribunal fuperieur de l’Amirau- 
te' fie'gent tous les membres du College de 1’Ami­
rauté , ainfi que qnelques autres juges employés

15 dans
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dans les affaires civiles. Le Commiffariat d’Etat 
et äe Marint regle tout ce qui а rapport а la 
cönftrudion des vaiffeaux et a 1’ entretien de la 
flotte.

3) La Chambre royale der Financer (ou de 
recette) et le Con/eil der Financer, ont été e'tablis 
par Frédéric IV. apres qu’il eut luppruné les re- 
ceveurs des Finances, et le Confeil du tréfor, le- 
quel n’ étoit compofé que d’ un Tréforier et d’ un 
Sous - Tréforier; les fondions de Grand - Tréfo- 
rier font remplies par trois Députés des Finances, 
auxquels on adjoint quelques membres du Con­
feil. Ces Députés reglent avec les Adjoints tou­
tes les affaires qui concernent les Finances, inais 
ils ont feuls le maniement des deniers, ils reglent 
les depenfes fuivant 1’ e'tat de la caiffe et fignent 
toutes les aflignations. Les Adjoints font charges 
de totis les objèts qui concernent les contributiohs, 
foit en argent ou en grains, les fermes, en un 
mot de tont ce qui а rapport а l’amél ioration des 
reventis du Roi. 11s fignent aufli toutes les re- 
montrances que la Chambre fait au Roi, etc, La 
chambre а deux ChanceUerier, la Danoife et celle 
du Nord, et Г Allemande: la prémière а un Se­
cretaire et deux Députés, la feconde un Secretaire 
et un Député. Le Contoir du Tribunal de la 
Chambre eft pourvu d’iui Secretaire de juflice et 
dun Député, qui font chargés de toutes les affai­
res contentieufes de la Chambre. La Correfpon- 
dance du Confeil des Finances efl expédiée par 
i8 Commis, qui font, en meine tems chargés de 
la révifion des comptes des Colledeurs: totis les< 

Etats
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Etats du Roi font, par rapport а cette operation 
di vifes en plufieurs contoirs ou departemens, fa- 
voir: 7 pour le Dannemark, 5 pour la Norwége, 
6 pour les pays fitnes en Allemagne: chaque 
departement а un De'pute'.

4) La chanibre chargée de Г adminiflration 
der pe'ager et der revenur de Guinee et de Pdnte- 
ricjue, а été établie en 1760. Elle dirige au 
Nom du Roi tout ce qui а rapport aux Isles de 
Ste Croix, de St. Thomas, de St. Jean, et du 
Fort de Chriftiansbourgen Guinée, et veille a lä 
confervation des droits qui appartiennent au Roi 
dans ces Isles, ycompris les plantatione et la rafl« 
nerie de fucre établie а Copenhague; elle а éga- 
lementfous fa direétion le produit despéages, de 
l’impót fur la confomination, et des droits d’en­
tree et de fortie; elle retjoit les comptes relatifs 
а ces objets, foit pour-la partie de Copenhague, 
pour les péages du Stind, pour celui que l’on 
acquitte a Nyeborg et а Friedericia, pour cetix 
qui font mis fur les chevaux et les boeufs, foit 
enfin, pour tous les péages en general établis 
dans le Dannemark, la Norwege et les Provinces 
d’Alleraagne appartenantes а Sa Majeflé Danoife. 
De plus elle foigne toutes les repréfeiitations; 
regleinens, refcripts, refolutions, mandemens de 
recette et de dépenfe, contraéls, livres de recette 
et de controle pour les péages, quittances, nomi­
nations aux emplois de toute efpece (laquelle 
dependoit ci devant de la Chambre des Finauces), 
les paffeports néceffaires poür aller aux colonics 
fusmentionnées, les deffenfes ou la permiffion 
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d’ exporter ou introduire de certaines marchandi- 
fes, les arrangemens a prendre relativement aux 
colonies et aux pe'ages. Cette chambre efi com- 
pofée de deux Députe's, de trois Adjoints et d’ un. 
Procureur.

5 ) Les membres du Confeil généval d' écono­
mie et de commerce établi le 30 Decembre 1735, 
font des Députés et des Commis ou Adjoints tirés 
du departement de 1’économie et du commerce, 
outre deux Secretariats dont l’un ellDanois, et 
l’autre Allemand. Ce confeil veille а tout ce 
qui а rapport а la profperite' du Commerce, et 
de la navigation, des manufadures et fabriques, 
des pécheries et de l’agriculture. Suivant une ■ 
ordonnance du Roi de 1753, chaque Députe' а 
l'infpeétion d’un objèt en particulier, mais par 
rapport auquel les delibérations fe font dans l’as- 
femble'e générale.

6 ) Le Confeil chargé de /’ infpeclion générale 
det Lglifec, а été erige' en 1737 par le Roi Chri- 
flian VI. Il сП compofe' de fix membres, trois 
civils et trois eccle'fiaftiques, qui tous font appel­
les Infpeéleurs généraux. Le dernier parmi les 
civils eft en meine tems Secretaire du confeil, et 
а deux Sous - Secretaires et quelques Chancellilles. 
Ce Confeil a 1’ infpeélion et la direcflion des Egli- 
fes de Dannemark et de Norwege, des Ecléfiafti- 
ques, des Univerfite's, des Ecoles, et de tout ce 
qui а rapport а la cenfure des ouvrages theologi- 
ques et autres, concernant la Religion. Ce con­
feil а le Roi pour Chef imnjédiat,

7) Enfin
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7) Enfin vient la DireStinn générale des Prflet. 
Elle eil charge'e de tout ce qui concerne les Polles 
dans tous les Etats de'pendans de la domination 
Danoife, examine les comptes des Maltres de 
Polle, et veille en géne'ral für leur conduite; eile 
а fes DireCleurs et fa Chambre de recette et de 
revifion: les repre'fentations quelle а а faire au 
Roi doivent paffer par les Chancelleries,

20.

Chaque Diocèfe а fon Adminiflrateur appellé 
Bailli dioc'efain (Stijft s - Amtmann, ou Stifts- 
liefalningsman'). 11 а fous fon infpe&ion les 
villes de'pendantes du Diocèfe, etconnoit, avec 
quelques AlfelTeurs, de toutes affaires matrimo­
niales ; Г appel de fes jugemens efl porté au Con- 
feil fupréme: hors dela il n’a aucune jurisdiktion. 
Les flmples Baillis ont 1’infpeCtion des bourgs et 
villages, premient les payfans fous leur protec- 
tion et règlent les fucceflions des fujèts pojjeflo- 
nés; ($. 7.) ils font charge's auffi bien que les 
prémiers de veiller aux interets du Roi, а Г exe'- 
cution de fes ordres, et de faire, en.cas de be- 
foin, leur rapport а la Cour. Chaque Baillagu 
а en outre un Collecteur, lequeli de'pend imme'- 
diatement de la Chambre des Finances de Copen- 
Jiague : on 1’appelle AmtsverXvalter ou Amts- 
jchreiber, 11 n’a aucune part aux affaires con. 
tentieufes. L’adminiflration civile des grandes 
villes efl confiée aux Bourgemaztres et au Conjeil 
de Ville, cömmunement nomme Magiflrat, celle 
des villes moindres et des bourgs а des Prevóts

I 5 royaux 
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royaux ( Bj/evógten). Plufieurs Villes ont outre 
cela un Préfident royal, et leur jurisdiélion eil 
auffi étendüe que celle du jugement provincia^ 
de manière que Г appel de leurs fentences, fans 
paller par ce tribunal, va droit au Confeil fuprê- 
mc de Copenhague. On ne connoit en Danne­
mark aucune loi étrangère; Ie feiil Code-Chri- 
llian (Codex Chriflianeur, Dänif he Lotobuch ) у 
efl re$u; ce corps de loix а e'té publie' par Chri- 
flian V. en l’anne'e 168З et il у а deja du tems 
que Гоп у а fait des correélions.

Outre les Sieges mnnicipaux et les Birketiri- 
gen, c'ell- a - dire tribunaux que les Barons et les 
Comtes fe'odaux ont dans leurs tenes, il у en а 
encore en Dannemark, de trois autres elpèces^ 
favoir:

I. Cenx qu’ils appellent Tinggerichte, ou 
Sie'ges inferieurs:

II. les Sieges provinciaux, ( Landgerichte) et
III. le Tribunal ou Confeil fupfénie. Les 

pre'iniers rendent la judice en premiere inflance, 
foit dans la ville, foit dans la campagne, oii cha- 
que Herred ou didrit de 40 а 50 villages, ou 
prevóte's (nomarchia, praepofitura, provincia 
minor) а fon Prevót de didrit (Herritivoigt) 
pour juge; а ces jugemens tant civils que crimi- 
nels allident 8 paylans en qualité de téinoins 
(Stockemaenner); le Prevót liege une fois par 
femaine. L’ appel de fes fentences ed porte au 
fie'ge provincial (Landtinge), lequel ed com- 
pofé de deux juges provinciaux (Landdonmcrt) 
et d’un Auditeur 011 Greflier ( Landiingshorer )

et
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et tient feance une fois pnr mois. 11 у a un 
fiége piovincial a Ringflcdt pour l’Isle de See­
land; ä Odenfée pour celles de Fionie et de Lan­
geland, ii Wiborg pour le Jütland, et ii Marie- 
boe pour les Isles de Laaland et de Falder. En­
fin vient le Tribunal ou Confeil jupréme qui con- 
noit en dernier refiort de toutes les affaires jugées 
anx Sieges et Jufiices inférieures. Ce Tribunal 
S ini а fon lieu d’alfemblée au chäteau du Roi, 
iége pendant la plus grande partie de l’année et 

au inois de Mars de chaque année le Roi lui-mé- 
me fait 1’ouverture de les feances. Nous par- 
lerons plus bas de ces meines objèts relativement 
au Duché de Sleswich,

21.
Les revcnus du Roi proviennent:

I. Der bienf domainaux, qui ont été donnés 
а la Couronne pour l’entretien de la Cavallerie; 
ou bien qu’el le pofiede de tóute ancienneté, ou 
enfin qu’ elle a aequis а dive.rfes occafions. CeS 
biens font adminillrés par des Receveurs difiri- 
bués par diftrits ( appelles ReuterdiftriElen') dont 
il yen an; favoir: celui de Copenhague, de 
Friderichsbourg, de Cronbourg, d’Antwortskow, 
de Wordingborg, de Nyekiobing, et celui de 
Stulbekiöbing, deux dans l’Isle de Falder, celui 
de l’Isle de Fionie, de Koldirighunis, de Dron­
ningborg , et celui de Skanderborg.

II. Der droit г régalicnr, parini lesquels les 
péages font les plus cønfidérables: celui que Ton 
paye en pallant de la mer du Nord dans la Mer

Balti-
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Baltique, ainfi que pour le retour, eft acquitté 
dans les trois détroits, de Helfingöer, de Ny­
borg er de Fridericia: mais celui du Sund eft le 
plus important des trois. En comptant Г allée 
et le retour, il а pafle par ce de'troit, depuis 
quelques anne'es anniiellement entre 5 et 6000 
vaifleaux. Géne'ralemcnt pariant toutes les na­
tions acquittent le meine droit; la ville de Ham- 
bourg feule paye plus que tous les autres. Les 
vaifleaux des Anglois, des Hollandois, des Sué- 
dois, et des Francois, ne font point vifite's lors- 
que leurs pafle • ports font en bonne et diie for­
me , et ils ne payent que 1 pour Cent des mar- 
chandifes qui ne font pas comprifes dans le tarif: 
toutes les autres nations payent pour Cent et 
font fujettes а la vifite, et lorsqu’elles ne font 
point pourviies de certains documens elles 
payent en outre un Rofenobel, et meme dans 
quelques cas deux. Л 1’egard des villes anle'ati- 
ques fituees le long de la mer Baltique il у a une 
tres grande varie'té par rapport aux menus droits, 
qu’elles acquittent. Quelques - uns difent quo 
dans le reglement tons les vaifleaux doivent payer 
4 pour Cent, et qu’ en prenant un nombre mi- 
toyen, cliaque vaifleau paye 100 e'cus. Le pe'agc 
acquitté’ des marchandifes etrangeres introduites 
en Dannemark eft eftime', un vaifleau portant 
Г mitre, jusqu’a 10 pour 100; celui qu on paye 
pour les ’boenfs conduits hors du Royaume eft 
de 2 ecus, et de 4 pour un chevali Les péages 
de Nprstege font aufli d’ un grand produit, celui 
de Bergen leul devant rapporter anniiellement

JOOjCOQ
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100,000 e'cus. De tous les autres regallens le 
droit de mines eil celui qui rapporte le plus. Le 
produit des poftes ed delline' а 1’ acquittement des 
penfions, et а 1’ entretien des millions étrangéres.

III. Des contributions des/uj et s Telles font
1) les fommes qu’ils acqnittent de leurs biens­

fonds, lesquels font tnxés par tonneau de gros 
gratn; on entend fons cette de'nomination une 
e'tendüe de terrein pour Г enfemencement duquel 
il faut un tonneau de feigle, un tonneau d’orge 
et 2 tonneaux d’avoine: Le tonneau contient 
8 boifleaux. Chaque tonneau de grain paye an- 
niiellement 16 Mares Danois pour la matricule, 
la Cavallerie, pour l’impot fur les grains, fur 
les boeufs, et fur les pores: cette contribution 
ne varie point. Pour en faciliter la leve'e on а 
arpenté tout le Royaume de Dannemark en 1631 
1632 et en 1683. En Norwege on ell dans 1’ ulage 
d’impofer les payfans qui tiennent des terres å 
ferme,- et ceux qui font polfelTione's; on met 
cgalement une taxe fur la confommation.

2) La Capitation: elle сП paye'e par les habi­
tans de la campagne qui ne cultivent pas de ter­
res, ou qui polfedent des biens privilégiés.

3) L’Accife et la taxe mife fur la Confomma­
tion dans les villes.

4) L’impot mis fur les hommes qui fe ma- 
rient: les feuls payfans, matelots et foldats en 
font exemts.

5) Les fommes pavées par les habitans des vil-

6) Le papier timbre.
Dans
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Dans le Duché de Sleswich et les autres Provin­
ces d’Allemagne, les revenus du Roi de'coulent 
en partie des meines fources, et en partie de 
quelques autres.

On porte en general le revenu annüel du Roi 
de 5 jusqu’a 6 millions d’Ecus, argent de Dan­
nemark. Une partie de cette fomme efi verfe'e 
dans la caille de la Chambre des Finances; l’autre 
dans la cailTe particuliere du Roi, telles font les 
pe'ages du Sund, de Bergen, et de Drontheim 
24000 et quelques centaines d’e'cus des revenus 
d’ Altona, et le profit des aélions que le Roi а 
dans pluficurs compagnies de commerce.

22.
Suivant le Reglement fait cn 1763 les troupes 

de terre du Dannemark font

I. en Dannemark et dans les Provinces d’Allemagne 
appartenantes au Roi

1) 2 Efcadrons des gardes а cheval, l’efcadronå 77 
Maltres, et 5 Compagnies de gardes å pied, la 
Compagnie а по hommes, fait 704 Hom.

s) Cavalleric.
i. 6 Regimens de Cuiraffiers, cha- 

que Regiment de 5 Efcadrons, ou 
Compagnies; et chaque Compag­
nie de 146 Maltres 4380

». 4 Regimens de Dragons, chaque 
Regiment de 5 Efesdrons; et cha­
que Compagnie de 146 Maltres 1910

3. i Regiment deHouflards de j Efca- 
.. drons, ou Compagnies; chaque 

Compagnie de 120 Maltres 600

3) Iiifan-
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- - - 8604 Hom.
3) Infanterie.

1. 14 Regimens recrutcs (dont deux 
ont leur quartier en Slorwège); 
chaque Regiment compote d’ une 
Compagnie de Grenadiers, et'de 
12 Compagnies de Fantaffins, ce 
qui fait deux Bataillons, la Com­
pagnie а ito Hommes ïooïo

3. Un Corps d’Artillerie dc3 Batail­
lons, ou tg Compagnies, а 63 
Hommes la Compagnie, Outre 
une Compagnie de Mineurs de
34 Hommes II$8

3. Un Corps d’ingenieurs de 31

fait 2981З
4) ts Bataillons nationaux 10440

Total 40251 H.
II. И у a eu jusqu’ä prefent en Norwè-

ge (outre les deux Regimens -fusmen* 
tionne's) en troupes nationales

' 1) s Regimens de Dragons 3120 H.
Chaque Regiment а 2 Compagnies 
de Reerücs (LandvUrgen) 780

3) 13 Regimens d’infanterie 16214
dont cliacun а 2 Compagnies de
R crv.es (Landvärgen) 2704

3) 4 Compagnies de GarnTon 494
4) Un Corps de Pattiueurs *) (Skielaeufer) 600

23912

Ainfi le total de l’Armée eft de 0417p H.
Les

*) Ce font des hommes qui par le moyen d’ une efpèce de 
pattins parriculière, ceutent par deiïüs la neige avec une 
vicefle étonnante.
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Les Regimens nationaux dont nous venons 
dé faire mention, ont été erige's par Frédéric IV. 
en 1’ année 1701. Les propriétaires des bien- 
fonds fourniflent poiir 60 tonneaux de grains t 
liomme pour ces Regimens, et 1 autre pour la 
referve: le premier ей feul mis en uniforme. Le 
meine l’rince créa en 1714 encore une Compagnie 
provinciale de cadets, et divifa fon Royaume en 
12 départemens pour autant de Regimens qui de­
volent у étre baraqués; mais cc dernier arrange­
ment n' exiße plus. Chriftian VI. forma en 1707 
2,Regimens de milices pour les Duchés de Sles- 
wich et de Holflein.

§• 23.
Les Danois ont de tout teins, et furtout de- 

puis le regne de Chriflian IV. été puifliins, re- 
doutables et heureux fur mer. Leurs flottes ont 
fait des aélions dignes de remarque fous Cliriflian 
V. et Frédéric IV. et leurs vailieaux furpaflent 
tous ceux du Nord tant pour la flruéhire que 
pour Г équipement. Suivant un état de 1743 la 
flotte Danoife étoit alors compofée de 28 vais- 
feaux de guerre de 40 jusqu’ а 90 Canons, et de 13 
Frégattes de 8 jusqu’ а '36 Canons. En 1762 on 
comptoit 26 vaifleaux de guerre de 40 jusqu’ а 95 
Canons, et 7 Frégattes. On у а ajouté depuis 
un certain nombre de Galcres. Les matelots que 
l’on entretient continüellement, font depuis 1755 
partagés en 4 divifions, а cliaque divifion’ apar- 
tient une Compagnie d’Artillerie, et le tout en- 
femble monte а- 4400 Hommes. Les matelots 

defli-
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deflinés, en cas de befoin, pour Г équipement 
des vaifleaux et fregattes font repartis en 6 dis- 
trits on departemens en Dannemark, et autant 
en Norweger on en porte le nombre а aoooo: 
il n’efl pas douteux qu’ avant eet établiflement 
on fe trouvoit obligé, en teins de guerre, de 
faire des enrolemens aufli Coutcux qu“ ils étoient 
lents. La flotte eft dans le port de Copenhague, 
et l’on trouve en abondance fur le vieux et le 
nouveau Holm, ainfi que dans un magafin établi 
pour cct effet, tout ce qui peut-étre néceflaire 
pour la conflrucflion d’un vaifleau. Nous parle- 
rons plus bas, a 1’ article de Copenhague, des 
autres båtimens deftinés pour la marine. Il у a 
aufli dans cette ville une Compagnie de Cadets 
pour la marine dont le R,oi FréderiG IV. (1701) 
efl le Fondateur.

NB. Le Roi de Dannemark et de Norwége а en 

outre Ibus fa domination, en Allemagne, le Duché 

deHolftein, et les Comte's d’Oldenbourg, de Del- 

iiienhorft, et de Ranzau; en Afrique le Fort de Chrf* 

ftiansbourg; en Afie, flir la cbte de Coromandel la 
Ville de Tranquébar, et fon territoire, ainfi que les 

Colonies qu’il а e'tablies aux Isles de Nikobar; en 

Ame'rique, les Isles St. Thomas, St. Jean, et Ste Croix.

La Géoir. A Eiifch. T. 1. К 1 LE
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I.LE DIOCESE de SEELAND.
11 ed le premier et comprend:

A. L'Irle de Seeland.
Cette Isle, en D^nois Säland ou Sialland, 

ed environnee par le grand Дек, la Mer Balti- 
que, le Sund et le Cattegat. Quelques - uns pen- 
fent que ce nom dénote un pays fertile et trés 
propre pour Г agrißulture; d’autres croyent qu’il 
vient du mot 5ÏÖ, c’ ed - а - dire, Mir; (efleéii- 
vement la Seeland e'toit anciennement appelle'e 
Siöland), de maniére qu’il fignifie un pays place' 
pres de la mer ou entouré de fes eaux. Cette 
Isle e(i la plus grande de toutes eedes qui font 
partie du Royaume de Dannemark, elle а, en 
longueur 17 milles, et 13 iusqu’a 14 en lar- 
geur; le terrain у ed trés fertile; l’orge furtout 
у re'uifit bien. On en fait du malt, que Гоп 
exporte en trés grande quantite'. 11 produit 
également de Гаѵоіпе d’une bonne qualité et en 
abondance: le feigle que 1’ on у ferne ne fuffit 
que pour la confommation du pap. On у trouve 
en outre de belles prairier, defjorétr, de chéne 
et de lapin; on en rencontre furtout dans les 
baillages de Friedrichsbourg, de Wordingbourg, 
de Soröe et d’Andersko^; mais il n’y а aucun 
bois entre Copenhague, Roskild etKiöge; ce 
qui ed caufe que les habitans de ces deux contre'es 
ne brulent que des tourbes. On compte parmi 
les lacs poilTonneux (dont quelques - uns font 
- - ' affez
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aflez grands) celui de Tirjöe, vers le Sud а quel- 
ques milles de KaUundborg, celui de Vinftrup, 
entre Soröe et Nellwed; les trois lacs fitue's pres 
de Soröe etc. les rivières qui traverfent cette lsle, 
xie font pas moins poilTonneufes; la plus grande 
eü celle qui а. fa fource au deffus de Ringdedt, 
et fe jette au deflus de Nedved dans un Golfe 
de la Mer Baltique. Parmi let Golfes le plus 
grand ed celui d’ ifefiord : il ed forme par le 
Cattegat, et fe divife en deux bras dont l’un 
s’avance dans la terre jusqu’a Holbeek, et l’autre 
jusqu’a Roskild. Le meilleur port de Г Isle de 
Seeland ed celui de Copenhague; enfuite vient 
celui de Kallundborg. 11 meurt annüellemcnt 
dans le didrit de Seeland, non compris la Ville 
de Copenhague, environ 6000 homines. On 
trouve dans l’Isle de Seeland:

ƒ. Les Villes Juivantesi
1) Copenbague, Capitale et Réfidence du Roi, en 

Danois, Kiöbenbavn, ancienneinent Kiubmandsbavn, 
c'eft-å ■ dire, Port des marchans, а eau fe de la beaute' 
et de la fituation avantageufe de fotl port; en Latin 
Hitfnii Sa latitude eft de 55 dtgrés 40 min, 59 fecond. 
Elk eft fituée au bord de la Mer Baltique, а 5 milles 
du Sund. Le terrain ou eile eft placée eft bas et ms- 
rtfeageux ; mais eile eft entoure'e de plufteurs lacs d’eau 
Vive, qui fournifTent aux habitans de 1’eau fraiche en 
abondance. Les erivirons de cette Ville font agréab* 
les; fon voit du edté de la mer la fertile Isle darnach, 
qui forme le Port et dont nous donnerons la déferip- 
tion ci-après. La Ville fe préfente exttfrieurement 
avec grandeur; eile а depuis la porte d’Oüeft jusqu’å 
celle de Norwege, placÉe dans la citadelle 4140 au- 
tics de Seeland de long, et depuis la porte du Nord

К а jus- 
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jusqu’ä la porte d’Amackjiao de large; fön circuit eft 
de 12600 aunes. La rüe des Goths, qui traverfe la Ville 
en ligne droite, et fc'pare la vieille Ville de la nouvelle, 
a au dela de 4200 pieds de long, у compris le marché 
royal (Konig<tna>kt) et le terrein qui eft le long du 
Port; il у а dans Copenhague 4 Palais royaux, 10 
Eglifes paroifliales, et 9 autres églifes; un grand nom- 
bre da Palais publiés et particuliere; au delå de 4000 
tnaifons bourgeoifes, panni lesquelle» il en eft plufieurs 
qui contiennent jusqu’å 10 families et meine davan­
tage; it inarchés et places publiques, 186 rites. De- 
puis 1725 jusqu’cn 1756 le nombre des nouveau - ne's а 
été de 81814, et celui des morts 9098г. Ainfi le nom­
bre des nouveau nés, anne'e commune, а ére de 2556 
et celui des morts de 284;. On divife la Ville en 5 
parties principales, le vieux Copenhague, le nouveau 
Copenhague, et Cbriftiunsbaafen ( Port de Chriftian). 
Les deux dernières ont des rites larges et tirées au cor- 
deau: on а а la vérité après le grand incendie elargi 
les rües dans la prémière, mais Pon n’a pas pü par- 
venir entièrement а les rendrc droites. Leur proprete 
coutc par an prés de 10 а 12000 écus; cependant eile 
n’eft pas fort exaftement foigne'e. De nuit elles font 
éclaire'cs par des lanternes. Dans les principales riies 
et fur les principales places les maifons font baties de 
pierres, inais dans les petites rites elles font pour la 
plupart de charpente: en général elles ont bonne 
apparence, et Copenhague peut être régardée comme 
une des plus beiles villes de 1’Europe. Dans plufieurs 
endroits de la Ville on trouve des canaux profonds oü 
de grands vaiffeaux entrent avec tant de facilité que 
l’cn peut aifément aborder aux maifons, pour le char- 
gement et le déchargcmcnt des marchandifes. Outre 
cette diviiion générale, Copenhague eft encore diftri- 
buee en ii Quartiers, et la bourgeoifie eft repartie en 
autant de Compagnies, dont chacune a fon drapeau 
particulier: il faut remarquer a eet égard que les quar- 
tjers de$te Anne, d’hft etd'Oücft ne forment qu’une

сот-
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compagnie, et que la douziéme eft nommée la com­
pagnie du feu.

I. Dans la viertle Ville font les Quartiers fuivans: 
1) celui du Nord:. on у trouve dignes de remarque: 
(1) l’Eglifc Allemande de St. Pierre; c’étoit une pa­
rodie du tems de la Reformation; on en fit cnfuite une 
fonderie; mais en 15S5 on l’abandonna aux Alle- 
mands, et eile redevint de nouveau Eglife paroiffialc 
en 1618. (2) le (.ollège de Walkendorf, érigc par Cbri- 
ßofle de Walkendorf en 159 ; pour l’entretien de 16 
Etudians: aujourd’hui chacim d’eux rc^oit annüelle- 
ment, et pendant l’éfpace de 5 ans, 36 éeus en argent: 
ce collége étoit autre fois un couvent de Carmes. 2) 
Le Quartier d'Oiiefi; on у trouve: (1) Le marebé au 
fbin. (2) Le grand höpital de Wartoiv, étabi pour 
l’entretien des pauvres: cette fondation eft ancienne, 
mais le båtiment eft nouveau et trés - commode, et le 
revenu fuffifant pour l’entretien de quelques centaines 
de performes, puisqu’aétüellement ojn у trouve 330 
lits occupés par autant de pauvres, dont cbacun eft 
loge' gratuitement, et regoit par femaine un demi e'cu 
pour fon entretien, et fon habillcment. On у а joint 
une petite eglife qui eft placc'e de fa^on que les mala­
des peuvent de leur lit entendre le fermon. En 
1755 lc capita! mis a interet pour le foutien de eet 
hópital étoitde 280043 ccus, et les bien-fonds de 537 
tonneaux de grams. (3) La place appellée auf der 
Wafférkunfi. (4) La Conciergerie de la ville et fon 
eglife. ( 5 ) La maifon des orphelins, qui occupc tout 
un cóté du nouveau marche'. II у avoit autre fois 
dans eet endroit un palais apanenant aux Comtes de 
Friis; Chriftian V. l’acheta et у établit en 1691 une 
Académie noble, qui en 1712 fut change'e en école 
militaire pour l’éducation des Cadets. Lorsque dans 
la faire ces Cadets furent transplantes dans la maifon 
d’opéra, on deftina eet édifice pour la maifon des or­
phelins et on le batit de nouveau: ma s les Hammes 
ayant de'truit, lors du grand incendio, ce qui avoit

К 3 cté
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été fait josqu’ ators, on recommen^a ä batir en 1731 et 
Von acheva en 1734.: on у а jusqu’a préfent nourri, 
élevé, et inftruit а la fois 100 enfant, favoir 60 gar- 
$ons et.4° Alles; leur nombre eft aujourd’hui de 108: 
cette maifon а fon c'glife, fa pharmacie, fii librairie, 
fon imprimerie, et fa bihliothéque particuliere. Deux 
Colléges у tiennent lcurs aflemblées, celui de l’In- 
fpeflion générale des églifes , et celui des millions 
étrangères. (6) La tnai/bn de ville eft un båtiment 
neuf qui fépare le vieux et le nouveau marche'. Sur 
Ie vieux marché eft un beau jet-d’eau, et fur l’autre 
une place d’exécution ceinte d’une muraille. (7) Le 
palaii royal fjtué prés du chateau de Chriftianbourg. 
II у avoit autre fois dans eet emplacement la maifon 
de fVigand (nom d’un riche marchand qui la batie 
ainfi que toutes les maifons de la rüe qui porte encore 
(ön nom): lorsque Fréderie IV. commenda а re'tablir 
la Rélidence royale, il acheta cctte maifon pour le 
Prince héréditaire, Г élargit et lui donna en 1743 et 
1744 une nouvelle facade beaucoup plus belle que la 
firéce'dente. (8) La Porte d'Oüeft, batie en 1668 par 
e Roi Frédéric III c’eft le paffagele plus fréquente 

de la ville. Deyant cette porte, du coté de la mer, 
eft une maladrerie, oü l’on foigne aflijelleinent 150 
jusqu’a 160 pauvres. 3) Le Quartier de la fripcrie 
( Kleider • Buden-Quartier') ; ony trouve (1) f dglife 
deSte Marie pu deNotreDame, qui eft une collé» 
giale: elle a été rébåtie а neufaprés le grand incendie. 
On у facre les Evéques des deux royautnes; la bau- 
teur de fa tour, qui eft la plus élevée et la plus appa­
rente de toutes celles qui font dans Copenhague, eft 
de 38O et qtielques pieds: elle а un carillon, et eft 
placée dans l'Cndrojt le plus éminent de la ville, (г) 
L’ école (atine comppfée de 6 claffcs. ( 3 ) L' Univer­
sitet Eric de Pomeranie avoit Obtenu du Papc Martin 
V une Bulle portant permiffion d’ériger une Univep- 
fjid dans fes Etats, mats ce Prince n’ayant pas éxécuté 
fon projgt, Chriftian I, en fond# «ne 1478 du Con- 
’ fen ty-
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entement du Pape Sixte V. et fes SuccefTeurs la dotè- 
rent largement. Chriftian III- la releva de fa chüte 
en 1539 et les Rois fuivans la pcrfeélionnèrent de plus 
en plus: eile doit fon etat aflüel particulièrement а 
Chriftian VI. Le Refteur de l’Univcrfité prend rang 
immédiatement apres les Confeillers de conférence, et 
le Vice Chancellier а rang de Confeiller d’Erat acliiej. 
Les båtimens de l’Univerfité, ou ce qu’ on appelle la 
Cour des études, font la Communauté royale, ou le 
couvent ou Гоп nourriflbit ci-devant deux-fois par 
jour de pauvres écoliers: au iieu de cctte nourriture 
on donne aujourd’hui d 160 d’entr’eux deux Marcs 
danois par femaine; et la fäle fert pour les disputa- 
tions publiques; le logement de l’Econome, le Con- 
fiiloire, les Auditoires. etc. De 1’Univeriité depen­
dent 4 Colléges dont le revenu eft (uffifant pour l’en- 
tretien des écoliers qui у font leurs études ; nous 
avons déja parle' de celui de Walkendorf; les autres 
font: (4) la Rejcnce, ou le Collége royale fonde par 
Chriftian V. en 1618 pour fentretien de 120 Etudians, 
aujourd’hui il у en а aux environs de iqo. Ce Col­
lége а fon Prévót et fes Infpecteurs particuliere, ($) 
Le Collége d'Elers fonde par George Elers, pour аб 
Etudians, qui у font logés gratuitement, ctreqoivent 
en outre chacun 40 écus par an (*) Le College Bor- 
riebien, autrement le Collége de Médecine: c’eft la 
plus riche de toutes les fondations particuliere«; eile 
а été faite par Olaus Borricbius en 1689 pour 16 éco­
liers Danois et Norwègiens, qui font logés gratis pen­
dant у ans, et re^oivent en outre annüellement chacun 
60 écus La Bibliothéque et le Cabinet de Philique 
et d’Hiftoire naturelle, apartenant а ce Collége, peri­
rent par les flammes en 1728 et furent en quelque forte 
retablis depuis. (7) Le marebe au cbarbon. (g) La 
Porte du Nord, båtie en 1671 c’eft la plus belle et la 
plus ornéc de la Ville: devant cette porte eft un ho- 
pital pour les Soldats. (9) Le marebé de Fridericbs- 
bourg, ou de Schieden, 4) Le Quartier de Freymann:
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il comprend: (t) Le marche des fréres gris (Grau- 
brildermarkt) ou la place d'Uhlefeld, nomtnce ainfi, 
parccque les Comtes de ce uorn avoient dans cet en- 
droit un palais qui fut demoli et remplacé par un pilori 
de pierre fait en forme de Piramide. (2) Le marcbé 
d’Amack', c’eft lå que les payfans de Г Isle d’Amack 
expolènt leurs marchandifes en vente. (3) L'églije 
du St. Efprit, appelle'e dans les anciens documens 
ades Spiritus Sanfti: ce noin lui vient d’un höpital ou 
d’une auberge, qui anciennement e'toit place'e tout 
prés dclå. 5) Le Quartier appellé Snarrenstpuartier: 
6) celui appelle' Stand -Quartier: il comprend: (1) le 
chåteau de Cbri[tiansbourg, ouleRoi fait fa réliden- 
ce: l’emplacement ou il eft fitué, e'toit autre fois occu- 
pé par des vieux båtimens; en 1168 le fatncux Evé- 
que Abfalon, у båtit un palais qu’il nomma maifon 
d’Axel (Axelbuus'), et que les Rois de Dannemark 
ont enfuite habite'et réparé; Chriftianlll. ChriftianlV. 
etFre'deric IV. Fontagrandi et change': mais comme 
la diftribution en étoit fort irréguliere, Chriftian VI. 
fit abattre en 1731 tout le palais ainfi que les båtimens 
en de'pendans et les maifons bourgeoifes attenantes, 
qu’il avoit achete'es; et 1‘année fuivante on polåles 
fondemens del’imtnenle et magnifique e'difice qui fut 
acheve', et habité par la famille Royale en 1740. Au 
prémier e'tage, appellé étage des Dames parceque les 
Dames de cour et les Cavaliers de fetvice у logent, 
font la caifc de la chambrc et la caife particuliere, la 
Cour de juftice, et lefiége du juge du palais; la di­
rektion generale des båtimens у occupe aufli un apar- 
tement. Ceux du fecond e'tage, appellé étage royal, 
font magnifiquement meuble's; c’eft dans cette etage 
que le Confeil fuprémc tient fes fe'ances On appelle 
étage du Prince héréditaire celui ou logent cc Prince 
ct les Princeffes royales: les meubles n’у font pas 
moins prc'cicux qu’au précédent. L’intérieur de la 
Cbapcllc royale eft trés beau: le coup d’oeil de l’en- 
fcmble du chåteau eft majeftueux, ct fes environs 

offreut
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offrent une vue tres • agréablc. On а fait la place de 
parade а Г endroit ou éteit fitué Г ancien chåtcau. (г) 
La Chanccllerie, båtie par Frédéric IV. tient au chå- 
teau par le moyen d’une gallerie couverte. La plus 
grande partie du rez - de - chauflee eft voutée et fert 
pour les archives. Au fëcond étage eft la fåle d’afletn- 
blée du Confeil privé et celle du Confèil des finnnces; 
onyaaufli placéla Chanccllerie Danoilc et laChancel- 
lerie Allemande. Le troifiéme étage eft presqu’entiè- 
rement occupé par les Contoirs et les Commis du Con- 
feil des finances. (3) U11 batiment dont le rez - de- 
chauflee eft l’arlenal ; le prémier étage la Bibliothéque 
royale, dont la file а зоо pieds de long et contient 
entre 60 et 70000 volumes: ГагсЬкеЗиге extérieure 
de eet édifice eft pareille å celle de la Bibliothcque de 
la Minerve de Rome; au fecond eft la chainbre de 
curiofités; au bout de la gallerie qui eft occupée par 
des tablcaux, eft le cabinet de médailles; au troifiéme 
étage eft la cbambre des modèles. (4) Le magafin des 
vivres. (c) L’h&tel despoftes, oü le Collége d’éco­
nomie etducommerce etle Commiflariat d’Etat tien- 
nent leurs aflcmblées. (6) La bowfe eft un batiment 
gothique, dont lalongueur eft de 406 pieds et la lar- 
geur de 66£; la plus grande partie de eet édifice а été 
båtie par Ordre de Chriftian IV. Le rez - de - chauflee 
eft deftiné pour 1’emballage des marchandifes; cette 
dispofition eft d’ autant plus commode pour les inar- 
chans qu’aux deux cótés de la bourfe font deux ca» 
naux au moyen desquels les vaiffeaux pouvant abor- 
der aifement on fait avec beaucoup de facilité 1' expé- 
dition des marchandifes. Au prémier etage, dan» la 
partie feptentrionale, eft la place d’afleinblée des né- 
gocians; au centre ainfi que des deux cótés font des 
boutiques ct des librairies; dans la partie méridionale 
on trouve d’ un cóté les apartemens de la banque royale, 
et de l’autre le magafin royal, ой l’ondépofe la plus 
grande partie des draps, étoffes de foye etc. que l’on 
fabriquedans la ville, et que l’on vend enfuite en eros.
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(7) Le marché aux poijjbns. 7I Le Quartier de Rofen- 
bour g-, il comprend: (1) i’églife de la Trinde båtie en 
1637 par Chriltian IV. pour le feul ulåge des Etudians, 
et érigée cn églile paroiffiale en l’année 1683. On Г ap­
pelle l’eglife ronde, å caule de la forme de fa tour La 
voure, qui elt aflezélevée, rcpofe fur deux range'es de 
colonnes oélangulaires trésminccs, ce qui contribue i 
la dartc de l’eglife. Lors du grand incendie (1728) elle 
fouffrit tnoitis que les autres éghles, audi fut-elle bien- 
tótreparée. Deroutes les choles qui périrent alors celle 
que Г on regretta le plus, fut la magnifique Bibbothe'que 
de l'Univerlite' place'e dans des låles au dellus de la 
voute de cette églife: la pertc que Гоп lit e'toit confi- 
de'rable par la grande quantité de livres, et furtout 
par les manufcrits rares dont cette Bibliothéque étoit 
pourvüe. Tout cela fut confumé par les flammes. On 
а depuis fonne' une nouvelle Bibliothéque publique 
trés notnbreulé, et ой Гоп trouve des manulcrits pré- 
cieux touchant l’hiftoire du Nord: ta tour de cette 
églile cft un chef - d’oeuvre, de l’invention du fameux 
Aftronome Cbriftian Logomontan: elle elt ronde, 
platte par le haut, et entourée d’un grillage de fer, 
fa hauteur eft de 11$ pieds, 3 pouces, fa largeur de $4 
pieds. On monte par un efealier fait cn forme d’és- 
cargot et travaille' avec tant de folidHé et dispofe' fi 
comtnodément, que Гоп peut monter et defeendre å 
cheval et en voiture: Pierre le Grand en fit l’eflåi en 1716. 
Cette tour elt deltinée pour l’Aftronomie: les inltru- 
mens altronomiques qui perirent lors du grand incen­
die, farent remplacés par le Koi Chriltian VI. (2) L’e­
glife reformée: on у préche en Allemand et en Fran­
cois. 8) Le Quartier des courriers. {Kaufmacber - Quar­
tier'). 9) Le Quartier d' Eft: il comprend. (1) L’eglife 
St. Nicolas; eile eil la plus grande aprés celle deNotre 
Dame, et fes de'corations tant intérieures qu’exterieur« 
font dignes de retnarque: elle а été achevée en 1517: fa 
couverture eil de cuivre. Un ouraguan en abattit la 
tour en 1628 on commenda å la rebåtir en 1663 et elle fut
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achevéei666; eile paffe en hauteur, après celle de Notre 
Dame, toutes les aurres tours de la ville. (2) L’églifi du 
Bremerbolm, autrement nommée Г églifi de l’amiraute, 
parcequ’autre fois eile e'toit affeftée au feul ufage du 
dc'partctnent de la marine; c’eft aujourd’hui une 
paroiffe. (3) Le CommiJJariat gfnéral eft un grand 
édifice que Fre'deric IV. fit båtir en 1704 et oir le 
Collége du CommiJJariat général et celui de l'Amirautl 
(réums enlêmble) tiennent leurs affemble'es. Outre 
ce batimetit il dépend cncore de la marine le Bremer- 
bolm, autrement, le vieux et le nouveau Holm, oü Гоп 
trouve en provifton tous les mate'riaux néceffaires pour 
Г équipement d’une flotte: (Autre fois on у enfer- 
moit les efclaves, tnais on les а depuis repartis dans 
la citadelle, et dans les prilbns de la ville,) Le Cbri- 
fliansbolm, ou eft l’arfenal de la marine, lequel, ace 
qu’on dit, furpaflé en grandeur celui de Venife: e’*eft 
dans eet endroit qu’eft la flotte royale.

II. La Kille neuve а deux Quartiers; 1) la partie 
Orientale du Quartier Ste Anne: eile comprend : (1)
Le chåteau de Cbarlottenbourg, qui eft un e'difice pas- 
fablement grand, re'gulier et commode; il a été båti en 
1672 et а rettu fon nom de la Reine, Charlotte Ame­
lie, femme de Chriftian V; aujourd’hui l’Académic de 
Peinture, de Sculpture et d’Architeclure у tient fes 
féances; on у а e'galement établi un cabinet d’hiftoire 
naturelle et d’économie, auquel on а attaché deux 
chaires de Profcffeurs rélatives aux deux parties qui le 
compofent. Cet établiffement а été ordonné en 1754. 
par Fre'deric V. La fituation de ce chåteau eft agréa- 
ble et riante; la fattade principale donne fur le nouveau 
marcht rbyal, ou Гоп trouve la Statue équeftre du 
Roi Chriftian V. placée en 1688: cette Statue coloffalc, 
qui eft de plomb doré а été faite par Abraham L’A- 
moureux, qui commenda а у travailler en i68r. 11 у
а en outre fur cette place le Corps de garde, la Гои- 
derie et la Comedie Danoife. (2) L'hopital de la ma­
rine, ou la maifon nommée Queffibhmjs. (3) L'églifi 
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de laGarnifon (appellée igli/e de Zabaotb') bätic en 
1704. (4) La contrée appellée Friedricbfladt (ville
de Frédéric); il у avoit auire fbis dans eet cndroit 
le chåteau d’/Imalienhourg, enfuite le jardin d’Ama- 
lienbourg, et la place de reviic: 011 у rencontre plu- 
fieurs maifons bourgeoiles trés bien bätics et de mag- 
nifiques palais Sur la place, qui eft entourée de trés 
beaux båtimens, eft la Statue de Frédéric V. L'églife 
Frédéric, båtic fur le modele de l’Eglife de St Pierre 
de Rome, et dont les fondemens ont été pofés le 30 
Otlobre 1749 а été élcvée en méinoire de la conferva- 
tion de la famille d’Oldenbourg lur le trone de Dan­
nemark. La dédicace folemiclle de l’hopital Frédéric 
а été faire en 1757. Le jardin botanique apartient а la 
Friedrichftadt. ($) L’Acadétnie royale des Cadets: 
c’eft un edifice confidérablc que Erédcric IV. avoit 
fait batir pour ne faire qu’un corps dc logis avec la 
maifon de 1’opera, mais qui fut particuliérement defti- 
né en 1720 pour le logement des Cadets. La jeuneffe 
qui у eft re$üe, eft logee, éclairée, chaufée, habillée, 
ct recoit cncorc par tnois une (omme fixe pour fa nour- 
liture; on paye en outre des Maitres pour l’inftruire 
dans toutes les parties de Sciences, et des Officiers, 
qui logcht dans l’liotcl, font charges de veiller fur 
Jeur conduite.' Les Cadets deftinés pour la marine 
prennent leurs lejons dans la ma fon des Cadets, mais 
ils n’y logent pas : ces deux Compagnies font la 
pepiniére ой Г on prend les fujets pour le fervice de 
terre et de mer. (6) Le bureau de piage (Zollbude). 
2) La partie occidentale du Quartier Ste Anne. Elle 
comprcnd: (1) le chåteau royal de Rofenbourg\ c’eft 
un båtiment demi-gothique, peu c'tendu, båti en 1604 
par Chriftian IV. entouré d'un foflé; il а fon Com­
mandant particulier, la garnifon dc la ville у fait la 
garde ct fe rcléve journelkment. Le jardin attenant 
å cc chåteau, eft trés fpacieux, et fert dc promenade 
publique: la famille royale s’у arréte de tems en tems 
pendant quelques jours. Le troifiéme etage eft remar- 
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quable par le trefor ineftimable qu’il renferme: dam 
la grande fale, qui comprend toute la longucur du 
chåteau, Гоп trouve 5 tableaux peints en huile par le 
famcux Pcintre Danois Henri Krogk; 12 excellentes 
piéccs de tapifferie repréfentant les aétions de Chriftian 
V. trois lions d’argent de grandeur naturelle que Гоп 
place prés du tröne lors de l’ondion du Roi etc. 
Dans deux cabinets placés а cóté de la fåle, font les 
anciens et nouveaux ornemcns royaux, ainfi quc d’aü- 
tres meublcs d’or garnis de pierres précieufes, et par- 
ticulièrement le fervice de table d’or inaffif. Un troi- 
fiéme cabinet renferme uno colledion de vafcs dp ver­
res précieux et rares; dans un quatriéme eft le tröne 
dont on fe fert lors de l’onflion du Roi. On trouve 
de plus un tableau reinarquable rcpre'fentant la forme 
de toutes les couronncs poflibles (2) Les nauvellet 
boutiques ou demeurent les matelots, (3) La porta 
d' Eft.

1IÏ. La particappellc'e Chriftïanshafen (port - Citri- 
fiian') n’a qu’un Quartier. Cette ville, båtie en 1618 
dans Г Isle d’Ainack par ordre de Chriftian IV. avoit 
autre fois fes Chefs particuliere, mais aujourd’hui eile 
eft fous la jurisditlion du Magiftrat de Copcnhague. 
I.es chofes dignes de remarque font 1) l' églije de Sau- 
venr, dont les fondemens furent pofe's en 1682 et qui 
fur, acheve'e en 1694; c’eft la plus belle de toutes les 
églifes de Copenhague. On peut monter extérieure- 
ment jusqu’å la pointe de lä tour, dont la forme eft 
piramidale. 2) L’tglife Allemande de Frédéric, dont 
la première pierre а etc' pofe'e en 1755 et la dcdicace 
faitc en 1749; elle eft placée а l’endroit oii e'toit au­
tre fois la faline royale. 3) La maifon deftinée pour 
l’e'ducation de jeunes garqons : on commenda å la 
bitir en 1753 et eile fut acheve'e en 1^5 5. 4 ) La
grande maifon de force; eile contient au dcla de 600 
perlonnes des deux fexes, et principalement des fem­
mes; fön églife eft trés-bien orne'e. Ceux qui Гоп 
renterme dans cette maifon font oblige's de filer de la 
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lainc dont on fait des draps pour 1’habillement dei 
trouppes. s) La f rande rafrierie de Sucre. 6) L’ hotel 
de la Compagnie des Indes orientales. 7) Un emplace­
ment appelle' Docke, deftine' pour le radoubeinent des 
vaiffeaux de guerre. 8) Qnelques chantiers particu­
liere. 9) Le laboratoire pour le fcrvice de terre, et 
Je fervice maritime. 10) La Salpetrerie. .11) La 
porte de Chriftianshafen.

La religion luthérienne eft la dominante я Copen­
hague ainfi que dans tout le Royaume de Dannemark. 
Les Reformes ont leur e'glife particuliere; les Catholi- 
ques afliftent å l’office ehe» les Miniftres étrangers; 
les 137 families jttives qui demeurent dans cette ville; 
ont leur Synagogue. Les membres du Magiftrat font, 
le premier Prefident, 3 Bourgemaitres, quclques Vice- 
Bourgemaitreset desConfeillers: tofltesles places font 
donne'es par le Roi. En 1658 Frédéric III. accorda i 
la bourgeoifie les honneurs et les privileges de la No- 
bleffe (la patente donnée å eet effet fut confirme'e en 
1661). C’eft par cette railon qu’ils concourrent а la 
nomination des 32 De'putés charges de vciller а la con- 
fervation de leurs droits. Copenhague а le droit 
d’ etape, et re^oit une grande quantité de vaiffeaux 
dans fes ports Entre cette Ville et Chriftianshafen, 
on voit au milieu de l’eau, fur une colonne e'leve'e, 
une femme nüe ayant i fa gauche un eigne qui paffe 
fon col derrière el le, et lui pofe, du cóté droit, le bee 
dans la bauche. Cette ftatüe, qui repréfente Leda, eft 
appellée le Simbole de Copenhague: eile а e'té trouvée 
en 1611 prés deCalmar en Suède et transportée en Dan­
nemark. Au fttrplus les trois lïéges longs et opiniåtres 
que Copenhague а foutenuS fous lesrègnes de Frédéric 
]. de Chriftian III et de Fre'derie 111. ont tuffifament 
prouvé combien cette ville eft forte et par la nature et 
par Г art: auiourd’ hui fes fortifications font beaucoup 
plus confidc'rablcs qu'elles nc l’étoicnt alors. La Cita- 
delle, appellée Friederichshafen а été batie en 1663 en- 
tre le port et la porte d’&ft: 011 у а éleve ünc églife
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pour l'uftgede lagarnifon. Tout prés delaeft le détroit 
de IiaUeboe, fortne par l’Isle de Seeland et celle d’Amack; 
c’eft-ia le fameux et excellent port de Copenhague.

Quant а l’hiftoire de cette ville, nous remarque- 
rons que Saxon le Grammairien cfl le premier écrivain 
qui en falfe mention; il l’appelle, dans la vie du Roi 
Waldemar, le Port des marcbans C Portus mercato­
rum ) mais ce n’étoit alors (au 12 Siècle) qu’un village, 
ou tout au plus un bourg,’ qui fut e'rigé en ville I’an 
i2$4. II n’eft pas encore pleineincnt prouve' qu’origi- 
nairement elle ait e'te' appellée Stegelborg, imAxelbuuf 
(du nom de l’Archévéque Axel, ou Ablolon). CetAb- 
folon, Га noinme'e flans fon teftament Вою g de Hajf'n. 
( Caßrum de Hojf 'n ) et le meine nom lui eft donné 
dans deux bulles des anne'es ir86 et 1198- Elle e'toit 
»ille épifcopale jusqu’en 1443 qu’elle paflå au Roi de 
Dannemark par un e'change , et devint réfidence 
royale. Elle rcgut auffi la inéme année fon droit inu- 
nicipal particulier, lequel fut «nouvelle' et confirmé 
en 1581. En 1360 et 1372 elle fut prife et pille'e par 
les villes anféatiques, et en 1306. 1428. 1423. 1535. i558 
et 16fy les fie'ges qu’elle elTuya furent trés opiniètres. 
Le dernier, entrepris par les Suédois, dura prés de 
deux ans. Il s’у tint des conciics en 1251. 1425. 1614 
et 1619 et de grandes Diétes en I2$R. 1445. 1533. 1 $ у t 
et 1660. En 1546. 1571 158?. 1601. 1629. 1637. 1659 
et 17« elle fut affiige'e de la pefte. Son enceinte fut 
confidérablementreculée en 1626. La flotte cotnbinée 
des Hollandois, des Anglois et des Suédois la bombar- 
dèrent en 1700. Le 20 Oftobre 1728 vers le foir le 
feu prit dans une petite tnaifon place'e pres de la porte 
d’Oüeft; les flammes s’étendirent avec tant de vitefle 
et de fureur, que dans un cfpace de tems de 48 heu» 
res la plus grande et la plus belle partie de la ville fut 
réduite en cendre; 24 rues et places publiques , 1650 
maifons, 5 églifes, les båtimens de l’Univerfité et les 
4 Colleges en de'pendans, la maifon de ville, et plu- 
lieurs autres édifices publiés furent de'truits jusques 
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dans leurs fondemens. On célébre tous les ans an 
23 Oélobrc cc funefte évenement par un fervice foletn- 
nel. La ville а etc rcbåtie depuis avec plus de goüt et 
de magnificence qu'clle ne l’avoit été auparavant.

Comme le Port- Cbrißian, placé dans Г Isle d’A- 
mack eft incorporé а la ville de Copenhague, nous 
allons donner ici le detail de cette Isle. Elle tient i 
la ville par le moyen de deux ponts, dont le moin« 
dve, qui eft le plus Fréquente', eft appellé Pont de Knip­
pel, et l’autre le long Pont-, celui-ci а i£ mille de 
long, fur mille de largeur, ou bien, fuivant le cal- 
cul ordinaire, fa longueur eft de 6000 pas. L’lsle 
eft tout-å-fait unie, et å l’exception de quelques 
petites forets, eile produit peu de bois: il у a égale- 
ment difttte d’eau douce. Comme le terroir у eft 
très-gras et trés-fertile, on la regarde comme le jardin 
potager et le garde-manger de Copenhague; effeélive- 
tnent les habitans conduilent dans cette Capitale deux 
fois par femaine, toutes lortes de légumes, et furtouc 
une grande quantité de lait, de beurre et de fromage. 
On у trouve auffi des lievres en abondance, mais ils 
fentent le choux qui eft leur nourriture. Les renards 
у palTent fur la glace et s’augmentent tous les ans; 
mais ils détruifent les lievres. Une partie de cette 
Isle а été peuplée par une colonie qne le Roi Chriftian 
II. fit venir en 1516 å la follicitation de la Reine Elifa- 
beth, fon Epoufe, de la Province de Waterland, fituée 
dans la Hollande feptentrionale, et å laquelle il donna 
le village de Maglebye, appellé aujourd’hui, Hollaen- 
derbye. L’Isle entiére contient environ 800 families. 
On la divifc en deux paroilfes; Ja prémière et la plus 
grande, appellée Taarnebye eft dans la partie occiden­
tale de l’lsle; eile eft compofée de 9 villagcs habites 
par des Danois niéle's avec des Hollandois; la feconde 
qui occupe la partie orientale, et qui eft babitée par 
la Colonie hollandoife eft appellée Hollaenderbye: de 
cette paroifle de'pend aufii le village appellé DragSe, 
qui а fair d’un bourg, et contiont au deiå de iyo 
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families partie danoifes, partie hollandoifes, qui s’en- 
tretiennent de la navigation, de la pêche et fervent 
comme pilotes - cotiers. On trouve aKaftrup, une 
fabrique de belle fayence et de formes de chapeaux 
de pain de fucre. Le langage des habitans de cettc 
Isle eft on du Danois pur, ou un mélange de Hollan- 
dois, de Danois et d’Allcmand; c’eft par cette raifon 
qu’on leur prcche en langue hollandoife et danoifes 
anait leur Hollandoic n’eft presqu’autre chofe que ce 
<]ue Г on appelle du Platt - Allemand. Ils différent 
des autrcs Danois par leurs moeurs, leur habillement 
et leur manière de vivre. Leur juge de premiere in- 
ftanceeft unPrévot, aflifté de quatre Echevins; 1’ ap­
pel de fes jugemens eft porte par devant le Bailli de 
Copenhague, et delå au Confeil fupréme. Pendant 
Г-été ils conduifent pour la plupart leurs vaehes а la 
petite Isle de Saltbolm, placée tout • prés de celle d’A- 
snack; on trouve dans la prémièred’exccllentes car­
rières de pierres de chaux, et de pierres de taille; on 
у rencontre aufli du marbre; mais elle eft inhabitée 
parcequ’en hiver les eaux de la mer l’inondent. 11 
у a une carte de Г Isle d’Amack dans Г Atlas de Refe- 
nius; et de Thura en а joint une å la défcription qu’il 
nou» а donnée de cette Isle.

2) Helfingöer, (Helfingora} eft une ville fituée au 
bord du Sund, fur le penchant d’une montagne, å 
l’oppofite de Hclfingbourg en Scanie. Elle a eu fon 
nom des Hellingiens, ancien peuple Goth. Cette 
ville а été un bourg jusqu’en 1425 que le Roi Eric de 
Poméranie lui accorda le droit de ville. Elle eft apres 
Copenhague la meilleure, la plus belle et la plus riche 
de toute Г Isle de Seeland, on у compte environ 636 
inaifons occupées å peu prés par 5000 ames; 2 cglifés 
principales, celle de St. Olaus, qui eft proprement 
Г églife paroiffiale de la ville; fes paroifliens font la 
bourgeoilic danoile, le magiftrat, l’école latine et 
Г hbpital; Г églife Ste Marie, autrement Г églife Alle­
mande eft la parpiffe des étrangers établis dans la ville,
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du chåtéau, de tous ceux qui font employés a la cliarn- 
bre du péage du Sund, et de la garniion de Kron­
borg Outre l’école latine, qui nourrit а peu - prés 
50 pauvres etudians, il у а un höpital et une maifon 
des pauvres. Cette ville oft famcufe par le palTage des 
Suédois et des Norwégiens, qui viennent en Danne­
mark, et pnrticuliérement par le péage qu’acquittcnt 
tbus les vaifleaux qui paffent par le Sund; ce qui eft 
caufe que toutes les nations qui coinmercent dans la 
mer Baltique у tienncnt desConfuls: le bureau du 
péagc élcvé par Chrifban Vi. elt une maifon bien 
båtic et fort varte, fituée affez pres du détroit pour 
que Гоп puifle diftinguer et reconnoltre les vaiffeaut 
qui paffent. Cette ville n’a point de port mais une 
bonne rade. Elle а été faccaitée plufieurs fois, en 
1311 par les Rortockiens et les Wismariens, et en 1522 
par une flotte combinée de toutes les villes anféati- 
ques Chriftian II. voulftt la céder aux Hollandois, 
mais les habitans s’у étant oppolés, ils s’sttirérent la 
disgrace du Roi, qui pour les punir transfera en 1517 
le bureau du péage å Copenhague, et s’embarraffa peu 
de l’inecndie qu’elle effuya en 1522.

3) Roeskilde: Rosbild. (Roeskildia, ou Roefon- 
tes) eft une ville ancienne et fameufé, placée а un 
quart de mille de l’extrémité du Golfe d’Ilefiord; fon 
noni lui vient, dit - on, de fon Fondatcur Koe (fecond 
Roi de Dannemark) et du mot Kilde, qui fignifie une 
Source, а caufe de la grande quantité de fources qu’elle 
а dans fes environs En fuivant cette érimologie il 
faut que cette ville air été båtie entre Гап dn monde 
3310 0U3630; ce qu’il у а decertain, c’eft qu’elle а été 
entourée d: un foffé et d’un rempart en 1151 et qu’ elte 
а été érigée en ville en 1268 ou 1278. Des que les 
Evéques de ce Diocéfe en eurent été invertis, elle 

.Commenda а s’agrandir rellement, que Гоп у comp- 
toit 27 églifes et monaftères trés-bien båtis. Les égli- 
fes que Гоп trouve encore aujourd’hui dans les villa­
ges voifins et qui autre fois étoient comprifes dans 

Г en- 



LE DIOCESE DE SEELAND. ібЗ

l’enceinte de la ville, nons fervent pour découvrir fon 
ancienne grandeur en meine tems qu’elles prouvent 
que fes rites s’e'tendoient jusqu’au bord de la mer. Au- 
trc fois le» Roi de Dannemark у e'toient élus et cou- 
ronne's, et у faifbient leur réfidence. La cliiite de 
cette ville fut, dans la fuite, occafionnée par des incen- 
dies, par l’intolle'rance et la dureté de fes Evéques, par 
la profpérité de la ville deCopenhague qui n’en eft 
qu’å quatrc milles, et enfin par la re'formation, qui 
for^a les Prdtres et Moines dontRoshild e'toit rempli, 
de quitter le pays. Elle ne confifte plus aujourd’ hui 
qu’en quelques centaines de maifons. Ses habitans 
fe nourriflent de leur commerce, de leur économie, 
et principalentent de l’agriculture et de la culture du 
tabac. Deux fources d’eaux lont furtout remarquables: 
cellede Roes, fituéeaubout de la nie d’Oluf, et celle 
de Ste Croix, fituée å l’extrémité dela ville: cette der- 
niére fournit les eaux pour Г ufage journalier du Roi et 
de la Cour: elles font faincs etagréables.

La Cathédiale feule dépofe encore de 1’ancienne 
magnificence de cette ville. L’epitaphe du Roi Ha­
rald. Blaat and, qui eft dans le choeur, prouve que ce 
Prince l’avoit fait båtir en bois vers Гап 980. On 
pofa dans la fuite les fondeinens d’un båtiment de 
pierres qui fut achevé vers Гап 1084 et nommé l’é- 
glife deSt Lucien, et quelque terns aprés Г e'glife de 
la Tritiité: elle а été brülée et rebåtie å trois reprifes, 
favoir en 1282. 1443 et isa?. Au refte cette églife eft 
encore aujourd’hui un édtfice confidérable et trés bien 
éclairé; elle eft couverte en partie de cuivre et en par­
tie de plomb. Chriftian IV. у ajouta deux tours en 
1635. Les rombeaux des Rois en font le plus bel or* 
nement. Vers la partie fupérieure font les maufolées 
de marbre des Rois Chriftian V. et Frédéric IV. et des 
deux Reines, leurs femmes; au deflousdans un caveau 
font les corps de plufieurs enfans de la famille Royale 
et Ducale. Delå on arrive au maufolée de la fameufé 
Reine Marguerite ; cette Princeffe avoit fait ériger 
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dans cette églife un autel ou étoit fon image et les n 
Apotres en or maflif de la hauteur d’un enfant de 
trois ans, que le Roi Eric de Pome'ranie emporta lors- 
qu’il quilta le Dannemark. Ce monument qui eft 
richetnent dore', eft place' derrière un autel dont la 
fculpture repréfente l’hiftoire duSauveur; le Roi Chri­
ftian IV. transfera eet autel-dc Friederichsbourg ici; on 
ne le découvrc qu’une fois l’an durant le fervice divin: 
mais on le fait voir aux étrangers. А la droite de 
Г autel eft un ’eaveau di vi fé en trois parties, renfer- 
mant les tombeaux de Chriftian IV. de Frédéric III. 
des Reines, leurs femmes, et de plufieurs enfans de la 
Famille royale. Au deff s dece caveaueft une chapelle, 
oittous ceux qui meurent de la Famille royale, font 
expofes jusqu’a leur enterrement. On voit dans cette 
chapelle un excellent tableau représentant Frédéric III. 
couché fur fon lit de parade. А la gauclie de l’e'glifc 
eft la chapelle des trois Rois båt e par Chriftian I. en 
1464 on у voit les précieux et magnifiques maufole'es 
de marbre des Rois Chriftian III et Frédéric II. et 
dans les caveaux pratiqués deffous cette chapelle, on 
trouve les corps de ces deux Princes, des Reines leurs 
époufes , et (fuivant 1’opinion commune) ceux de 
Chriftian I. et de Chriftofle de Bavie're etc. А coté 
de cette chapelle en eft une autre, appellée chapelle 
de St. Laurent, ou font les fonds baptismaux, diffe­
rentes peintures anciennes et d’autres morceaux re- 
marquables. Dans la ehapellc de Troll eft un excel­
lent maufoléede la Reine Anne Sophie ; ainli que les 
tombeaux de marbre de fes enfans. Tout prés dela 
on trouve quantité d’épitaphes de Gentiis - hommes, 
d’ Eccléiiaftiques et de Savans, entr'autres celui de 
Saxon le Grammairien ct de Nicolas Hemming. Le 
palais royal eft joint å cette églife par le moyen d’une 
gallerie couverte Ce palais a été båti en 1733; il eft 
tout entier de maqonnerie, pour laquelle on а employé 
les pienes de Г ancien chåteau. De Гautre cöté de 
1’églife eft le Gymnafc fonde en 1636 et fupprimé
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en іб85- И ne feit plus aujourd’hui que pour les 
affemblees des Prévóts du Diocèie de Seeland ■ v. 9 
de l’introd. au Royaume de Dannemark''. А cöté de 
ce båtiincnt ей la Régence, ou le Со Rctteur et ao 
Etudians font loge's gratuitemcnt. Au meine cndroit 
eft l’école de la catbédrale qui а fix Profeffeurs et nour- 
rit 40 Etudians: C’ eft de toutes les écolcs de Г Isle 
celle qui а le plus de revenus 11 у а en outre dans 
cette ville, un båpital, pour 6 pauvres veuves, et une 
maifon des pauvres, formée en 1 $ 7 o de trois sutres 
fondations et richement dote'e par le Koi Frédéric II. 
En 1699 Marguérite Uhleteld, veuve de l’Amiral 
Niels Juel, et Berche Scheel, veuve du Lieutenant- 
Genéral Niels Rolèncranz, fondérent ici, des biens 
qui appartenoicnt ci - devant au couvent des frércs 
noirs, un couvent pour 18 Demoifelles et une Prieurej 
et le Koi Chriftian V. fit en meine tems å ce nouveau 
couvent don de la dixme dc Lifterlchn en Norwége, 
dont le produit annüel eft de 640 dahiers , outre 
100 méfures de bois Le capital de cette fondation, 
non - compris le produit de biens-fonds et de la dix- 
me, montoit en 1764 å 100,000 dahlcrs argcnt comp­
tant Elle nourrit aujourd’hui une Prieure et 16 
Demoifelles. L’ e'glife de Nórre Dame eft placc'e au 
bout de h ville. Anciennement on battoit monnoye 
å Rofchild, Vers le milieu du 12 Siècle il s’у établit 
une confrérie , en partie eceléfiaftique et en partie 
militaire, dont les membres étoient appelles, milites, 
ou fratres Rofchildienfes , {Chevaliers ou frères de Ro- 
fcbild) et qui s’étendit par la fuite dans tout de See­
land. Ces Chevaliers défendoient les cótes de l’tsle 
contre les incurfions des Vandales. L’Evêché de 
Rofchild а été érigé en ion il у cut un concile en 1291 
et Г on у conclüt le fameux traité de Rofchild en 
ï6j8.

4) Neftved, eft une ville paflablement grande, 
mais affez malbätie, fituéc dans une contrée agréablc 
et fertile, au bord d’ une rivière communemcnt appel­
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tóe Nes, qui divife la ville en deux parties inegales, 
et fe jette dans la mer Baltique: cette riviére donrie 
quelque commerce а la ville. Neftved а deux parois* 
fes, celle de St. Pierre et celle de St. Martin: on voit 
dans la premiere l’image de St. Canut, artiftement 
fcuiptée et fortement dore'e; on у remarque aufli un 
Chrift repréfentant d’une manière trés naturelle le 
Sauvcur percc et expire'; il yavoitautre fois plulieurs 
couvens dans cette ville. On у fabrique de bonnes 
étoftes de laine , des toiles de cotton et des Indiennes 
peintes et imprimées On trouve encorc une mon. 
noye qui у а été frape'e. Il fe donna en 1259 tout 
prés de la ville une bataille fanglante; en 1271 eile fut 
confidérablement endommage'e par un incendie.

5 ) Kwge ( Coagia) eft une ville fitue'e dans une 
contréc fertile, fur le petit fleuve Knogiae, au bord 
de la mer Baltique, ou elle а quelque commerce, qui 
eft un foible refte de celui qu’elie avoit autre fois. 
La maifen de ville eft placée pres du grand marché; 
cette ville а une églife, une école latine et un hopi- 
tal, qui avoit été un couvcnt de recolléts jusqu’en 
I53X. Les belles tapifleries qui ornent le chateau de 
Friderichsbourg, у ont été fabriquées. En 1633 Kiöge 
fut fortement endommagé par les flammes. Charle 
Guftave, Roi de Suède, la tit entourer de remparts et 
de fofle's en 1659. En 1677 TAiniral Danois Niels 
Juel battit la flotte Suédoife dans le Golfe de cette 
Ville.

6) Korstier, ( Crucifora') eft une petite ville fituée 
fur une cfpéce de Promontoite qui avance dans le 
Grand-Бек, vis-a-vis de Nycborg, cnFionic, dont 
eile eft éloignée de quatre milles: entre ces deux villes 
eft le pafTage ordinaire du Grand.Belt. Les maifons 
de Korföer font trés médiocres Elle а obtenu le 
droit d’etape en 1661. Le commerce et la navigation 
у font afTez confidérables; fon port eft le meilleur de 
toute 1’Isle; il eft furtout d’une grande commodité 
pour les vaiffeaux qui n’enfoncent pas au delå de neuf 
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piecis. Sur le rivage, prés de la ville, eft un ancien 
chflteau royal entouré d’un foflé et d* un remport. Le 
Commandant et quelques autres perfonncs у ont lehr 
logement; il fert aufli de magafin a grains, ainfi que 
pour la de'fenfe du port

7) Slageljè {Slaglofia') eft une ville paflablement 
grande et peuple'e, båtie, vers la fin du 10 Siècle pat­
le fameux Slag ou Slav, ancctre de l'Evêque Abfalon, 
dont la familie la poffedoit autre fois; mais qui dans 
la fuite а e'té incorpore'e а la couronne. La plupart 
des maifons font me'd-ocres: eile а г paroiflcs, un 
riebe hópital avec fon e'glife, unc e'cole latinc, qui 
nourrit 20 Etudians; fes habitans cultivent beaueoup 
de tabac parcequ’ils ont un grand territoire et peu de 
commerce. Les flammes Г ont fortement endomma- 
gc'c en 1652 et en 1740.

8 ) Ringfted (Ringfiadium ) eft Aune petite ville 
bätie par le KoiRcng, qui lui а donne' fon nom. Elle 
eft place'e au centre de Seeland, et dolt être, après 
Rofchild, le plus ancien endroit de cette Isle. Cette 
ville e'toit anciennement grande et belle; mais elle fut 
fortement endommagée par les incendies qu’elle cfluya 
en 1692 ep 1716 et en 1747, cepcndant elle fut bien 
rebåtie après le dernier. La grande e'glife éleve'e en 
147$ e'toit autre fois fameufe par fes reliques. On y 
voit les tombeaux des plufieurs Princes, Rois et Rei­
nes, entr’autres de Waldemar 1. de Waldemar IT. 
de Sr. Eric,- du Duc Canut etc. de differens autres 
perfonnages d’un rang élcvé, et d’au dela de 8c Gen­
tiis-hommes: elle а fouvent changé de nom; tantot 
elle étoit appellée e'glife de Ste Marie, ou de Notre 
Dame; tautot de St. Canut le Martir, et tantót de St, 
Benoit. Le couvent (qui eft prés dela) fonde vers la 
fin du II Siècle, fut dédie' å la Vierge Marie et occupé 
par des moines de la régie de St. Benoit; on l’a aufft 
dans la fuite.appelle' le couvent de St. Canut; les båti- 
mens de ce couvent, qui font attenans а l’églife, exi- 
ftent encore, et apartiennent å un particulier ainfi qua
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les biens qui en dépendoient. Il exiftoit encore dans 
Cqtte ville une autre e'glife principale, appellée Г églile 
de St. Jean; mais il n’en rcfte plus que le cimeticre, 
Ringftedt eft principalement rqmarquable par le juge« 
ment provincial qui у fiège. On appelle a ce tribunal 
des fentences renducs dans toute 1’e'tendiie de 1’Isle, 
a 1’exception de Copenhague et de Korföer; et l’ap- 
pel de fes ingemens ne peut ctre porté qu’au Confeil 
fiiprcme de Copenhague; il fiège une fois par niois 
dans Г e'glife de St. Benoit.

9) Skilskioer, ou Skielfiskör, eft une petite ville, 
mieux båtie cependant que Korföer; eile а un com- 
merce et une navigation me'diocres, Prés de l’églife 
paroifiiale étoit autre fois un couvent de Carmes fondé 
en 1418. La pêche que l’on fait dans les environs de 
eette ville, eft d’un grand prodnit, furtout la pêche 
d’anguilles.

10) Kallundborg, (Callunda) eft une des ріия 
riches viljes de Seeland, et le meilleur port de Г Isle 
après Copenhague; auffi les habitans ont-ils uns navi­
gation affez confide'rable; ils exportent furtout beau- 
coup de Malt: C’eft ici oü Гоп s’etnbarque ordinai- 
rement pour pafler ä Aarhuus en Jutland. Les voiles 
latines qui fervent pour faire le tratet qui eft de I» 
milles partent deux fois par femaine. Il у avoit an- 
eiennement ici un chåteau fort, oü Chriftian II. fut 
retenu prifonnier et oü il mourüt: cet e'difice eft 
entièrement tombé en ruine. Albert, Rol de Sue'de 
у fut e'galement enferme'; aufti les Suc'dois, pour fc 
venger, le firent-ils lanter en 1658. La ville fut batie 
en 17ц par Esbern, fre're de l’Archévêque Abfolon. 
II s’y tint deux concilcs l’un en 124p et 1’autre ед 
»3'4.

ti) Vordingborg (Ortbunga') eft une petite ville 
fitue'e а l’extrêmite' meridionale de Seeland, prés d’un 
détroit appellé Griinfund et dans une contre'e qui paffe 
pour être la plus agre'able de toute 1’ ïsle. Elie a une 
c'cple latine, et fes habitans s’ entretiennent en partie
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de Г agricultore eten partie de la navigation. Il у avoit 
aneiennement tout pres delåun chåteau fortifiéen 1066 
par le Roi Waldemar I. mais on n en voit plus que les 
ruines. Waldemar III. avoit affectionné ce lieu, у 
demeuroit la plupart du tems, et у avoit fait batir, 
pour mortifier les villes anléatiques, une tour au des- 
fous de laquclle il pla$a une oye d’or, et qu’il nomma 
dela Гoye; et comme alors ce Prince projettoit une 
guerre contre ces villes, il s’e'toit propofé de renfer« 
mer dans Гoye tous les prifonniers qu’il feroit. Ce 
chåteau de'périffant de jour en jour, le Prince George, 
fiére de Chriftian V. et e'poux de la Reine d’Angle- 
terre Anne, en fit båtir un nouveau fur le mêine em­
placement. Frédéric IV. en augmenta les båtimens; 
inais il fut entiérement déinoli dans la fuite, C’eft 
prés de cette ville que 1’ on paffe la mer pour aller 
aux Isles de Falder et de Lolland. On у dreffa et 
publia en И40 dans une grande Diéte, Vanden livre 
des loix de Jutland appellé Jütifche Lombucb, qui eft 
encore en vigueur dans la partie mériodionale de cetto 
Province. 11 у eut une fcconde Diete en 1256 et en 
165S le Dannemark et la Suéde у tinrent des confe« 
rences pour la paix.

ia) Holbeek, eft une petite ville fituée pres da 
Golfe d’Ifefiord, dans une contrée fertile; elle а un 
bon port, d’ou l’on exporte anniiellement beaueoup 
de denrées. La flotte de Norwège lui caufii un dom­
mage confidérable en 1290. Birger, Roi de Suéde, s’у 
refugia lorsqu’en 1317 il fut chaffé de fes Etats, et il en 
Fut invefti, pour en joui’r fa vie durant, par fon Ijeau- 
frére Eric. Le chåteau eft un P.ien • noble.

13) Nyckiiibing, eft une petite ville, qui étoit con­
fidérable au tre fois. Elle а un bon port.

II. Maifonf royale/.
1) Friedcricbtborg eft un chåteau celebre fituc å 

quatre milles de Copenhaguc et å un mille de Frie­
densborg. 11 doit у avoir eu aneiennement tout prés 
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delå une petite ville avec un couvent, appelle'e Ehel- 
holt. Du tems de Frédéric 11 il у avoit dans Г en- 
droit ой eft aclüelleinent l’avant-cour, le chåteau ap­
pelle' Hilleriids/jolm, que ce Prince échangea avec le 
Grand - Amiral Herluf Trolle contre le couvent de. 
Skov placé prés de Neftved; le rcbåtit □ neuf, et le 
nomma Friedericbsborg. Ce premier chåteau occu- 
poit 1’emplacement ou lönt aujourd’hui les deux pre­
mieres cours du nouveau Friederichsborg éiecé par 
Chriftian II qui employa pour eet effét les plus habi; 
les artiftes de Г Europe. Ce chåteau eft divifé en troil 
parties principales, entources d’eau et cominuniquant 
Tun å l’autre par des ponts. La premiere partie, å 
laquelle on arrive par le nioyen d’un pont, a pres- 
qu’entièrement la forme d’un ouvrage å corne, dont 
tout le tour eft båti et revétu de ma^onnerie, et au 
milieu duquel regne une riie droite bordée des deux 
cótés de maifons occupées par differens ouvriers, et 
domeftiques, par les écurics et ce qui en dépend. De- 
lå, en paffant fur un pont de pierre tortueux, on ar­
rive å la haute tour lous laqüelle eft la porte qui con- 
duit å la feconde avant - cour du chåteau: les deux 
cótés de cette cour lont occupes par deux båtiinens 
confidérables, dans Tun desquels lont les cuifines 
royales, le Concierge du chåteau, et differens Cava­
liers de la Cour, et dans l’autre le Bailli. Delå, en 
paffant fur un beau pont de pierie placé fur un foffé 
trés- profond , on parvient au luperbe portail travaillé 
en pierres de taille et richement orne de feulpture et 
dedjarure; c’eft-lå la grande entrée du chåteau. Le 
båtiment principal а trois ailes de quatre etages, cou­
verts de cuivre, et ornes de plulieurs tours, parmi 
lesquelles celle de l’e'glife eft la plus haute. Les deux 
ailes font joints par un båtiment d’un étage. En en- 
trant dans le chåteau on eft frapé de la majefté du bå- 
tiinent, et de la beauté des marbres, des peintures, des 
Iculptures et des dorurer. On admire furtout comme 
un modele de la magnilicence de l’ancienne architec­

ture, 
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ture, les arcades place'es les unes au deffus des autres 
а Гédifice du milieu, et dont il yen а 7 en haut et 
autant en bas ; elles font båties de piérres de taille et 
ornées de quantite' de ftatues de hauteur naturelle, 
dont une partie font place'es dans des niches, et d’au­
tres font entièrement de'gagées etc. Prés de la partie 
exte'rieure de l’ailc eft un trés-beau jet ■ d’ eau. En­
fin de quelque cóté que Г on fe retournc dans la cour 
inte'rieure , on ne voit que fculpture et ornemeris. 
L’e'glife du chateau n’offre qu’argent, inarbre et aut­
res matières pre'cieufes. La table de l’autel eftd’un 
inarbre noir, et le devant d’autel ainli que la chair 
font d’un bel ébene garni d’argent fin. Sur la galle- 
rie fupérieure on remarque les grands tableaux, placet 
entre les fcnêtres, ainfi que les botteliers des Chevaliers 
de Г ordre du Danebrog, leurs armes, leurs noms et 
leurs devifes. De cette gallerie on arrive, derrière 
l’autel, å une afTez grande place 0І1 eft le trone 
Royal et ou les armes de tous les Chevaliers de Г ordre 
de l’Eléphant font attache'es au mur, qtti eft tapilfc 
d’un velour cramoifi. L’orgue place' dans cette e'glife 
а un fon tres • agre'able et eft riche en fculptuie et en 
dorure; avant celle-ci il у en avoit une d’argent et 
<f ebene. Elle a audi un trés- beau carillon. Au- 
jourd’hui les Rois de Dannemark font oints dans cette 
églife, tous les apartemens du chateau font magnifi- 
ques; on remarque furtout l’itnmenle fåle des Cheva­
liers ,1 place'e au lècond e'tage au dellus de l’e'glife; 
eile e'toit autre fois deftiue'e pour les galas et pour 
toute efpèce de divertilfemens; aufti у trouve t-on 
encore une trés bonne orgue. Le jardin attenanb au 
chateau eft trés-beau; en 1745 et 1746 Chriftian VI. 
fit båtir une maifon trés fpacicufe au bout de ce jar­
din. On trouve auffi dans l'enclos du chateau une 
falpètrière.

a) Fredensborg, Friedenshourg, (Bourg depaix) 
eft une maifon de plaifance trés-agre'able а deux mil­
les de Kronborg, båtie par Frc'deric IV. dans une 

con- 



173 duroyaumede Dannemark.

contrée trés riante, il у avoit autre fois dans eet en- 
droit un haras et une ferme appellée Oeßrup. Gom« 
me on achevoit précifement ce chåteau, lorsqvT en 
1720 on у ligna la paix avec la Sue'de, le Roi le nom« 
ma Friedensbourg. Ce Prince aimant ce féjour et s'у 
arretant beaueoup furrout pendant les derniéres an- 
nécs de (on regne, il tåeha de le rendre aufli agréable 
qu’ il fut pollible. La cour inférieure du chåteau 
eft un oftogone régulier, entouré de 7 ailes d’un eta­
ge, et ayant le chåteau, qui occupe la huitiéme ’aeade 
direftement vers la grande entrée. Au milieu de la 
cour eft un jet d’ eau au centre duquel ed une ftatüe 
■de inarbre (faite а Florence) repréfentant la paix. 
L’c'difice principal du chåteau eft un Parallelogramme, 
couvert de cuivre, ayant au milieu une fåle quarrée 
belle et bien éclairée Les apartemens des deux au- 
tres etages font éle'gament et magnifiquement meub- 
lés. Le jardin n’eft pas grand, mais il eft beau par 
la quantité de ftatües, de vafc$.et autres ornemens qui 
le décorent. Le bois dont il eft entoure'e eft coupé 
d’allées et rempli dc toutes fortes de gibier. La viie 
du chåteau eft trés belle; onapper^oitd’un coupd’ocil 
routes les afle'es du bois bornées par le grand et pro- 
fond lac d’Efl’ero, fur lequel eft un yacht élégament 
conftruit que Г on met å couvert, en tems d’hiver, 
fous une maifon deftince puur cc feul ufage. L’ Oran­
gerie tient au chåteau par le moyen d’une gallerfe. 
L’ e'glife eft belle et bien orne'e. La me'nagerie eft 
remplie de quantité d’oifeaux fauvages et domeftiques.

5) Kronborg, fortification celebre (ituée prés de 
Hellingocr. Ce chåteau а été élevé en 1574 par ordre 
de Fréderie II. Tout Г édifice eft båti de grandes pier- 
res de taille: c’eft apres Friederichsbourg la plus con- 
tfdérable des anciennes maifons royales de Dannemark. 
Elle а une églifc, plulieurs autres tours trés belles; et 
la feulpture qui le de'core eft tres - agréablement variée. 
Les fortifications font dans un tres-bon etat. Le Sund 
n’a, pres de ce chåteau, que 1331 braffes, ou environ

• un
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Un demi - mille de largcur. II у avoit dans eet en- 
droit de tout tems, et mêtne avant l’exiftence d’Hel- 
fingöcr, un fort ponr affurer le paffige du Sund; le 
plus ancien e'toit appelle' Flünderbonrg et le dernier 
Kroge ou Oerekrog. En 1659 les Sue'dois affiégèrent 
le fort qui exifte aujourd’hui, et s’en rendirent mal­
tres par furpnfe.

4) Jaeger spreis ( clt un vieux chateau de plajfance 
appelle' ci devant, Abrabainfirup, nom qui lui eft don- 
ne' dans un document’de l’an 1382. On а fans doute 
changé ce nom (ce qui paroit avoir e'te' fait fous le 
règne de Chriftian V.) parceque les environs du chä­
teau font trés-bien dispofés pour lachaffe, et qu’on 
у trouve grande quantité de gibier. Frédéric IV. et 
Chriftian VI. у ont fait beaucoup de changemens et 
d’augmentations. Le jardin eft beau, et la contrée 
riante et agréable.

$) Jaegersborg, étoit autre fois une maifon de 
chaffc bätie а la place du chateau noble d’ Iftrup; Chri­
ftian IV. Гavoit fait elever, fes Succcffeurs la rép'arè- 
rent, et Frédéric V. la fit démolir. On n’y trouve 
plus aujourd’hui que le logement des geus attachés ä 
la chaffc. Delå, en paff.mt par une allee, on arrivé

6) au pare de Cbarlottenlund, appellé ainli du 
chatcau du meméf nom placé dans fon cnclos. Son 
ancien nom étoit Güldcnlund: mais la Princeffe royale 
Charlotte Amelie ayant rebåti la maifon tout а neuf 
en 1733, eile Г appella de fon nom Charlottenlund. 
On trouve å un quart de mille delå

7 ) le grand pare de Jaegershourg, dont le bois eft 
trés - agrcable, et rempli de gibier: au milieu du pars 
eft une maifon de phifance appellée Г Heremitage, au 
rez de-chauffee delaquclle eft une machine au moyen 
dclaquelle ou fait paffer les mets au premier étage 
lorsque la familie royale у prend tjuelque repas. De­
li en paffant fur un petit bout de terres labourables, 
on arrivé

8) i
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8 ) å Freudenlund, qui eft une petite maifon de 
plaifance, båtie en oétogone ä cóté delaquelle eft un 
parterre et un jardin potager. Cet endroit appartenuit 
autre fois au Grand Chancellier, Comte de Keventlau: 
Frc'deric IV. en ayant Fait Г acquifition, fit abattre les 
anciens håtimcns, et elevér ccux qui’fubfiftent au- 
jourd’hui.

9) Hirfib'io'm, cMtcau royal а un mille de Freu­
denlund, étoit anciennement déja connu fous le nom 
de Hiortbohn, et étoit fuivant les principes de fortifi- 
eation d’alors une honne fortrefle, que le Comte 
Chriftophe d’Oldenbourg afliégea et ptit en 153$. 
II ne reffe plus du vieux chäteau que le nom, et Г 011 
а par la force de i’art, changé jusqu’å la lituation et 
la nature de ce lieu. Chriftian VI. qui en jouïtfoit 
comme Prince he're'ditaire, fit élever au devant du 
vieux chåteiu, un nouveau båtiment que fon Epoufo, 
å qui il en fit don, continua. En 1737 on de'molit tous 
les anciens båtimens pour donner plus de régularité 
aux nouveaux: ce travail fut porte ä fa fin en 1739 
mais on continua d’anne'e en anne'e d'cmbellir cet 
édifice tt d’y faire des changetnens. Il а extérieure- 
ment beaueoup d’apparence, et Г intérieur eft magnifi- 
que; on admire furtout la grande fåle, dont la hau- 
teur comprend les deux étages, et au milieu dela­
quelle eft un jet-d’eau dont les eaux s’élevent de jo 
jusqu’å 22 pieds, et retombent dans un baflin de cui- 
vrc. La chapelle eft trés-élégante. Au bout du jar­
din qtii eft fort beau, eft une inaifon, å cóté de la- 
quelle eft une haute montagne couverte d’arbres, ou 
Гоп trouve ce que Гоп appelle la maifon de Norivége, 
båtie en 1733 å la maniére des Norwcgiens. Chriftian 
VI mourut dans ce chåtcau le 6 Aoftt 1746. Tout 
prés delå eft un ouvrage avance'.

10) Sopbienberg, eft une maifon de plailånce 
éloignée d’environ un demi-mille de Hirfchholm, et 
fituée (ur une elevation au bord de la mer; elle а été 
bjitie par la Reine douairière Sophie Madeleine ; la

diftri-
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diftribution en eft commode, les meubles précicux, et 
la vue, furtout du coté de la mer, trés • agréable.

11) Sorgenfrey, (Sans-Souci) eft une maifon de 
campagne au Nord de Copenhague dont elle eft 
éloiguée d’un demi mille; le Comte Charles d’Ahle- 
feld la fit eonftruire h grands frais, et Frédéric III. 
Vachetadu Grand Chancellier Comte de Holftein. bile 
fut dans la fuite habite'e par la Princeffe royale Sophie 
Hedewig; et Frédéric V. en а fait don а la Princeffe 
douairière d’Oft- Friesland, qui la fit båtir å neaf 
en 1756.

12) Fridericbsberg, eft un cbSteau royale fitué fur 
une montagne а un demi - mille de Copenhague, vers 
le Couchant; Frédéric IV. le båtit et lui donna fon 
nom. Chriftian VI. le fait agrandir. Le båtiinent 
eft trés-étendu, et ties-apparent de tous les cótés; la 
viie furtout eft admi rable. Le jardin qui eft au pied 
du chåteau, eft fort grand et rempli de bosquets, de 
grotes, de ftatues etc. on у trouve fiirtout une trés- 
belle cafcade, placée direélement vis-a-vis duchåteau, 
et des deux cdrés delaquelle font deux efcaliers par 
ой Гоп defcend au jardin: Elle eft en affez mauvais 
état aujourd’hui. La menagerie placée tout prés dn 
jardin eft pleine d'animaux étrangers: L’Orangerie, 
la cour des faifans et des faucons, font égalcment 
dignes de remarque. Prés du chåteau, å l’endroit 
nommé cour des Princes, commence une allée plantée 
d’une double rangée d’arbres, qui ne cefle qu’é un 
quart de mille de Copenhague

13) Antwort s borv, ou Anderskow eft un grand 
chåteau fitué fur une coliue vers 1’ Orient а peu de 
diftance de Slagelfe: c’étoit autre fois un couvent de 
l’ordre de St. Jean, båti en 1220 par Waldemar II. 
On en fit un chåteau royal aprés la reformation. Fré­
déric II. у mourüt aprés l’avoir réparé et augmente. 
C’eft ici, dit-on, qu’aniiné par fon zéle ce Prince 
jetta le livre de lu concordance au feu Fre'deric IV. 
ajouta une églifé en 1720. Cependant ce chåteau eft 
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de peu d’importance aujourd’hui. Les Evéques de 
Dannemark s’ у affemblèrent en 1546.

14) И7all ae; maifon et Abbaye royale d pen de 
diftance de la petite ville de Kiëge. Elle fut bätie en 
1575 par le céle'bre Pierre Oxe et Mette Rofenkranz, 
fa femme. Mais ayant paffe ü la couronne avec la 
Cointé du même nom, eile fut confidérablement aug- 
mentée furtout par Frédéric IV. Chriftian VI. en fit 
don а la Reine Sophiej Madeleine, Ia femme, qui у 
•erigea une Abbaye de dcmoifclles pour l’entretien 
dcsquelles eile affeéta les revenus de la Comté da 
/Pallöe et des biens de Billcsborg, deGunderup et de 
Leliinge, et leur affigna pour logement le quatrieme 
aile du chateau. La de'dicacc de cette Abbaye fe fit 
en 173S avec beaucoup de folemnite'. On c'lut pour 
prémière Abeffe la Princeffe Fre'derique de Würtem- 
berg- Neuftadt. L’Abbcffe eft toüjoursune Princeffe 
d’Allemagne, et la Prieure une CointefTe. Cette Ab­
baye eft arrange'e de manière qu’elie contient ióper- 
fonnes, qui re^oivent chacune - annüellement 40» 
dahiers. Elles ont le même rang que les femmes des 
Ge'ne'raux- Majors. Leur marqué eft un ruban rouge, 
qu’ elles portent de la droite а la gauche, et au bat 
duquel pend une croix avec Г image de la Ste Vierge 
ct de Г enfant Jefus.

III. Fondationt.
1) Herufs - holm, école noble i un quart de mille 

de Neftved. Les prémiers habitans de ce lieu c'toient 
des Bénédictins, qui s’étoient retirés dans un bois, 
fitué prés de Neftved, apres que le couvent qu’ils 
avoient dans cette ville pres de 1‘e'glife de St Pierre, 
eut été confumc' par les flammes; ils appellèrent leur 
nouvelle demeure Skov - Klofter ( c’ eft ■ å • dire cou­
vent du bois); leurs revenus e'toient trés • confide- 
rabies, mais le gouvernement s’en empara lorsde la 
reformation. Le célébrc Amiral Herluf - Troll ayant 
cede а Frédéric IL Hilkrö dsholm, eü eft a&iiellement 
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le chäteau de Friederichsbourg, et ayant re$u ce cou- 
vent en échange, il у fonda en 1564 une e'cole, la 
dotta de tous les biens dependans du couvent (dont 
le produit anmiel peut monter а 3000 e'cus ) 1’ appella 
de fon nom Herlufsholm, et ordonna qu’å l’avenir 
il у auroit alternativement de fa famille (de Trolle) 
etdecette de lå femme (de Göe~) un Sur - infpefteur 
et un Sur- adminiltrateur chargés de la dire&ion dc 
l’école et de la régie de revenus. Aprés lå mort, ar- 
xivée en 1565 lå veuve continua de travailler а Гехе- 
cution de ce projèt, et après la mort de tous les deux, 
il eut effeélivement lieu; maisl’état floriflånt ou cette 
fondation avoit été pendant long-terns ceflå en 1723. 
Chrillian VI. ayant chargé le Comte dc Holflein de 
la rétablir, elle fut au moins remife dans fon ancien 
etat. Cette école а aujourd’hui un Retteur, deux 
Adjoints, un Maltre d’écriture, un Maltre d’arithme- 
tique, et le Prédicateur ell en meine tems Profefleur. 
Elle а trois Clalfes, et Гоп у inftruit, loge, nourrit, 
chaufc, éclaire et Manchit 20 etudians gratis. La 
snoitié des jcunes gens qu’on у re$oit font nobles, les 
autres font de families bourgeoifes. Cetlx qui lönt 
une fois admis peuvent у detneurer pendant l’efpac* 
de 6 anne'es. L’ancien couvent forme l’édifice prin­
cipal : la lituation en elt agréable et riante par la rivié- 
ie qui baigne fes murs et les bois qui l'entourent. 
On voit dans Г églilè, dont le nombre des paroifliens 
ed trés-grand, quelques maufolées et tombes pré- 
cieux; parmi les nobles et autres perfonnes célébres 
qui у lont enterrées nous nous contenterons de faire 
mention du fondateur, de fon époufe, et del’hifto- 
Tien Danois Arild Hvitfeld.

2) Wemmetofte, eft une Abbaye de demoifelles 
nobles. Ce lieu étoit anciennement une mailon 
noble que la Reine Charlotte Amélie acheta de fes 
propres fonds et qui palfa après fa mort, au Princc 
Charles, frére du Roi Frédéric V. et aprés lui å la 
Princeflc Sophie Hedewig lå foeur. Cuttet l’autre 

LaGiw.deBiftb.T.l. M tirent 



178 DU ROYAUME DE DANNEMARK

firent de grandes dépenfes pour embellir une demeurt 
que la nature avoit d'avance rendue trés-riante. La 
PrinceflTe ordunna par fon teftament du 19 Janvier 1735 
qu'avrès fa mort cette inaifon ainfi que celle de Hoys- 
trup, f iffent employées а Г e'tabliffement d’une Ab- 
baye de deinoifelles, ce que le Roi Chriftian VI. exé- 
Cuta en la meine anne'e. Cctte Abbayc а i Cura- 
teurs, et deux Prédicateurs, un Danois et un Alle- 
mand. Chaque demoifellc elt obiige'c de faire élever 
un orphelin. L’Abbaye eft fituée dans le diftrit de 
•Faröe.

IV'. Baillages royaux.
1. Le Baillage de Copenhague, dont depen­

dent trois diftrits (Herred), celui de Sochelund 
d' Oel/lpcke et de Smörum.

2. Le Baillage de Röeskilde, atiquel appar- 
tiennent quatre diftrits, celui de Sömme, de Chu- 
ne, de Ramföe et de Woldborg.

3. Le Baillage de Friedericbsborg, auquel ap- 
partient

I) le diArit de Liunge - Friedericbsborg: on у 
remarque:

(1) Hilleröd, bourg agréablement fitue' prés du 
chäteau deFriedcrichsbuurg, ou le Roi fondsen 1726 
un hópital pour 30 malades. Le bourg et l’hópital 
furent confumme's par les flammes en 1733 et rebåtis 
Г anne'e fuivante. Chriftian IV. у e'tablit et dotta une 
école en 1633. Et Chriftian V. а fait un rèelement en 
vertu duquel chaque Chevalier de 1’ordre de l’elcphant 
nouvellement regu doit contribüer а fon entretien.

(2) Slangerup, bourg fitue' prés du Golfe d’11c- 
fiord; il а e'té nommé ainfi, parcequ’anciennement 
on у adoroit un ferpent. Le Roi Eric Ejegod у oft 
ne'; c’eft par cette raifon qu’il 1’ affe&ioniioit, et lui 
nccorda quelques privileges en l’annéc 1102. II у fit

aulfi
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euffi båtir une églife et un couvent; la profpe'rité 
dont eet endroit jouïflbit fous lc règne deFre'dciic II. 
diminua confidérablement par la luite, furtout par 
Г ctabliflement de Friedericbsjund. Il fut réduit en 
cendres en 1724. Tout prés delå eft la place oit le 
•Roi Sueno Eftritfon de'fit fon adverfaire Canut dan« 
une fanglante bataille.

(3) Friedericbsjund, bourg fitué å un demi miil? 
du préce'dent: fa fituation au bord de l’eau lerend 
pjus commode pour la navigation que Slangerup; ce 
qui а e'té caufe qu’il lui а facilement enleve' les parties 
de coirimerce qu’elle avoit, et principalement Г ex* 
portation des denre'és.

2) Le diftrit de Ströe > il у а а Lyngbye une 
inanufa&ure de foye, et pres dela une forge oit 
Pon fabrique toutes fortes de marchandifes de fer, 
de cuivre et de laiton.

4. Le Baillage de Kronborg: il cotnprend:
1) Le diflrit de Liunge - Kronbourg. Lc petit 

fleuve appelle' Nivaae, paffe pres Hirfchhohn et 
fe jette, pres de Helfingöer, dans un petit Golfe 
du Sund, oit Fre'deric V. а fait conflruire pour 
les galeres un port qui efl а l’oppofite de Г Isle 
de H\ven et du fort Sue'dois appelle' Landecron,

2) Le diflrit de Holböe. La paroilfé de 
borg efl remarquable a caule de la ville de Soe- 
borg, bade dans les teins les plus recule's, dans 
une Isle place'e au milieu d’un lac d’eau vive, et 
dont le chateau а fervi de prifon а beaueoup de 
prifonniers d’Etat illtiflres. А pen de diflance 
dela font les ruines de 1’ancien chateau de Gw- 
n?, et dans la paroifle de Tibirke efl la fontaine 
d’eau douce appelle'e Source de Helene, dont la 
céle'brite' a diminue depuis que la religion catho-

M 2 lique
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lique а ceflc d’ étre fuivie en Dannemark. Dans 
la paroiffe de Tikitib eft une fabrique d’armes 
Manches. De ce diftrit de'pend auffi le bien 
domanial appellé Ej]crum'. c’cft un endroit que 
les eaux poiifonneufes et les bois qui l’environ- 
nent, rendent tres - agréable: on у а depuis peu 
établi un harras. 11 у avoit au/fi dans eet en­
droit , avant la reformation, un couvent de Ber- 
nardins tres - ce'ie'bre et trés - riche fonde en 050; 
c’e'toit la maifon principale de tout 1’ordre en 
Dannemark, et il pourvoyoit de tnoines tous les 
couvens du Nord. On remarque enfin tont prés 
du village de Thiesvelde une ftatue triangulaire 
avec des inferiptions latine, danoife et alleman­
de , e'rige'e en 1738 а 1’ honneur de Frédéric IV. 
et de Cliriftian VI. pour avoir fait porter reméde 
aux immenfes de'gats que caufoit une efpèce de 
fable volant, qui femblable a un torrent inon- 
doit la campagne , et menagoit de de'vafler la 
plus grande partie de Г Isle de Seeland. Ce n’a 
éte' que fous le régne de ces deux Rois, fous la 
diredtion du Bailli Frédéric de Gram , et par 
l’habilete de Jean UlricRöhlf, Mecklenbour- 
geois, que Г on parvint а arréter ce fle'au. Ce 
lable efi aujourd’hui couvert d’herbe, et res- 
femble а une trés-belle campagne.

5. Le Baillage de Jaegerrpreir ne comprend 
que le difirit de Hoorn. On у trouve de la terre 
ae vitriol trés - abondante.

6. Le Baillage de Soröe. II comprend:
i ) Sorße, petite ville célébre, fituée dans une 

contrée agréable, entourée de trois lacs d’eau vive, 
(celui
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(celui de Sor, de Thul, et de Petersbourg} et pres- 
qu’cntiérement environné de bois, qui rempliffent 
égalemcnt les efpaces, qui fe trouvent entre ces lacs. 
Cet endroit eft remarquable а caufc de 1’Académie 
noble dont nous alions marquer les differentes épo­
ques. Les fils de Skialmo Hvide fondérent dans cet- 
te ville, au 12 Siècle, un couvcnt que ls fameux 
Archévéque /Ibfalon Hvide fit occuper, en 1161 par des 
moines de Г ordre de Citeaux. Cette mailon acquit 
des richt (fes immenfes; mais ayant été lecularifée 
(i$8o) aprés la reformation, le Roi s’en appropria 
les revenus et la fit adminiftrer par des baillis. , Fré­
déric II. (1586) у établit une école pour 1’inftruftion 
et l'entretien de 30 enfans nobles et de 30 autres de 
bonne famille roturière. Chriftian IV. (1613) en fit 
une académie publique, en augmenta les badmens, et 
lui afligna des revenus confidérables, å prendre fur 
ceux qui appartenoient autre fois а l’Abbaye, ainft 
que fur ceux du couvent de Maricboe dans Г Isle de 
Laaland. Gerte académie étoit pendant 40 ans trés- 
floriflante par le nombre de nobleffe tant étrangé- 
re, que du pays qui la frcquentoit. C’eft ici que 
Guftave Roi de Suède fit fes études; ce qui ce Prince 
porta а ménager la ville en 1659. Mais le nombre 
des aeadémiciens ayant diminué cønfidérablement, et 
les revenus le trouvant épuifés par la guerre, on em- 
ploya ailleurs ce qui en reftoit encore, et les Profcs- 
feurs furent en partie transplantes å Copcnbague, et 
on lailfa mourir les autres fans les remplacer. Fré­
déric III. у fonda une nouvelle école, compofée 
d’Etudians en partie nobles et en partie roturiers. 
Cet ctabliffement fubfifta jusqu’en 1734 que Chri­
ftian VI. le fiifpendit entiérement pour quelque terns. 
Comme fon projét étoit de rctablir l’ancienne Acadé­
mie, il fit élever pour cet effet les båtimens confide, 
rabies qui exiftent aujourd’ hui. Mais ce Prince e'tant 
mort avant d'avoir execute fon deflcin , Frédéric le 
fit а fa place en l’année 1747. Les revenus confidé-

M 3 rabies 
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rabies dont cette Académie avoit été pourviie alors; 
furent augrnentés par la largeflie du celebre Baron de 
Holberg, qui lui fit don de fa Baronie. Elle a un 
Grand - maitre, un InfpeHeur, des Profcfleurs pour 
toutes les parties de fciences qui ont du rapport i 
Fetat civil et politique, un Maitre de langue fran< 
$oife, un Ecuyer, un Maitre d’armes, de danle et de 
deflcin, et une iinprimerie particuliere. Les acadé- 
miciens demeurent enfemble dans un grand corps- 
de logis båti de pierres. Le Grand • maitre, comme 
Bailli du baillage deSoröe, eft en méme tems Chef 
de la ville de la même inanière que le font les Baillis 
dioeèfains des villes comprifes dans leur diftrit. L’A­
cadémie а fa jurisdiition particuliere appellée le tribu­
nal dela Cour; le Grand-maitre у préfide; l’Infpec» 
teur et les Profefleurs font les fonéiions d’Aflefl'eurs. 
Les domeftiques dépendans de 1’Académie plaident, 
en prémière inftance, par devant le juge de la villcj 
lequel par conféquent repréfente le juge du bourg de 
l’Académie. Les autres privileges dont eile jouït font 
énoncés dans la fondation de 1747. Dans la grande 
églife, qui eft Funique monument qui refte encore 
de 1*ancien convent, on trouve les tombeaux de plu* 
fièurs Rois, Princes (comme de Waldemar III. etc.), 
Nobles et Savans: cette églile fert å 1’ufage de la Ville 
et de l’Académie. On pcche dans le lac de Soröe 
un grand poiflbn appellé en Danois Malle, en Latin 
Silurus, on Muftela maxima; il а fouvent quatre au- 
pcs de long; et Fon ne le trouve nulle part ailleurs 
en Dannemark

j) le Diftrit d’Alfted.
7. Le Baillage de Ringßed, comprend le 

diftrit du menie notn. Le Duc St. Canut а e'té 
аіГаіТіпс а Harre ft ed en 1130 par le Roi Magnus 
fon parent. Le bien • noble de Giffeljeld а e'tc 
changé en un couvent de filles par le,Comte de 
GilldenlöXve > а ce couvent appartiennent aufli. les 
* ■ 1 - '■ biens­
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biens-nobles de Broxöe et d'Ajjcndrup fitue's dans 
le baillage de Wordingborg.

8- Le Baillage de [Vordingborg coniprend: ‘
1) le diflrit de Tybcrg,
2) celui de Hamnier,
3) celui de Baar/e : on remarque dans ca 

dernier;
(1) Praeftöe (Presliyteron’/us') bourg d’une graii-'/

fletir mediocre, et port d’ou Г on exporte du blé. И 
fut reduit en cendre en 1750. *

(2) Kallchauge, eft un village, ou il у а un paffa- 
ge pour Г Isle de Mocn.

g. Le Baillage de Trygevelde coniprend:
1) le diflrit de Bieverskov. La Reine Anne; 

Sophie, fonda dans le village de Her fogle un lio- 
pital pour 20 perfonnes agées et pour 10 enfljns, 
а l’éducation desquels préfide un Infpeéteur.

2) Le diflrit de Faxöe. On fouille a Faxöe 
la meilleure pierrede chaux, parmi laquelle on 
trouve beaucoup d’e'fcargots et de coquillages

diflrit de Stevni: c’ ell une Peninfule 
dans laquelle on remarque:

(1) Store - Heddinge (c’eft-å-dire grand-Hedt 
dinge) ou fimpleinent Heddinge; c’eft un bourg fort 
ancien mais peu conlide'rable, aux environs duquel 
on trouve de bonnes carrières de pierres et de chaux.

(2) Tryggevelde, ( Trita vallis) étoit autre fois un 
chlitcau fameux; c’eft aujourd’hui un bien - noble 
appartenant å la maifou de Mokken : oh voyoit ci- 
devant tout prés delå, fur une hauteur, une pierre 
piramidale avec une infeription runique : cette pierre 
eft aujourd’hui placée au dernier pont de Wallöc.

M 4 (3) La
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(3) La montagne éfcarpée et pierreufe appellée 
Stevns - Klint: fa hauteur la fait appercevoir de fort 
loin. Le roe qu’ on у trouve, eft compofc alterna* 
tivement d’une couché de craye et d’une couche de 
pierre а fufil; et lorsque vers le printems la glace et 
la neige fondent, il tombe de la montagne une gran* 
de quantité de pierres, que Гоп emmène pendant 
i’été. Du milieu de cette montagne fort une ex* 
Cellente fource d’ eau douce.

10. Le Baillage de Kallundborg, comprend les 
diflrits Å'Artz et de Schippings.

11. Le Baillage de Draxholm, я e'te' appellé 
ainfi du chateau du meine nom, qui ancienne« 
ment étoit une fortification , ou 1’ on renfermoit 
quelques fois des prifonniers d’ Etat. Le Bailla­
ge comprend le diflrit d'Oddr, qui forme цпе 
Peninfule trés - ferti le,

12. Le Baillage de Sabyegaard, comprend le 
diflrit de Zdlvr.

13. Le Baillage de Holbeek, comprend les dis­
trits de Tutze et de Mehrlö/e.

14. Le Baillage å'Anderskoto, comprend la par« 
tie orientale et occidentale du diflrit de Flacheberg,

15. Le Baillage de Korfoer, comprend le diflrit 
de Slagelje.

16. Le Baillage de Hirfchholm, tire fon nom 
du chateau de Hirfchholm dont nous avons de'ja 
donné la de'fcription.

A” Comtés et Baronier.
1, La Comti de Ledreborg ou Letbraborg а été 

érigée en 1742 par Chriftian V. Les biens qui la 
compofent appartenoient dcs-lorså Jean Louis Hol« 
ftein fon Confeiller privé dc conference, que Fré* 

deris
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deric V. (1750) e'leva а la dignité de Cointe avec toute 
fa poftérité. Cette Comré a un chateau confidérable, 
fitué а un inille de Rofchild, pres duquel on fabrique 
des draps, des flanelles et d’autrcs étnfFes de laine. 
On trouve aufli pies delå des veftiges de Г ancien et 
fameux chateau Letbra ou Leyre, qui originairement 
dtoit un chateau royal, prés duquel Rolfo Krakuf 
batit une belle ville, ou les Rois do Dannemark fai- 
foient leur rélidence; cc qui leur donna le nom da 
Rois de Letbra, pour les diftinguer des petits Rois 
qui commandoient dans les autres parties qui com- 
pofent aujourd’hui le Royaume de Dannemark, par 
ex. dans le Jutland. On voit aufli dans le ineme en- 
droit unc grande pierre, qui а beaueoup de reflem- 
blance avec une chaifc а dos, et que Гоп a nommée 
cbaife du Roi (Kongfiolen) parcequ’autre fois les Rois 
s’en fervoient en recevant Г hommage de leurs fujéts. 
Dans les tems du paganisme on immoloit dans eet en- 
droit, rous les 9 ans au mois de Janvricr 99 hommes, 
et autant de chevaux, de chiens et de coqs, cc qui fit 
regarder ce lieu comme le plus faint de toute Г Isle. 
Jean Pierre Ancberfon, dan« fa diflettation intitule'e; 
Hertbedal ved Leyre j Siaeland, foutient que dans ce 
memc endroit e'toir fitué le lameux Hertbedal ou Г on 
adoroit la Décfle Hertba.

a. La Comté de Holficenborg, ou Holfleinhourg 
avec le chateau du méme nom, appartient aux Com­
tes de Holfiein, Elle comprcnd les biens de Holfieen- 
borg, de Snedinge et de Fuirendal,

3. La Comte' de Rregentved, appartenante i la 
inaifon de Moltk.

4. L’Isle et Comté de Sams'de, ou Sams ( Samfoa ) 
fituée å 8 milles de Kallundborg et å 4 milles d’Aar- 
huus en Jutland, au Nord de Г Isle dcFionic, é Г en­
droit ou le grand et le petit Belt fe féparent: elle а 
trois milles en longueur et un en largeur: on у re- 
montre beaueoup de hauteurs parmi lesquelles font 
trois inomagncs; eUc n’а point derivisre, cependanc

M 5 la
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Ja plus grande partie du terroir eft tres-fertile, et 
produit particuliércment b aucoup de poia d’une bon-; 
rie efpèce; deii vent qüe fes habitans, qui ne s’ap- 
pliquent qu’a la culture des terres, font pour la pu- 
part fort а leur aife. On compte que l'exportation 
annüelle en blé eft de soooo tonneaux et qu’il s’en 
confotnme une pareille quantité dans le pays. Le 
nombre des habitans peut aller а 4000, Gette Isle 
eft une Comte' fe'odale appartenante au Comte de 
Danneikiold Stim öe: elle confifte en 5 paroifle*, 
fåvoir : Beiizer, Onsberg, Kaalbye, Nordbye, et 
Tr andher g. On voit encore dans cette dernicre des 
reftes de Г ancien chäteau de Biatingsborg, qui e'toit 
placé fur une hautenr, et entouré d’un triple fofTé et 
d’un triple mur: il fut détruit en 1288. Dans la 
paroifle de Kaalebye étoit autre fois le chåteau de 
Visborg; А i’Orient de Г Isle on trouve les petites 
Isles de Hith tholm , ou il у avoit ancienncment un 
chåteau; celles de Kibolm, de Lindholm et de Veye- 
rie: elles forment trois ports, dont deux, celui de 
Langiie et celui de (-iammelbolm, font propres å re- 
cevoir des vaifleaux de moyenne grandeur; les grands 
vaifleaux peuvent entrer dans celui de Veytrie. И 
faut encore remarquer du méme cóté le pafl’age dan- 
gereux appelle' Bottfack. On trouve а I’ Occident la 
petite Isle de Tbuiiöe, qui eft presqu’entièrement 
couverte de bois, et ne comprend qu’une paroilfe: il 
en fut fait don а la cathédrale d'Aarhuus en l’annéc 
1216. Le Prédicateur de la paroifle fait en meme tems 
les fonétions de juge. Enfin on trouve au midi Г Isle 
d’ Endelau ou Endöe. II у а plufieurs banes de fable 
entre Samföe, Endöe et Thunöe. Refenius nous а 
donné une carte de cette Isle dans fon atlas, ainfi 
que dans fa défeription de Samföe.

5. La Baronie de Conradsborg, ci-dcvant Sorup: 
eile appartient au Baron Knuth.

6. La Baronie deRoJenlund, ci • de vant Totterup- 
holm: eile appartient au Baron de Rofenkranz.

i * • 7. La
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7. La Baronie de Holberg, appartenoit autre fois 
au célébre Savant Baron de Holberg, et paffa après 
fa mort (1754 ) а Г Academie de Sor'óc: eile confifte en 
deux biens • nobles, dont 1’ un , appelle' Tertlöje, eft 
fitué dans le Baillage de Holbeek, et Гautre, appellé 
Brorup, dans celui d’Anderskow.

B. L'Iilc de Móen.
Мона, Virginia danica, eft placée vis - ä - vis 

du bourg de Proeftöe, dont eile eft fcpare'e par 
ce qu’on appelle le Sund du Loup, ( Wolfjund). 
On en trouve une carte dans 1’atlas de Rejcnius- 
Cette Isle s’e'tend d’Orient en Occident et а qua- 
tre milles de long et deux de large. Les cotes 
de Г Isle, qui font fort elevées, font compofées de 
montagnes de craye blanche que l’on appcrqoit de 
fort loin fur mer; et parmi lesquelles il en eft 
une que l’on nomme communement le fi'ege de 
Roi, parcequ’ elle а eftècftivement la forme d’ un 
trone. On ne trouve nulle part des pierres d’une 
forme auffi finguliere que le long de ces, cótes. 
Toute Г Isle et très-fertile, furtout en pois. Elle 
eft compofe'e d’un Baillage et d’un diftrit, et 
comprend 1) une petite ville place'e au bord de 
la mer appelle'e Stege: non feulement elle e'toit 
forte autre fois au point qu’elle foutint en 151Q 
un fiege contre les Lubequois, mais elle avoit 
auffi un joli chateau, nommé Elmelund, que les 
bourgeois de'truifirent en 1534. Chriftiau V. 
avoit mit а la place une école pour la marine, 
qui cefta depuis, et devint une maifon de force 
et de manufadures, 2 ) Les paroifles de Kield- 
by c, de Hitrtibitrg, ou Elmelunde, de Borrhe, 
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de Maglebye, de Damsholt, de Sönder - Sogn, 
(paroide du Sud) ou Phancfiord.

C. Ultle de Bornholm
CBornholmia ou Boringia) en Islandois Bur* 

gunderbohn ed fituée dans la nier Baltique, а 16 
milles de l’extréinité de Seeland, et а 6 milles 
d’Ylliid en Scanie. Le General-Major Tbura 
nous а donné une carte et une défcription de 
cette Isle; Гоп en trouve auffi une dans l’Atlas 
de Rf/eniut. Elle s’étend du Nord-Nord-Ed 
vers le Sud - Sud • Ed, et а 6 milles de longueur 
fur 3 de largeur. Le terrain quoique pierreux, 
ed fertile en toutes fortes de denrées, il produit 
furtout de la bonne avoine; on у rencontre aulll 
d’excellens paturages, ce qui ed caufe que fes 
habitans vendent beaucoup de beurre hors de 
l’Isle. On у entretient aulfi quantité de brebis; 
mai$ toute la laine elt filée et employee dans 
l’Isle meine. La pêche du Saumon ed d’un 
produit tres-confidérable. On trouve dans quel- 
ques endroits de la bonne pierre а chaux, des 
pierres de taille et de meules, des carrières de 
marbre, du charbon de terre etc. Les cótes de 
l’Isle font presque partout inacceflïbles а caufe 
des banes de fable dangereux qui les entourent, et 
les endroits ou Г on pourroit faire une defeente 
font bordes de canons. Tous les habitans font 
foldats. Depuis que la ville de Lubec a eu cette 
Isle fons fa doihination, le langage у ed mélan- 
gé de beaucoup de inots allemands. On а cóu- 
tuiiie de transporter dans cette Isle les perfonnes.
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foit nobles ou autres, qui font coupables de quel- 
que crime; ce qui e(l arrive' au fameux Dippel. 
Cette Isle appartenoit de'ja а la couronne de Dan­
nemark dans les teins les plus reculés; elle fut 
donne'e а l’Archévéché de Lund en 1149. Mais 
Chriftian II. la retira en 1520. Fre'deric I. l’en- 
gagea а la Ville de Lübeck pour cinquante ans. 
L’Amiral Suédois Wrangel s’ en rendit maitre 
en 1645 et en 1658 elle fut entierement cedée 
а la Suéde par le traité de Rofchild. Mais le 
Gouverneur Suédois ayant traité les habitans avec 
trop dedureté, ils fe revolterent encore la meine 
année, fe mirent en liberté fous la conduite de 
Jenr Koefodr, et livrèrcnt de nouveau tout le 
pays а Frédéric III. qui en reconnoiflance de cette 
aétion leur écrivit une lettre de remerciment et 
les prit fous fa protektion particuliere: les Rois, 
fes SuccefTeurs ont confirmé cette lettre. Depuis 
ce teins Bornholm eft un pays héréditaire de la 
couronne de Dannemark. En 1678 cinq - mille 
Soldats Suédois qui devoient étre transportes de 
la l’oméranie en Suéde, ayant été jettes fur les 
cótes de Bornholm, ceux qui ne fe noyerent pas, 
furent faits prifonniers, malgré les paffeports 
danois dont ils étoient munis. Il у а dans cette 
Isle un Commandant, un Lieutenant - Comman­
dant, un Bailli et differens autres employés. Le 
pays comprend un Baillage, environ 100 villages 
16 paroifles, et les endroits fuivans.

1) Rlinnt, Rondt, petite ville, fituée au Sud-Oüeft 
de l’isle, ou le Gouverneur fait fa réfidence ordinaire, 
il у a une école latine. Le port eft fortifié et eft а 
Г abri de certains' vents; mais il eft peu profond.

2) Hafte, 
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2) Haße, Svannike, et Nexöe, petites villes aveè 
ports.

3) Aakirke, petite ville fituée au centre de l’Isle: 
c’efticique fe tient le jugement provincial, ainfi que 
les Sinodes.

4) Hammer buut, vieux chäteau ruine', placé au 
coin feptentrional de l’Isle: c’étoit autre fois une 
bonne fortreffe.

А deux milles de Bornholm vers Г Orient, au mi­
lieu de la mer, cft la petite fortreffe Cbrißiausöe, 
båtie fur des rochers appelle's en ge'néral Ertbolmen, 
niais dont les noms particuliers font: Cbriftiansäe, 
Friedericbsöe , Gräsbolm, (ces trois font les plus 
grands). Tat, H'efler et Oßer- Skierne. Entre les 
deux premiers eft le port du Sud et du Nord oh les 
vaiffeaux peuvent commodement jetter Г anere. Peu 
de gens hors la garnifon habitent ces rochers. Chri- 
ftian V. båtit la fortreffe en 1684 et fit frapper une 
me'daillc å cette occalion.

II. LE DIOCESE de FIONIE.
Il cotnprend les Isles de Fionie, de Lange­

land, de Laaland, de Falder, et quelques autres 
plus petites. И а deux baillis dont 1’ un а fous 
fa jurisdiktion les Isles de Fionie et de Langeland, 
et 1’autre celles de Laaland et de Falder.

x y/. LIsle de Fionie.
En danois Fyen, (Fionia,) fitue'e entre la 

grand et petit Belt, а dix milles de longueur de- 
puis Bogenfée jusqu’ а Svenbourg, et neuf de lar- 
geur depuis Alfens jusqu’a Nyebourg. Sonnom 
aoitfignifier unbeau pays: effeélivement cette Isle 
ed partout tellement fertile et agre'ableque de 

tous
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tous les tems la plupart de la Noblefle danoife 
»’ у eß fixe'e; auffi ne trouve -1 - on pas aife'ment 
ailleurs autant de cours et de biens - nobles que 
dans cette Isle, le nombre de ces derniers allant 
å au dela de ioo. Le terroir produit de toutes 
efpeces de denrées, au point que les habitans 
exportent annüellement en Norwège et en Sue'de 
au delä ioooco tonneaux de feigle, orge, pois 
et avoine: le blé-farrazin furtout у vient très- 
bien; c’ eß auffi la denree а la culture de laquelle 
les habitans s’appliquent plus particulièrement; 
ils donnent également leurs foins а nourrir des 
mouches а miel; dela vient la grande provifion 
d’hidromele de Fionie dont le debit eß très- 
grand dans les pays e'trangers. Les pommes de 
Fionie font connües. Le jardinage et le houb- 
lon ne manquent pas. Pour menager les forets, 
qui commencent ä être decouvertes on brule des 
tourbes. On trouve auffi dans cette Isle des lacs, 
des rivières, et des petits fleuves poifibnneux, 
mais peu propres pour la navigation. On pêche 
dans le Golfe et le long des cótes beaucoup de 
poiflons de mer, particulièrement du merlus, 
du hareng, des anguilles etc. On trouve dans 
cette Isle.

ƒ. Ler villet fuivantet
1) Odenfé, Odimöe (Otbinia, Ottinium, Othenne) 

ancienne capitale de tont le pays ; c’eft une ville pas- 
fabletnent grande et peuplée, et dont la plupart des 
maifons font de vieux Ntimens, ä quelqtics-unes prés 
qui font bien bådes. Elle doit avoir éte' fondée avant 
la naiflänce de Jefus Chrift et appellée Odenfée du 
nom du faux • dieu Odin, et non de l’Empereur 

Othon 
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Oihon I. qui n’a jamais pénétré jusques-ft Elle eft 
fituéeau centre de 1’Isle, dans une trés-belle plaine, 
au bord d’une riviére poiffonncufe, qui fe jette а un 
quart de mille delå dans le Golfe de Stegeftrand. Sa 
longueur peut étre d’ un quart de mille et fa largeur 
d* un demi ■ quart de mille. Parini les 4 églifes il faut 
principalemcnt remafquer la cathe'drale dont Г inté­
rieur а cté rc'parc et renouvellé en 1752; mais dontl’ar- 
chiteéture extérieure eft antique et depeu d’apparence. 
Derrière l’auteleft une voute mure'e ou l’onvoit dans 
un ccrcueil de cuivrc dore', les os de St- Canut le 
Martir, aflafline'en 1086 ou 1087, c'eft ce Princc qui 
а cotnincncé å faire båtir cette e'glife. On у trouve 
des inonumens rctnarquables, entr’autres le maufolée 
d’Ahlefcld. Le Roi Jean, Ion e'poufe Chriftine, et 
fon fils Francois, ainfi que le Roi Chriftian II. font 
enterre's dans 1’e'glife des recollets; on а depuis i$4O 
biti, tout pres delå, un h&pital qui а une e'glife et un 
Prédicateur, ainfi qu’ une table pour nourrir les pauv­
res. Avant la reformation il у avoit encore ici quatre 
autres c'glifes et aptant de couvens. Le chåteau royal 
eft fitué dans l’cndroit ou ctoit autre fois le couvent 
de St. Jean; il n’eft ni grand ni remarquable par fes 
ornemens, nlais la diftribution en eft commode, par- 
Ceque Frédéric IV. ne le fit elever que pouravoirun 
pied-å terre en paffant par la Fionie: ce Prince у 
mourüt en 1730. 11 у avoit autre fois fur une hau-
teur Vc&ré de la ville, un chåteau trés-ancien. Chri­
ftian IV. fonda le college danois en ібаі; cette e'cole 
я quatre Profefleurs et eft la feule de beaueoup d’éco- 
les danoifes, qui lubfifte encore aujourd’hui. 11 у а 
outre cela 1’école de la cathédrale compofc'c de 6 clas- 
fes, ou les kjons font données gratuitement, et oil 
Г on nourrit et entretient 36 Etudians pauvres; les 
autres re^oivent une legere fomme d’argent. Cette 
école а etc fondée par la Reine Marguerite; quelques- 
uns de fes SuccefRurs la perfe&ionnèrent et lui firent 
des dons, cc d’autres bienfaitCurs contribuerent å en 

augmen.
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augmcnter le revenu. En 1716 Demoifelle Kare Bra- 
hé, d’Oeitrupgaard fonda un couvent pour des filles 
nobles. Entr’autres privileges Odenfé avoit celui de 
battre monnoye: on voit effeftivement encore des 
piéces qui у ont e'té frapées. Quoique le Golfe loit 
éloigné de la ville d’un quart de mille, cependant 
elle a une navigation aflez confidérable, puisque le 
nombre des vaifleaux que fes matchans entretiennent 
va å 34 tant grands que petits. En ge'néral il fort du 
port anniielleinent au delå de 100 vaifleaux charge's, 
et il en rentre å peu - prés autant. Cctte ville fournit 
presque toute l’armée danoife, et particuliéreinent la 
Cavallerie, de tous ouvrages de cuir et de peaux: 
fes gands font fort renomme's. On у fabrique éga- 
lement des draps et autres étoffes de laine, il у а 
aufli une rafinerie de fuere et une favonerie. Elle clt 
le liege du Bailli diocéfain et de l'Evéque, et beau- 
Coup de nobles et autres families confidérables у de- 
mcurent. Bien du monde penle que c’eftici que Гоп 
parle le mcilleur Danois. L’Evéehé d’Odcnle fut 
fonde en 980 par le Roi Harald Blauzahn, et retabli 
en 1020 par Canut le Grand aprés la perfe'cution que 
Svenon avoit fait louffrir aux Chrétiens. En 124$ le 
Clergé s’affembla dans cette ville En 1527 il s’y tint 
une grande diéte. A une feconde diéte tenue en 1538 
on pofa la veritable hale de la reformation de tout le 
Royaume, et Гоп drefla le rit de l’églife danoile. 
C’eft dans cctte ville ( 1580} que le Roi Frédéric II. 
donna l’inveftiture а trois Princcs de Sleswich. Il 
s’y tint encore une diéte cn 1 6 $■ 7 qui fut Г avant« 
derniére. En 1701 le Roi conclut en cette ville un 
traité de fublidcs avec l’Angleterre En 1724 il oc- 
troya des privileges å la compagnie de marchans éta- 
blic å Odenfé,

2") bfyehorg (Neoburgnm) place forte prés du 
grand Belt: eile n’eft pas grande mais bien fituée et 
bien båtie. L’ églife paroifliale eft une des meilleures 
de tout le pays, aufli bien que la rnaifon de yille, 

la Géo«r. de Bifch. 7*. 1. N £1U>
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Elle a une écolc latine et un port, qui eft grand, mai» 
qui n’eft pas fur ni affcx profond lorsque certains vent» 
foofficnt. Ses habitans s’entretiennent en partic du 
paflage journalier de ceux qui vont å Korföer en See» 
land, diftant de 4 milles de Nyeborg, et en parrie 
du comtncrce dc terre et de mer Les vaiffeaux qui 
paflent le grand Belt acquittcnt ici un péage; pour 
quel cffct il у а dans ее détroit un vaiffeau charge' de 
faire la garde. 11 n’y rcftc plus qu’un aile et une 
tour de Г ancien chåteau oü Chriftian 11. ( 1481) re$ut 
le jour, et oh dans fa tendre jcuneffe un finge le trans» 
porta fur le faite du toit et le rapporta fans lui caufet 
le tnoindre mal; ce qui refle de eet édifice fert au- 
jourd’hui d’Arfenal et dc Magafin. Suivant ce que 
Hamsfort а trouve' dans de vieltes chroniques, eette 
ville а pris naifTance vers Гап 1170 ; mais Huitfeld et 
Pont an la placent au comincnceinent de l’année 1175. 
Elle a eu pour fondateur Canut, Roi ou Duc de Laa- 
land, dont le nom а suffi été donné а la montagne 
de Knutsbovet fituée tout prés de Nyeborg. La plu­
part des diètes et cours pltinières tenues au 13 et 14 
Siedes, et dont la plus remarquable eft celle de 1156 
ont e'te' célébievs dans cctte ville. En 1659 les Sué- 
dois furent battus presque fous le canon de Nyeborg.

3) Kiertemintle, ( Cartemunda, qunfi gratum flu­
minis oftium') ville, fituée au bord d’un grand Golfe, 
dans lequel fe jette une rivicre dont 1’embouchure 
forme un port tres - avantogeux pour l’exportation 
des denrécs. Ceux d’Odenfée avoient autre fois dans 
eet en droit des magafins pour le chargement de leurs 
marchandifes. La petite Isle de Ramsöe t qui eft å la 
tét₽ de ce port, eft prcsqu’cntiérement couverte de 
bois.

4) Faaborg, ville, fituée fur la cóte méridionale 
de l’lsle, dans une contrée baffe et tres - fertile; ton 
port eft mauvais. Ses habitans ont cependant un bon. 
commerce en denrécs et en differentes autres efpéces 
dc vivrer. Elle а aufli un bon hdpital. En 1(35 elle
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filt pillée et livrée aux flammes et en 1611. 171? et 1718 
les incendies qu’elle efluya у firent des dommages 
confidérables. Tout pres delå dans la paroifle de Hor­
ne, aux environs du village de Beutben eft un paflagc 
pour l’Isle d'Alfen; et dans le Golfe, qui eft i peu 
de diftance de la ville, font differentes petites Isles» 
parmi les quelles celles å’Avernacb, et de Lybe, dont' 
chacune a une e'glife, font les plus grandes.

5) Svenborg, ou Svendborg, petite ville, fitne'e i 
l’extrêmité méridionale de l’Isle, dans ane contrée 
couverte de bois. Elle а 2 églilès et le meilleur port 
de toute l’Isle. On у fabrique des étoffes de laine et 
de fli. La branche defeendante du Roi Abel habitoit 
cette ville au 13 Siècle. On у e'tablit un couvent de 
recollets en 1288. En 1443 il s’у tint une grande as* 
femble'e pour la concluflon de la paix conveniie entre 
le Roi Waldemar IV. et les Villes Anféatiques. Cett« 
ville а été plufieurs fois fort mal ■ traite'e.

6) Affens, ou AJfner, c’eft-å ■ dire Promontoire 
Point, ville, fituée prés du petit Belt, e'toit ancien- 
nement dans un état florifl'ant. En 1535 elle fut pillée 
et fes murs démolis; ils furent rélevés en 1628 et en- 
tourés d’un rempart et d’un foffé; mais rien de tout 
cela ne fubfifte plus aujourd’hui. La plupart des 
maifons font trés-médiocres. La grande e'glife doit 
avoir été båtie en 1486 et les années fuivantes. Il у 
•voit ici avant la reformation un couvent de cordel« 
liers. Quoique le port foit d’uiie bonté médiocre, 
cependant il fe fait une exportation confidérable en 
denrées et autres marchandifes du pays Le trajéc 
qu’ il faut faire fur le petit Belt pour arriver a Aaröe- 
Pundfärge, dans le Baillage de Hadersleben, eft å peu- 
prés d’un mille. En 1535 Chriftian III. battit fur la 
montagne d’Ochfênberg, un demi-mille de la ville, 
Chriftophe Comte d’ Oldenborg et fes adhérens.

7 ) Middelfabrt, petite viTle pres du petit Belt, 
qui а dans eet endroit, i peine un quart de mille de 
largeur; ce pallage eft appellé Middelfahrts • Sund: 

N- i seft 
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c’cft ici lc paflage ordinaire pour le Jütland. Cette 
ville fut endommagée par les flammes en 1290.

A un demi • mille dela vers Fridericia eft le paflage 
appellé Striebsfärge ou Striebtfiibr: Frédéric 111. 
avoit formé le projèt de båtir dans eet endroit unc ville 
ibus le nom de Sopbienodile, mais il ne le mit pas en 
exe'cution.

IL Baillages Royaux.
1. Ceux d’ Odenfd, de Dalum, on Chriftiani- 

dal et de St. Canut dont chacun a un Adminiftra- 
teur. Le premier comprend :

1) Le diftrit d’ Odenfe, il eft a preTnmer, 
qu’anciennement beauconp d’Al Iemands s’y font 
fixe's puisque l’on trouve pres d’Ubberud, Tom- 
lucrup etBrylle, des villages appelle's Leipzigs 
BraunjcbXveig, Scbauenbcurg, Nürnberg et Wit­
tenberg.

2) Le diftrit de Scham.
3) Celui de Lunde.

2. Le Baillage de Nycborg, qui comprend les 
diftrits de Bierge, Winding, Aafum, Gudme, 
Salling et de Sund. Dans le dernier, au village 
de St. George, eft un hópital pour 30 pauvres; 
c’e'toit. autre fois un couvent.

Sprite, öu Sprogöe, petite Isle au milieu du grand 
Belt, ä deux milles de Nyeborg et å deux milles de 
JCors'óer, а environ de mille en longueur et falar- 
geur peut étre d’une porre'e de fufil. 11 n’y а dans 
toute l’lsle qu’une feule ferme, qui enfcmencc an- 
hüellement 60 tonneaux de grains, outre l’entretien 
de quelques vaches. Cette Isle diminüe continüelle- 
tnent. Souvent elle fert de refuge i ceux qui paflent 
le grand Belt en hiver.

• 3. Le
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3. Le Baillage de Ragaard, comprend le dis­
trit de Schubysdans lequel on trouve:

ßovenfe, petit bourg, dont les habitans font quel- 
que commerce en Norwége On fabrique dans eet 
endroit, ainfi que dans les environs appelles Niirre, 
Sietting, beaucoup de draps de lits ; et l’oii у cultive 
du cuinin de Dannemark en grande quantitc'. Tout 
prés delå ett un paflage d’environ deux milles de tra- 
jèt pour Kalkring en Jütland.

4. Le Baillage de Hindsgavel, comprend lé 
diftrit de Wcnds.

5. Le Baillage d’ Affens, comprend le dißrit 
de Baag.

III. Comtés et Baronier.
1. La Comté de Wedelsborg, (autre fois Ivers­

næs^ avec Je chäteau du meine nom, appartient - 
au Comte de Wedel. Elle а dans fa de'pendance 
les biens de Wedelsborg, Tybring, Bannerslund, 
Sundergaarde et Skierbek.

2. La Comté de Gyldenflecn, avec le beau 
chateau du méme nom, appartient au Comte de 
Knuth. Elle s’appelloit autre fois Engaard, et 
comprend les biens ÅeGyldcnfteen et å'Oerregaard.,

3. La Baronie de Scheelenborg, appellée autre 
fois Eskielsborg, appartient au Baron de Brock- 
dorff.

4. La Baronie de Holkenhavn, avec fon cha­
teau appartient aux Barons de Holk.

5. La Baronie de Brahe -Trolleborg, apparte- 
nante а la maifon de Reventlau, étoit autre fois 
un convent de fordre de citeaux nommé Rolme- 
Clojler., oii Holme in Fünen, Infula Dei; Henri

N 3 Ran-
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Rantzau l’acheta en 1561 du Roi Frédéric ІГ. 
pour une fomme de 55000 e'cus, et 1’appella 
Ranzauholm. Elle palfa enfuite au malheureux 
Key Lyckes, fur qui Frédéric III. la confisqua 
en 1661 et I’abandonna p Manderup Brahé et 
Brigitte Trolle, fa femme; c’eA dela que vient 
le nom de Brahd Trelleborg.

6. La Baronie d’ Einfidelsborg, appartient au 
Comte de Pulbur; elle comprend deux biens 
nobles celui d’ Einjtdehborg et celui de

IK- Bient noble/.
T, Dans le fertile et agréable Isle de Taafing, 

(ituée vis-a-vis de Svenborg et dont la longueup 
efi de 2 milles fur un de largeur, eA le bien ap­
pelle Kierflrup, dont l’éténdue et le produit 
fönt confidérables; il comprend trois églifes et 
beapcoup de bons villages. Au bout de Г Isle 
Vers le Sud-Ell, dans une contrée riante, efi le 
chStean de Waldewarsbourg, que Chrifiian IV, 
fit batir en 1629 Chrifiian V. donna toute Г Isle 
(1677) а Г Admiral Niels Jucl dont les defcen- 
deps la pofi'edent encore. On у а établi une 
jnanufaéhjre de cotton.

2. L'endroit appelléHindrgayel nutre fois 
un vieyx chåteau royal, fitué prés de Middel- 
fahrt , fur pne langue de terre fort étroite qui 
avance dans |e petit Belt: Frédéric J1I. en fit don 
ауес quelques terres en dépepdantes, å Eric Ban­
ner, qui fit abbattre la plus grande pprtie des 
ppciens b-uimens. C’efi aujourd’huj pn bien

noble.
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noble. Tout pres dela, dans le petit Belt, eft 
la petite Isle de Fanöe, qui prodiüt du bois et de 
bons paturages; elle ей habite'e par quelques 
riches payfans.

Б. Liste de Lange land 
qui s’e'terql du Sud vers le Nord , а en Ion« 
gueur 7 milles, et en largeur un mille feulement; 
elle etoit pofTéde'e au 13 Siècle par quelques Prin- 
ces du Sang royal avec titre de Principauté; с’еЙ 
aujourd’hui une Comte' de'pendante pour la pips 
grande partie, du chateau de Tranekiiir apparte- 
nant aux Comtes d’ Ahlefeld. Elle ей partout 
e'galement fertile, et ей par fon produit la meil- 
leure Comte' de tout le Royanme. Elle а un 
Bailli commun avec l’isle de Fionie, et com- 
prend le feul Baillage royal de Tranekiiir, dans 
lequel font deux diilrits, celui de Börrc, et ce­
lui de Sönder.

Rudkiöbing, feule ville de toute l’isle, eft d’une 
grandeur mediocre: fes habitans s’entretiennent du 
commerce qu’ilsfont en denre'es, et autres marchan- 
diles grades. Elle a une paroifle et une école fondee 
en 1619 par une femme; les trois cóte's de la ville 
qui donnent vers Г intérieur de l’isle font entoure's 
d’ un fofle et d’ un rempart

Tranckiår, eft un chateau qui anciennemcnt étoit 
une des plus fortes places du Dannemark; il eft placé 
fur une montagnc haute et roide, et eft entouré d’une 
muraille: il eft entiérement hati dans 1’ancien gout. 
Les Comtes d’Ahlefeld poflèdent aufli le bien de 
Hulmegaa> d.

Dans le diftrit du Sud font les haute» montagnes 
appellécs Fackehierg.

N 4 C. Liste



гео du ноуаѵме de Dannemark,

C. L'lfle de Laaland ou Lolland: 
Elle efl fe'pare'e de Г Isle de Falfler par le Guld­
borg-Sund: la mer Baltique et le Belt l’en- 
tourent de tons les autres cóte's; elle efl diftan- 
te de quatre milles de l’Isle de Femern. Sa 
longueur elt de pres 7f milles et fa largeur de 
trois milles: elle eft de tous les pays dépendans 
de la Couronne de Dannemark, le plus fertile 
et le plus riche. Toutes efpeces de denre'es у 
viennent tres - bien, le froment furtout у croit 
en grande abondance. Les pois de Laaland fonf 
renommés, aufli bien que la manne, qui pro- 
duit un fruit rouge au bouf d’ une tige longue et 
mince et dont le goiit aproche beaucoup de celui 
d’une amande douce. On у trouve aufli d’ex­
cellens fruits et en quantite'. L’Isle eil fuffifa- 
ment pourviie de bois, quoique la partie orien­
tale en produife davantage que la partie occiden­
tale. Ses habitans ne s’occupent guères de l’en- 
tretien de beftiaux, parceque 1’agriculture leur 
eil plus profitable. Le terrein e'tant bas et ma- 
re'cageux, et Г eaux mauvaife et fortement fale'e, 
il ell ne'ceffaire , pour conferver la fante', de 
vivre avec beaucoup de regime. Parmi les ha­
bitans de l’Isle les Pre'dicateurs font les plus 
avanta^e's par les bons revenus dont ils jouiflent. 
La Nobleffe у eft aflez nombreufe, et а en partie 
des terres confide'rables. Cette Isle а un Bailli 
commun avec cette de Falder; mais elles depen­
dent l’une et l’autre de l’Evéque de Fionie pour 
les affaires eccle'fiaftiques. On trouve dans l’Isle 
d» Laaland.

L Let
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ƒ. Let villes fuivantes.
i. Naskow, capitale de Г Isle; c’étoit autre fbis 

une fortreffe; mais elle n’a plus aujourd’hui .qu’uri 
fimpie rempart: eile eft de médiocre grandeur; fes 
habitans font trés å leur aife par le commcrce qu’ils 
font avec les denrées et marchandifes du pays, Outrc 
la religion dominante, les fculs juifs у font tollcre's, 
et у ont une Synagogue. Cette ville а un riche hó- 
pital, une e'cole latine, et un afléz bon port. Et» 
1420 les flammes l’endommagérent confidérablement. 
En 1570 elle futpille'e par les Lubecquois, et en 16S9, 
les Sue'dois l’afliégérent et la forccrent de fe rendre 
au bout de 13 femaines.

а. Marieblie Q Habitaculum Mariae} aneiennement 
Slirminge, elt une ville . litue'e fur un lac grand et 
poiffonneux; fes habitans s’entretiennent du comtner- 
ce de terre. C’efl ici quc fiége le Tribunal fnpérieur 
de Laaland et de Falfter, et que les Eccle'fiaftiques 
s’afleinblent tous les ans. Le ce'lébre couvcnt de 
Maritfille fut fonde' en 1416 et 1417 et en l’anne'e 1623 
les revenus confidérables dont il jouïflbit furent incor- 
porc's i la couronne.

3. Nyefted, petite ville aflez riche. Son cnceintc 
étoit plus grande autre fois, inais elle fouffrit confi- 
de'rableinent par des incendies en 1560 et 1700. Elle 
а un grand commercc avec le Mecklenbourg et d’au- 
tres Provinces d'Allemagne. On-trouvc encore des 
veltiges du couvent bati en tig6.

4. Saxkiäbing, petite ville fitue'e pres d’unc grande 
riviére fur laquelle des batteaux plats exportent beau- 
coup de grains.

IL Baillages royaux.
1. Le Baillage, ( Klofier ■ Amt,) de Hcdfled, au- 

quel appartienneni les dißrits de Nörrc et de Sönder.
2. Le Baillage Å'Aalbolm, comprend:

i) Le diflrit de Fuglje, auquel appartienneiit 
N5 (i) Kild-
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( i ) RBdbye (Erytbropoli<) bourg avec un port 
d’ou Tortent h plupart des denrées de Г Isle. И у а 
ici un pafTage pour Г Isle de Fetnern et Heiligenhofen 
en Holftein: le trajét eft de quatre milles.

(2) Les Isles de Faöe et de Femoe, font e'loigne'es 
åpeu-prés d’unquart de mille 1’une de l'autre. La 
premiere eft diftante d’un quart de mille du village 
de Kragnes en Lolland, et eft place'e entre cette lsle 
et celle de Kairoe: cette derniére de'pend de la pa­
ro i (Te de Faöe, Les cartes inarquent inexaflement la 
pofition de ces Isles.

2) Le diftrit de Muße; il у а au village de 
Radßed un bon hópital.

3. Le Baillage de Marieböe, auquel appartien- 
nent les biens qui dépendoient du couvent du 
meine nom.

III. Comtér et Baronier.
1. La Cointe' de Chriflian/ade, appellée pen­

dant quelque teins Cliriftiansborg, appartenante 
а la famille de Reventlau. El le ed lituée entre 
Marieböe et Naskow. La meine famille pode­
de ici les biens de Chrißianfäde, å'Aalflrup, de 
Lungholm, de Rofenlund^ de Kr linker up , de 
■Rljregaard, de Haugaard, et de Peterrtrup.

2. La Comté de Cbrißianrholm, appellée 
autre fois Aalkolm, appartenante au Comte de 
Rabe. Le chateau fitué pres de Nyefted, étoit 
anciennement la réfidence ordinaire des Princes 
de Laaland , et avoit de bonnes fortificatione. 
Outre la terre noble de Rramrlyk., cette Comté 
а differens villages dans fa dépendance.

. 3. La Comte' de Knut henborg, appartenante 
au Comte Knuth, eft fituée å peu de diftance 

de
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de Marieböe. Les biens, que cette famille pos- 
fède ici, font: Knut hcnbörg, Marieböe, Band- 
hoimsgaard, Lundegaard, et Knut hen lund.

4. La Baronie de Juelinge, appelle'e autre fois 
Halfted-Klofter, appartient au Baron Juel Wind: 
eile eft litue'e prés de Naskow.

5. La Baronie de Wintersborg y appartenantfe 
а la maifon de Gedde, comprend les biens de 
Wintert borg et de Säbyebolm.

6. La Baronie de Chrißiansthal, appartient а
un Baron de Knuth. >

D. Liste de Fatßer (Fatßria) :
Elle eft de meine nature et conftitution que la 
prece'dente, avec laquclle eile a un Bailli com- 
inun, et eft comme eile foumife ä la jurisdiktion 
eccle'liaftique de l’Eveque de Fionie. Cette Isle 
eft а un mille de Seeland, et Pextrêmité de la 
langue de terre appelle'e Gedders-Odde eft éloig- 
ne'e de 6 milles de Warne-Münde dans le Meck- 
lenbourg. Sa longueur eft d’environ 6 milles, 
et fa largeur eft de 3 milles vers la partie fepten- 
trionale et tout au, plus d’un mille vers la partie 
méridionale. On peut 1’appeller le verger du 
Dannemark. Le gibier у eft tres • abondant. 
Cette Isle eft ordinairement )e douaire des Rei­
nes de Dannemark: el le а un Baillage, nommé 
Nyekiöbing, dont dependent deux diftrits, fa- 
voir; celui de Sönder et celui de Korre, c’eft-å- 
dire 1? diftrit du Midi et celui du Nord. Au 
dernier appartient 1’ Isle de Bogöe, fitue'e entre 
Falfter et le Seeland, et le village de Kippinge, ou 

l’on 
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Гоп trouve une fontained’eau falutaire; l’eglife eile 
inême e'toit en grande renommee avant la refor­
mation Lesdeux villesfitue'esdanscettelsle.font:

i) Nyekiöhing ( Neapolis danica , ou Nicooia :) 
fftue'e prés du Guldborg fand; c’eft une des plus an­
ciennes villes du Royaume; eile eft paffablement 
grande et.bien batie, inais eile n’eft plus auffi flo- 
riffante qu’elle l’etoit dans le tems que les Reines 
douairières de Dannemark et d’autres perfonnes de la 
famille royale l’babitoient Vers Г intérieur de 1’ Isle 
elle eft entourée d’un rempart et de foffe's. Son com- 
meree cft affez eonlidérable. Elie a une école latine 
compofe'e de 4 claffes, et unhdpital, qui eft undes 
inieux rentes du Royaume Le chateau royal, qui 
cft le plus bel ornement de cette ville, doit avo;r été 
e'levéen 1589 par ordre de la Reine Sophie, veuvede 
Frédéric II et fuivant d’autres long tems avant elle. 
Aufli eft - elle abfolument båtie dans Г ancien goüt; 
Malgré cela il eft après Fricdericbsborg et Kroneborg, 
la plus grande et la plus confide'rable des anciennes 
niaifons royales; la fituation furtout en eft agre'able et 
riante. Ce chätcau a fervi de retraite а la Reine So­
phie, qui у réfida depuis i$88 jusqu’en 1631 au Prince 
Chriftian, fon Neveu, et fa femme Madleine Sybille; 
et å Charlotte Amelie, veuve de Chriftian V. qui y 
mourüt cn 1714. Depuis ce tems ce chateau n’a pas etc 
habite'; auftt n’y trouve-t-on que des vieux meubles 
dans quelques appartemens, car tout lc rcfte du cha­
teau eft detneublé. Le jardin, place'i peu de diftance 
dela, eft aftèz grand et bien entretenu. Nyckiöbint' а 
cté fort mal tra tc'e en u88. Lc Roi Jeen у tint en 
1507 une affemblée avec les villes anféatiques fitue'es le 
long de la merBaltique.

2) Stubbekiöbing, petite ville ƒ affez vieille et 
me'diocre; fes habitans ont quclque commerce parle 
moyen du Grünenfand (Sund verd) qui eft entre Г Isle 
de Falfter et celle de Möen.

De
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DE LA 
PRESQU’ISLE de JUTLAND.

La Presqu’ isle de Jutland appellée en Danois
Jydiand, ou Jylland et en Latin Jutia, fe 

nommoit anciennement Cimbria, ou Cbcrjoneje 
Cimbrique (Chcrjoncjus Cimbrica), nom fort 
connu des anciens, comme il paroit par Tacite 
et Pline. On remarque dans Homere, que les 
Grecs avoient une idee fort desavantageufe de la 
Situation de cette contre'e , puisqu’ ils s’imagi- 
noient, quoiqu’ а tort, que fes habitans n’ e'toient 
jamais e'clairés du foleil. И у a un tems immé- 
inorial, que cette grande Presqu’isle а perdu fon 
nom primitif de Cimbrie. Aujourd’hui elle 
s’appelle communément Jutland. Elle eft fitue'e 
entre la mer Baltique et la mer du Nord. Les 
rivieres d’Eider et de LeWenfau la féparent du 
Hollftein. On eftime fa lon^ueur de cinquante 
deux milles а compter depuls l'Eidcr jusqu’a l’ex- 
trémité du Skaunhorn , et fa largeur de vingt 
quatre milles depuis Boubcrg , jusqu’a Nocjjet. 
Elle fe divife en Norre et en Sonder - Jylland, 
c’eft-a-dire en Jutland Scptentrional, et en Jut­
land Mdridional. Mais, comme on appelle 
aujourd’hui la premiere partie, quoiqu’aifez mal 
а propos, fimplemfent Jutland, et que 1’ on døn­
ne а la fecondc le nom de Duché de SleiXvich, 
nous fuivrons cette divifion et nous allons traiter 
de chaque partie feparéinent.

I. Le
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ƒ. Le "Jutland.
Le Jutland proprement dit ed environne'e 

de la mer de trois cóte's: du quatriéme cóte, qui 
eft au Midi, il eft féparé du Duché de Sleswich 
{•ar les rivieres de Kolding et de Skotbourg. §a 
ongueur eft de trente-huit milles et fa largeur 

de quinze jusqu’a vingt milles. 11 eft de tons les 
pays appartenans а la couronne de Dannemark 
celui qui а le plus d’ e'tendüe et qui rapporte le 
plus. La contrée qui en forme le centre, n’ eft, 
pour ainfi dire, que bruyeres et marais, lesquels 
ne'anmoins font entrecoupes de paturages propres 
aux boeufs, aux moutons et aux chévres. On у 
trouve auffi de cóte' et d’autre des parties propres 
au labourage. La plupart des autres contre'es 
font d’ une bonte' et d’ une fertilitë incomparables, 
ce qui eft prouve' par la grande quantité de toutes 
fortes de grains qui en fort journellement pour 
être transportée en Suède, en Norwege et en 
Hollande; ainfi que les fomines conlide'rables 
que les habitans de ces contre'es tirent annüelle- 
ment de la vente des boeufs, des pores et des 
chevaux, dont les plus renomme's font ceux du 
pays de Tye; auffi le Jutland eft-il commune'- 
ment appelle': un payi de lard et de pain de 
/eigle. Il fournit aufii en abondance des pois- 
fons de mer et d’eau douce; les plus grands et 
les plus poiflonneux lacs d’ eau - vive font fitue's 
pres du chateau de Skanderbourg. Les principaux 
Golfes ou havres du Jutland font ceux de la cóte 
orientale. Ony diftingue fiittout celui de Lim- 

ford ( Liimfiorden) en Latin Sinui Limicus, le- 
quel 
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quel cominence au Golfe de Cattegat et pénétre 
de biais dans les terres jusqu’ а la dißance de vingt 
milles. E11 s’elargiflant peu а peu il forme dif­
ferentes Isles, et dl fort poiflbnneux, et navi­
gable. 11 cominuniqueroit avec la cóte occiden­
tale du pays fans une efpèce d’lftliine qui l’en 
fépare et qui n’a que fept cens pas de largeur а 
fon extrênrité feptentrionale. Les autres Golfes 
ou Havres du Jutland, qui forment en meine 
tems de bons ports, font, fur la cóte orientale, 
ceux de Mariager, Rändert, Kallöe, Ebeltofti 
Hor/ent, Weile, st Kol dingfiord; et fur la cóte 
occidentale ceux de Lyfter et Graai - dyb de Ny- 
minds - Gab et de Torskminde.

Le Jutland eft entrecoupé de quantité de pe- 
tites rivières. Le fleuve le plus confidérable qui 
l’arrofe, eft le Guden, d’oii Гоп prétend que le 
Jutland tire fon noin. 11 а fon cours dans le 
diocèfe Aar huur, oit il prend fa fource fur les 
confins du diocèfe de Ripen. 11 re^oit dans fon 
fein quarante petites rivières, coule l’efpace de 
vingt cinq milles, devient navigable prés de 
Randert et tombe dans le Golfe de Cattegat. 
Après le Guden les rivières les plus reinarquableS' 
du Jutland font la rivière de Skiem, ou de Loen- 
bourg, et celles de Holfterbroe, de Warde, et 
de Nyor. Les cótes occidentale et feptentrionale 
de Jutland produilent de \'Ambre; dont ori trou- 
ve quelque fois des morceaux alfez confidérables. 
La cóte qui s’étend depuis Fridericia jusqu’а 
Aarbuur et meine plus loin eft enrichie de mines 
d’Alun et de Vitriol. . -.

Ou
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On rencontre de cóte' et d’autre des mon- 
tagnes et des cóteaux en Jutland. Sa partie 
orientale eft fuffifamment garnie de forets peup- 
le'es de ebenes, de hétres, debouleaux, d’atti­
nes et autres efpèces d’arbres. 11 n’cn eft pas de 
méme de la partie occidentale, Jaquelle eft to- 
talement depourviie de bois: auflï у brule-t-on 
de la troube et des bruyeres. Tous le рауз 
abonde en gibier. L’air у eft aflez rude et froid, 
principalement fur la cóte feptentrionale dans le 
diocèfe de Ripen et dans les diftrits de Mor/, de 
Tye et de Wend. En revenche les Jutlandois 
font d’ une conftitution robufte et durable. De 
tous les Danois ils ont les pre'miers jouï de leur 
liberte'. 11 у а en Jutland quantite' de payfans 
qui polfèdent leurs fonds de terre en toute prop- 
rie'té et liberte , en payant feulement а leurs 
■Seigneurs une legere redevance et en acquittant 
les impofitipns communes.

On parle Ia langue danoife en Jutland, mais 
moins élegament et moins corretftement que dans 
les autres Provinces du Royaume. Le Koi Fr/- 
deric V. pour favorifer la culture et la population 
de ce pays, у attiroit quantite' d'Allemande. On 
n’y torlère point de culte étranger, finon dans 
la feule ville de Fridericia. Le Code Chrifiian, 
ou le nouveau Lo\v - Buch, en abrogeant 1’ ancien 
droit Jutlandois, domine en Jutland ainfi que 
dans les autres Provinces de Dannemark.

C i - devant on divifoit le Nord ■ jutland ou 
le Jutland Septentrional, en neuf Syflelt, ou; 
grands diftrits, favoir: ceux de Wend, Rimmer,

Simmer,



le Jutland. 30$

Citnmer, ou Cimber, Salling, Har, Lover, Aabe, 
Ommer, Jelling et Almind ou Baring. Au« 
jourd’hui il fe divife en quatre diocefce, qui ont 
cjiacun un Bailli diocé/ain et un Evèque. Cc$ 
quatre ])iocèfèi tirent leurs noms des quatre villef 
principales de la Province, qui font Aalborg, 
Wiborg\ Aarhuui et Ripen. Nous allons fuivrc 
cette divifion en rappellant ne'aninoins en meine 
tems l’ancienne.

i. Du Diocèfe d'Aalborg.
Le diocèfe d'Aalborg comprend la partie fep- 

tentrionale du Jutland, et eft fepare' des troij 
autres par le Golfe de Lynifort, qui en fonneroit 
une Isle, li les deux diftrits de Tye et de Gar- 
fyjjel ne communiquoient enfemble moyennant 
j’cfpéce d’lftlimequi fépare ce Golfe d’avec la 
mer occidentale. La longueur de ce diocèfe еП 
de dix liuit bons milles а compter depuis Tye- 
holm jusqu’ а Г extrêmite du Cap de Skagen; fa 
plus grande largeur сП d’ environ autant en 
comptant depuis Je fort de Halt, jusqu’ au villa- 
ge de Torup dans la contree appelle'e Hundborg- 
Herr ed, für la cóte occidentale. Le terroir у еП 
fort varid et n’y еП pas par tout e'galement bon, 
ainfi que nous 1’obferverons plus bas.

V Evèchd dAalborg fut erige' en l’anne'e 1065: 
on lui donnoit ancienneinent diife'rens nom^j 
tantót il s’appelloit le pays de Wendel, de Wan­
dal, ou Wanjal, du pays de Wend-Syßel-, tan­
tót le pays de Borglum de Г ancien chateau de 
Borglum Ses prémiers Evcques demeur<?ient ? 

La dosr. d« Biifib.T. I. O Agger-
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Aggerborg für le Golfe de Lymfort, oii eft ac- 
tüelleinent Agger-Sunds - Febre. II eft com- 
pofe' des pays ou diftrits de Wend - Syjfel (appelle 
cominunéinent en Latin Vandalia, Venilia, et 
Venfilia,) de Han-Herred, de Tye, de Morst 
et de Himnier - Syflcl. Il comprend:

I. Les frilles fuivantes qui font du
W end - S yff e l.

i. Aalborg, capitale du diocéfe de ce nom, bane 
Ou bord tnéridional du Golfe de Lyinfort, fur les 
confins du diocéfe de Wiborg. Cette ville eft ancien- 
ne, vafte, peuplée ct aprés Copenhague la plus ailee 
et la plus richc de tout le royaume Son aftiéte eft 
fort bafle Elle eft arrofée de deux riviéres dont 
Tune s’appelle la riviére orientale et l’autre la riviére 
occidentale. Elle а deux églifes paroiffiales, un höpi- 
tal avec une églife, deux maifons de pauvres, un 
College de fix clafles fonde' en l’année 1553 par le Roi 
Cbrißian III а cóté de ce college eft la communauté 
des Eccle'fiaftiques. On у voit en outre un palais 
e'pifcopal, båti en 1684 par le Roi Cbretien, ou Chri­
stian V. un ancien chåteau royal donnant fur 1’eau et 
que Гоп appelle Aalborgbuus, dans lequefle Bailli 
diocclain а fon fiége; une maifon deftinée å la bourfe 
ou Compagnie des négocians, et enfin un port für et 
profund, dont Г entree eft néanmoins un peu difficile 
prés de Hals. Il s’у fait un commerce confidétable 
furtout en harengs et en grains. On у а établi des 
manufaftures de foyeries et de favon, une rafinerie 
de fucre et un fourncau pour fondre la graiffe de fau* 
mon. Les fufils, les piftolets, les (elles et les gands 
d’Aalborg font renointne's. Le Roi Jean mourut en 
cette ville en l’année 151a. En 1530 elle efiuya un 
incendie. En 1534 elle fut prife par le fatneux pilote 
Clement, ct cut beaucoup i fouffrir. En 1546 elle 

ob tint 
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obtint les plus confidérables des fes privilèges. En 
15$4 eile fut détachée du diocèfè de Wiborg et «frige'e 
en iiège Epifcopal. En 1643 et *658 die fut prifc par 
les Suédois.

i. Sabye, en Latin Saboium eft une petite et an- 
cienne ville fur la rivière de même nom, quia, en 
eet endroit, fbn embouchure dans la mer, et у forme 
un aflez bon port quoique petit. Elle fait un com- 
merce confide'rable en toutes fortes de marchandifes 
du produit du pays. On у fonda un couvent en Г an- 
ne'e 1160. Celui de Marie-Stad date de l’année 
1469.

3. Hürring eft une petite ville ой e'toit ei-devant 
le fiègc e'pifcopal avant que le Koi Fre'deric II. Г cut 
transfere' а Aalborg. 11 fe tient tous les ans dans cette 
ville, au mois de Mai, un Sinode de tous les Pre'vdts 
du diocéfe d’Aalborg, autre fois cette ville avoit beau- 
coup d’ e'tendiie et renfermoit trois e'glifés; mais eile 
fut presqu’ entiérement confume'e par les flammes cn 
i’annéc 1698.

4) Skavn, ou Skagen, eft un petit endroit qui 
dans les derniers tems а obtenu le droit de ville et 
plufieurs immunités. Il eft fitue' å l’extrémité du 
pays dans la prévóté de Horns- Herred. Ses habitans 
vivent en partic de la pêche, furtout de celle de la 
plie, et en partie d’nn petit commerce qu’ils font, et 
des ferviees qu’ils rendent, dans ces paflages dan- 
gereux, en qualité de pilotes edtiers aux vaifteaux qui 
entrent ou qui fortent de la mer baltique Ces dan­
gers proviennent du bane de fable de Skager • Rak 
qui s’e'tend depuis Skagens - Horn ou le Cap de Skagen 
fort avant dans la mer. Pour pouvoir les éviter, on 
entretient pendant la nuit cn hyver un feu de cbar- 
bons de terre pour e'clairer et guider les navigateurs. 
On а conftruit pour eet efter en l’année' 1751 une nou­
velle tour élevée de foixante quatre pieds, aprés que 
Г eau cut em; orté Гетіпепсс de fable qui auparavant 
finvoit А eet ufage.

II. LesО а
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II. Lei Baillager Royaux fuivanr.
I. Le Baillage d'Aalborgbuur, auquel appar- 

tiennent:
i) Hornr-Herred dans le Wend-Syßel. La 

paroifle de Hirzbolmen, qui en depend, confice 
en trois petites Isles fituées dans le Golfe du Cat- 
tegat et habite'es par des pêcheurs. Elles font 
fort renominées pour la pêche. En effèt les fre­
quens convois qui fournilTent tous les ans la ville 
de Copenhague et toute la Province de plies et 
d’ autres poiflbns fees, partent tous de ces peti­
tes Isles.

2 ) Kicir - Herred dans le Wend • Syffel. II 
у а prés du village de Hair un fort qui defend 
Г entree du Golfe de Lymfort.

3) Hvätboe. Herred, dans le Wend-Syflel.
4) Oefter - Han - Herred. L’ Isle d' Oeland, 

dans le Golfe de Lymfort de'pend de cette Pré- 
vóté. Il у avoit anciennement dans cette Isle 
un couvent appellé Oeklofter, ou Oexholm.

5) Wefter- Han- Herred La montagne ap- 
pelle'e Saint - Jiirgeniberg eft ce'le'bre par une 
bataille fanglante qui s’у donna en l’année 1441 
et dans la quelle les payfans revoltes perdirent 
vingt-cinq mille hommes.

6) Flefchum-Herred, dans le Himmer-Syffel.
7) Hornum - Herred, dans le mème diftrit.
8) Slet-Herrcd, aufli dans le Himmer-Syffel. 

Il у а dans ce baillage un bourg appellé Lögftör 
ou Lyxtüer et bati fur le Golfe de Lymfort, qui 
a une pêche de Harengt. Les gros vailfeaux qui 

.entrent dans le Golfe de Lymfort, ne peuvent 
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point paffer au delä de ce bourg par rapport au 
nombre de bas - fonds qui fe trouvent derrière.

9) Helium- Herred, dans le Himmer- Syffel.
10) /lårr - Herred, dans le meme diftrit.
11) Hinßed- Herred, dans le тете dißrit.

2. Le Baillage d' Aaßrup auquel appartiennent 
les Herreds de Fenne berg et de Jer rief. Dans le 
prémier on trouve:

Fladfirand, petit bourg ayant un marché. Il у а 
ел cct endroit un paffage en Norwége et un port affez- 
confide'rable defendu par trois citadelles, niais qui ne 
garentit, pas de tous les vents. Une grande partie de 
fes habitans vit de la pêche de plies.

3. Le Baillage de Burglum, qui efl: forme du 
Herred de ce nom.

4. Le Baillage de Seigelßrup dont la paroiffe 
s’ étend dans les Herredr voifins.

5. Le Baillage d’ Oerum, dans la Province de 
Tye, comprend:

1) Hundborg-Herred. On remarque encore 
procbe du village de Siöring les remparts et les 
foffés de la ville de Siöringbourg, qui étoit cé- 
lébre autre fois.

Hejföer ert un village peu éloigne' de Tyfted; le- 
quel obtint а la vérite' en l’année 153J du Roi Cbriflian 
111. les privileges diftinélifs des villes, mais qui ne 
s’eft point encore troilvé en e'tat de s’en fervir.

2 ) Hillerrlef - Herred. Dans la paroiffe 
d'Oefterild L’ on у trouve le Port de Horox.

3 Х HaJJing - Herred.
4) Rejs - Herred, dans lequel l’on trouve
L’ Otteftind, ou les voyageurs paffcnt le GolFe de 

Lymfort Ce de'troit tirc fon nom de Г Einpereur Ot- 
tbn 1. qui у jetta fa lance.

O 3 6. Le
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6. Le Baillage de Wcflertviig, qui n’ а point 
de Herreds, ou Prévóte's de'termine'es.

7. Le Baillage de Dueholm, dans le pays de 
Mort confifloit autre fois en un feul convent.

III. La Baronie de Lindenborg 
La Baronie de Lindenborg eft dans le Himmer* 
Syflel eile appartenoit autre fois а la familie des 
Comtes de Moltke; fon poffefièur achtel eft le 
Confeiller prive'Schitnmelmann. Elie а dans fa 
dependance le bourg de Nibe, fur le Golfe de 
Lymfort, connu par fa pêche de harengs.

IK. Quelques terres nobles remarquables.
1. Börglum, ancien chåteau autre fois la re'fiden, 

ce d’un Eveque catholique, donne fon nom å tout 
l’Evéché, qui а éte' fe'cularife' en l’aunée 1537. C’eft 
apjourd’hui une terre noble qui donne fon nom ац 
Baillage de Börglum

2. IVeeßerutiig ^toif ci devant un couvent ce'lébrej 
ce n’eft plus aujpurd’hui qu’une terre noble foit-con- 
fide'rable.

3. Biörnsbolm eft une Gentilhommière d’afTez 
bonne mine fituée dans le Himmer-Syffel. Le Roi 
H'aldemar I. у avoit fonde' et bäti en Гаппе'е іі$8 
роит les tnoines Berjurdins un riche couyent fpus le 
nom latin de Vitae Schola, en langage du pays Vits, 
kild, Vidskiol, ou Vitsköl, avec une fupprbe eglifc 
qui paffoit pour une des plus beiles du Nord, mais 
qui n’eft pips qu’un tas de pierres. Ce couvent 
ayant e'té fècularife', le Roi Frideric II. le transfer» 
en l’annéc 1573 par e'cliange au Confeiller d’Etaf 
Biörn ■ Anderfon qui lui donna fon notn.

Ce Diocèfe confine vers le Nord au Golfe de 
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Lymfort, au Levant а celui du Cattegat; vers le 
Midi au diocèfe d’Aarhuus et а celui de Ripen, 
ct enfin vers le Couchant au meine diocefe de 
Ripen. Sa longueur eft de dix milles et fa lar- 
geur de douze. Comme il а beaucoup perdu de 
fon e'tendüe, il efl aujourd’hui Ie plus petit des 
quatre diocbfes qui compofent le Jutland. Autre 
fois il comprenoit trois Sy fielt ou grands diftrits, 
favoir: i) Le Hinmier - SyJ/el, dont le fix Her- 
redt ou Prévóte's ont éte' rapportées dans Partiele 
du diocefe d’ Aalborg. 2) L' Ommer-Syff el, qui 
avoit autre fois dans fa de'pendance les Herreds 
de Ste fring, Odenfild, Hald et Gelo, ainfi que 
ceux de Rind, Nor Ung, Randers, Mariager, 
et Hobroe. 3) Le Salling - Sy fiel qui а quatre 
Herredt et la ville de Skive. Aujourd’hui lp 
diocefe de Wiborg n’a plus que la moitie' de 
\'Ommcr ■ Syffel et de Salling- Sy fiel.

La partie occidentale du Diocefe de Wiborg 
n’efi pour la plupart que bruyères. Mais en 
revanche la partie feptentrionale eft tres - fertile, 
furtout dans le Salling-Syffel, autrem.*nt dit le 
Raillage de Skivehuus, ou Гоп trouve aufli d’ex- 
cellens chevaux, Il croit dans le Rinds - Herred. 
du feigle admirable. L’Evéché de Wiborg fut 
érigé en 1’ atine'e 1065 par Sucno II. et fon premier 
Evéque s’appella Heribert. Le Diocefe de Wi­
borg contient:
I. Les quatre/ Killes /tilvantes et un Bourg*

i. Wïbourg, ou У i h or rr capitale du Diocefe et de 
tout le Jutland. Elle eft fituee au milieu du pays fur 
les bords du Uc d’rismild, qui eft fort poiffonneux.

O 4 Si



Ііб DU ROYAUME DE DANNEMARK.

Si Wiborg n* eft pas la plus ancienne ville du Royau- 
tne de Dannemark, eile eft au moins au nombre des 
plus anciennes. Autre fois elle e'toit puifiante, et 
renfermoit avant la rifforme ij égliles et fix couvens, 
Aétiiellement eile а epviron ün demi- mille de tircnit 
ét contient trois paroiftes, trois marchés, fix portes 
et vingt - huit riifes tant grandes que pctites. Elle eft 
le liege du Bailli diocèfain et la re'fidence de l’Evéque; 
L’ e'glife cathc'diale étoit autre fois Fort confidere'e par 
tapport я Saint Kield on Ketil qüi en ävoit et e Evêqüft 
et elle fe vantoit d’avoir bcaucoup de reliques. Elle 
fut d’abord bätie en 1169 én meine tems qu’un fcollége 
d’/fuguflins qui у étoit contigu. On conferve derrière 
1’autel de ctttc Cathédrale line chaffe de fer» blåne 
qui renferme les ofteinéns du Roi Eric Glipping aifas- 
fine en l’année 1286, Ayant été incendie'e en 172Ö 
die fut rebarie а neuf, Wiborg а un hopital atténant 
а l’églife des frites gris, rebåti å neuf. Le College 
dt la Cathédrale fut fonde peu de tems avant la refor­
me par George Friis i derniér Evêquè Catholique de 
Wiborg. Il eft compofé de fix Profeffcurs et podede 
de bonnes places ou bourfes pour les Etudians, fims 
comptcr une communauté formée uniquement depauv- 
fes écoliers Le båtitnent ou fe tient tous les moii 
la juftice provinciale de tout le Nord » Jutland, eft 
fort beau II у а dans la inailbn de correftiop des 
manufakturer de tpiles et d’e'toffes de laine. Dans les 
teins ou les Etats du Jutland tenoiein leurs diétes et 
åutres aflemldéès foleinnplles å Wiborg, cette ville 
étoit plus aifée. Eile ne laifle pas cependant que 
d’étre eneofe aftcz bien. Elle doit aumurd’hui fes 
plus grands avantages å la juftice provinciale qui у 
а fon liege et. а la fameufe foire de Påques appelle'e 
Snapfiing, qui commense le vjpgt • fix Åyril et dure 
quinze jours. Le terrein dépendänt de la ville peut 
avoir deux milles de circuit. Autre fois les Rois de 
Dannemark у alloient recevoir Г hommage de léurs 
fujèts. E11 l’année 94S le Roi Harald Blatand у as- 

feinbla 
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fembia les Etats ge'néraux du Royaume, pehdant la 
tenii, desquels Pop o n précha la foy avec foccés. En 
1523 cette ville refufa ГоЬёіП’апсе au Roi Cbriftian II, 
et en 1528 on vit naitre la rélorme dans le Royauine 
de Dannemark. En 1606 la ville de Wihorg fut 
totaleinent confome'e par les flammes. Un incendie 
pofte'rieur arrive' en 1726 eri confuma de nouveau la 
plus grande et la nleilleure pirtie. Mais ces déftftres 
font répare's acliiellement.

a) Mariager, en Latin Ager Mariae, elt une peti» 
te ville bätie lur le Golfe de Mattagerfiord, lequel а 
quatrc milles eri longueur et un demi-mtlle én largéur, 
Les habitaris de Mariager у exercent rine forte de 
Navigation et у font uh petit dommérce, qiii ebnliftfi 
principaletneht en chaux et en pierres Le Couvent 
de Ste Brigitte qui epparténoit 3utre fois å I’cglife du 
lieu et qui eft aujourd’hui converti en maifon de ville, 
avoit e'té fonde' avant Гап 1420 et e'toit devenu par 
dés progrés fuccefiifs le piris grand et le plus riche du 
payS. L’e'glile paroilfialé dbit étre repute'c parmi les 
plus grandes et les plus fpacicufes du pays. Ellé 
eft fe'pare'e de fon clocher par un båtiment beaucoup 
moins e'leve', qu’on appelle la Catbédrale. Ces bäu­
mens, ainfi qite fanden couvent de Ste Brigitte font 
hors de la ville et orit une afficte plus éleve'é qu’éile.

3. Skive, en Latin Scbi'va, ou Scbevia, elt nne 
ville trés » ancienne mais petite et de peu apparencé, 
fitue'e danslepaysde Salling, qui fait partie du Hind- 
Borg- Herred. Elle s’éntretient principalctnenf du 
éominerce de chevaux, de boeufs et de graint. Sej 
habitans naviguent dans le Golfe de Lymfort; for les 
riviéres voifines de ce Golfe et fur celles qui s‘y jet- 
tent et qui font toutes fort poilfonneufes. Cette ville 
а effoye' en differens terns des incendies conlide'rablés, 
principalement en 1715 et en 1735.

4. Niekiöbing, eft une ville aife'e quoique petite. 
Elle eft bätie dans Г Isle de Mors qui а un bon port 
avec un commcrce maritime.

- Z O 5 5. Но-
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5. Hobroe, en Latin Hobroa, ou Hopentumeh un 
petit bourg ayant marchc, dont les habitans s’entre- 
tiennent principalement de Г agri culture et d’un petit 
eoinmerce, qu’ils font dans le Golfe de Mariagerfiord.

II. Let Baillages Royaux fuivanr.
i. Le Baillage de Halds, qui tire fon nom 

d’un ancien chåteau fortifie', bati au bord d’un lac 
et fervant de refuge aux Evéques catholiques de 
Wiborg a qui il appartenoit en propre. Cebail- 
lage а dans fa dépendance le Sönder et le Narre- 
Herred dans 1’ Isle de Morr, avec les Nörling- 
Herred, MiJdelJom- Herred, Sönderling-Herred, 
Rinds- Herred et Fiends - Herred. L’Isle de 
Lejjöc ou LaeQ'öe dans le Golfe du Cattegat, dis­
tante de trois milles de Sacbie dans Ie diocéfe 
d’Aalborg appartient au Nörlings - Herred et а un 
Pre'vót provincial. Cette isle а trois milles en 
longueur et un mille en largeur; elle eft alfez 
fertile et а trois e'glifes. La plus grande partie 
de fon produit appartient aux Chanoines de Wi­
borg. Prés dela fe trouve le dangereux écueil 
de Niding pres duquel habitent des pêcheurs,

2. Le ВaiUage de Skivehuus, forme' du pays de 
Salling, eÜ long de cinq milles, large de trois 
et forme ifne Presqu’isle entourée de trois cótés 
des eaux du Golfe de Lymfort. Il а dans fa de'- 
pendance les Herreds fuivans favoir: Les Harre- 
Herred, Nörre - Herred, Rödding - Herred, et 
Hindborg - ou Honborg - Herred,

3. Du
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3. Du Diocéfe d'Aarhuur.
Le Dioc'eje d'Aarhuur confine а celui de Wi» 

borg pres du Golfe de Mariagerfiord. Dela il 
s’ étend le long du Golfe du Cattegat Г efpace de 
quinze milles en longueur, für huit а neuf de 
largeur. Le centre de ce Diocéfe ne confifte ä 
la verite’ qu’ en bruyères, dont la principale s’ap­
pelle en langage du pays Alheide et qui aquatre 
milles de long; mais en revanche les cantons 
qui avoifinent la mer font d’une fertilité incom- 
parable; d’ ou vient qu* on en transporte tons les 
ans de grandes quantités de grains. Les bétes а 
corne у font aulli Г objèt d’ un rapport confide» 
rable. Le bois у devient rare. Le Guden tient 
le premier rang parmi les fleuves qui arrofent 
cette province. Les meilleures terres nobles у 
font au nombre de foixante et dix,

L’Eveché d’Aarhuus n’a c’té établi qu’apres 
ceux de Sleswich et de Ripen en 1’ anne'e 948 ou 
950. Son pre'mier Evéque s’ appel loit Rimbrand, 
Rembrand, ou Regimbrand. Mais eet Eveché 
ayant e’té éteint Гап 980 dans une perfécutioq. 
que les Chretiens eurent а efluyer, le diflrit qui 
у appartenoit fut joint а Г Eveché de Ripen et ce 
ne fut qu’en 1’anne'e 1065 que Sueno II. rétablit 
l’Evéché d’Aarhuus, lequel contient aujourd’hui:

I. Let p'illei fuivanter.
1. Aarbuus,' én Latin Remorum Domus,' capitale 

du diocéfe de ce nom , eft fituée aflez bas , mais dans 
une belle plaine entre la mer ct un Jac, dont 1’ eau 
s’<coule per un canal affez large et traverfe la ville

• en
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en la partageänt en deux parties ine'galés. Elle eft 
(werte, grande et bien peuplèe: on у trouvefix por­
tes, deux inarche's, deux églifes principales, avec une 
troifiémequi eft moindre, un palais e'pifcopal, un Collé­
ge cathédral de fix dalles et un höpital pourvü de 
bons rcvenus. Quant а Г églife cathe'drale, c’ eft un ba- 
timent confidérable, long de cent cinquante pas, large 
de quatre-vingt feize et e'leve' a-peu-près de quaran- 
tö-cinq aunes d’Allemagnc. II а e'te' commencé eri 
l’anriëe 1201 et renferme de beaux monurnens. Avant 
la reforme, il у avoit а ,'larhuus trois couvens, deux 
de moines et un de rciigieufes. L’aflemblée des 
Pre'vóts du diocéfe fe tient tous les ans deux fois dans 
la maifon capitulaire.

Aarliuus fait un bon cotnmerce: fon port, qui eft 
4 I’embouchure du canal dont nous avbns pårlé plus 
haut et qui traverfe la ville, eft fur et commode quoi- 
qu’il foit affez petit et que les caux у foient trop bas­
les dans de certains teins. On i’embarque dans ce 
port pour Hallundborg en Seeland; le trajét de l’uii 
afautre eft dedouze milles. 11 n’ у avoit du onziémé 
Siècle en eet endroit qu’ un port tout nud avec quel- 
tjues niéchantes maifons; la ville proprement dite 
c'toit plus recule'e dans le pays, а - peu - prés d’un 
demi-mille dans 1’elpace qu’occupe au;ourd’hui le 
village de Lisberg. Dans la fuite des tems et pcut- 
ctre meme des la fin du onziéme Siècle lä commodité 
de la navigation fut caule que Гоп bätit la ville ac- 
fticlle, qui du depuis s’eft confide'rablement augmen- 
tée. Elle eft fituée dans le baillage de Hauerballo- 
gaard, partie dans le Hasle- Lierred, et partie dans le 
Ning Herred.

2, Randers, en Latin Randrufia, ou Randriifium, 
ville de cotnmerce conniie et aiféie, me'diocrcment 
grande, fitue'e lur le Guden et båtie а Г antique e'tant 
compofée de mailbns fort folides et fort éleve'es. bile 
pofledoit autre fois quatre e'glifes et deux couvens; 
vhiellement elle n’a qu’une églile paroifliale, un 

* collé- 
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■collége de langue latine, un riche hópital pour cent* 
trente malades et une chapelle fituée hors de la ville. 
L’ ancien chåteau de cette ville appelle' Dronningborg 
étoit fortifié et eft connu dans l’hiftoire. Randers eit 
renommé pour fes gands de peau, £ès faumons, fa 
poterie et fon noir de futnée. Autre fois il étoit for­
tifié. 11 en eft fait mention pour la première fois 
dans l’hiftoire vers Гап 1247 j tems auquel cette ville 
fut brule'e par l’ennemi. En 1587 il s’y tint une as- 
femble'e generale de tous les Etats du Royaume. Elle 
eft fituée dans le circuit du Baillage de Dronningborg.

3. Ebeltoft, Ebeltoftia, ou Pomagrium en Latin, 
eft une petite ville fur le Golfe d' Ebeltofterwiek, qui 
forme un trés - bon port pour des båtimens de 
moyenne grandeur; ce qui procure une forte de 
comrpcrce aux habitans. Elie eft copiprife dans le 
baillage de Haliiie, qui fait partie du Mols- Herred. 
Non loin delå eft le celebre cap d’Hellenet, ou Hel­
genus c’eft- a dire Cap des Saints.

4. Horfens, en Latin Horsnefia, ou Hotbersnefium, 
nom qui fignifie Cap de Hot her s, eft une bonne ville 
de moyenne grandeur fur le bord de la mer Baltique. 
EUeadeux églifes, dans l’une desquelles, qui appar, 
tenoit autre fois å on couvcnt, il у а une chaire de 
bois d’Ebene et du Brefil qui n’a pas fa pareille dens 
tout le Dannemark; elle а en outre un collége de 
langue latine, un hópital bien renté, avec un Prédi- 
cateurqui lui eft uniquetnent affefté, et des manufac- 
tures de draps de flanelle et d’autres étoffes de lainc. 
Son port n’eft pas affez profond pour des vaiffeaux 
péfamment chargés. C’eft pourquoi ils jettent Pan­
ere а la diftance d’un quart de mille, ou Гоп déchar­
ge les marchandifes dans des barques qui remontent 
un canal affez confidérable qui coule au midi de 1* 
ville, et en rapportent celles qu’on veut charger fur 
ces vaiffeaux qui font cependant å l’ancre. L’ancien 
chåteau de Stiernbohn qui donne fon nom au Baillage 
circonvoifin étoit båti å l’entrée de ce port. En Pan­

né« 
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néé 1534 le Roi Cbriftian III. rejfit en cet endroit 
Г hommage de fes fujcts en rafe campagne. Cette 
ville tient fon nom du Hoi Gotben, fon fondatcur.

5. Skanderborg, petite ville fëparée de fon églifê; 
c’eft pour cette raifon que fes habitans alïiftent an 
fermon dans la chapclle du chateau. Ce chateau eft 
remarquable par fon antiquité. 11 eft fitue dans une 
contrcc agre'able étant environne' de tous cóte's d’eau 
et de forets. Les anciens Rois depuis Г établilfement 
du Chriftianisme dans ces contrées y failbient, les uns 
conflamment, les aiitres fort louvent leur demeure. 
Frédéric II. alloit s’y divertir fréquemment en Eté. 
Le Roi Cbriftian IV. у paffa la plus grande partic de 
fon enfance. Le Roi Frédéric IV. en rendit finte- 
rieur plus commode et у fit faire un jardin. En 
l’année 1751 on у établit une fabrique d'Ocre, oü 
Г011 rafine les terres brunes, rouges et jaunes, qui 
fe trouvent en grande quantité en Jutland.

II. Ler В ai Ilaget Royaux fuivanr.
1. Le Baillage de Mariager, duquel depen­

dent les Herrcdi d’ Onjild et de Gislum dont le 
dernier eft fitue' dans le diocèfe de Wiborg, au- 
quel appartenoit ci-devant tout ce baillage.

2. Le Baillage de Silkeborg, tire fon nom 
de 1’ancien et celébre chateau de Silkeborg, qui 
ert valle mais dont les fortifications font ruinées.
Il coinprend les Herredi de Giern, Hid, et Lini' 
gaard. L’e'glife paroifljale de Karup, fitue 
dans ce dernier Herred étoit du teins des Catho-
liques roinains ce'le'bre par fon pélerinage.

3. Le Baillage de Dronningborg, ainfi ap­
pelle d’un chateau ruiné, coinprend les Herreds 
de Rougfüdi celui de Stofring avec l’Abbaye 

noble 
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noble de Stöfringaard, fonde'e en 1735 pour une 
Prieure et douze demoifelles nobles par la Da­
me Harboe, ne'e Fuiren, laquelle la dotta de fon 
propre bien; et les Herredr de Houtberg, de 
Galthen avec le chateau de Clautholm occupe' par 
la Reine Anne Sophie, et ceux de Gierlev, de 
Nörrehald, dans lequcl on rémarque l’églife 
paroifiiale de Glenfirup oii у avoit autre fois un 
convent de Be'nèdiflins, appelle' Nörre-Klofier, 
et qui étoit des plus anciens de tout le Royaume 
de Dannemark.

4. Le Baillage d’ Aakiär, qui tire fon nom 
d’un ancien chateau adüellement de'truit, et 
d’ un terre noble de ce nom. 11 n’ ей compofe' 
que du feul Herred de Hade, auquel appartien- 
nent les Isles d’Alroe et d’ Endelave dans le Golfe 
de Horfcnr.

5. Le Baillage de Skanderborg, comprend 
le Herred de Thörßin^, ou Thorfiing, avec 
le bourg de Kye en Latin Rur regit , lequet 
doit avoir e'te' autre fois une petite ville, ou la 
noblelfe élut en l’anne'e 1534 le Roi Chrißian
III. Ce baillage comprend encore les Herredr 
de Sabroe, de Woor, dans lequel on trouve 
Währe, ou Vähr, dont l’e'glife paroifiiale ren- 
ferme le tombeau du malheureux Pierre Schuma­
cher autre fois Comte de Greifienfeld, Chancel- 
lier du Royaume de Dannemark ; et enfin les 
Herredr de Hielmslef et de FramteJ.

6. Le Baillage de Hauerballegpiard, qui 
comprend les Herredr de Harle, de Ning, et de 
Wcßcr - Liirberg.

7. Le
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7. Le Baillage de Stiernholm, ainfi appelle' 
d’un ancien chateau fitué pres d’Aarliiuis, con­
fide dans les Herreds de Bicrge, de Hatting, 
et de Niim, dans ce dernier eft Hanßeedt, villa- 
ge, dans leqnel une femme opulente appellée 
Dorothee Lanböe fonda au commencement du 
dix-lniitiéme Siècle un hópital trés - bien entre- 
tenu pour vingt-quatre pauvres.

R. Le Baillage de Kallöe , lequel tire fon 
nom d’ tin ancien chateau fortifié qui eft au- 
jourd’hui converti en un hópital. Il contient 
les Herredi, d’Oeßer - Lüsberg, de Mols; les 
Sonder et Narre - Herredi, avec le bourg de 
Grinoe, Greenaae, ou Grinov, placé dans une 
contrée appellée Moh; et Г Isle d'Anholt fituée 
dans le Golfe de Cattegat а huit milles de la 
cóte du Jutland et а dix milles des cótes de See- 
laud. Cette Isle efl dangereufe pour les navi- 
gateurs, par rapport а la quantité de banes de 
fable quj l’environnent. Audi у entretient-on 
en Hyver des fanaux pour les guider. Ses habi­
tans s’ entretiennent en grande partie de la pêche 
de chiens marins. Ce baillage contient auiTi le 
Herred de Sonderhald, qui a un village nommé 
Fffenbeck, dont l’églife eft remarquable, parce- 
que Гоп у hatit en l’année 1040 un couvent, 
qui elt le prémier du pays de la fondation du- 
quel om ait de notions certaines. L’églife de 
Hörning eil auiTi remarquable en ce quelle ren­
ferme un fuperbe maufolée en marbre, érigé а 
la méinoire de Jean Friir. Celle d’ Aufning 
polfède les fiiperbes tombeaux de la familie de»

III.
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III. Danr le circuit du Diocèfe d'Лаг huur 
on trouve ter Comtér et let Baronier 

fuivantet.
1. Le Comte de Friifenborg, entre Randers et 

Aarhuus avec le cliateau de meine nom, appar- 
tient au Comte de Friis. Ses appartenances con­
fident dans les terres de Friifenborg, Haxbolm, 
Entlefgaard, Oeflergaard, et la ferme de 
Tul/irup.

2. L' ancien Сот té de LoeXvenholm а e'té vendu 
par la familie des Comtes de Danerkiold- Samfoe 
а des particulier», qui jouiïTent avec permiflion 
du Roi , des iminunités et droits de Comtes, 
en tant que ces droits font rCelt, et en jouïront 
tant qu’il fubfidera des rejettons de la branche 
male de la mailon de Danerkiold.

3. Le C.omté de Scheel, appartient au Comte 
de ce nom, et eft compofé des terres de Scheel, 
d' Oerbeek de Schierrad, et d’ Oeflergaard.

4. La Baronie de Högholm, appartient а la 
familie de la Lühe.

5. La Baronie de Mar/illtrbors', appartient au 
Comte de Danerkiold - Samfoe.

6. La Baronie de Wilhelmrborg, appartient au 
Baron de Guldencron, et confifie dans les terres 
de Wilbébnrborg et de Moe/gaard.

IV. La ferme noble de Rofenholm.
La ferme noble de Rofenholm ed fituee dans 

la paroifle de Hornrlet, qui de'pend du Herred 
d’ Otfier . Lii/berg, dans le Baillage de Kallöe.

La Gitgr.de Büfcb.T.I. P Elle 

Gitgr.de
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Elle fut celebre du teins du Savant Holger Ro- 
fenkranz et de fon fils Eric qui en avoit fait une 
veritable demeure des Mufes. L’on remarque 
dans l’églife de Homilet la fcpulture de la fa­
mille des Rojenkranz. Cette églife pollède en 
outre une bibliothe'que.

4. Du Diocefe de Ripen.
Le Diocefe de Ripen confine au Nord avec le 

Golfe de Lymfort; au Levant avec les diocèfes 
de Wiborg et d’Aarhuus ainfi qu’avec le petit 
Belt, au Sud avec le Duché de Sleswich dont il 
revendique plufieurs parties, et au Couchant il 
s’ étend dans la Mer du Nord et la Mer occi­
dentale. La cóte voifine du Cap de Boberg efl 
trés - dangéreufe. Le Diocefe de Ripen s’éund 
en terre-ferme а trente milles en longueur, et 
а onze ou douze milles en largeur. 11 efl bien 
ie plus grand des quatres diocèfes qui compofent 
le Jutland, mais non pas le plus fertile ni le 
plus peuplc, ce qui provient des valles bruyères 
qui s’ у troiivent, principalement de la grande 
bruycre appelle dalbeide, qui regne entre Skive 
et Kolding, et qui dans une longueur de fept 
milles ed presqu’abfolutement inculte et fauva- 
ge. Cela n’cmpéche point qu’il n’y ait des 
cantons ou la terre efl finguliérement fertile, ce 
qui а lien furtout dans le baillage de Koldingen.

L’Evéche' de Ripen fut fonde en l’année 946 
par l’Empereur Otton I. aprés que ce Prince eut 
vaincu, et converti au Chrifiianisme le Roi Ha- 
r.aldBlaatand. Le premier Eveque qui le gouver-

na, 



i 27le Jutland.

na, s’appelloit Lief dagur, ou Leof.'dagur. Ce 
diocefe étoit pour lors fort confidérable et d’une 
grande e'tendüe. 11 а été long tems le feul dio­
cefe de Jutland. 11 eü meine en general le plus 
ancien de tous les diocèles de Dannemark, de 
Ncr\t>ège, de Г Irland, du Grönland de la Suède 
et de la Livonie fuivant que Jean Moller le dé- 
montre dans une favante diflertation. On trouve 
dans ce diocefe:

/. Ler Killer fuivanter.
i. RiAe, Ripen, en Latin Ripae Cimbricae, Ripae 

Pbundu/wrum, capitale du diocèle, doit avoir tiré ibn 
nom du mot latin ripa, et de ia rivière de Nibs - Aae, 
(Nibs- Aue) fur les bords de laquelle eile eff båtie, 
11 paroit que fon origine remonte ä l’e'poque de Tetab* 
liffement du Chriftianisme dans cette contrée Aufli 
paffe-t-eile, après Wiborg, pour la plus anciennc 
Ville du Nord Jutland. Ancicnnement eile étoit une 
des plus celebres et des meilleures Villes du Nord. 
Elle contenoit outre l’églife cathédrale, cinq parois- 
fes, cinq chapclles, quatre couvens avec Jes eelifes 
en dépendantes, un chäteau fortrfié, fix ou fept - cen» 
bourgeois, le droit dé battre inonnoye et quantite' de 
vaiffeaux, moyennant lcsquels eile faiffoit un com- 
mercc confidérable en Nortvcge, en France, en Angle- 
terre, en Hollande et en d’autres contrées. Tous ces 
avantages furent réduits å rien par les incendies, iur- 
tout celui de l’annee i$ïo ; par les inondations et par 
les guerres qui accablèrent tourltour cette malhereufe 
ville, en forte qu’ eile а toüjours été de plus en plus en 
decadence. Voici l’état ou eile fe trouve aftüellement. 
La Nibr-Aae la partagc en deux parties, dont l’une 
n’eft que le Fauxbourg et l’autre la Ville proprement 
dite. La dernière eft totalement environnée de cette 
rivière, qui le débotde de tems en tems. Elle pos- 

P i (ede 
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fèdc deux églifes. La Catliédrale ou Eglife de Sainte 
Marie qui eft bitie fur le Lilienberg, eft un grand 
édifice oii font enterrés les Rois Eric 111. et Cbriftopbe 1. 
D’un cöté du choeur eft la maifon capitulaire, ой fe 
tient le Confiftoire et ой s’affeinblent les Pre'vöts du 
diocéfe le jour de la féte de St. Jean. La grande 
e'glife de Ste Catherine doitavoir été båtie au treiziéme 
Siècle par les Dominicains qui avoient leur convent 
tout prés dela. Le College latin de cette ville eft le 
plus ancien qui exifte én Dannemark > et а été, com­
me 1’on croit, établi en 1’anne'e 1298. Il confifte ert 
fix Clafles gouverne'es par fept Profefleurs, et poflede 
une bibliothéque, commencée en l’année 1720. L’an- 
cien couvent des Dominicaini а été converti cn un h6- 
pital bien rente' et bien cntretenu. Il у а en outre 
une fondation de quarante-fix demeures détache'es les 
unes des autres pour le logement des veuves et des 
orphelins, mais dont la plupart font en ruine et ne 
peuvent plus érre habitées. L’ancienne bourfe а été 
convertie en un hotel de ville

On fait encore aujourd’hui å Ripen un commerce 
degrains, de boeufs, de chevaux, fet de differentes 
marchandifes. Mais comme le lit de la riviére s’elt 
cotnblé, l’on n’y peut aller qu’avec depetits batteaux. 
Voici aélüellement les evenemens les plus remarquab- 
les concernant cette ville. En l’année 860 l’on båtit 
en eet endroit une églile qui fut la feconde du pays. 
11 s’eft tenu å Ripen un concile national et deux con- 
ciles provinciaux, le premier en l’année 1246 et les 
deux autres en 144’ et i$4.i En 1533, le Roi Fré­
déric 1. у fit battre des piéces de monnoye d’or et 
d’argent connües fous le nom de Riper et dont les 
demiéres font dignes de remarque.

2. Kolding, petite ville fur la rivière de Truetbs, 
ou Kolding, laquelle fe jette en eet endroit dans un 
Golfe qui s’e'tend depuis le petit Belt jusqu’en eet 
endroit de la Jongueur d’un mille. Elle eft fituée 
fqrt bas entre deux montagnes, et eft une de plus 

ancien- 
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ancicnnes villes du pays, quoiqu’il n’en föit fait 
ineivion dans l’hiftoire que vers l’an 1247. Elle 
renfernie une églile, un collége pour la langue latine 
fondé et nchement doté par Dcrotiée, e'poufe du 
Roi Chriftian lil. Son port eft bouché, ce qui fait 
que le commerce у eft peu confidérable Au Nord- 
Oüeft de la ville on voit für une hauteur le chateau 
de Koldingbuus, autre fois appelle' Ocrensborg, ou 
Adlersbourg. Le Duc Abel en commenda la batiffe en 
l’année 1248. Les Rois Chriftian III. et IK. et Fré­
déric IK. у firent beaucoup de changemens et d’amé- 
liorations. Panni les clwfes remarquables qui s’y 
trouvent on compte la tour appellc'e le Riefenthurm, 
båtie par Chriftian IK. et furmontée d’une baluftrade 
de pierre, aux quarre angles de laquelle Гоп a érigq 
des ftatues également de pierre et de fept pieds de 
haut. Le chateau а fon e'glife particuliere. L’air de 
Ko'ding eft reputé le plus doux et le plus lain. C’ eft 
pourquoi le Roi Chriftian lil. choifit le chateau de 
cette ville pour fa réiidence ordinaire; ce Prince у 
finit fes jours en l’année 1559 Le Roi Frédéric IV. у 
refida aufli avec toute fa cour en Гаппе'е 1711 lorsque 
la pefte défoloit Copenhague. Ce qui rend furtout 
Kolding rcinarquable, c’eft le pe'age royal qu’on у а 
établi. On у payedes droits pour toutes les marchan- 
diles e'trangéres, qui у arrivent par la riviére d’Acbfe 
ainfi que pour les boeufs et les chevaux, qui у pallent 
par milliers pour etre conduits en Allemagne et plus 
loin encore. On acquitte pour chaque bocuf deux 
écus d’ empire. Il у a en outre а Kolding quelques 
manufaitures de laine. 11 s’y tint en Гаппе'е 1547 
une dicte qui confirma les privileges des villes anjéati- 
ques; et en 1614 unc aflemblée de tous les Evéques 
du Royaume

3. Fridericia la feule forterefle de tout le Jutland 
eft une ville nouvcllement fonde'e dans une contice fer­
tile fur le petit Belt. Elle occupe beaucoup de ter­
rein , mais qui ne lera de long tems båti, ni. habité,

P 3 comme 
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comme il devroit Г êtrc. Le Roi Frédéric III. en jetta 
les prémiers fondetnens en l’année іб$і, mais а peinc 
les fortifications en furent- elles achevées et la nouvel­
le ville nn peu batie et peuplée que les Suédois la pri- 
reift d’aflaut en 1657 et la réduilirent presque totale- 
ment en ccndres. La guerre qui avoit occafionnée ce 
dcfaftre, étant terminée, la ville fut rebatie et Гоп 
en retablit les fortifications. Pour у attirer des habi­
tans, le Roi Chrißian V. accorda en l’année i582 d 
cette ville le droit d’afyle et de franchile pour tous 
les banqueroutiers tant nationaux qu’étrangers, et le 
libre oxercice de la religion aux Reformes, anx Ca- 
tholiqueset aux Juifs qui voudroient s’y retirer Ci- 
devant cette ville n‘étoit point fujctte au droit å’. lccifi; 
mais elle le paye aujourd’hui. 11 eft vrai que le Roi 
employe les foinmes qui en proviennent å la båtifle de 
la ville meme. Les fortifications de Fridericia font 
aujourd’hui en bon état; «pendant vü l’étendüe de 
fon circuit, fa defenfe, en cas de liege, exigeroit une 
forte garnilon. Fridericia jou'it du droit d’étape et 
de magafin; mais il ne lui eft guéres profitable faute 
d’avoir un bon port Elle renferme deux églifes Lu- 
theriennes, dans l’une desquelles, qui eft l’églife de 
S. Michel, on préche alrcrnativement en Danois et en 
AUemand ; une églife pour les Reformes et une autre 
pour les Catholiques. On у trouve aufli une Syna- 
gogue, un collége de langue latine, un bon arfenal et 
une favonerie, On plante du tabac aufli bien dedans 
que hois de la ville. Tous les vaifleaux qui paflent 
par le petit Belt, font obligés de payer en eet endroit 
un certain droit pour les marchandifes qu’ils por­
tent Cette ville s’appelloit dans fea commencemena 
Friderichiødde,

4. Weile, Wedle ou Wedel, en Latin Vejella, Vel* 
leja, ou Vedelia eft une petite ville batie dans uns 
contrée trés agréable entre deux montagnes couver- 
tes de bois. 11 fort du pied de ces montagnes unu 
petitc riviére qui fe partage en trois bras, dont l'un 

travcrle
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traverfe la ville, tandisque les deux autres l’entourcnt 
et femblent l’embrafTer; apres quoi ces trois bras Ге 
reünillent de nouveau et forment une ftule et méme 
riviére, qui (e jette dans le grand Golfe appelle' Welle- 
fiord. EUe eft trés-abundante en faumons. La tnai- 
fon de ville de Weile e'toit ci-devant un couvent de 
Dommicamt fonde' en i’anne'e 1127. Les habitans cul- 
tivent beaucoup de Houblon für le pent hant de« 
deux tnontagnes qui les enferment. En l’année 1256 
il fe tint en eet endroit une grande aflemblée de tous 
les Evéques et vutres Préats Danois qui у firent la 
ce'le'bre conllitution: ( urn Ecclefïa danica adeo perfe-
cutioni tyrannorum [ubjecta etc laquelle fut enluite 
confirmée par le Pape Alexandre IK. et qui du depuis 
a fervi fi fouvent de pretexte pour colorer la defo- 
beïflance des Evéques de Dannemark envers leurs 
Souveraine. En I’anne'e 1278 il s’у tint une antre 
aflemblée. Weile eft auffi le lieu ou la Noblcfle 
renon^a å l’obéiflance du Koi Cbrifiian 11.

5. Warde, en Latin Varda, ou Karinia, étoit 
autre fois une ville remarquable. Mais depuis que 
la riviére po-flbnneufe fur laquelle elle eft fitue'e et 
dans laquelle on pêche de bonsfaumons, n’eft plus 
fi profonde qu’elle Га éte', et qu’cn confe'quencc cllc 
ne peut plus porter des badmens un peu charges, elle 
eft beaucoup dcchuc; fi bien qu'elle eft aujourdhui 
peu confidérable Elle а néantnoins deux e'glilcs et 
poflede un territoire aflez e'tendu, que les habitans 
s’appliquent а cultiver; ce qui ne les empéche pas de 
faire en outre quelquc commerce. On у а e'tabli de­
puis quelque tems une manufafture de foyeries II 
s’y tient tous les ans au mois d’Oétohre une aflemble'e 
de tous les Prévóts du diocéfe de Ripen, å laquelle 
préfidcnt le Bailli diocéfain et Г Evêque.

6) Ringkiüuing, eft une petite ville aife'e donnant 
fur un Golfe fort-e'tendu. Presque tous fes habitans 
«’addonnent а la navigation et au comtncrce avec la 
Notwége et avec la Hollande, oü Гоп peut arriver 
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en trente henret, moyennant un bon vent. Cette 
ville eft auffi Г eiitrepó: ordinaire des marchandifes 
qui arrivent ou qui partent pour Wiborg etjdufieurs 
autres villes du pays Le Gölte, fur lequel elle eft 
fttuée, fournit une pêche abondante en poifl’ons et en 
huitres. Il eft profond et affez fur; mais fon entrée 
prés de Nyinind<gab eft dangereufe, parceque Г eau 
у aminafte beaucoup de fable et у forme entr’ autret 
le bane de fable de Gladlep, qui eft le plus dangereux 
de tous. L’ on voit au Sud de Nymindsgab de gran­
des montagnes de fable blåne.

7. Holjiebroe, en Latin Holßebroa, ou Holzepon- 
tum, eft une ville de moyenne grandeur, baue fur 
une rivière poifl'onneufe qui tombe å un mille et demi 
au defTous de la ville dans le Golfe dont nous avons 
parle' dans l’article pre'cédent. Elle n’eft pas aftez 
protende pour la navigation. Les habitans de cette 
ville s’cntretiennent du commerce de gräins, de boeufs 
et principalcment de chevaux. Ils ont beaucoup 
(buffert de differens incendies depuis le commence- 
nient du Siècle courant. Holftebroe eft fitué dans le 
Herred d’ Ulfborg.

II. Les Baitlages Royaux fuivans.
I. Le Baillage de Riberhuus, qui comprend les 

We/ler ■ Herred, Giörding- Herred, Malt • Her­
red, et Schads-Herred, а deux milles de Warde 
proche Jelting, 011 Hierting, qui eft un bourg 
bien båti, eft 1’ embouchure de la Wardau dans 
,1a mer occidentale; ou eile forme le meilleur 
port de tont le Jutland, on 1’appelle Graae-dyp. 
L’ Isle de Fanöe qui eft du Scbads - Herred eft 
fitue'e dans la mer occidentale. Elle а un mille 
et demi de long et eft habitee par des pécheurs 
et des mariniers. C’eft dela que viennent les 
plies de Ripen.

2. Le
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2. Le Baillage de Böfling , com prend les
Herredi de Vanfuld, de Schodborg ( dans lequej 
fe trouve le bonrg de Lemviig, en Latin Lemovi­
cum fur le GoJfe de Lymfort); d’ Ulfborg et dg 
Hind. Eftvadgaard eft un convent de filles et 
de femmes. r

3. Le Baillage de Lundenär, comprend les 
Herredr de Bölling, Ginding, Hierum , et Ham­
merum avec les Oeßer ■ Herred et Novre - Her­
red. La re'union des deux rivieres de Lundenär- 
aue et de Lönborgaue forme le fleuve poiffon- 
neux de Skiern qui produit beaucoup de laiunons 
et fur lequel il у а un pont de cent quatre- vingt 
pieds de long.

4. Le Baillage de Koldinghuur, comprend 
les Herredr de Jerlov et Slaur; ceux de Tyrrild, 
Holmand, Nörtiang, Eidboe, Bru/ch et Andrt.

Jelling , gros village avec une églife paroiffiale 
dans le Herred de Tyrrild, doit avoir c'te' ancicnne- 
inent une ville et móme le lieu de la re'fidcnce de plu- 
fieurs Rois. Les tombeaux du Roi idolätrc Gormo et 
de fon epoufe Tyra font dignes de remarquc: ils font 
pratique's dans deux collines élevées qui enclavent 
l’cglife. Entre ces deux collines et а córéde Г e'glife 
eft une pierre fur laquelle font trace'es des figures 
hie'roglyphiques et une infcription en langue Runique. 
C’eft un monument que le Roi Harald, qui faiffoit 
profefiion du Chriftiani.’me, fit erigcr en l’année 960 
* la mémoire de fes parens , dont nous avons fait 
mention II у а un puits aflez profond fur le tom- 
beau de la Reine Tyra.

5. On trouve dans le Duclie' de Sleswich les 
dißrits fuivans qui appartiennent au diocefe de 
Ri pen.

P 5 1) La
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1) La partie méridionale de Г Isle de Röm, 
fitue'e dans la mer occidentale; elle a tme églife.

2) L’Angle feptentrional de Г Isle de Syet, 
øppellée Lyft dont nous parierens ci-après.

3) Le W efter land ou Ja moitie occidentale 
de l’lsle de Föhr, å laquelle appartiennent nn 
tiers des terres appelle'es Marfch - Land et deux 
tiers des celles appelle'es Geeft - Land avec dix vil­
lages, et les deux tiers d’un onzie'nie village. 
Elle forme une Prévóte' conjointement avec l’lsle 
d'dmröm et fait partie du diocefe de Ripen. La 
paroifle de S. Laurent eft compofée de fept villages.

4) La petite Isle d'dnirbm, dans la mer occi­
dentale, peu diftante de Föhr, а un mille géo- 
graphique en longueur, fur un mille et un de­

de mille en largeur, et compofe unc

III. Le Comté de Schackenbourg.
Sur les coafins du diocefe de Ripen et du 

Duclie' de Sleswich fe trouve le Comtd de Scha­
ckenbourg qui s’eft forme de quelques terres, par­
mi lesquelles celle de Mögeltondern etoit la plus 
confiderable. Elle avoit e'té pofTéde'e par les 
Evéques catholiques de Ripen jusqu’en l’anne'e 
1536 tems auquel elle fut re'unie а la couronne. 
En l’anne'e 1661 le Roi Frc'dcric III. la donna 
en fie'f au Feldmarcchal Jean de Schack. En 
1671 le Roi Chrißian F. qualifia ce Seigneur et 
toute fa pofterite' male du titre de Cotnie, et eri- 
gea Mögeltondern avec quelques autres terres en 
Comte' fons le nom de Schackenbourg. Les 

appels 

nu - quart 
pareine.
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appels des trois jurisdiktions établies dans ca 
Comté reflortiflent au tribunal fnpréme de Co- 
penhague. Ce Comté comprend:

i ) La Mögel Tonder Harde, qui confifte dans le 
Marfchland et le Geeßland et qui forme deux parois« 
fes, iavoir:

(i) La paroifle de Mögel- Tonder. Le gros villngc 
de Meel- ou Mögel- Tondern c’eft-i-dire le Grand- 
Tondern eft ainfi appelle, parcequ’autre fois il étoit 
plus grand que la ville de Tondern laquelle s’appclloit 
alors Liltken ou le petit Tondern. C’eft dans cette 
paroifle qu’eft le lieu de la rélidence des Comtes de 
Sfbackenhourg. Les habitans de cctte conrrée s’appli- 
quent presque tous å la fabrique de la dentclle, qui 
deU fe transporte au loin etne le eede guères en bonté 
а celle du Brabant. On trouve aufli parmi les villages 
dépendans de cette paroifle le village de Galhus, pro« 
ehe duqud une jeune payfanne d' Oßerhy dans la pa­
roifle de Daller, appelléeC’arAenwe Svens trouva en l’an« 
née 1639 la ce'lébre corne d’or de Tondern, en donnant 
du pied contre la pointe de cette corne qui fortoir de 

«terre. On la conferve aujourd’ hui dans le cabinet royal 
des curiofités de Copenhague Elle а dans fa courbure 
environcinqquarts d’aunes etendroiteli^ne feu’cment 

*une aune de long. Le gros bout en eft e'pais de cinq 
pouces. Elle eft de Г or le plus pur, et pe'fe prés de 
«ent onces et même fuivant Г avis de l’Academie roya­
le, fon poids eft de fept livres, cinq onces et demie. Elle 
eft eftimée douze-cens e'cus d’empire. L’explication 
des figures tracées entre les fept ccrcles dont eile eft 
garnie, а fouffert bien des difficultés, et caufé bien 
des dil’putes litteraires. Le Roi Cbrifiian IK. en fit 
préfent å Frédéric, Prince he'réditaire de Dannemark. 
On trouva deréehef en l’année 1737 une pareille 
torne dans la même contrée. Elle étoit en fouie dans 
de la terre graffe, ou un payfan la trouva en fouillanr. 
Outre la quantité de figures qui у font tracécs, ou у 

lit 
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lit une infcription en langue gothique* ruriiqué, que 
Grauer a traduitc ainfi : Mühltonnetns Helligdoms­
horn in to pipen, c’eft-a-dhe pour indiquer les 
hcure's.

(1) La paroifTe de Dahier.
( 3 ) Le tiers de la paroifTe d' Emmerlef, Les Pre'di- 

cans de ces trois paroiffes, dont le droit de patronage 
appartient aux Comtes de Schack Forment une Pre'vóté.

2 ) La paroiffe de Ballum dans la Lohharde fur la 
cöte occidentale de Jutland. И у a une jurtice; et le 
droit de patronage en appartient auffi aux Comtes de 
Schack.

з) Dans le Village de Lu ft r up proche de Ripen 
eft aufli une jurisdiétion feigneuriale qui s'étend fur 
differens fujèts epars de cóte' et d’ autre.

1V. La Baronie de RyJJenßeen.
La Baronie de Ryßenßeen entre Holrtebroe et

appartient au Baron de Juel; elle
eft compofe'e des terres de Ryjjenfiten, Ramrnc- 
gaard, et Stubergaard. .

F7. La Terre noble de Troybourg.

aujourd’hui par la noble famille des Buchtvald. 
Elle eft fitue'e а un bon mille de Tundern en 
tirant vers le Nord ■ Oüeft. De cette terre de'- 
pend la plus grande partie des paroiffes de Visbye, 
Randcrup Meoldcn et Dößerup, qui appartien- 
nent au Canton dit Lobhar de; ct la petite ter­
re d' Oßcrbuygaard.

Le
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II. Le Duché de Slefwich.
(Ducatus Slesvicenßs.) 

§• i- '■

Casp. DanckXverth а joint а fa défcription 
des Duchés de Sleswich et de Holßein: 1) nne 
carte générale du Duché de Sleswich; 2) deux 
autres cartes comprenant la partie leptentrionale 
et la partie méridionale de ce Duché; 3 ) trois 
cartes repréfentant 1’ancien>Nord Friesland; 4) 
feize cartes particuliéres comprenant les diffe­
rentes parties qui compofent le Duché de Sles- 
wich. Viffcher, Homan, et d’autres ont imité 
la carte générale, et l’ont augmentée å l’aide 
des cartes particuliéres. Mais ils n’ont pas pré- 
fenté l’Isle de Nordflrand, fuivant fon etat ac- 
tiiel, inais fuivant ce qu’elle étoit en 1634: ils 
ont entierement omis l’Isle d’Arroe fituée dans 
la nier Baltique, ainfi que les terreins qui depuis 
environ ico ans ont été environnés de digues, 
et ont donné par la une nouvelle forme å la par­
tie occidentale de ce Duché: fans compter plu- 
fieurs autres fautes.

§• 2.

Ce Duché а tiré fon nom de la Ville de Sles- 
wich, fa Capitale; on 1’appelloit auffi ancienne- 
ment Sud - Jutland} inais cette denomination 
efl furannée et hors d’ufage. C’eü par erreur 
que quelques-uns regardent le Sleswich comme 
une Pro vince d’Allempgne, et une dépendance 
du Holflein: car quoique ces deux Duchés ayent 
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été dans une liaifon etroite depuis plufieurs fiéc- 
les, qu’ils ayent des privileges corannms, qu’ils 
foient tons les deux fons la direétion de laChan- 
ccllerie Allemande, et que par une habitude alfez 
particuliere, leurs habitans refpetftifs loient telle- 
ment confondies que ceux de Sleswich font con­
flamment appelle's Holfteinois, et que rarement 
on entend parier d*un Sleswiquois; cependant il 
eft inconteflable d’apres l’hiftoire et la conftitu- 
tion de cette Province, qu’elle eft une partie du 
Royautne de Dannemark: Elle eft féparée du 
Holftein, conféquemment de l’Empire Romain, 
par 1’Eider et la Levenfau; а Г Orient elle eft 
bornée par la mer Baltique; au Septentrion par 
les deux rivieres appelle'es Kolding et Skotbourg, 
qui la féparent du Nord-Jutland ou Jutland prop­
rement dit; elle а au Couchant la iner Germani- 
que. Sa longueur depuis Rendsbourg jusqu’а 
Koldingen, eft а peu-pres de <8 milles géogra- 
phiques, et depuis Friedrichftatt jusqu’ а la rivie- 
re de Skotbourg de 15 milles feulement; fa lar- 
geur eft inegale; elle eft dans quelques endroits 
de 8 dans d’ autres de g. 10 jusqu’ å 13 milles, 
non compris les Isles.

3.
On trouve le long de la mer Germanique des 

contre'es de terre gralfe tres-fertiles, favoir: la 
Province d’Eyderftedt, la partié occidentale du 
baillage deHufum, la Province de Bredftedt et 
les baillages de Tondernxet Hadersleben , les 
tfr reins oüroy^t, les Isles de Nordftrand et de 

Pel­
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Pelwonn, une partie des Isles de Föhr et de 
Sylt du Baillage de Schwablledt, et de la Pro- 
vince de Stapelholm. Le terroir de ces contrees 
confide principalement dans une efpece d’argile 
gris et tenace melange' d’une eau lalée. Les 
habitans n’ont ni bois de chaufage ni bois de 
mornage, ni tourbes, ni fources d’eau vi ve; 
enforte qu’ils font oblige's de fe contenter d’eau 
de citerne. Les eaux qui le ralfemblent dans ces 
contrees balfes lont éconduitc« par des folfe's et 
des canaux, et on а élevé le long de ces terreins 
marecageux, . а l’exception du baillage du Ha­
dersleben,,, des digues pour les garantir contre la 
fureur des vagues de la mer Germanique. Il 
regne le long de ce Duche', du Midi au Nord 
une langue de terre aride fabloneufe et remplie 
en partie de terre propre а faire des tourbes. 
En échange la partie orientale eft d’autant plus 
agre'able et fertile. Le pays а en abondance toute 
eipece de denre'es du blé-farrazin, de la navette, 
du jardinage, du foin et des paturages. L’en- 
tretien des beltiaux eil d’un grand produit, et 
l’exportation de chevaux, de boeufs et de beurre 
eil tres - confide'rable. On trouve grande quan- 
tite'de volaillc, de gibier, et de poilfons. Les 
banes d’ huitres qui remplilTcnt les efpaces qui fe 
trouvent entre les Isles et la cóte occidentale de 
ce Duche', fournilfent beaucoup d’huitres. Le 
bois qu’il produit n’efl propre ni а bätir ni а 
bruler; ce qui oblige les habitans de brüler des 
tourbes. Л Dagebüll et Gamsbüll on cuit du 
fel de la terre de tourbes, mais le produit eit 

peu



Ü4O DU ROYA UM E DE DANNEMARK.

peu confidérable. II n’у а dans ce Duché au- 
cune hauteur qui mérite le nom de montagne; 
on n’y rencontre que des collines. Les lieux 
les plus éievés font aux environs de la Ville de 
Sleswich et d’Apenrade. Les rivières et fleuves 
remarquables (qui out pour la plupart leur cours 
du Levant au Couchant) font: L' Eider, qui 
fépare le Dannemark et l’Allemagne, la Treen, 
qui ie jette dans Г Eider, prés de Friederichflatt 
par Ie moyen des éclufes, qu’ on у a pratiquées: 
la Nipfau, qui paffe pres de Ripen, et les riviè­
res poiffonneufes appellées Lobbeek, Widau, Gro­
nau, Suderau, et Soholmau.

4.
Le Duché de Sleswich contient 13 villes, une 

petite fortreffe, 11 bourgs, 4 chateaux royaux, 
3 cllateaux princiers, et environ 1500 villages; 
non compris la Province d’ Eyderfledt. 11 eft 
habité par des Danois ou Jutlandois, des Bas- 
faxons et des Frifons, auxquels il taut encore 
joindre les Hollandois qui font а Friederichßatt 
et les Braban^ons qui habitent Nordflrand: ce 
mélange de peuples eft caufe de la diverfité des 
langues que Гоп parle dans ce Duché. Ses 
habitans font des payfans, des bourgeois et des 
nobles. Les payfans qui occupent les terreins 
ochoyés et 1’ Isle de Femern ont differens privi­
leges et franchifes, et pofl edent leurs cours et 
biens en propre, aufli bien que ceux qu’on nom­
ine Bonde en Dannemark. En revanche ceux 
que Гоп appelle Feße-Bauern exLanßen, font 

obli-
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obliges de prendie des biens а ferme, foit du 
Roi, d’un Gentil-homlne ou bien d’une églife. 
Plufieurs terres nobles ont des mortaillables qui 
appartiennent aupropriétaire, ainfi que leurs biens­
fonds, rendent des fervices limite's ou illimite's 
et ne peuvent quitter la terre fans congé'. Les 
bourgeois, ou les villes, avoient autre-fois leur 
place marque'e aux dietes. Chaque Roi а fon 
avenement au trone confirme leurs privileges. 
L’ e'troite et ancienne liaifon de la NoblelTe de 
Sleswich avec celle du Holftein fait que 1’ on 
doit regarder celle- la fous une toute autre face 
que la NoblelTe du Dannemark. Ses privileges 
font les meines que ceux de la NoblelTe du Hol- 
flein: ils font ou perfonnels, ou mixtes, ou at- 
tache's aux biens nobles: aux premiers appartient 
la reception aux 4 Abbayesde Demoifelles e'tablies 
dans les Duchés de Holftein et de Sleswich; ce­
lui de faire des teftamens et autres difpofitions 
de dernière volonté fans avoir befoin, pour leur 
validité, de la confirmation du Roi; celui de fe 
inarier dans leur maifon fans la difpenfe du Roi. 
Un Gentil - hömme de Sleswich eft juge' en pre­
miere inftance par le tribunal provincial ; et 
en cas d’ homicide Г accufhteur et Г accufe' font 
en droit de fe faire juger ou par ce tribunal ou 
par des efpeces de commilfiires qui foient tous 
nobles. Les pre'rogatives reelles font: la liberté 
de vendre et acheter des biens-nobles; l’exem- 
tion de tout pe'age et accife pour les grains et 
autres chofes ne'ceflaires pour la culture des tcrres, 
pour le vin et la bierre dont les poffefleurs des

La G logr. di Büjcb. T. I. biens-
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biens nobles ont befoin pour leur propre con* 
fommation, ainfi que pour les grains, befliaux 
et autres produktions de ces meines biens; enfiti 
l’exemtion du grand péage pour les befliaux 
qu’ ils font venir pour 1’ avantage de leurs terres: 
de plus la grande et la petite chaffe; en partie la 
haute, moyenne et baffe judice, la mortaille des 
fujets, le droit de patronage et de pêche, enfin 
celui d’avoir des moulins. Les prérogatives 
inixtes comprennent l’exemtion dn papier tim­
bre; le droit de paroitre aux affemble'es de la 
Nobleffe et aux diètes; ce dernier n’appartient 
qu’aux Gentils-hommes, qui, óutre la poffes* 
fion d’un bien-noble, font encore Sleswiquois 
de race, ou qui font confideres comme tels en 
vertu d’ une conceffion particuliere.

5.
Tons les habitans du Sleswich fuivent la re­

ligion protcflante; les Reformes ont obtenu la 
liberte de confcience en 1734; et les Catholiques 
ont le libre exercice de leur religion dans 1’ Isle 
de Nordflrand et а Fridcrichflatt, oii 1’ on trouve 
auffi des Arminiens, des Mennonites, des Qua- 
ckers, des Anabaptifles, des Juifs et autres. II y 
а dans ce Duchë en tout 230 paroiffes luthe'rien- 
nes, dont 31 font fons l’infpecflion de l’Evêque 
de Ripen , 13 fous celle de l’Evêque d’Odenfe'e, 
et 222 fous celle du Sur - Intendant ge'ne'ral dc 
Slesvich, et de Holflein : 7 dependent des
Princes de Gliicksbourg; et par rapport aux 2 
qui reflent il n’efl pas de'cide' fi elles font fous 
J’infpedion du Sur-Intendant ge'ne'ral ou non.

§.6.
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§• <5.
Il у а dans ce Dnché 11 écoles latines.

§. 7.
Friderichftatt а des mQnufadhires de laine et 

de foye. Les dentelles de Tonder font renom- 
mées: on у fait airfli beaucoup de gants de peaux. 
Ces manufadures font les principales de tout le 
pays. Les habitans s’appliquent beaucoup au 
commerce et а la navigation, exportent les pro­
duktions fuperflues, et ramenent, avec leurs 
propres vaiffeaux, les marchandifes étrangéres 
dont ils ont befoin: Flensbourg ell la principale 
ville marchande du Duché.

8-
Depuis les tems Jes plus reculés le Sleswich 

ell incorporc au Royaume de Dannemark, et а 
eu le méme gouvernement et la meine confiitu- 
tion jusqu’ a ce qu’ en 1085 Roi Canut eut 
cre'é Duc de Sleswich fon frére Oluf: Ja faute 
commife par la fut renouvellee par pluficurs des 
Succefleurs de ce Prince au grand de'savantage 
de leur couronne. Le Roi Niels inveflit de ce 
Duché Canut, fils d’ Eric fon frére. Depuis ce 
tems le Sleswich а presque toujours été poflédé 
par des Princes de la maifon royale а titre de 
Duché , ce qui а occafionné des conteßations 
fans nombre: on agitoit furtout la quefiion de 
favoir: Si ce Duché étoit héréditaire ou non. 
En 1386 Gerard VI. Comte de HoJfiein et de 
Schaumbourg, en fut invefii, et fon fils, Adolphe

hui-
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huitième Comte de Holfiein de ce nom, fut lc 
dernicr Duc de Slesvich et Comte de Holfiein. 
Etant mort en 145g fans avoir laifie de défcen- 
dans, le Roi Chrifiian I. fe fit élire а fa place 
par les Etats de Sleswich et de Holfiein. En 
1474 Г Empereur e'rigca, а fa prière, le Holfiein 
en Dnché. Ce fut le Roi Jean qui le premier 
(1490) partagea ces deux pays; il retint pour fa 
part, Scgeberg, le péage d'Oldeslo, le port de 
Kaden, Rendsbourg, Hanrow, Habeldorp, Fe- 
marn, Alfen, Sunderbourg avec le pays d’Arröe, 
Flensbourg et Apenrade; Fre'deric, fon frere, 
choifit Gottorf, la paroifie de Kampen, Klein- 
Tundern, Haderslcben, Eckernförde, Rundhof, 
Steinbourg, Eiderfiedt, Trittow, Oldenbourg, 
Plön, le chateau de Tylen, Itzehoe, Ofierhof 
et Hohenfeld, Neumiinfier, Liickenbourg, Ko- 
hövede, Neufiadt, Kiel et Nordfirand. Les 
couvens furent égalcment partages; le Roi eut 
Rheinfeld, Arensbök, Preetz et Ruge; le Duc 
Bordesholm, Cismar, Reinbeck, Ueterfen, et 
Lügum. Dans le méme tems le Roi donna а 
lon fiere le titre d’he'ritier de Norwege , qu.e 
les Dues de Sleswich et de Holfiein ont tons 
pris après lui. Chrifiian III. partagea (1544) 
ces deux Duchés entre lui et fes frères, de maniere 
qu’il eut pour fa part Flensbourg, Sonderbourg 
et Alfen, Arröe, Snndewit et le couvent de Ru­
ge, Segeberg, Oldeslo, avec la moitie'du péage, 
Rheinfeld, Arensböck, Plön, Steinbourg, Itze­
hoe, Krempe, ia marche de Wilder, Heiligen­
hafen et Grofenbrode. Jean eut Hadersleben,

Dör- 
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Dörning , Klein - Tündern avec Ofterharde, 
Rendsbourg avec trois villages, Femarn, les 
couvens de Bordesholm et de Liigum; Adolphe 
ent Gottorf, la maifon et le baillage de Hütten, 
Hufe in, Apenrade, Wittenfée, Mohrkirchen, 
Stapelhohn , Eiderftedt, Kiel, Neuinunfter, 01- 
denbourg, Trittow, Reinbeck, Cismar et Neu- 
ftadt. Frédéric le quatrième fiere, ne fut point 
compris dans ce partage, parcequ’ il fe trouvoit 
poiirvu des Evéchés de Hildesheim et de Sles- 
wich. Cc fecond partage а donne' lieu а de fcé-i 
nes plus tragiques encore qtie le premier. Le 
Roi avoit en des 1533 la précaution d’introduire 
dans ces deux principautés les padles connus fons, 
le nom d’ Union et Communion. Le premier 
concernoifc 1’ afliflance mutuelle des copartageans, 
et le fecond e'tablilfoit une adminiflration сощ. 
mune pour ce qui regardoit la npbléfle, les itn- 
póts et quelques autres articles ; Г objèt de ce 
padle étoit de prevenir tontes difficulte's , et 
d’empécher que les deux Duchés ni les parties 
qui les compofent, ne fulTent jamais démembrés' 
et ne devinlfent dans la feite des Etats indépen- 
dans: Mais ces deux aétes étoient congus dans 
des termes li vågnes, que chaque partie les in- 
terprétoit а fon avantage. Le Duc Jean 1’ aine', 
étant mort en 1580 fans ІаііГег d’héritier, fa 
fecceflion fut partagée de la ïnanière feivante: 
le Roi Frederic II. obtint les maifons, baillages 
et villes de Hadersleben, Dörning, et Rends­
bourg, avec toute fupériorité, appartenances et 
dependances; le Duc Adolphe eut Tündern,

Q^3 Nord-
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Nordfirand et Femarn, les couvens de Liigum 
et Bordesholm , avec tons droits et regallens. 
Le tiers que Jean avoit au pe'age de Gottorf de- 
meura i naivis entre les deux frères; quant а се 
qu’il pofledoit dans Ditmarfe, le partage s’en 
fit de maniere que le Roi eut la partie meridio­
nale et le Duc la partie feptentrionale, et ce la 
héréditairement et en toute proprieté. En 1609 
le Duc Jean Adolph obtint pour foi et fes defcen- 
dans, le droit de primogéniture du Roi Chrifiian 
IV. comme Seigneur direkt. Les Dues recon- 
nurent et ratifièrent en particulier le renouvelle- 
ment fait par le traite d’Odenfée (1579) du lien 
féodal qui unifioit leur Duché au Royaume de 
Dannemark, jusqu’a ce qu’en 1654 le Duc Fré­
déric eut marié fa fille au Roi de Suède Charles 
Guftave. Des ce moment Frédéric chercha а ac- 
quérir la fouveraineté de la moitié de Sleswich 
et de Femarn; et en eftet le Roi Frédéric III, 
fut obligé de la lui abandonner pour lui et fes 
defeendans, jnais il la reperdit en 1675 par la 
Transaktion de Rendsbourg: et quoique la paix 
de Fontainebleau (1679) apportat quélque chan­
gement а eet égard, cependant le Roi fe rendit 
majtre (1684) de la partie de Sleswich appartc- 
nante au Duc, et ne la reflitua avec la fouverai­
neté que par le traité d’Altona, (1689) Frédéric
IV. en prit de nouveau pofiefiton en 1714 et il у 
fut maintenu par le traité conchi а Stockholm 
en 1720, Enluite de quoi ce Prince incorpora 
le Duché entier au Royaume de Dannemark; et 
la pofiefiion de la partie ducale lui fut garantie 

par 
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par 1’ Empereur, la France, la Grande-Bretagne, 
la Suède, l’Efpagne, la Re'publique des Provin­
ces - unies et la Pologne. On fera dans la fuite 
mention des petites portions pofiedées par les 
Dues de Glucksbourg et de Sonderbourg. Le 
Sleswich et la partie de Holftein appartenante 
au Roi de Dannemark, font adminiilrés par un 
Gouverneur.

§• 9'
Le Roi polTède dans ce Diiche', des villes, 

des baillages et des provinces; enfuite viennent 
les polfeflions du Duc de Gliicksbourg, le diflrit 
appartenant au Duc d’Augtiftenbourg, et enfin 
la Comte de Reventlau. А tout cela il faut 
joindre des paroifles et des biens - nobles, le cou- 
vent de Demoifelles e'tabli а Sleswich, les ter- 
reins oEtroyés, et les biens de Chancellerie. Les 
Villes font adminifirées par des Magiftrats, qui 
ont la police et la jufiice civile et criminelle: la 
feule Ville de Gardingen ne joult point de cette 
derniere pre'rogative. Les appels des jugemens 
municipaux vont dire&ement au tribunal provin- 
cial: il faut encore excepter Gardingen. Toutes 
les villes, а l’exceptioii de la pre'cédente et de 
Tönningen , ont leur recette et leur de'penfe 
particuliere, et n’ont aueune liaifon avec les bail­
lages ou les provinces dans lesquelles elles font 
fituées. Chaquc ville а un Prévót municipal; 
Sleswich en а deux. Les baillages font com. 
munément compofés de certains diflrits (Har­
den. ) Les baillages ont leurs Baillis, les Pro­

vinces
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vinces des Pre'vóts provinciaux (Landvögte),’ 
et les dillrits des Pre'vóts de diftrit (Hardesvög­
te): les uns et les autres font charges de veiller 
au maintien de la judice. La province d’Eider- 
fledt а fes Pr-e'pofe's particuliers, nomme's Ober- 
ftaller et Staller et un tribunal particulier appellé 
Viti Dinggericht. Dans la plupart des baillages 
le Bailli а feul la première inftance de toutes les. 
affaires civiles; dans quelques-uns eile appartient 
auffi au Pre'vót du diftrit. On peut appeller de 
leur jugement et meine avant qu’il foit rendu, 
on peut e'voquer la caufe au Dinggericht et en 
cas d’appel, le juge qui а prononcé la fcntence 
eft oblige' de la juftifier au tribunal fupe'rieur. 
Chaque Bailli eil Préfident de tous les jugemens, 
Miais il n’ а pas de voix: il а Г infpeétion fur 
tous les employés fubalternes, et dans beaucoup 
de cas fe fait rendre compte par eiix; il foigne 
tout ce qui а rapport а 1’ économie, aux affaires 
de la chambre des finances et а la police.

Le droit commun du pays eft compris dans 
1’ancien code des loix de Jutland (j'ütijche Lohn­
buch ), publie' en 1240 а la diète de Wording- 
bourg par le Rot Waldemar II. Quelques villes 
ont leur droit particulier. Le tribunal fupérieun 
du Duché re'fide а Gottorf; il partage en 4 quar- 
tiers ,ou parts les proces qui fe pre'fentent pendant 
le courrant de Г annee: les membres, qui le 
compofent, font, le Gouverneur, le Chancelier, 
le Vice-Chancelier, et dix Confeillers. Le tri­
bunal provincial liege tous les ans après la fe- 
niaine de Paques au chateau de Gottorf; ainG 

que
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que le Confeil fupe'rieur, il rend fes jugemens 
au nom du Roi. Les membres qui le compofent 
ordinairement, font, le Gouverneur, 4 Confeil- 
lers nobles, 4 Savans et le Chancelier provin­
cia!. Ce tribunal recoit les appels des fieges de 
judice appartenans aux nobles: les Gentils-hom- 
mes ainfi que les poflelfeurs de biens nobles, у 
font juge's en premiere inftance. Apres ce tribu­
nal liege le Conß/loire provincial, compofe' des 
Confeillers du college fus - mentionne', du Sur- 
Jntendant ge'néral, comme Confeiller du Con- 
fiftoire, et d’un Eccléfiadique qui ed en roerne 
tems Confeiller du Confidoire. Ces deux der- 
niers, et fouvent encore un Confeiller eccle'fia- 
dique du Confidoire, allident au Confeil fupé- 
ricur , lorsqu’ il doit repre'fenter le Confidoire 
fupe'rieur : Il у а dix jugemens confidoriaux 
fubalternes.

то.
Les Villes, Baillages, Provinces, Biens- 

Nobles, le Couvent noble et Convent grif de 
Sleswich, ainfi que quelques hópitaux et e'glifes, 
font taxe'es а certain nombre de charmes en pro­
portion duquel ils payent les contributions, qui 
doivent étre acquitte'es par mois. Les tcvreinr 
octroytis font impofe's par Dcmates: un De'mate, 
dans la province d’Eiderdedt comprend 216 ver­
ges quarre'es; la vcrge compte'e ä § aunes ou 16 
pieds; dans le Baillage de Tündern il ed de 180 
verges, la verge compte'e а 9 aunes ou 18 pieds. 
Dans le plat - pays les revenus royaux foul percus 
par les Receveurs des baillages et par les Greffiers 

<5 provin-
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provinciaux, ct en partie par les Pre'vóts des 
diftrits de la Noblefle , des Abbayes et des 
Chapitres; les lommes qu’ils perqoivent font 
verfces dans la caifle du Tre'forier royal établi å 
Rendsbourg, а laquelle les villes, les poflefleurs 
de biens - nobles et de terreinr obtroydr portent 
dircdement leur quottepart des impóts, et oit 
les receveurs des péages et accifes remettent éga- 
lement le produit de leurs recettes. Le feul 
Baillage de Hadersleben et la Cathédrale ont 
des Pre'vóts de la Noblefle (Reitvögte); ler 
Prdvotr dorneftiquer foignent les corvees а faire 
pour le Prince, et ont Г infpedion des chateaux 
royaux, des fennes et autres bäumens, des 
monlins, ponts, digues, e'tangs, chemins et 
forets. Dans tons les Baillages et Provinccs, а 
l’exception d’Evderftedt, il у а des Infpedeurs 
pour le feu (Brandgilden), qui font fons les 
ordres du college économique et des diredeurs 
pour le feu. Chaque ville а fes Infpedeurs 
particu liers.

ƒ. La Pille et le Baillage de Hader rieben.
i. Hadersleben, fituc'e dans une contrée bafle, au 

bord d’un Golfe forme par la mer Baltique, eft une 
ville ouverte et de moyenne grandeur. Le revenu de 
fes habitans, qui eft médiocre, provient en partie du 
paflage journalier da ceux qui vont et viennent de 
J’Isle de Fionie et du Jutland, et en partie du com. 
merce et de la navigation: ces deux objéts ne font 
pas conlide'rables, parceque le port de Haderslcbcn 
n’eft pas affez profond pour recevoir dc grands vais- 
feaux, ce qui eft caufe que fon eft obligé dc trans­
porter les marchandifes fur de petits batteaux. Un 
■J ruiftcau
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ruiffeau affez étroit partage la ville en deux parties, 
appcbées le vieux et le nouveau Haderslcben. On 
trouve dans la ville neuve 1’églife paroifliale de Ste 
Marie, l’e'cole latine, fondée en 1567 par le Duc Jean 
le puiné, frére du Roi Chriftian III et pourvue de 
revenus plus confidérables par le Roi Frédéric II. et 
enfin la maifon des pauvres érablie et richement dotée 
en 1569: cette mailon a une belle chapellc. 11 у avoit 
autrc -fois prés de la ville fur une hauteur, un grand 
chateau, et dans la ville une Cathédrale. Hadersle­
ben а été érigée en Ville en U92. Frc'deric II у 
re^nt le jour en 194 et Frc'deric III en 1609. Elle 
fouffrit bcaucoup par les flammes en 1759. Le Con- 
fiftoire de cette Ville а fous fa jnrisdiétion 34 églife» 
paroifliales у compris Г églife de la Ville.

2. De tous les Bailjagcs de ce Duché celui 
de Hadersleben efl le plus grand. Ses habitans 
font Danois, et la langue danoife eft la langue 
commune du pays. 11 comprend 63 paroitfes, 
dont 33 font fons l’infpedion de la prévóté de 
Hadersleben, et les 30 reflantes ( qui forment ее 
Зи’оп appelle le fief de Tovning) font fous celle 

e 1’ Eveque de Ripen. On trouve dans ce fief 
des habitans, qui tant pour leurs caufes civiles que 
criminelles, font fous la jurisdiktion du jugement 
du Bottrg de Ripen (Riper Birkgcrichte) érigé 
en l’année 1735. CeBaillage comprend 7 Har- 
dcnr ou Seigneuries, et une Pre'vóté; favoir:

1) La Seignenrie de Hedersleben, compofée de 11 
paroiffes. On trouve an bord du petit Helt le paffagc 
pour Affens enFionie, appellé Aarorfundsfabre de la 
petite lsle d’Aaroe. Le trajét eft i- pen -prés de 
г milles.

г) I я Seigneuric de Tufirupbarde, compofée de 
I4 paroiffes.

3) Celle
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3) Celle de Gvambarde, compofée de 10 parois- 
ïês. On voit dans la paroifle de Hammelef Touvragc 
avancé et la ferrne royale de Törning, ou il у avoit 
autre fois un chåteau fortific.

4) Celle de Friisbarde, avec 6 paroifles.
5) Celle de Kalslundbarde, avec 5 paroifles.
6) Celle de Hviddingbarde, avec 12 paroifles. II 

у avoit ancicnncmcnt dans le village de Hvidding un 
tribunal remarquable appelle'forum Hviddingenfe. Le 
Roi Eric IV- ypre'lidoit lorsqu’en 1139 il fut aflafline'. 
A certeScigiieurie apparriennent la vieille et la nou­
velle Isle de Mandüe, dont la premiere eft déferte, et 
ne fournit aux habitans de la fccondc oue 10 å r 5 
quintaux defoiu; et la partic feptentrionale de l’Islc 
de Röm, dont la longueur eft de 2 milles ge'ographi- 
ques, et la largeur d’un demi-mille.

7) Celle de Norder - Rangftrupbarde, avec 5 
paroifles.

8) La Prevoté de Boller s leben, dont les terres 
font difperfces dans les Baillages de Tundern, et 
d’Apcnrade.

NB. Dans ceBaillage font Ctués les biens-nobles 
de Gram, Huxbroe, Nübel, Spandet et Weflerbeck. *

2. La Kille d' dl penrade, et let Baillaget 
d' di'penrade et de Lygum Klcßer.

1. dlpenrade eft une des ineilleures et des plus riches 
Villes du Duche'; elle а e'te' augmente'e au moins de 
moitie'depuis 300 ans; et Гоп continee journelleincnt 
а Tagrandir et а la mieux batir. Elle eft fituée dans 
un terrein bas fur un Golfe large et ouvert, forme' par 
li mer Baltique; de hautes colines l’entourent de 3 
cotés: eile а une radeouvertc, d’oii elle a tire'fon 
nom, et un port paflablement bon, mais qui n’eft 
pas fur lorsque les vents d’Eft fouflent fortement: 
«Tailleurs il eft а peine aflez profond pour que les 
vaiffeaux puiflént arriver jusqu’au pont. Les habitans 
. ’ d’Apen- 
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d’Apenrade font un cormnerce aflez confide'rable, tel- 
lement que dans Les dernicrs teins, ils ont fourni dif­
ferens grands vaiffeaux. Lc Confiftoire de cette ville 
а fous lui 13 paroiffes. Apenradc а fouffert plufieurs 
inccndies, (favoir en 1148. 1247. 1576.1616.1629 et 
1707 ); mais dont eile efl entiérement re'tablic. Hors 
de la ville, vers Г Orient, eft lc chåtcau oula maifon 
du Baillage, appellée, Brunlund, båtie en 1411 par la 
Reine Marguerite: c’eft un mauvais et petit bätiment 
que la mort а empêche' cettc Princeffe d’augmentcr; 
il cft habité par le Bailli d’ Apenradc Jet de Lygum- 
Kloftcr.

2. Les Baillages d’Apenrade et de Lygum« 
Klofler n’ont qu’un Bailli.

1) Au Baillage d'Apenrade appartiennent 9 
églifes compofant 3 Seigneuries.

(i) Riesharde 34 paroiffes. Dans celle dejord- 
kier, prés du village de Tolflede, eft l’endroit appelle 
Urnehövet, ou anciennement la Nobleffe tenoit, fous 
lecicl, fes diétcs, et Les jugemens provinciaux, ap­
pelles, Urne-Ting, ou Urnebofvets - Ting ( Urnenfe 
forum). А Tolßede eft un bureau de pe'age.

(г) Siider Rangfirupharde, а 4 paroiffes.
(3) La Prevote' de IVarmz а un village du meme 

nom:
2) Le Baillage de Lygum- ou Löhm ■ Klofler, 

( Locus Dei) e'toit autre - fois un riche convent de 
Bcnédicftins, fonde а ce qu’on dit en 1152. On 
le changea en Baillage en 1548: il coinprend les 
paroiffes fuivantes.

Lygum ■ Klofter, bourg ou 1’ on fabrique beaueoup 
de dentelles:

Nord ■ Lygum et Brede.
Dans Г enciente de ce Baillage eft fitue' le bien de 

Chancellerie appelle Hlickeberg.

3- La
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3. La frille et le Baillage de Tondern.
1. Tondern ou Tundern , eft une petite ville, fituée 

dansune Isle, forme'e par la Wtdau ЕПе a un а (fez 
bon coinnicrcc en grains, en be'tail, et en dentelies 
fabriquées dans fes environs. Sa navigation e'toit 
autre-fois aflez confidcrable Aujourd’hui les habi­
tans fe fervent de batteaux plats pour transporter leurs 
itiarchandifes par le grand canal et la Widau, fur la- 
quelle on a pratique' beaucoup d’éclufes ; ils fe fervent 
aufli de la rade de Hoyer. Cette Ville a une e'glilè 
paroiffiale, une e'cole latine, un hópital, une maifon 
d’Orphelins, et un Confiftoire, qui a ibus fon ins­
pektion 46 paroifles, outre les deux tiers de la paroifle 
d’Erumerlef. L’ ancien chåteau eft détnoli. Ton­
dern fut érigé en Ville en 1243.

2. Le Baillage de Tondern eft grand et d’ uu 
prexluit confidérable. Les rivieres les plus re- 
marquables qui l’arrofent, font la Widau, la 
Griinau, et la Süderau Dans ce Baillage font 
fitués la plupart des banet d‘ huitrer du Duclié, 
principalement pres de Г Isle de Sylt; il у en а 
quelques-uns pres de celle de Föbr. Les habi­
tans lont jutlandois et Frifons. Ce Baillage con- 
fifte en 9 Seigneuties dont 7 font appelle'es Geeft* 
barden (terréin fee ) et 2 Marfcbharden (terrein 
maréengeux): 4 des premieres ont leur Ding, ou 
fiège de juftice particulier; la cinquième favoir 
celle Se Hoj/erharde, а un Ding, et un Birkge- 
riebt , Föhr et Sylt, ainii que les 2 Marjchbar- 
den, qui font Boeking et Widinghards, ont cha- 
eun un Magiftrat coinpofe' de 12 membres. Let 
appels de ces quarre tribunaux vont au Drej- 
hardergeriehte compofe' de fix conleillers. Les 
Seigneuries qui compofent cc Baillage, font: J

. 1) Bi.
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i) Biickingbarde, ou Moorbarde, а un terreinen 
partic fee et en partie maiécageux; la prémière ap- 
pclae tdiefummohr, comprend 4 paroifles; l’autre 
appellée Marfcbland, et qui comprend 3 paroifles eft 
coinpofe'e d’un terrein ou il у avoit autre-fois de» 
Isles que Гоп а infenfihlemcnt deflechécs et affermies 
par le moyen des digucsqu’on у а fares: ccpcndant 
Galmsbül peut encore en quclque forte étre regardé 
comme une Isle, puisque dans les tems ou la iner eft 
haute, la partie extérieure eft inondée, et que par ce 
moyen tout le canton fe trouve entouré d’eaux. Les 
habitans de Galmsbül s’entretiennent de la navigation, 
ainfi que d’une petite faline: il у en a une pareille 
dans Г sneienne Isle de Dagehül.

а) IPidingbnrde, autrement Horsbiilbarde, dont tout 
le terroir clt ce qu’on appelle Marjchland étoit autre- 
fois une Isle. Elle а 6 paroifles dans fa dépendence.

3) Karr bar de, eft coinpofc' de 10 paroifles. Le 
grand village de Leck doit anciennement aroir été 
une ville.

4 ) Lundoftbarde, а 5 paroifles. Les biens - nobles 
fituces dans cette Seigneurie en ont 2.

$) Scblanx- ou Scbluxbarde, а 6 paroifles: Dans 
celle de Bulderup eft le village de Carlswra, qui eft 
une Prevóté dépcndante du Baillage de Mobrkircben.

б) Tonderbarde, а 2 paroiftes.
7) Hoyerbarde, а un aflez bon terroir, il eom- 

prend 3 paroifles, outre deuy tiers de la paroifle 
d’Einmerlef, au premier desquels appartient Hojer, 
bourg, ou de petits vaifleaux peuvent aborder et done 
la rade fert aux habitans de Tondern. C’eft d’ici 
que Гоп envoye des huitres dans d’autres pays. 11 
у а aufli un paflage pour Г Islc de Sylt.

8) \diile de Sylt, eft e'loigne'e d’environ 1^ 
de mille de Wittingharde. L’inegalité de la 
forme eft caufe qif on nc fauroit en determiner 
precife'ment ni la longueur ni la largear. 11 
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règne lc long de cette Isle dans une elpace de 4 
milles de longueur fur un demi quart-Йе-mille 
de largeur des dunes ou colines de fables. Cel­
les qui font au bord occidental de Г Isle fervent 
contre les enlevemens de terres que la mer con­
tinue de faire dans cette partie aulfi bien que dans 
une partie du Baillage de Tondern. Ces dunes 
produifent une efpéce de plante qui porte un e'pi 
lemblable а un e'pi de feigle, dans lequel eft ren- 
ferme'e une femence trés - fine. Cette plante 
poufle fes racines fort avant dans la terre, et 
fixe le fable volant de maniére que le vent Г en- 
léve diffici lement, parcequ’il s’у attache er for­
me des efpéces de hauteurs. C’ eft par cette rai- 
fon que les habitans la transplantent dans les en- 
droits ou ils veullent empecher le mouvement 
de ce fable. Aurefte, cette Isle n’ eft point fer­
tile а proportion de fa grandeur; elle ne produit 
ni bois ni tourbes. Ses habitans s’entretiennent 
principa lement de la culture des terres, de l’en- 
tretien du bétail, de la grande quantilé de bas 
qu’ils fabriquent, et de la navigation: fes hommes 
de mer font trés - bons et fort recherchc's: mais 
pen parmi eux ferment comme fimpies matelots; 
la plupart d’eux font pilotes'ou maitres de vais- 
feaux. Leur pêche eft trés - me'diocre. Les fem­
mes s’habillent encore а la mode des anciennes 
Frifones. L’Isle entiére comprend 4 paroifies, 
13 villages et 720 maifons. Elle а un Prevót 
provincial. Le coin feptentrional de 1’ Isle ap­
pelle' Lyfl ne confifte qu’en une maifon de pe'age 
royal et 2 fermes: il appartient а 1‘Abbaye de Ri­

pen. 
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pen. Le port qui e'toit ci-devant du cóté fepten- 
trional de Ly ft, а e'té bouché par les lables et la 
bourbe. La pêche des huitres qui elt trés-coii- 
fide'rable prés de cette lsle eft un droit re'galien.

9) L’hle de Fohr, а environ if mille de 
long lur un mille de large. La partie orientale, 
compofée de 2 paroilTes, celle de St. Nicolas, et 
celle de St. Jean , dependent du Baillage de 
Tondern; la partie occidentale, compofe'e de 
la feule paroifle de St. Laurent, de'pend de l’Ab- 
baye dc Ripen: la premiere eft adminiftrée par uri 
Pre'vót provincial; l’autre а un Prévót coinmun, 
(Birkvoigt) avec l’lsle A'Amröm. On trouve 
dans tonte 1’ lsle 16 villages et 1440 maifons. Ses 
habitans reftemblent å ceux de Sylt, et s’entre- 
tiennent tres - bien de la navigation. Dans la 
partie orientale de l’lsle eft le bourg de IVyck, 
båti а la hollandoife, dont la rade eft а l’abri des 
vents de Sud - Oueft - Oueft et de Nord - Oueft; ce 
qui lui donne une navigation a(Tez?confide'rable.

3. Dans le circuit de ce Baillage on trouve 
encore.

1) Les biens nobles å'Ahrup, Boverftedt, Bulsbul, 
Frefenbagen, Grüngrift, Uogelnnd, Karr bar det, Kiel- 
ßrup, Klixbüll, Lütkenborn, Scbobülgaard, Stoltelund 
et Toftun.

1) Qndques diftrits enleve's å la mer par le moyen 
des diaues que l’onya pratique'es onr étd pourvus de 
privileges particuliere par le Roi, et offrent un ter­
rein beau et fertile; teis lont les diftrits de Bottfcblo- 
ter-Kog, de Dagebüller - Kog, le vieux et nouveau 
Cbriftian ■ Albrechts ■ Kog , le Kleyfeer - Friedericken- 
et le nouveau Riirrbüller - Kog.

3) Le bien de Chanccllerie Heftbolm.
La Cii^r.de üüfeb. TA. R 4, La

r.de
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4. La Kille et le Baillage de Sonderbourg 
dans risle d'dijen.

L’Jslc d'Alfen eft fituee dans Ia nier Baltique, 
proche de la Terre-ferme. Elle а trois а quatre 
milles en longueur, fur trois quarts jusqu а un 
mille de largeur. Elle efl gene'ralement fertile, 
bonne et agre'able. Si Г on en excepte le fro- 
ment feul, il у croit toute-forte de grains en 
abondance. Les fruits et le jardinage у font ex­
cellens. Le bois et le gibier у abondent. On 
у trouve de cute' et d’autre, mais furtout dans 
la partie feptentrionale de 1’Isle, des lacs d’eau 
douce fort poifTonneux. Visle d'Al/en fe divife 
en Suder-Harde et en Norder - Harde, c’eft-а- 
dire, en diftrit meridional eten dißritJcpten- 
trional. On peut у ajouter un troifième difirit 
appartenant au Duc d’Augultenbourg. La Su­
der-Har de ou Baillage de Sonderbourg comprend 
aufii la paroifle de Kekenis. La ville et le bail­
lage de Sonderbourg, furent adjuge's en 1564 au 
Duc Jean le jeune, lequel les laifla après fa mort 
а Ion fils Alexandre , fondateur de la branche 
ducale de Sonderbourg. En 1667 fon petit-fils 
Chriftian Adolpbe tut oblige' de les vendre а la 
Couronne pour fe niettre en etat de payer fes 
dettes. On retnarque dans cette Isle:

i. La ville de Sonderbourg qui eft médiocrement 
grande et båtie fur le.penchant d’une colline. L’E- 
glife cft fur une hauteur prcsqu’entiéreinent hors de 
la ville. А cóté l’on voit un hbpital qui e'roit ci- 
devant un couvent. Cette ville а aufli un college de 
.langae latine. Elle tirc la plus grande partie de Q 

fub-
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fubfiftance de la navigation. Son port eft profond 
et excellent. On remarquc du cóté ine'ridional de 
la ville, précifément ä I’entree du port, le chåieau 
royal qui eft un e'dih’ce afflz grand et fortifié. Le 
Roi Chrißian II. у demeura emprifonne' depuis Гап» 
née 1$J2 jusqu’en 1549. Ce chåteau étant presqu’en- 
tièrement tombé en ruine , le Roi Frédéric 1F. le 
rétablit et le mit dan» l’e'tat ou il fe trouve aftuelle- 
ment, å 1’exccption de quclques améliorations que 
le feu Roi Frédéric F. у fit faire en 1754. 1757 et 1758. 
11 eft acluellement habite' par le Bailli royal de Son­
derbourg. La cbapelle du chåteau eft fort de'centc> 
On у voit la fe'pulture des Du s d’Auguftenbourg. 
Le Confiftoire de Sonderbourg u’afous fa jurisdiktion 
que la ville et la paroifle de Kektnis.

2. Le Baillage de Sonderbourg. Il ne confifte qua 
dans les paro i fles å'UlkebiiU, Hirtip , Lyfabbel et Ke- 
kenis. Les trois premières font louinifes i Г Evcque 
åe Fionie. Les habitans de ce Baillage fontDanois Le 
pays de Sundewitt n’apparticnt point å ce baillage, å 
Г exccption de quelques petites parties de terre et du 
port, fervant pour le paflage de ceux qui fe rendent å 
Sonderbourg.

5. Le Baillage de Norbourg et la ville 
d' Arroeskiöping.

i. Le Baillage de Norbourg confifte dans les 
parties fuivantes:

i) La partie fiptentrionale de Г Irle d'Alfen, 
qu’on nomine aufli la Norder - Harde. Elle 
avoit ci- devant fes maltres particuliers: c’étoient 
les defeendans du Duc Jean le jeune. Mais fe 
trouvant extrémement oberes, ils furent oblige's 
en 1669 de la vendre a la Couronne aufli bien 
que Sonderbourg. En 1677 le Roi Chri/lian F.

R2 donna 
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donna а la maifon de Plön cette partie de 1’ Isle 
d’Alfen avec la partie de celle d'Arröe, qui pour 
lors appartenoit au baillage de Norbourg, outre 
une foinme d’ argent, en e'change pour les con? 
te's d^Oldenbourg et de Delmenhorft. Elle tomba 
en partage au Duc Augußc de Plön, et après lui 
а fon fils Joachim Frédéric, qui mourut en 1722. 
Après fon de'cés le Roi Frédéric IV. établit le 
Duc Frédéric Cbarler dans le baillage de Nor­
bourg. Mais en 1723 celui-ci céda au Roi les 
terres d’ Oflerholm et de Hirfchjprung et le refte 
du baillage en 1’ anne'e 1730. Ses habitans font 
Danois. Si Гоп confidere la jurisdiktion tant 
civile que criminelle, cette partie feptentrional? 
de l’Isle d’Alfen fe partage en Norder-Hårde et 
en Eeken- Harde. Elle renferme cinq paroifles, 
qui font toutes du diocefe de Fionie. Ces pa­
roifles font:

(t) Celle de Norbourg ou Tundtoft, dans laquelle 
fe trouve le chateau de Norbourg avec le bourg de 
meine nom : il s’appellort ci-devant Köping.

(г) Les paroifles d’Orbiil, Hackenberg, Schivcnftrup 
et Eicken Hy avoit autre-fois un chateau dans la 
Seigneurie d’ Oflerholm.

2) L’Isle d'Arröe, diftante de celle de Fionie 
d’environ un mille et demi, et de deux milles de 
celle d’ Alfen, en tirant vers le Levant. Elle 
eft longue de trois milles, et large depuis un 
quart de mille jusqu’a un demi-mille. Autre- 
fois elle étöit presque couverte de bois. Mais 
il n’y en refie plus que tres - peu aujourd’hui le 
fol ayant été converti en terres labourables. qui 
produifent beaucoup de feigle, d'orge, d’avoine 

et
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et de pois. Ilycroit aufli du jardinage en abon­
dance. Faute de bois, on у rencontre pen de 
gros gibier; mais en revanche il у а abondance 
de petit gibier, furtout de differentes fortes d’oi- 
feaux de nier.

L’ Isle d’Arroe а deux ports qui font paffible- 
ment bons; ils font fitués dans un.Golfe, (dont 
les deux cótes étoient autre ■ fois de'fcndus par 
deux chateaux), et proche la petite ville d’Ar- 
röeskiöping. Celui des deux ports qui eft prés 
de cette ville eH couvert par une petite Isle ap­
pel lée Dej/eroë, fituée vis а-vis. Les habitans 
de Г Isle font Danois. Le Duc Jean Ie jeune la 
laiffa а fon fils Chriftian, qui mourut dans le 
célibat en 1633. $a fuccefllon fut partage'e. La 
Seigneurie de Gottesgabe échut en partage au Duc 
Frédéric de Norbourg; celle de Secbygaard au 
Duc Jean Erneße de Plön, et le rcfle de la fuc­
ceflion su Duc Philippe de Gliickibourg. Dans 
la fuite le Duc de Norbourg acquit encore Seeby- 
gaard. Cette terre et le baillage de Norbourg 
fubirent le meine fort. La partie de 1’ Isle d’Лг- 
rö?qui étoit tombée en partage au Duc deGlücks- 
bourg, et qui confiftoit dans la ville d'drriiefkiii- 
ping et les Seigneuries de Gravcnßein et de Wu- 
derup fut en 1749 vendue aufeu Koi Frédéric V. 
par le Duc Frédéric de Glücksbourg. Cette Isle, 
prife dans fatotalite', comprend:

( i ) /Irröeskidping, petite ville avec un bon port. 
Elle eft foumife pour le fpirituel å l’Evéque de t-ionie.

(i) Lcsparoiffes reflortiflantcj au baillage de Nor­
bo urg, fa v oir:

a) KüßR 3
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a) Kiife qui contient la terre de Gr ave fiftein;
b) Marftall avec le bourg de méme nom;
c) Tranderup; 
d") Bregninge;
c) Soebye. .

6. La ville et le Baillage de Flensbourg.
i. La ville de Flensbourg, en Latin Flenopolis, ou 

Flensburgtim eft affez grande, belleet commerente. 
Elie eft en méme teins la plus importante de tout le 
Duche' de Sleswich. Eile eft entoure'e de hauteurs 
de trois cóte's. Du quatrième elle eft baigne'c par les 
eaux du Golfe appclée Flensburger (Fieck, qui pc'nc- 
tre depuis la mer Baltique jusqi? а quatre milles daps 
les terres. Les collines qui environncnt le fpnd de 
ce Golfe en font un port fur, ferme et affez profond 
pour porrer les plus gros vaifleaux. La vi le de 
Flensbourg а la plus grande e'tendue en longucur, et 
Ji’cft perce'e que d'une tue principale, et de douze 
autres rues plus petjtes. Depuis la St. Michel just 
qu’a Piques toutes les mes font c'clairées le foir par 
des lanternes. Les principaux c'difices publics font 
trois paroiffes allemandes, une e'glife danoife, un bon 
college de langue latinc, un hopital contenant enviroq 
quarantc perfonnes, qui а fa chapcile particuliere, une 
maifon d’orphelins, et procbe le pont de batteaux une 
bourfè ou I atiment appartenant i la compagnie des mar­
chands. Hors la porte de $r. Jean eft Jiirgenbye ou St. 
George, qui а Гаіг d’un Fauxhourg et qui appartient 
pour la plus grande partic а Г bópital, et pour le reftc 
а la ville L’ancien chåreau, qui e'toit båti fur la 
pente occidentale de la montagne, а é:é démoli. On 
trouve bors de la ville une pape'terie. Le Conliftoire 
de Flensbourg étend fa jurisdiktion, quant aux ma­
lieres eccléfiaftiques et matrimoniales, fur la ville et 
)e baillage <je ce notn et fuf le pays de Bredfted, ce 
qui compofc en tout trentc • quatre paroiffes. fes 

babi- 
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habitans de Flensbourg s’adonnent fortement а la 
pêche, su commerce et а la navigation. En 1284 
Flensbourg obtint des loix municipales; et en 1600 
Jc Roi Cbriftiati IV lui donna un reglement de po­
lice. Les uncs et l’autrc ns font plus gueres en vi- 
gueur. En 1412 la pe'lèbre Reine Matgxerite voulant 
paffer en Seelande tnourut dans cc port, fur le vaifleau 
dans lequel elle s'étoit embarquée En 1427 les 
Ho'flénois, les Lubecqtiois et les Hambourgeois atta- 
querent cette ville par terre et par mer, mais fans 
aucun fuccés; ils re'uflircnt mieux en 1431. Au- 
jourd’huj elle n’ft rien moins que forte. En 14S5 
elle fut brule'c en grande partie. On у a convoqué 
differentes fois les etats géncraux- Cc qu’il у а fur­
tout dc rcmarquable c’elf qu’en 1648 tons les etats 
rendirent hommage au Roi Frtderic III. fur Г hotel 
de ville de Flensbourg, ce qui fc pafla avec beau- 
coup de folennité. Cc Monarque erablit la nierne 
annc'e dans cette ville une Chancelleric pour fes Etats 
de Slcswich et de Holftein, laqucllc fut transportéc 
å Gliickftadt au Printems de 1’ annc'e 1649. En 1 646 
ІС Roi Cbrißian V. nåquit dans 1’ancien chatcau dc 
Flensbourg, qui eft aftuellcment de'moli En 165$ 
la Cour et tout ce qui compofe Ie gouvernement dc 
Dannemark, s’arreta dans cette ville, pendant que 
la pefte ravageoit Coppenhague.

2. La Treen ct la Soholman prennent leur 
fotirce dans le Baillage de Flensbourg, lequel 
confide en quatre Hårdes ou difirits et en viiigt- 
deux paroifles. ’On у parle communément la 
langue danoife. Les quatre Hårdes font:

1) l.z Wiesbarde avec fix paroifles. On voit dans 
la paroiffe de ßau entre les villages de Krujau et de 
Kollund, fur les bords du Golfe de Flensbourg, une 
inanufaclure de cuivrc.

2) Huesbyljarde avec cinq paroifles.

R 4 3) Nie-
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3) Niebarde avec cinq paroifles.
4) Vggelharde aufli avec cinq paroifles.

Remarque. Le celebre pays A'Angeln formoit autre 
fois une contrée de quatre milles en long fur autant 
de large, entre le Golfe de Flensbourg et la 5/ey. Ce 
pays renfermoit ce qui compofc aftuellemcnt la Hues­
bybarde , la Nieharde et la plus grande partie de la 
Uggelbarde dans le baillage de Flensboutg, une partie 
du diftrit de Gliicksbourg, la paroifle de Geltingen et 
les Struxdorf bar de et Scbliesbarde dans le baillage de 
Gottorf Les anciens habitans de cette conrrée for­
tirent de chez eux au cinquicme fiècle; s’aflbciérent 
л leurs voilins, Saxens, Jutlandois et Frifins; pe'né- 
trcrent dans la Grande • Bretagne; de'fendirenti les 
Brétons contre la nation des Pictes ; s’emparérent en- 
fuite eux mémes du pays, et l’appclcrcnt Angleterre, 
du nom de leur patrie.

On trouve dans l’c'tendue du baillage de Flens- 
bourg et du pays d’Angeln les Seigncuries fuivantes, 
favoir: B'óblfcbuby, BiunAiolm, Ее lund, Flarup оц 
Flarupsgaard, FreyeniviUen, Grünholtz, Kebrucker, 
Lindensit, Lundgaard, Ohrfeld, Oftergaard, Bundbof, 
Scbwensby, Südenfee, Tofterup, Unewat et Wefeby.

7. Le Pays de Bredßedt et la Prevótf 
Epifiopale de Borium.

Le pays de Bredftedt s’appeloit autre fois Norggr. 
barde, comme le baillage de Hufum fe nommoit Sil- 
dergösbarde II а deux а tro.s milles de long fur deux 
de large. C’eft pour la plus grande partie un pays 
bas et humide. Il а pour badli celui de Flensbourg, 
quoiqu’il ait un Prevót et un Greffier provincial par­
ticulier. 11 comprend :

1) Bredftedt gros bourg bien Mti et bien peuplé. 
a) Huit paroifles et buit Kags ou diftrjts.

La
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La PrMtd dpijcopale de Bordelum on Borium 
s’ e'tend en grande partie dans le pays de Bred- 
fledt. Autre-fois elle appartenoit а l’Evéché 
de Sleswich et après coup au baillage de Schwab- 
fledt. En 1702 elle fut réunie au le baillage 
de Tondern. Depuis 1713 elle efl fubordonnée 
au Bailli de Flensbourg; et le Greffier provincial 
de Bredlledt efl en meine teins Pre'vót épifcopal. 
Elle а fon tribunal particulier appele' Bonden­
gericht , et forme une paroifle.

Remarque. Il у а dans ее canton quatre Kogs 011 
diftrits privilegie's; favoir, celui de Sophie Madeleine; 
le nouveau Kog de Sterdebiiller, le Blumenkog et le 
Bottfcholterkog,

On trouve dans la paroifle de Brecklum la Seigneu- 
rie de Mirebiil.

8. La Hille et le Baillage de Hufum; te 
Baillage de Schwabßedt; les Isles de Nord- 

ßrand, celle de Helgoland, et le Pays 
d' Ey derßedt.

i. La Ville de Hufum eft paflablcment grande et 
bien bätie en maifons de pierres. Elle eft iitue'e fur 
un ruifleau appele' Aue qui fe jette dans le Hever, en- 
viron å un mille de la ville, en tirant vers le Cou- 
chant. En 1372 Hufum n’c'toit encore qu’un gros 
village. Il s’accrut depuis cettc e'poque jusqu’en 1398 
et compofa deux villages dont 1’ un fut appelle' OJter- 
Hufum, ou Hufum oriental et l’autre (Vejler ■ Hufum, 
ou Hufum occidental. Ils c'toient tous deux de la 
paroifle de Milfledt. ЕпГзппесі432 ces deux villa» 
ges commencérent par (e båtir une chapclle, et en 1448 
ils fe fe'parérent totalement de Milfledt, pour former 
øntr’cux une paroifle particuliere. Ils devinrent to ri­

fl 5 jours 
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jours plus conCdérables avec le tems, et fbrmèrent 
Cnlcmblc un gros bourg. En 1495 on у fonda un 
couvent de Cordcliers,. lcquel fut de'moli aprés la 
reforme. Les matc'riaux qu’on en tira, fervircnt en 
1531 å conftruire, fur lc cimeticre de S. George, un 
hofpice et une chapellc qui fubliftent eneore. En 
1500 on у bätit l’églife paroiffiale acluelle, laquelle 
eff eneore aujourd’hui i’unc des plus belles du pays. 
En 152t on у établit une monnoye, ойГоп battit 
quelqucs c'cus d‘Empire; apres quoi elle fut transfér 
rée, presque dans fon origine, å Slcswicb. En 1531 
on у fonda un college dc langue latine pour cinq 
Proftflcnrs, lequcl, ipoyennant differentes donations, 
5*eft formé un capitel d’environ quatorze-millc mares 
poids dc Lübeck En 1577 lc Duc Adolphe jeta au 
inême lieu oit avoit eré bati le couvent des Cordcliers, 
Jes fondemens d’un chåteau, auquel on mit la der- 
nicrc main cn 1582 et qui а quelque-fois lcrvi de réfi* 
dcnce aux Duchefles Douairières En la méme an- 
ne'e 1582 cc bourg obtipt la jurisdiktion ordinaire, 
dans fon diftrit, et re^ut pluficurs réglcmens dc jufti.- 
ce et de police. La inailbn de ville fut batie en ібог. 
En 1603 il rc$ut du Duc Jean Adolphe le titre de ville 
avec les droits en de'pendans, ce qui futrenouvellé en 
j6o8- La fameule Antoinette Bonrignon s’étant arré. 
tée en cette ville en l’année 1673 elle у établit une 
imprimeris dans fa propre inaifon, et imprimoit fes 
ouvrages: mais les exemplaires en furent bientót en- 
leve's par ordre du gouvernement. La fubinerlion de 
1’Isle de Nordftrand arrivée en 1634 caufa beaueoup 
de dommene а cette ville par la privation des vivres 
qu'ellc avoit coutume d’en tirer. La grande inon- 
dation dc 1717 re'duifit les habitans de Hufum dans 
un mauvais e'tat, qui ne fit qu’empirer par les groflés 
impofitions qui accablcrent la ville et la firent luccotn- 
ber fous le poids de fes dettes communales. Autre- 
fois les c'trangers faifoient pre'parcr leur malr par les 
habitans de Hufum, ct ceux-ci en tiroient un gros 

profit. 
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profit. Audi avoicnt-ils coutume d’en charger an- 
nuellcmcnt jusqu’a quarante gros vaiffcaux а leurs 
propres frais. Le coinmer.e leur rapportoit d’ailleur$ 
beaueoup, et ils avoient, pour ainfi dire, feuls la 
pêche des’ huitres Mais differens malheurs les ont 
privé de tous ces avantages. Auiourd’hui ils s’entre- 
tiennent du pioduit de leursbruff ries et da commcr- 
Ce de chevaua; et de boeufs; les Hufumois engraifTanf 
tous les ans, dans la Südermarfch, plufieurs milliers 
de bêtes a corne, qu’ils conduifent pendant l’automnc 
а Lübeck et а Hainbourg pour les vendre. On tirc 
en outre de cette contre'o une grande quantité de 
beäug chevaux. La navigation у ей aujourd’hui pen 
importante: eile ей ne'anmoins fuffifante pour four- 
nir le neceffaire aux habitans. La ville de Hufum 3 
fon propre fbus - confiftoire,

?. Le Baillage de Hujum Ге nommoit ci-devant 
Süder Goes-Harde. Aujourd’hui il eft divifé en 
Siider • Goes - Harde et en Norder - Goes - Harde, 
et comprend fept paroiftes. Ce font celles de 
Mil/ledt, dans laquelle e'toit ci-devant la ville 
et forterefle de Mildesborg batie en 1145 et de'- 
truite en 1300 par une inondation; ÜOßenfeld, 
Sch\ve/ing, Olderup, Hattftedt, Schobül et Л- 
mensberg. Ce baillage fe divife autrement en 
fept Köge ou diftrits.

3. Le Baillage de Schloabßedt confiftoit ci- 
devant dans la Harde de Schivabßedt et les Pre- 
vóre's de Ködemis, Trey а, Bordelum, Fiißng, 
ßilppel et Colßrupp, et formoit le diocele de 
Sleswich, fonde' par le Roi Harald vers la fin du 
dixième Siècle. Gottfchalk. d'Alefeld, dernier 
Evêque catholiquc, e'tant déce'de' en 1541, Tï/c- 
mann de Huffen le rctnplaca en qua lite' de pre­

mier 
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mier Evêque proteftant de Sleswich. On nom« 
ma а celui - ci un Coadjuteur dans la perfonne 
du Duc Frédéric le plus jeune des fils du Roi 
Frédéric I. qui lui fuccéda en 1551 et mourut en 
1556; furquoi le chapitre de la cathédrale élut 
pour, Adminiftrateur de 1’ e'vêche' le Duc Adolphe, 
qui de'ce'da en 1586, А fa mort il s’e'leva entre 
la maifon royale et la inaifon ducale des difïe- 
rends concernant eet e'vêché. lis furent aifoupis 
par la nomination du Prince royal Ulric, qui 
fut fait Evêque en 1602. Dès qu’il eut ferme 
les yeux la querelle fe renouvella en 1624, et fe 
termina une feconde fois par un accord, en ver­
tu duquel le Roi Frc'deric III ce'doit au Duc 
Frc'deric III. de Holftein- Gottorp tout le baillage 
de Sch\vabfledt et la moitie' des Prellendes capi- 
tulaires de la Cathe'drale de Sleswich. En 1702 
Ja régence qui adminiftroit pendant la minorite' 
du jeune Duc divifa le baillage de Schwabfledt, 
et joignit les Pre'vóte's qui entroient dans fa com- 
pofition а d*autres baillages qui en e'toient plus 
а portee. Le baillage aêïuel de Schwabfledt eft 
forme de deux Pre'vóte's, favoir:

I) La Prevoté de Scbwab/ledt, qui contient le 
bourg de même nom, dans Г ancien chateau duquel 
les Evêques de Sleswich avoient e'tabli leur réfidence. 
lis avoient outre cela leur palais épifcopal а Sleswich.

i') La Prévóti de Rödemis dans la paroifie de 
Milftedt.

Remarque. La paroifTe de Schwabftedt renferme 
la Seigneurie de Wifcb,

4. L'Ifle
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4. L'Isle de Pttanrm, et quelques autres plus 
Jïetites, dependent également du baillage de Hu- 
iun. La premiere efl le rede le plus confide'- 

rable de l’ Isle de Nordßrand, dont la longueut 
e'toit de trois milles, et la largeur depuis nn 
mille jusqu’ а un mille et demi, et contenoit 
vingt-deux paroiffes. Cette Isle e'toit fingulic- 
rement fertile en grains et en bediaux: elle e'toit 
habitée par des Frifons. Les fureurs de la mer 
lui avoit de'ja caufe' depuis plufieurs fiècles de 
grands dommages, principalement pendant les 
années 1300. 1354. 1362 1483. 1532 et 1615. L’an- 
ne'e 1634 у mit le comble. Le 11 Oétobre, å 
dix heures du foir, Г Isle entiére fut tellement 
inonde'e, qu’il у pe'rit fix-mille quatre-cens 
huit perfonnes, treize - cens trente-deux maifons, 
trente moulins а vent, fix clochers et cinquante 
mille pieces de bétail. Tout cela difparut dans 
ce terrible désadre. Il pe'rit en outre dans Г ty­
der fledt deux-mille cent-fept perfonnes, fix- 

, mille cent betes a corne, fix-mille fept-cens 
trente - huit tant moutons que pores, avec fix- 
mille foixante - quatre maifons. Tout fut fub- 
merge' fans retour. De tout le Nordllrand il ne 
reda abfolument rien que 1’ Isle de Pehvorm, 
dont la fituation étoit plus eleve'e que le redej 
le Brabander kog ou la petite Isle encore exidante 
qui a conferve' le nom de Nordßrand, et la pe­
tite Is le de Lütje-Mohr ou Nordßrandijch-Mohri 
les deux derniéres font du nombre des Kogt pri- 
vile'gie's, et ne de'pendent point du Bailli de Hu- 
fum. L’ Isle de PelXoorm а environ un mille en

Ion- 
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longueur für un demi-mille de largeur. Elle 
efl diftribuee en differens Kögs ou diftrits, et pos- 
fe'de deux e'glifes , l’ancienne et la nouvelle. 
Elle а dans fa dependance les Isles de Hooge, de 
Nordmarfch, Langenei, O land et Gröde, dont 
cliacune a une Eglife.

Remarque. L’ Isle afHielle de Nordftrand , qui 
n’eft qti’un refte de l’ancienne lsle de ce nom, ob- 
tint en i6$2 des oflrois fort avant/geux Ce qui 
engage.i quelques Flam ands de conftruire, å grands 
frais, des dig les pour la gatahtir å l’a>enir contre 
l’impctuofité des flots. Cette lsle leur appartient en- 
core, ainli que la jurisdiétion civile et criminelle lur les 
habitans. Il у а dans Г sie deux e'gliles, l’une ap- 
partenantc aux Luther iens et l’autre aux Gatboliques, 
qui у ont en outre une chapelle. L’ Isle de Nord­
ftrand fe divile en fix Kög> ou diftrits qui lont les 
Friederichs, Marien ■ Eb/abetskog, Trindermarfbkog, 
Neuerkog et Cbrißianskog. La petite Isle de Nord- 
flrandi/cb ■ Mohr ou Lfltje ■ Mohr appartient aux md- 
mcs Flamands, et a unc paroill’e lutliérienne.

5. L’Isle de Helgoland eß auffi nonimée Hyl­
ger land, Helgeland Heiligland еле. Dans Pan­
den tems elle s’appeloit barroe, b'arria, Isle 
de Ste Urfule, Terra /ancla, Sacra, Infida et 
Phoßland ou Foßeland de la Déeffe Fo/la ou 
Phofeta, que l’on у adoroit, et qui étoit la Vefia 
des Romains. Cette lsle eil fituée dans la mer 
du Nord, environ а fix milles de l'Elbe et autant 
de I Eyder. Si 1’ on en croit le te'moignage des 
anciens, cette Isle effuya une premiere catafiro- 
plie vers 1’ an 800, tenis auquel les vagues pous- 
lées par le vent de Nord- Oucft, en eagloutirent 
1д plus grande partie. Pareil malheur doit lui 

étre 
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étre arrivé pour la deuxième fbis en l’année 1300; 
pour la troilième fois en 1’ année 1500; et enfin 
en l’année 1649; en forte qu’il n’en fubfifie plus 

"qu’ une petite partie, qui doit fa confervation au 
roe fur lequel elle elt établie, ce que prouvent 
alfez Jes pointes et les ccueils qui 1’environnent 
et s’étendent fons les eaux. Ce qui refte de 
cette Isle fe divife en deux parties, dont chacune 
а fon nom et les limites. La partie fqpérieu- 
re ou le Hoheland s’appelle Klif, et la partie 
inférieure ou le Unterland le nomine Dünen. 
La partie fupérieure а aéluellement fept mille 
foixante pieds de Jongueur en comptant depuis 
1’ angle feptentrional jusqu’ а Г angle méridio- 
nal, et dix-fept cens quatre pieds de largeur. 
L’elevation du terrein varie par tout: dans les 
endroits ou elle fe fait le plus remarquer, elle 
ell eftimée å 216 pieds. La terre qui couvre le 
гос, а environ trois pieds et demi jusqu’ а quatre 
pieds de profondeur, et elt plütot gralfe que 
fabloneufe. Elle cll plus fertile qu’on ne le 
penfe au premier 'coup d’oeil, et produit annuel- 
lement environ trois - cens tonneaux d’orge. On 
у recueille auffi quelque-fois de l’avoine. Une 
pareille rccolte ne fuffit point pour l’entretien 
des habitans de 1’Isle: auffi font-ils forces d’y 
fuppléer en récourant а l’étranger. D’ailleurs, 
а l’exception de quelques cerifiers et de quelques 
grofeliers, 011 у voit auffi peu d’ arbres que de 
jardinage, parceque les habitans n’ ont pas le loi- 
fir d’en cultiver. Cela n’empéche pas néan- 
moins, qu’ils n’ayent et desfruits et des herbes
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potagères en fuffifance. Ils les trouvent meine 
а bon marché dans les endroits ou ils vont ven- 
dre leur poiiTon. 11 у а dans la partie de Nord- 
Oueft de 1’ Isle trois fofles ou l’eau de pluye 
s'amafie: on les appelle en langage du pays, 
Saprkuhkn. L’ eau de deux fontaines qui font 
dans la partie inférieure de l’Isle, n’cft point 
potable pour les bommes; el le fert feulement а 
abreuver les befiiaux et pour laver le linge: en- 
core n’ed-elle gueres propre а ce dernier ufage. 
Les Hambourgeoir ont établi et entretiennent а 
Jeurs frais un final dans l’endroit le plus élevé 
de la partie fupérieure de l’Isle, fur une colline 
qu’on appeloit autre • fois Beekberg; on n’y 
brule que du charbon de terre. On ne peut des- 
cendre de la partie fupérieure vers la partie bafle 
de 1’ Isle quo par une efpéce d’efcalier, qui а cent 
quatre vingts marches, mais dont la rampe eft 
fi douce qu’ on peut у faire monter et defeendre 
aifément les betes a corne. La partie bafie, dans 
laquelle les habitans ont leur attirail de pêche, а 
été, depuis 1730, feparée d’un demi-quart de 
mille des Duner ou cóteaux de fable; en forte 
qu’il у а aduellement entre deux un fleuve ap- 
pelé Waal, qui porte de gros navires. C’eft 
fur ces Duner que les habitans prennent, furtout 
en été, presque tous les petits poiffons qui leur 
fervent d’appas pour prendre les grands: Ils les 
appellent Sandrpieren. Sans cette efpéce d’a-
morce ils ne fauroient pécher. Aufll, fi ces 
Duver difparoilfent jamais, l’Isle fournira а pei- 
ne а l’entretien de la fixieme partie des habitans 
qu’ elle nourit а préfent. L’ Isle
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L’ Isle de Helgoland а deux ports fürs; celui 
du Nord et celui du Sud. Ses habitans defcen-
dent des anciens Frijom. 11s ont leurs loix et
Jeurs conllitutions particulières. Jamais ils ne fe 
fixent hors de leur Isle. lis confervent leurs 
noms, et leurs ufages Frifons. Ils mangent peu 
de viande. Leur nourriture ne confifte pour la 
plus grande partie qu’ en poilfon et en patifl'erie. 
Ils s’endurciiTent le corps par leur travail perpé- 
tuel fur mer, et par la rudelfe de l’air qu’ils res­
pirent. Leur nombre peut étre porte' а environ 
deux mille Les hommes ne quittent pas la 
mer. Les femmes en revanche font chargees 
de tout 1’ ouvrage et de tous les travaux, tant du 
ménage que de la campagne Ce font elles qui 
labourent la terre, qui Гenfemencent, qui niois- 
fonnent, qui recueillent. qui battent le grain, 
qui le moulent а la main, qui cuifent le pain etc. 
et elles font obligées de faire tous ces ouvrages de 
leurs mains, parcequ’il n’y а dans toute 1’Isle 
ni charmes, ni voitures, ni chevaux. Les Helgo- 
landois vont chercher le fourage dont ils ont 
befoin pour nourrir leurs befiiaux en hiver, а 
Nordbömt dans Г byder(ledt. Quant а leur
chauffage ils le voiturent par ÏEyder, le Stör, et 
l’Elbe: ils en tirent aufli de Huj um; en forte que 
lavoiture leur coute plus que la charge. Ilss’en- 
tretiennent en partie de la pêche et en partie du 
fervice des vaiifeaux ctrangers. Les poiflons 
qu’ils prennent en tres-grande quantite' et qu’ils 
vont vendre а Hambourg, а Breme, a Gliick/ladt, 
a Itzehoe et en d’ autres endroits, font le cabe- 
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liau, la merluche et le hoinard; ils prennent 
aufli dumerlus, differentes fortes de plies, des 
rayes, des maquereaux et d’ autres. Ils rendent, 
en qualité de pilotes - cótiers, de grands fervices 
aux vaiffeaux qui remontent l'Elbe, le \Ve[ery 
Г Eyder et la Hever, ce qui leur efl d’ un grand 
produit: mais ils font obliges d’ en payer au Roi 
le dixième, outre quelques autres charget. La 
garnifon qui veille régulièrement å la lureté de 
l’Isle, efl fous les ordres d’un Commandant et 
d’un Lieutenant. Tout ce qui concérne les bat­
teries, les inunitions et tout l’attirail nécelfaire 
а la défenfe de l’Isle, efl а la charge du Roi. 
L’artillerie efl place'e а cóte' de l’efcalier dont 
nous avons de'ja parlé. Les habitans de la partie 
haute de l’Isle font repartis en quatre quartiers, 
favoir: le quartier du Sud et le quartier voifin 
du Sud; celui du Nord et le quartier voifin du 
Nord. Ces quatre quartiers comprennent en- 
viron quatre-cens maifons. La partie baffe con- 
tient trente maifons, fans compter cent loges 
pour ferrer l’attirail de la péche. Le Bailli de 
Hufum connoit des affiires éconómiques et de 
finance. La juflice inférieure efl compofée d’un 
juge territorial et de fix confeillers ou alleffeurs, 
lesquels commettent huit commiffaires de quar­
tier et feize anciens qui veil lent au bon ordre et 
а la fureté de l’Isle. Ces derniers reflent tou- 
jours en fonétion, au lien que eeux la changent 
tons les huit ans. 11 efl а remarquer que cette 
Isle n’a jamais fait l’objét d’aucun partage de 
fucceflton, quoiqu’elle faffe incontellablement 

partie
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partie du Duche' de Sleswich. Les Dues de 
Holßein-Gottorp en avoient conferve' la polfes- 
fion. Le Roi Chrißian V. en témoigna la fur- 
prife en l’anne'e 1684 et en 1714 le Roi Frdderic
IV. fe l’aflujettit.

6. La Province d' Eyderßcdt s’ e'tend entre la 
liever et Г Ey der. Elle а quatre bons milles en 
longueur de Г Efl а Г ОпеП; fa largeur efl ine'- 
gale et s’ étend tantót а trois quarts de mille et 
tantót а un mille et demi. Son circuit a au de­
la de quatorze milles. C’efl pour la plus gran­
de partie, un pays bas et humide, qui produit 
de Гavoine, du froment, de Гorge d’hiver, de 
la navette en grande quantite, des fe ves et d’ex­
cellens pois, mais peu de feigle. On у cueille 
aufll d’ excellent jardinage. Les belliaux у font 
admirables; aufli les fromages d’Eyderfledt fe- 
vendent - ils en tres - grande quantite hors du 
pays. Les brebis у donnent une quantite' ex­
traordinaire de lait et de laine. Les chevaux у 
font grands et péfans. On les vend la plupart 
en Hord ■ Jutland et en Ditmarfen. En revan­
che cette contre'e inanque de bois; ce qui oblige 
les habitans de remonter le pays pour en aller 
chercher. Ils ont du poiflbn d’ eau douce pour 
le befoin: s’ ils n’ en ont pas en quantite', cela 
provient de ce qu’ils ne font pas garantis de l’ir- 
ruption de Г eau fale'e qui fait panier cette forte 
de poilfon. L’enfoncement et l’humiditc du 
fol en rendent 1’air mal-fa in , furtout ponr les 
e'trangers. On ne trquve aéluellement pas de 
noblelTe dans ce pays; il n’ сП habite' que par

Sa des
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des gens du commun dont la plupart font Frifons 
d’origine. Ils parient ne'anmoins aujourd’hui 
affez communément un mauvais Allemand. Ils 
ont leur droit particulier et joulffent de grandes- 
immunités. On а éleve' fur les cótes de la mer 
du Nord pt de celle du Sud des digues, qu’ils 
font obligés d’entretenir å grands frais et avec 
un travail tres - penible.

Le bailli de Hufuin ей toujours Gouverneur 
de la province d’ Eyderfiedt. Il а en cette qua- 
lité 1’ infpeétion fupeïieure des affaires eccle'fiafti- 
ques, politiques et e'conomiques ou de finance, 
et de celles qui concernent Jes digues dont nous 
venons de parler. C’efl lui qui établit les Con- 
feillers et les Fenniers. 11 expe'die les affaires 
de communautés et de paroiffes. Son Lieute­
nant juge en premier reffort tous les diffe'rends 
des particuliers, et préfide avec le premier aux 
divers tribunaux qui connoiffent des affaires civi­
les , criminelles et eccléfiafliques de la province. 
11 eft vrai que ni l’un ni l’autre n’ont de voix 
de'libe'rative dans ces tribunaux, а inoins qu’il 
n’y ait e'galite' de voix,' auquel cas la leur fe 
compte et devient pre'ponderante. La partie 
orientale et la partie occidentale de 1’Eyderfiedt 
ont chacune leur tribunal. L’un et l’autre eft 
compofe' de fix Confeillers et connoit tant du 
criminel que du civil. Il у а en outre une ju­
risdiktion ou infiance intermediaire appellee Fitt­

en certains cas, appeler, de fes fentences au tri­
bunal fupe'rieur de Gottorf. Enfin il а un fiege
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tonßßorial dans les parties orientales. Nous re- 
lnarqnerons aduellement:

i. La partie orientale de Г Eyderfledt ou bien 
l’Eyderlledt proprement dit: on у tron ve:

t) Töiiningen, chef-licu du pays, qui futclcvéau rang 
des villes cn 1590 et entouré de bonnes fortifications 
en 1644 par le Duc Frédéric, å qui il doit en avoir coutc 
pour cct effit jusqn’l trente-fix tonnes d’or Cette 
ville n’eit pas grande, mais alfcz bien båtie. Son 
port fut creufé de nouveau, ctreparc en 1613, aux 
frais du Duc, qui de'penfa, dit-on, pour cettc opera­
tion une foinine de trente-mille e'cus d’Empire: dc- 
puis cc tems - la Tönningcu cn tire de grands avanta­
ges. Les habitans du pays s’у rendent les Lundis, 
et у vendent toutes fortes de bonnes marchandiles, 
qu’on trausporte de lå tous les ans par mer, en gran­
de quantité, dans les pays e'trangers. En 167$ pen­
dant la guerre des Suédois, le Duc de Sleswich fut 
oblige', en confe'quencc du traité de Rendsbotirg, 
d’abandonner cette ville au Roi’ de Dannemark, qui 
en fit rafer les fortifications. Mais le Duc les fir ré- 
tablir lorsqu’il rentra en poffeflion de la ville et du 
pays en 1679. Le Roi Frédéric 1И. ayant alliegé 
Tonningcn cnl’année 1700 il fut obligé d’en lever 
le liege Mais Steinbock, Gc'ticral Suédois, $’у e'tant 
retirc avec fes troupes, du confentement du Duc, cn 
1713, et у ayant été affiégc par le Roi de Dannemark 
fccondé de fes allie's, il fut oblige' l’année fuivante, 
de fe rendre prifonnicr avec fes troupes. La ville 
crant ainli totnbée de nouveau entre les mains des 
Danois, ils cn firent derechef de'molir les fortifica­
tions. Depuis cette époque Tönningen fetrouvefans 
défenfe. Le chiteau qui у exiftoit anciennement, fut 
auffi démoli en 1734 par ordre du Roi.

2) L’ Eyderftedt proprement dit contient cn outre 
fept paroiires qui font Koldenbüttel, Witzwort, 01- 
dencTcort etc.

S 2. La
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2. La partie occidentale ou. le Heverfchop. Ce 
diflrit tient Ion noni de la Hever et contient Gar- 
ding, petite ville depuis 1590 et cinq parotfles. 
Cette partie renfenne en outre I' IJhtholm, qui 
confiße en cinq paroifles. Л у avoit vers l’an 
J370 dans celle de IVeflerhever un chatcau appel­
le IVogcnmannesbourg et qui ctoit habite' par des 
pirates.

Remarque. On trouve dans la Province d’Eyder- 
fledt la Seigncurie de Hnyersivnrth, er fur Ces confins 
les diftrits privite'gie's de Grotbufenkog-, Neuauguften- 
kog et Nor derfriedericbikog.

9. La Pille de Sletwich; te chateau et 
baillagè Gottorf avec Mohrkirchen ; la ville 

de Friederichfßadt et la province- 
de Stapelholm.

l. Slesrrich, caritale du Duche', tire fon nom de 
la Wiecke ou du Golfe de Scbley i l’extrémite' occiden­
tale dnquel file eft batte La Ville d« Meckknbourg 
ayant e'té faccagc'e Гап XoS Ie Roi Gotrick en trans­
porta les plus riches négocians а Sleswich, qui depuis 
ce moment e'toit devenue florilfante et d’une e'tenduc 
confide'rable: maïs au onzieme fiècle Harald, Roi de 
Norwcge, s’étant affbcié avec les Holfténois, les Van­
dales et les Obotrites, il prit cette ville, la pilla, la 
brul» er la détruifit de fond en comble Elle fe re- 
mit я la vérité aflez bien de cette cataftropbe, mais 
ce ne fut que pour c'prouver differentes fois le rnêtne 
fort; et l’année 1447 la vit de nouveau totalement 
réduite en cendres Cette perre s’ e'toit enccre répa- 
rée, et avant 1713 Sleswich jouïffbit d'un e'tat affez 
floridant. Mais la cour des Souverains du pays ne 
s’y étant plus tenue depuis cette époque, eile а perdu 

par
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per la la fourcc la plus abondante de fon entrcticn or­
dinaire Il ne lui eft pas polfible de fe dédommager 
par la navigation et le cornmerce étranger, parceque 
Г embouchure de la Sley, qui en eft diftante de cinq 
milles, eft bouche'e. L’on а établi depuis peu а Sles- 
wich nnc manufafture de battifte, qui livre dea piéces 
aufti fines qu’il eft poflible de les fabriquer en France. 
On fait aufti а Meswich toutes fortes d’étoffes de lai- 
ne, des fourneaux de terre, differens meubles de grai 
et du fil tres fin pour les dentelles.

La iituation de Sleswich eft des plus agråables. 
Son ctendue eft confidérable. Sa forme trés - irre'gu- 
liére rcpre'fente å peu prés une demi - lune. Toute 
fa longueur eft efbmée å un bon demi-mille. Elle 
fe partage en trois parties, dont la première eft Г an­
den Slestvich proprement dit; la feconde le LoUfus, 
qui con lifte en une longue rue entre la ville et le chå- 
teau de Gottorf; la troifiéme eft le Friedeiiebsberg qui 
s’appeloit autre-fois le Kratzenberg et qui eft lituéi 
Г extrcmite' me'ridionale de la ville qui regarde Rends- 
boueg L’ancien et vc'ritable Sleswich n’a qu’une 
e'glilc, favoir la cathe'drale ou TeglifeSr. Pierre, qui 
eft un batiment rcmarquable tant pour l’inte'rieur que 
pour l’exte'rieur. Il n’y а cependarft pas de tour, 
quoique les fondemens en foient pofe's en belles pier- 
res de taille Cette e'glifc fut bitie en l’année 1260. 
Au bout dedeux-cens ans elle fut presqu’entiérement 
détruite par un malheureux incendie. Le concile 
écuménique de Bål c accorda en 1441 des indulgences 
å tous ceux qui contribueroient а fa reconftruflion. 
L’autel de cette e'glifc eft fort ■ artiftement travillé; il 
e'toit ci devant å Rordesbolm. On voit dans le choeur 
la fépulture du Roi Frideric I. et de fes deux époufes; 
celles des Dues de Sleswich de la branche Olden- 
bourg et celles de plulieurs e'vêqucs. Prés de lå eft 
Г e'cole cathcdrale et la maifon des orphelins fonde'e 
en 1719. L’hotel de ville et le couvent gris ou des 
Franciscains donnent fur le grand • marche'. Au Nord
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de la ville on voit fur la montagne de St. Michel l’e- 
glife dédiee å eet Archange. C elle de la Trés-Sain- 
te Trinité, båtie en 1651 eft fur le Friederichsberg. 
Autre-fois il у avoit å Sies wich fept e'glifes paroiffia- 
les, ou bien en totalité treize, tant egli tes que couvens. 
Mais å peinc trouve-t-on aujourd’hui les places que 
ces badmens occupoient. Du coté du Levant on paffe 
le pont anx poijjöns qui conduit dans un quartier ap­
pelle' Holm dans lcquel eft båti le noble et celebre 
couvent de Sir. Jean, qui eft habité par dix femme» 
en у comprenant la Prieure. II у a une chapelle dans 
laquelle on cclèbre Г office divin. Ce couvcnt fut 
vraifemblablement båti en 1194 pour des nonnes de 
Vordre de St. Benoit. Mais jamais il ne fut occupé 
par des moines, comme quelques-unj l’ont cru. II 
n’eft pas non plus fitue' fur le Güll >• ou Gsldenbolm 
qui en eft diftant d’un mille. Les titres.fübliftans de 
cette maifon datent depuis u$o. Dans le Golfe qui 
eft devant la ville, eft lituée l’Isle de Meuten, ainii 
appellée par rapport а la quantité incroyable d’oifeaux 
de ce nom qui s’ у arrêtent en éte'. La dernière chofe 
que nous remarquerons fur Sleswich, c’eft qu’il у а 
un fout ■ conbßoire qui e'tend fa jurisdiktion fur trente- 
fept paroiffes?

1. Le Cbiteau de Gottorf eft bati proche la ville 
de Sleswich, dans une pofition trés - agréable, entre les 
deux quartiers de Loüfus et de Friedericbiberg, II у 
en а qui font deriver le nom de Gottorf de celui de 
Gottetdorf, (village de Dieu), parceque ce lieu ap- 
partenoit originairement aux anciens Evêques de Sles­
wich, et qu’il e'toit par lå de'dic å Dieu. II eft ce- 
pendant vrai que les anciens Evêques de Sleswich 
n’ont point re'lidc dans le lieu oii eft maintenant 
Gottorf; leur réiidence occupoit un autre emplace­
ment, а pnviron un demi - mille de Sleswich vers le 
Nord - Oiuft, proche Г hotellerie de Rugekrog, ou 
l’on remarque encore des traces d’un ancien chåteau, 
qui fut cuiné en l’anne'e 1159. Cc fut alors que Г E- 
• vêquc
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vcquc Occn fit batir un nouveau chäteau dans Г en- 
droit ou efl aujourd’hui Gottorf, leqael deincura fous 
la puifbncc des Evêques de üleswich jusqu’en ri68 
tems auquel le Duc Eric l’aquit par échangc. C’étoit 
alors une bonne fortcreffe, Elle devint avec le terns 
le lieu de la reiidence des Dues de Sleswich, ce qui 
dura jusqu’en 1713 que le Roi Frédéric IF. s’en mit 
en poliellion. En t^ar ce nierne Monarquc la re'nnit 
å perpétuite' а la Couronnede Dannemark. Les Dues 
de Meswich у avoient beaueoup i ari et fait de terns å 
autre beaueoup d’améliorations et de changcinens. 
Les Rois Frédéric IF et l'.hriftian Fl. contribuérent 
aufli beaueoupå le repareret» Pembellir. Ledernier 
en décora les differens e'tages par de belles peintures 
et dc meubles precieux. Dans ce chatcau s’alfemble 
la juftice fupérieure et la juftice provinciale, ainfi que 
le confiftoire fupérieur et le confiltoirc provindal. Le 
Gouverneur у fait fa re'fidence. La partie qu’on ap« 
pelle proprement I' anden Ouvrage et qui cll auSud du 
chåteau auprésdes deux jardins, n’eft plus rien, et а 
e'te' vendue i un bourgeois. En revanche ce qu’on 
appelle le nouvel Ouvrage et qui occupe la partie fepten- 
trionale du ebåteau, eft fort-beau. On confervoit 
ci-devant dans la maifon de plaifance lc gros globe 
artiftement travailie', qui avoit onze pieds dc diametre, 
ct dont la furface convexe retra^oit la terre, tandis 
que la furface concave et ('intérieur repréfcntoit en 
vermeil le ciel avec toutes les e'toiles connues. Il у 
avoit en outredans 1’interieur du globe une table cn- 
tourée d’un bane, fur lequcl dix ct meme douze per» 
fonnes pouvoient s’affeoir commodc'mcnt. Cet ouvra­
ge avoit e'te' commandé en 16S4 par le Duc Frédéric 
111 de Holftein- Gottorf ct avoit e'te exe'cute' par slu­
dre' Bufcb, fous la direction d'/ldnm Olearius. Mais il 
ne parvint а fa perfcélion qu’cn l’anne'c 1664 fous le 
regne du Duc Cbrifiian. La machine entie're tour- 
noit totites les vingt-quatre heures par lc moyen de 
l’cau. On pouvoit auffi trcs-facilement lui imprimer
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fön mouvement en dedans par le moyen de la vis fans 
fin d'Archimede. En 1713 ce fuperbe globe fut donné 
en préfent au Czar Pierre I. qui le fit transporter а 
Petersbourg. Nous en donnerons un plus ample 
détail а l’article de cette ville. La bibliothéque de 
Gottorf fut commence'e en 1616 par le Due Jean 
Adolphe et fut transférée а Coppenbague, en 1749. 
On remarque en vue et au Sud du chåteau de Gottorf 
un palais båti å grands frais par un Comte de la Nart; 
niais qui par la fuite paflä au Roi, qui l’abandonna 
au Marggrave Frédéric Ernefte, Gouverneur de Sies- 
wieb et de Holfiein.

3. Le Baillage de Gottorf contient les Hardet 
ou diflrits fuivans:

1) La Hobner ■ Harde, qui tire fon nom des vil- 
lagc et paroifle de Hohn; dont elle eft uniquement 
coinpofcc

i ) La Krop ■ Harde qui ne comprend que la feu- 
le et unique paroifle de Krop On remarque dans 
ce diftrit la plaine de Lobbeide, dans laquelle fe font 
donné anciennement differentes batailles.

3) La Arens ■ Harde dans laquelle étoit la plus 
grande partie du célébre Danaurirk, ou grand rem­
part des Danois que Gottfried ou Gotrik Rpi de 
Dannemark, avoit fait elever au commtnccmcnt du 
neuvième fiècle contre les ineurfions des Saxons et 
des Slaves. Cet ouvrage traverfoit le pays de biais 
dans une longueur de deux milles depuis Hollingftedt 
jusqu’au Setker-Nor. La Princefle Tyra, mere du 
Roi Harald fur nommé Dcnt ■ Bleue, le fit re'parer 
(ибн) du tems de l’Empereur Otton I. et du Roi 
Waldemar I. Ce dernier Monarque у fit ajouter une 
muraille pour le renforcer. On en voit eneore une 
grande partic, mais qui eft en ruine. On remarque 
dans cette Harde ou diftrit les paroiflés de Holling- 
ftedt et de Haddeby ou de Haddebue. L’églife de 
cette dcrnicre paroifle fut commcncc'e Гап 826 et finie 

en
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en 850 en forte qu’elle eft la première et la plus an- 
eienne du nché, et meine de tout le Dannemark : 
mais elle а été détruite differentes fois par les peuplcs 
du pays méme, lorsqu’ ils apoftafioient et renoni;oient 
au chriftianisme, pour rerourner au cultc des idoks. 
Elle eft placée en face et au Snd de la Ville de Slcs- 
wich, au deiå du Golfe dc Sley dans leqnel furent 
batifés les premiers chrétiens de ces contrées Cette 
églife eft le reffe d’ une ville qui exiftoit ancicnne- 
ment en cetendroit Son nom s’écrit dc huit ina- 
niéres differentes, Les nns en tirent l’e'tiinologie du 
mot Hafenßadt qui veut dire ville de port, ou de 
Haui-rßadt qui fignifie capitale. D’autres difent que 
le mot Hetbe fignifie un lien inculte ou defert. Cette 
Harde comprend cncore la prcvftté dc Bollingfledt, 
qui eft cotnpoféc de quelques villagcs.

4) La Struxdorf- Horde comprend dix paroifles. 
La terre de 'Satfupbolm, qui appartient ou domaine 
du Roi, s’étend pour la plus grande partie dans la 
paroifle dc Satrup.

La Scblies Horde eff fituée fur le Golfe de 
Sley, ou elk а la pêche du. harang et deroutes fortes 
d’autres poiflbns Elle contient cinq paroifles

6) La tiifing Harde appartenoit autre • fois å 
l’évéché de Sleswich, et reflortiflbit au baillage de 
Scbivabftedt.' Mais en 1702 elle fat fubordonnée au 
baillagc de Gottorf. Son nom lui vient du Village 
de Füjing.

7} La Treya Harde ainfi appclle'c du village de 
Treya, étoit aufli autre-fois une dépendance de ГЕ- 
yéché de Sleswich et du b.iiliage de Scbmabfledt.

8 ) Lc Baillage de Mobrkircben comprend la terre 
de cc nom, qui étoit autie fois un couvent de Г ordre 
de St. Antoine; et les prevótés de Langßedt et de 
Larlswza. Ce baillagc а depuis 1752 unc jufticc par­
ticuliere, dont on appelle au tribunal fupe'ricur dc 
Gottorf. Mais quant aux affaires matrimoniales 
et eccléfiaftique», il dépend du fout ■ conßßoire dc 

Gottorf. 
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Gottorf. Le Bailli de Gottorf l’eft également de 
Mobrkirchen.

Remarque. On trouve dans l’étendue de ce bail- 
lane les Kögs ou diftrits de Megger‘Kog, Bormer- 
Kog et Klein - Bergen Hufener-Kog.

4. Le pays de Stapelbolm s’ étend entre /’ Ey- 
der et la Trem. Il а dans fa plus grande lon- 
gueur deux milles et demi, et deux milles dans 
fa plus grande largeur. Le Bailli de Gottorf l’ell 
en meine teins de ce pays, qui du refle а fa con- 
ftitution particuliére et fon Prévót а part. 11 
renferme les paroilfes de Suder flapel, Berge n- 
bufen et Erfde. On у remarqué:

Friedericbßadt, ville de moyenne grandeur, maïs 
fcätie а la hollandoitè, réguliere et quarrée, fituéc en­
tre les fleuves de 1’ Eyder et de Trcen. Ses rues lont 
tenues proprement et font en partic bordées de til- 
leuls. Elle doit fon origine å quelques dlrminiens qui 
fe fanvèrcnt de Hollande en lóaiaprcs le fynode de 
Dartrecht, et elle tientfon nom du Duc Frédéric IV. 
alors régnant. Elle re^ut beaucoup d’ accroiflement 
en 1632. Le magiftrat у ett mi-parti de Luthériens 
et d’Arminiens. L’églife de ces derniers fert en mê* 
me tems aux Re'formés. La dédicace de Г e'glife lu- 
thérienne fut faite en ié$o. Les Négocians les plus 
richcs et les plus furs te trouvent parmi les Mennoni- 
tes. 11 у а aufli dans cette ville des Quakers, mais 
qui te réduifeht aujourd’hui a un trés-petit nombre- 
On у trouve en outre des Anabaptiftes et des fuifs, 
do*nt les derniers у ont une fynagogue. Les habi­
tans tirent leur entretien de toutes fortes de manufac- 
tures de foie et de laine, de la navigation ct du com- 
merce. La ville n’cft entourée d’aiicun mur. Son 
enceinte ne confifte que dans un foflé borde' de grands 
arbres. Divers canaux et des éelufes fort couteufes у 
conduifent la Treen dans I' Eyder.

10. Le



LE DCCHE' DE SLESWÏCH. aß;

io. Le Baillage du chapitre cathédral de 
Sleswich; le Baillage de Hütten et la 

ville d' Eckeriföhr de.
i. Le Baillage du chapitre cathédral.
Lorsque le Roi Frédéric III. et le Duc Fré­

déric III. s’accorderent en 1658 touchant les 
biens de l’Evéché de Sleswich et ceux du cha­
pitre de la cathedrale de la meine ville, ces der- 
niers confifloient en huit pre'bendes, qui furent 
partagces entre les deux Souverains. Mais en 
1714 le Roi Frédéric IV. étant entre' en poffeflion 
de tout le Duche', il aquit en meine tems la por­
tion ducale des biens du chapitre. Ces biens 
compofent un baillage particulier , quoiqu’ils 
foient difperfés en differens autres baillages du 
Duché. Le baillage efl divife' en trois diflrits.

1) Le premier diflrit, dans lequel le bailli 
exerce feul la juflice, comprend les trois pre'vu- 
tés fuivantes :

(t) Ulsnis dans la Scblies • Harde; elle comprend 
la paroifle d? Ulsnis.

(а) Bernd dans la Struxdorf - Harde ticnt fon noni 
d’un village de la paroifle de Hübel,

(3) Stedefand, dans la Karr-Harde, et du Baillage 
de Tondern.

2) Le deuxieme diflrit confifle en fix prevóte's, 
dans lesquelles Г infpedleur capitulaire exerce feul 
la juflice, а l’exccption des cas qui doivent fe por­
ter а l’audience; ou il n’a alors que fa voix. 
Mais il juge feul les differens qui furviennent 
entre les fujets par rapport au com.merce et aux 

parta-



286 DU ROYAUME DE DANNEMARK, 

partages, et figne de menie feul les jugement. 
Les fix prevóte's font:

CO Gatnmelbuygaurd, qui tire fon noin d’un en- 
droit fitue' dans la paroifle de Sorup dans la Niedbarde.

(2) Lyfappel dans le baillage de Sonderbourg.
(3) Langenhorn dans le pays de Rredfiedt.
(4) Coxbüll dans le baillage de Flensbourg.
( 5 ) Hack/iedt dans la IViesharde
(6) Ccfil ou Cotslef dans le baillage de Hütten сот- 

picnd la paroiffe de meine nom.

3) Le diftrit de la cathc'drale, dans lequel 
Г infpeéleur capitulaire exerce atifli la juftice. Il 
comprend:

(1) L'égli/e cntbidrale de Sleswicb
(2) L'école cathédrale compofée de fix colleges.
(3) L’endroit appelle la Tuilerie duchapitre, ren- 

fermé dans la ville de Sleswich, et confiitant en 40 
maifons

( 4 ) Les cours et maifons fituées fer le territoire et 
procbe Г e'glife cathédrale

(5) L’lsle d’Arnis dans le Golfe de Sley, laquelle 
а fon e'glife particuliere. Autre fois cette lsle étoit 
couverte de bois, Mais le poffcfleur de la feigneurie 
de Röß ayant voulu furcharger les habitans du bourg 
de Cappel d’impofitions extraordinaire«, il fut caufe 
par-lå qu’en 1667 il fortit de ce bourg jusqu’å cent 
families compofc'es de plus de fix cens perfonnes, 
lesquelles fe rctirérent dans l’lsle tC.Irnis, s’y båti- 
rent des dcmeures et recurent des privileges du Duc 
Chrißiau Albrecht II у а aftueliement au moins 
cinquante - fix maifons. La plupart des habitans 
s’ entretiennent de la navigation.

(6) La prevóté de Grodersbuy dans la proximitc 
du Golfe Sley, а dans få dépendance la paroifle de 
Rabenkirchen, dans laquelle fe trouve la Seigneurie 
de Dollrotli,

(7) L*
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( 7 ) Les Ulsniflerpflüge ou cbarrues d' Ulsnis dans 
les prevdrés de Gamiiielbuygaard et de Coxbüü.

(8 ) N'euf et trois quarts de Vicarienpfitige oil cbar- 
rues de cbapelains , re'pandues dans les inénies prevo- 
te's et dans les charrues d'Uhnis. -

2. l.e Baillage de Hütten confifle dans l’an- 
cienne Berg - Harde, qui а regn fon nom des 
Colines qui s’у trouvent. 11 а dans fa juris­
diktion la paroifle de Hütten, dans laquelle fe 
trouve le bureau de recette; la paroifle de Bunt­
torf et celle de Borby. Le bailli du chapitre 
Гей aufli du baillage.

3. La ville d‘Eckelnföbrde on Eckernföbrde eft aifée 
et bien båtie depuis ces derniers tems. Elle eft pres- 
qu’ entiérement environnée d* eau et а un excellent 
port, qui eft fuffifamment large et profond. On у 
faifoit autre-fois un commerce confidérable. Mais 
il а diininué avec la navigation. Les rues у font 
larges et borde'es d’arbres des deux cotés.' Le Roi 
Chriftian III. accorda å cctte ville la permiflion de fe 
fervir du droit municipal de Sleswich. Elle а effuye' 
differentes fois des incendics trés - confide'rable.

li. La fortereffe de Friederichiort.
La petite fortereffe de Friedricbsort eft båtie dans 

la foret danuife, fur la Kielerförde Le Roi Chriftian 
1F la fit commencer en 1632. Mais 'en 1648 il la fit 
de'molir, et alie'na les qtiatre Seigncuries qu’il avoit 
achetées et qui avoient donne tieu å la conftruélion 
de cette fortereffe, dont il vendit le terrein pour la 
fotnme de vingt • mille e'cus d’ Empire. Voyez 
Hojers dans fon hiftoire danoife. Le Roi Frideric 
III. la rebåtit а neuf et lui donna fon nom. Au 
refte elle avoit counime de changer de nom et de 
prendre chaque fois celui du Roi regnant, en forte 
que lorsqu’il s’appelioit Cbrifiian, on la nommoit 

Chrijtian- 
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Chrißian-pries, et que lorsque le Roi s’appelloit Fré­
déric, fon nom étoit Friedericbsort: eile confervcra 
ce derniep å l’avenir. Eile а etc pend.'iit quelque 
tems une pomme de difeorde entre la maifon royale 
et la maifon ducale de Sletwicb ■ Holftein. L’églife, 
l’arlenal, le tnagafin des vivres, l’liórel du Comman­
dant, les talernes et les maitons de quclques vivan- 
diers en compofent ä- peu pres tous les båtimens. 
L’églife de cette f'orterefle eft de la prévóté de Got- 
torf. Ce fut proche de Friedericbsort et de Biilk- 
boft que Г amiral danois Gabel battit en 1715 la flotte 
fue'doifc.

12. L'Iste et la contrée de Femarn.
L’IsIe de Feniern ou Femarn, communement 

Vernern et en Latin Fimbria, Imbria ou Cimbria 
parva, eft fitiiee dans la nier Baltique et fépare'e 
de la Wagriepar un de'troit fort - reflerre' qu’on 
appelle le Sund de Femarn On eftime comniu- 
ne'ment fa longueur de deux milles et demi et fa 
largeur d’ un bon mille, et ft 1’ on s’ en rapporte 
aux habitans, eile eft longue de deux bons mil­
les et demi et а huit milles de circuit. Le ter- 
roir у eft géne'ralement pariant bon et fertile: 

~ mais rien n’y reuftit mieux que les pois, le fro- 
ment et Г orge. La petite forêt de Staberholtz 
eft presque de'pouille'e, et n’a plus que quelquès 
arbres deftechés, d’ ou vient qu’on n'у rencontre 
point d’autre gibicr que des lièvres. II n’y а 
dans toute l’Isle ni fources ni rivières j ce qui 
caufe une grande difette d’eau fraiche pendant 
les ardeurs de l’e'te'. Les habitans femblent être 
de'dommage's de eet inconvénient par Г avantage 
qu’ils ont de n’avoir jamais leur pays inonde'.

Ancien-
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Anciennement cette Isle étoit occupee par des 
Vandales et des Slaves. Les guerres l’ont fait 
beaucoup fouffrir; mais jamais elle n’eutde dés- 
aßre а effuyer pareil а celui de l’année 1419 lors- 
que Eric, Roi de Pornéranic, la ruina et la fac- 
cagea, de la inanière la plus barbare et la plus 
criante, fans épargner, pour ainfi dire, un feul 
habitant. Aujourd’hui elle appartient au Roi de 
Dannemark; mais on n’ ed pas d’ accord fi elle 
fait partie du Duché de Sleswich, ou li elle а 
toujours forme un pays particulier et détaché. 
Le premier fentiment eß foutenu dans une rek­
tion hißorique de 1’ Isle de Femern, par Jean- 
Marc-Geißel, dans laquelle il foutient: „Que 
„cette Isle а été fort-anciennement incorporee 
„au Duché de Sleswich et qu’ eile en eß par con­
séquent une dépendance;,, Cette rélation Te 
trouve dans Ie neuvième volume de la Bibliothé- 
que danoife, pag. 451. Le dernier fentiment а 
pour défcnfeur Adam Henri Lakmann dans fa 
preuve „par laquelle il fontient que l’Isle de Fe­
lmern n’ а jamais été incorporee ni au Royaume 
„de Dannemark ni au Duché de Sleswich, mais 
„quelle a au contraire toujours été un pays parti- 
„culier et détaché.,, Cet ouvrage а été ajouté а la 
cinquième partic de Ion introduélion а Г hißoire 
AttSlciXvicb-Hol/lein. Jean lil Duc de Holßein 
donna en 1326 а cette Is le un code de loix qui lui 
fut propre, et qui confißoit en feize artides. Mais 
le Duc Jean Г ancien, leur en donna un autre en 
1588 dans lequel il avoit chnngé quelques articles 
du premier quant aux affaires judiciaires et éco- 

La Giogr. de Büfch. T.l. T . ПОШІ-
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momiqiies. On у compte trois paroifles: celle 
dn levant ou du feptentrion, celle du fud, et 
celle du couchant: chacune de ces .paroifles а Га 
Jurisdiktion particuliere. On peut appeller de 
fes jugemens au tribunal nomme', Powvoir des jurdr. 
C’tfl une efpèce de tribunal ambulant qui fe tient 
tantót dans une paroilFe, tantót dans une autre. 
Qtiand il rend fes jugemens dans une paroifle, il 
efl compofé du Bailli, comme Prevót territorial, 
et des Camériers ou Juger impartiaux des deux 
autres paröifles, ce qui forme toujours un nom- 
brede quinze Juges. LeGrcffier du pays tient le 
plumitif et le protocolle. De cette juflice inter­
médiaire on peut appeller au tribunal fuperieur 
de Gottorf.

L’Isle de Femern ert divifee en quarante villa- 
ges, dont celui de Lemkendorf eft le plus peuple', 
et celui de Denfcbendorf le plus grand. Mais en 
général il n’y a que trois de ces villages qui ayent 
une églile. Ce font ceux de Landkircben, Bannes­
dorf et Petersdorf; ä ce dernier appartient encorc 

T Isle de Flügge. Outre ces villages il у а dans Г Isle 
de Femern une ville appelle'e Burg , qui eft alfez 
ancienne et qui en 1490 obtint Ja periniftion defuivre 
le droit municipal dc Lübeck. Elle avoit autre-fois 
un bon portj mais qui depuis long tems n’eft plus 
pratiquable; ce qui eft caufè' que les vaifleaux jettent 
Variere dans les enviroiU du chateau ruiné de Glam- 
ieck Cette ville, jointc au refte de l’Isle, а fon 
confiftoire particulier.

13. Le Paf s héréditaire du Dut de 
G lii c k s bo ur g.

Le Roi Frédéric II céda par un double par­
tage а fon freie le Duc Jean le jeune le tiers de 

la
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la portion royale, c’eft-a-dire, de la moitié 
des Duchés de Sleswich et de Holffc-in. Le Duc 
Jean laiflå de fon cote' а fon fils Philippe le 
chåteau et Je baillage de Gliicksbourg, une grande 
partie du SundeXvitt, et quelques Seigneuries. 
Philippe fut par par confe'quent le fondateur de 
la famille ducale de Gliicksbourg qui fubfifie en- 
core aujourd’hui. Le Duc regnant re$oit а la, 
verite' de la maifon royale 1’invefiiture de fon 
pays he're'ditaire; inais du refie il у exerce la. 
haute et balfe jullice, le droit de chaffc, le droit 
de grace, et le confiftoire de fes etats eff entié- 
rement indépendant. Les inatie'res litigieufes 
fe jugent en premier reflort dans les juflices fub- 
alterncs, et de la elles paflent par la voie de 
Г appel auConfeil du Duc а Gliicksbourg. Quand 
il furvicnt des affaires foit perfonelles, foit reel­
les concernant le pays he're'ditaire du Duc, on 
Г aifigne imme'diatement par devant le Roi, qui 
humme ordinairement des commiffaires, lesquels 
en font leur rapport. Quant aux proces qui 
concernent les Seigneuries ou terres nobles du 
Duc qui ne rele'vent pas de fon fief, ils vont 
direélement au Confeil provincial de S les wich. 
Comme le Duché de Gliicksbourg eft un fiddi- 
commis de famille, le Duc n’a point le poiivoit 
de l’alie'ner fans le confentement du Roi. Voici- 
ce qui le compofe:

I. Le Baillage de Gliicksbourg dans le pays 
d' Angeln fur les bords du Golfe de Flembourg. 
Ou у trouve:

T2 1) Le
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i) Le cbdteau et rißdence ducale de Glücksbour^; il 
eft fituc dans une contice trés - agréable et dans 1 em­
placement qu’occupoit autre-fois un couvent de Ber- 
nardins appel Ié Rubeklofter, ou couvent de repos. De- 
vant le chateau cft un bourg de meine nom. Cc 
cbäteau a une chapellc.

i ) La patoifl'e de Munkbrarup dans la quelle eft 
fituée la terre ducale de Pbilipsbof.

3) La paroiffe de Nienkerken, qui confifte en un 
villagc de mêmc nom.

2. La Nübelbardc dans le pays de Sundetvit. 
Ce pays а un mille et demi jusqu’a deux milles 
de long, et presqu’un mille de large. Ses de'- 
pendances font:

I ) La paroiffe de Broacker dans laquelle fe trou- 
vent les fermes ducales de Krarnmark, Scbeelgaard ou 
Freßeben et Scbotsbülhof ou Nienbof.

2) La paroiffe de Nübcl.
j) La paroiffe de Satrup.
4) La paroiffe d' Ulderup dans laquelle font en 

claves les fiefs ducaux de Lundsgaard et Pbilipsbourg.
3. Les Seigneuries nobles de Blaansgaard, 

Nübel et Dänifcb Lindau.

14. Le dßrit du Duc (Tdugußenbourg.
.Dcä cinq branches fonde'es par les cinq fils 

du Duc Alexandre de Sonderbcurg de'ce'de' en 1627 
il n’en relle plus que deux. Ce font celles d'An- 
guflenbourg et de Beek; dont la dernière fire fon 
nom de la Seigneurie de Beek dans le Ditche' de 
Minden. (Voyez la 3 partie 1 vol.) La bran­
che d’Augurtenbourg reconnoit pour fon fonda- 
teur le Duc Ernefte Günther. Les biens de cette 
branche font la plupart fitue's dans Г Isle d'Alßn 

et
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et dans !e SundeXvit. Voici le noin de quel- 
qnes paroifles qui en dependent et dans lesquelles 
néaninoins fe trouvent en outre des fujets itnmé- 
diats du Roi.

t. La paroifle de Ketting , dans laqucllc eft la 
Seigneurie d’ Auguftenbourg avec le chåteau de ce 
nom, ouil у a une chapcllc, et devant lequel on voit 
un bourg Ce chåteau а etc' båti par le Duc Erneße 
Günther dans 1’emplacement du village de St abels bül, 
qu’il avoit de'moli å eet effet, aprés l’avoir acheté du 
Roi Frédéric 111.

On trouve encore dans la paroifle de Ketting la 
terre de óammelgaard avec le villagc et la petite terre 
de Gunflrup, que le teu Roi Frédéric V détacha du 
baillage de Sonderbourg, et qu’il donna en 1756 å la 
maifon ducale en pleine propriéte, avec toute juris­
diktion tant civile que criminelle, en у ajoutant d’au- 
tres droits Seigneuriaux.

1, La paroifle de Nottmark, ou le Roi а le droit 
de patronage. Le Duc polfcde la terre cT Evelgunde 
et la Seigneurie de Kumohrsbof. Prochc Fünshaf eft 
un paflage pour aller å Beutben dans Г Isle de Fionie.

3. Les paroifles d’Adzerballig et Tandzletb.
4. La paroifle d'Atzbül dans le Sundewit. ‘
j. La Seigneurie de Gravenßein, fur les confins 

de Sundewit, confifte en trois fermes, favoir; Gra- 
venftein, Fif bbeck et Kieding. Il у а dans le premier 
un chåteau d’aflez bonne mine, quine confifte plus 
néanmoinsque dansunc aile, le refte ayant e'té confu- 
mé par les flammes en 1757. Proche de lå eft un petit 
bourg. On trouve dans cctte contrée de bean tripoli.

6> La Seigneurie d’Auenbiilgaard dans le Sundewit 
et la paroifle tTVlderup; la Seigneurie de Kielßrup 
dans la paroifle de Holehül, et la Seigneurie tLAbrup 
dans la paroifle iT Fnfledt.

Remarque. On trouve en outre dans le Sundewit 
les Scigncuries dc Ballegaard et de Beufcbau.

T 3 L5. Le



«94 Dü ROYAVME de Dannemark.

15. Le Comté de Reventlaw.
Le Comtd de ReventlaXo ed fitué dans le Sun- 

dcXvit, et confide dans l’ancien fief de Sandberg 
aquis par le Duc Albert de Sonderbourg en vertu 
.du tedament de fon pcre, et uni au baillage de 
Sonderbourg jtisqu’en 1664, teins auquel le Duc 
Chrtßian Adolphe Gläubiger en fut mis en pos- 
feffion. Le Roi Chrifiian Г. en ayant enfuite 
fait l’aquifition, il le vendit en 1673 au Comte 
Conrad de ReventlaXo i c’ed de la que lui ed ve­
nu le nom de ReventlaXo. En i6gi le Roi l’éri- 
gea en Comte' et en 1685 il lui accorda tons les 
qroits et toutes les pre'rogatives dont joui'flent les 
Comte's de Dannemark. J1 fit plus: Les Com­
tes de Dannemark font commune'ment exempts 
de toute forte d’impots pour trois -cens tonnes 
du pays de grains d’ hiver. Le Comte de Re- 
Ventlaw obtint cette immunite' pour vingt et uh 
journeaux et cinq-fixièmes et nc fut aflujetti а 
payer que pour les trente journeaux redans, et 
cela fur le pied des autres Seigneuries du Dtiché, 
La ferme de de Sandberg ed fitue'e dans la pa. 
roifle de Satrup, dont elle fait partie, Le Comte 
de Reventlaw joult du droit de patronage de l’e'- 
gljfp de Düppel,

16. Paroijfer nobler,
j. Danr la foret danoife, Ce pays ed fitué 

entre les ports d' Eckernjöhrde et de Kiel et con­
fine au coiichant, avec les paroides de Borby et 
de Schefledt; au Nord et an Levant, avec la mer 
occidentale, et au Sild avec la Le\ven/-au et 
Etyder. Il ed long deux milles et demi, et 

large 
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large d’un mille et demi. Anciennemcnt iL 
étoit presque tout couvert de bois; mais aujour-v 
d’ hui 1’ on en a converti plulieurs parties en ter­
res labourables. Tous les habitans parient alle­
mand. Ce pays ed fort démembré et entiere- 
ment partagé entre differentes Seigneuries.

i) La paroijfe de Dlinifhen-Hagen, dan? laquelle 
fe trouvent les Seigneuries de Seekamp, Bülk, Knop, 
Nienhof, Kaltenhof et Grünewald.

г) La paroijje de Krufendorf, dans laquelle eft 
fituée la Seigneurie de Niir. i

3) La paroijfe de Gettorf, qui comprend les Sfi- 
giKuries de Borcborß, Lindau ou D^utfcb-Lindau, 
Königsfllrde, Hfcbau,,Schinkel, Hütten, Rathmanßorf\ 
Revenßorf et LVarleberg.

2. La paroijfe de Seheßedt (m Г Ryder, dans’ 
laquelle on trouve les Seigneuries de Scheßedt et 
de Hohenlied. - ■ ч

3. Dans le pays de Schwänzen. Ce pays efl fitue 
entre la mer Baltique, la ville d' Eckernfördela 
paroiffe de C.ofel et la Slcy. 11 a deux milles et 
demi en longueur, für im jnsqu’a un mille et de­
mi de largeur, et apartient а differentes Seigneu­
ries. Voici les paroiffes nobles qui s’y trouvent:

i) La paroijfe de Rießhy, dans laquelle font сот' 
prifes les Seigneuries de Sacbßorf, Stuhbe et Büßorf.t

г) La paroijfe de Siefiby, dans laquelle on trouve 
les Seigneuries de Bieneheck, Crißhy et Matsleben..

3) La paro(jß de LVdbs, qui pomprend la Seigneu­
rie de Koböwede

4) La paroijfe de Schwans, dans laquelle £e trouvent 
les Seigneures d'Olpenis, Efpenis, Gcrehy, Dampe, 
Dörpt ou 1 drieberg. (irünboltz, Loitmark et Schönhagen.

5) On doit auffi placer ici les Seigneuries d Windeby. 
Hemmelmark et Altenhof aeec Bornßein; elles font de 
la paroifle de Borby, dont il а été fait mention dans

T 4 l’ar-
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Г artide du baillage de Hütten, et qui appartient en 
partie au pays de Scbivanzen Ajoutez de mêine ici 
les Seigneuries de Müblborfi, Efcbelsmavk ct Ornum, 
qui font de la paroifle de Cojil, mentionnée dans 
1’artide du baillage du chapitre cathe'dral,

4. La paroifle de Kablby dans le pays d' Angeln 
а un mille au Nord-Eft de la ville de Sleswich. 
Le droit de patronage de cette paroifte appartient 
а l’Abbaye des Dames nobles de Sleswich.

5. La paroifle de Boren dans le pays d'Angeln 
Гиг la Sley, dont le Seigneur de Dänifih - Lindau 
eft patron.

6. La paroifle de Cappel dans laquelle on trouve 
le bourg de Cappel bati für la Slej/. L’un et l’au- 
tre appartiennent а la Seigneurie de Rufi. Ce 
bourg donne fon noni aux harengs que Гоп prend 
en grande quantite' entre Arnit et 1’ embouchure 
de la Sley.

7. La paroiße de Geltingen dans le pays d'An­
geln et fur les cótes de la mer Baltique. On у 
trouve les Seigneuries de Geltingen, Duttebul, 
Bukhagen, Ochc et Prietboltz. La première, 
c’ eft - а - dire, la Seigneurie de Geltingen a appar« 
tenu au Roi de Dannemark jusqu’en l’année 1759, 
tems auquel ce Monarque la ce'da, fous le titre 
de Baronie , a un gentilhomme qui depuis cc 
moment fe qualifie de Baron de Geltingen.

8- La paroifle de Kliplef а deux milles au Nord de 
plewbourg. Dans cette paroifle fe trouvent la Sei­
gneurie de Seegaard; le Golfe poilTonneux de See­
gaard, et la Seigneurie dAhretöft.

9. La paroifle de Quart, qui avoifine а la paroifle 
précédente, et qui comprend la Seigneurie de Laygaard.

DÜ
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SOURCES EMPLOYE'es PAR L’AUTEUR 
pour la

N O R W E G E.

T es defcriptions de Norwège par Clausson,
Wölff et Jonas Ramus; Eflai d’unehiftoi* 

re naturelle de la Norwège par Pontoppidan; Des- 
cription de la Ville de Tonsberg par Müller; celle 
de Friedericbfcbald par S с н r ö t> e r, et celle de la Ville 
de Bergen p,ar Holberg: Tous ces ouvra'tes font 
Gerits en langue daqoife, Johann Ström pbyßsk og 
ökonomisk beßkrivelfe over fogderiet Söndinör, i partie 
X762, et la relation du voyage de Kalm dans l’Amé- 
rique Septentrionale, 1 partie. La Defcription des Isles 
åe Farijes eft prile pour la plus grande partie dé Гои- 
vrage de De в e s. А Г égard de Г Island j'ei employé: 
Arnor im Jonas Crymogea, Olavii enarrationes 
hifi, de natura et conftitutione Islandiae; Andersons 
Nachrichten von Island, avec fon réfutateur Horre- 
bow; T и o R L a c 11 dilfertat. delslandia; et d'un 
autre Thorlacii dilfertat. de ultimo montis Heclae 
incendio, et l’lliftoire danoife de l’inflammation du 
mont Krabla par SSmundsen. Enfin pour le Grön­
land, j’ai conlitlté Torfei Grönlandia antiqua, et 
la relation de Г origine et desprogres de la million de 
Grönland, par Egede; ainli que le livre intitulé; La 
nouvelle perilluftration de Г anden Grönland; Lars 
D а l а g e r Gröndlandske relationes , et J а n i 
Hoveri dijfertationes tres de religione Grönlanda- 
rum naturali, et Jus GrBnlandium. Dailleui-s plu- 
licurs perfonnes ont remis а Г auteur des mémoires 
concernant ces provinces du Nord.

-I ' J DU
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DU

ROYAUME de NORWEGE.

INTRODUCTIO N.
§. i.

es Cartes que Witte et Homann, ont don- 
. ne'cs de la Norwège, font fufceptibles de

beaucoup de corredions. Celle de Ho- 
mann а e'té corrigée par Martin Hiibner ProfefT. 
de Copenhague, et grave'e de nouveau a Londres; 
mais le deflein en eft tres-ne'glige. O. A. Wan- 
gen/ieen, Capitaine au Corps d’Artillerie de Nor- 
wège, en a publie' une beaucoup meilleure. On 
trouve jtans l’Atlas de Blaeu quelques cartes par- 
ticuliéres des provinces de ce Royaume. Ho- 
mann en а donné de pareilles; et Gerard van 
Keulen а mis au jour plufieurs bonnes cartes des 
cótes de la Norwege.

§. 2.
Ce Royaume ed appelIé par les Danois et les 

Norwégiens, Norge, par les anciens Nor rike ou 
bien Norrige, Nerigon, Norvegia. ou Norrigia- 

■ 11 eft boriie, vers le Midi et leCouchant, par 
la mer d’Alleniagne; vers le Septentrion, par la 
grande mer du Nord; a 1’Orient il confine a la 
LaponieRuflienne et а la Subde, dont il eft fepare' 
par une longue chaine de montagues, parmi les-
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quelles lesflplus hautes font appellees Kölen (Ju­
ga monti i Suevonif ) En fuiwnt le conde que 
la Norwège forme entre les deux iners, fa lon- 
gueur', depuis Swiinfund, jusqu’au Cap-Nord, 
eft а peuprès de 350 milles de Norwège; mais 
en prenant la ligne droite depuis Lindenas, oii 
la hauteur du Pole eil de 57 degre's 47 minutes 
jusqu’au Cap Nord, ou la hauteur du póle eft de 
71І degre's, cette longueur fera de 200І milles. 
Sa largeur eft tres inegale; car entre la Suède et 
les montagnes de Statt, prés de Sundmöer, eile 
eft de 50 milles, tandisque dans d’autres elle 
n’eft que de 40 de 30 et dans quelques-uns me­
nie que de 6 milles feulement. En general la 
Norwège peut avoir environ 5250 milles quarrés 
ge'ographiques,

3-
Dans la plupart des endroits de ce Royaume 

Г air eft bon et fain; cependant il eft meilleur 
dans 1’ inte'rieur du pays et vers l’orient, que vers 
la partie occidentale, oji il eft humide et ou le 
tems eft trés variable; ce qui caufe les maladies 
fcorbutiques qui font communes dans ces con- 
tre'es. Les habitans font tel lement accoutume's 
а Г hiver, qu’ ils ne s’ en plaignent aucunc-ment. 
Dailleurs le pays leur fournit contre les rigueurs 
du climat, beaueoup de bois, et dans plufieurs 
endroits des tourbes, des laines de moutons, des 
peaux de bétes fanvages, des plumes; et ceiix 
qui habitent les vallées, font garantis des vents 
froids et rudes, par les hautes montagnes dont 
ils font entoure's. Dans la partie orientale 1’ hi­

ver
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ver conimence ä la' mi - Oélobre et dtire jusqu’ а 
la mi-Avril; il elt rüde, et aniène beaucoup 
de neige qui couvre les haute? montagnes et les 
fonds pendant toute 1’ année, et dont les tas 
enormes, qui s’ecroulent de tems en tems, en- 
fevelilfent quelque-fois des hommes et écrafent 
des maifons et des arbres. La neige eft moins 
forte et dure moins le long des cótes; et tandis- 
que 1’hiver eft tres rude dans les parties Orienta­
les et Septentrionales , Г airj eft ordinairement 
tempere dans les contrées fituées au bord de la 
mer; de manière que dans le tems 011 les liabi-, 
tans de la partie orientale fe fervent de traineaux 
pour transporter leurs marchandifes, ceux qui 
habitent Ia cote occidentale ont les plus belles 
pêches. La chaleur de l’été eil fouvent très- 
grande, ce qui eit caufe en partie par les haute? 
liiontagiies» oii la réfléxion des rayons du foleil 
fe fait avec beaucoup de force, et en partie par 
la longueur des jours. De lä vient qu’entre les 
femailles et la re'colte il n’y а ordinairement 
qu’ un efpace de 9 femaines; cependant vers 
Г intérieur du pays les grains ne raiiriflent qu’an 
bout de 12 femaines, et fouvent vers les cótes il 
leur en faut 16 et meine 18.

§• 4-
La cóte occidentale de la Norwège eft enton- 

re'e de quantite de petites Isles et de rochers. Qnel- 
ques-unes de ces Isles ont 3. 6. jusqu’а 9 milles 
de long, et font allez fertiles; mais la plupart 
font petites et ne font habitées que par quelques 
pêcheurs et des matelots, Le nombre des rochers, 

qui
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qui s’ élèvent de quelques toifes au defliis de 1’ eaii' 
ét fervent de rempart pour la fureté des cótes, va 
а quelque centaines.de milles. Ces róchers for­
ment plufieurs bons ports , et dans plufieurs en- 
droits on voit des anneaux de fers fichés dans le 
roe, et dont les navigateurs fe fervent pour fixer 
leurs vaiffeaux, lorsqu’ils n’ont ni efpace ni fond 
pour jeter l’ancre. Outre cela les rochers bri- 
fent les flots de la mer et deviennent par-la 
tres-avantagéux aux voyageurs qui navigent fur 
des nacelles ou autres petits batiments, parce- 
qu’en prenant leur route entre ces meines ro­
chers et la terre - ferme, ils trouvent une eau 
tranquile et fure. Mais la Navigation efi très- 
dangereufe dans les contrées ouvertes, et elle 
coute annuel lement la vie а quantité de perfon- 
nes que la fureur des vagues jette contre les có­
tes. Le rivage efl dans peu d’endroits bas et 
uni; il ell communément roide et gliflant, de 
manière que des deux cótes des rochers on trouve 
depuis зоо jusqu’a 400 brafles d’eau. En re­
vanche le fond efi plus élevé prés des banes de 
fable, nommés Stor-Fggen, et par quelques-uns, 
Hav - Broen (pont de mer.) Ce fond élevé 
s’ étend le long des cótes vers le Sud et le Nord. 
On trouve des pofitions ou il efi éloiané de la 
terre-ferme de 4 jusqu’a 6 milles, et dans d’au­
tres de 12 jusqu’a 16: cefoiit précifement ces con­
trées qui offrent la plus riche pêche. La mer 
forme beaueoup de Golfes de différente gran­
deur, qui avancent de 6. 8 jusqu’a 10 milles dans 
la terre; celui de Sognf, dans le Diocéfe de Ber­

gen,

centaines.de
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gen, avance de 16 milles. Dans quelques-uns, 
dont la largeur n’efl que de 50 ä ico toifes, oft 
rencontre ce qu’on appelle Tief -rinnen, dont la 
profondeur eil de 400 toifes, et aux deux cótes 
desquelles on trouve ordinairement ioö brafleS 
d’eau. Nous avons de'ja parle plus haut des 
propriete's de la Mer du Nord, ou nous avons 
traité des mers et des lacs en ge'néral.

5.
Outre le grand nombre de ruiflfeaux et de 

rivie'res, on trouve quelques grands fleuves notn-* 
més en ge'ne'ral Elven: tels font le Nied, lé 
Sule-Elv, le føu/iTzou Gulen, 1’ Otter aa, le 
Syre, le Nid, le Skeen, le Tyre flor de - Elv ou 
Drammen, le Loven ou Laven, le Glaamen ou 
Glommen etc. Les lacs poiffonneux et naviga­
bles font: Ryß-Vandet en Nordland; Scbnaa* 
fen, Selboefee, Klein - et Grot • Miör, Slirc- 
Waf/er, Sper dillen, Rand, Veflen, Saren, Mo­
dum, Lund, Norfije, Hvidföe, Fares-Wajfer, 
Oeye- Waffer etc. et particuliereinent Femtnunds- 
See. On voit quelque-fois fur ces lacs des Isles 
flottantes dont la grandeur efl de 30 jusqu’ а 40 
aunes. Les fleuves de Norwège ne font giiéres 
pratiquables pour les grands båtiménts , parce-* 
Su’ outre la quantite' de rochers qui font dans le 
ond, on rencontre beaucoup de cafeades 011 

l’eau fait une chüte de 6- 8- 10 et meine de 40 
50 et 100 toifes. Pour arréter les bois de bati-* 
ments, que 1’ on flotte fur ces fleuves, on a pra­
tique' dans quelques endroits des barrieres d’ar- 

bres



304 INTRODUCTIO N.

bres lie's enfeinble avec des crampons de fer. Plu» 
fieurs de ces barrieres, coutent annuellement 300 
jusqu’a 400 e'cus; mais en revanche elles peuvcnt 
produire au propriétaire 1000 jusqu’a 1100 e'cus. 
Pres de ces cafcades on trouve plufieurs centaines 
de fcieries, ou moulins ä feier. La plupart des 
ponts lont de bois. En hiver ces fleuves font 
telleinent pratiquables par le moyen de la glace, 
que Г on peut faire un mille de Norwège en 
nioins d’une heure de tems. En ge'ne'ral l’eau 
vive de Norwège eft bonne et lame, et contient 
beaueoup de parties ferrugineufes. On trouve 
aufli des fources d’ eau minerales et falubres.

§. 6.

Il у а en Norwège de longues chaines de 
montagnes (juga montium concatenata,) qui 
s’e'tendent du Nord au Midi; il у en а d’autres 
qui font ifolées et entoure'es de plaine. Parmi 
les premières il faut comptcr celles de Finmark, 
appele'e Kölen, dont nous parierens encore а 
Partiele du Diocèfe de Drontheim: on la regar- 
de comme la plus longue chaine de montagnes 
de foute la Norwège et la Suède; on Г appelle 
Rud-Field, Sule-Field, Skari-Field, ou bien du 
nom géne'rique Sevebierget: L’ autre va d’ oriënt 
en occident, et а i6 milles jusqu’a Romsdal, et 
depuis eet endroit jusqu’ а Guldbrandsdal 70 
milles, en tirant vers le midi jusqu’a Lindenäs. 
La première partie de ces montagnes efl appelée 
Dofre- Field, du nom de la ferme de Dofre, 
іцие'е vers le midi; 1’autre Tofte et Opdal, eile 

а 9
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а 9 milles de largeur. La feconde, qui tire vers 
le Sud, а entre 12 et 14 milles de largeur, et eft 
appelée en general Lang-Field, et fuivant fes 
differentes parties, Lome-Field, Sogne-Field, 
File - Field, Haine - Field, Har danger - Field, 
^ogle - Field, Byg le • Field, Hekle - Field, et 
Lang - Field. Le Dofre - Field elt regarde' com­
me la plus haute montagne de la Norwege; on 
у trouve 4 maifons ( Fied-Stuer, pode de mon­
tagne ) e'tablies pour le foulagement des voya- 
geurs. Elles font entretenues aux de'pens du 
public, et pourvues de feu, de lumière et d’ au- 
tres commodités: il у en а deux fur le File-Field. 
Le Roi Chriftian V. (1635 ) pafla le Dofre Ficld 
acheval, quoique tous ceux de fa fuite euffent 
mis pied а terre, a caule des dangers auxquels 
ils étoient expofe's; et au moment 011 il arriva au 
fommet de la montagne. le General - Major Wi- 
be le falua de 9 coups de Canons: En méinoire 
de quoi ce Prince lit ériger une pyramide dans 
eet endroit

Les montagnes ifolées ont régulièreinent, 
entre Lindenäs et Statt, leur direélion du Nord 
au Sud, et en aprochant davantage vers le Nord, 
elles forment un coude pareil а celui des cótes, 
et prennent alors leur direóiion du Nord - Eft, au 
Sud-Eft; quelques-unes l’ont de Г Eft а l’Oueft. 
Au fommet de ces montagnes il у a de beaux 
paturages, des terres labourables ou des bois, et 
les Vallees offrent des fleuves utiles. Ces mon- 
tagnes renferment également de l’argent, du 
cuivre, du fer, et d’autres me'taux. Quelques-

LaGftigr.AW/cè.T.I. U «nes
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unes font d’une configuration particuliere, et 
dans plulieurs on rencontre des antres longs et 

Les monts Tind et Gule, qui font
partie des Sunden - Fieldt, fimes en Tellemark, 
doivent être les plus hauts. Floy-Field prés de 
Bergen, qui doit n’avoir que la inoitie' de la 
hauteur de Hornelen dans le Nord-Field, ou de 
Snee-Hornet dans le Sund-Mäer, а 200 toi fes 
ou 600 aunes d’elevation: Olricken, place'tout 
pres de la, en а ä pen - prés 800.

Le donunage et les antres inconvénients cau- 
fe's par ces montagnes, font: la diminution de 
la fertilite' du pays, la difperfion des maifons de 
payfans, dont une partïe efi fituée dans des em- 
placements d’un dangereux et difficile accès; la 
ne'ceffité de franchir des chemins roides et effra- 
yants ; la deineure de quantité de bêtes voraces 
qui fe cachent dans les antres etc. En revanche 
elles fourniffent d’excellentes fources d’eau, de 
beaux fleuves, de boris paturages, des mineraux 
et des niétaux etc.

7.
La plus grande partie de la Norvcége e'tant

inegale, pierreufe et converte demontagnes, de 
rochers, et renfermant d’ailleurs beaucoup de 
terrains marécageux, des contre'es fauvages et 
quelcjues déferts, on con^oit que le fol efi, pour 
la plupart, peu propre а Гagriculture. Auffi, fi 
ceux qui deineurent le long des cótes, ne s’en- 
tretenoient de la pêche, comme ceux qui font 
dans 1’ inte'ricur du Royaume, du bois de char-
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pente, du charbon qu’ils fourniflent pour l’ex- 
ploitation des mines, du bétail et de la chafle, 
la moitie' d’ entr’ eux pe'riroit de faim. Ajoutons 
a cela les inconvénients auxquels les denrces lont 
aflujetties; car elles périflent fouvent par les 
froids fubits, et par la féchereflè qu’ occalionne 
la grande chaleur, qui fe concentre entre les 
rochers; ou bien par la trop grande quantité 
d’eaux qui tombent des rochers et des mon- 
tagnes durant les etes pluvieux. 11 eft certain 
cependant que la Norwège n’efl pas aufli bien 
cultivée qu’elle pourroit l’être, et qu’elle auroit 
plus de terres arrables , et produiroit plus de 
grains, fi le terrein qui appartient ä une feule 
ferme étoit divife'en plufieurs, et s’il e'toit mieux 
préparé pour la culture, furtout par le defleche- 
ment des coiitrées marécageufes et bourbeiifes. 
Les provinces les plus fertiles et qui produifent le 
plus de grains, font: Ind-Herred et Numine- 
dal, dans le diocéfe de Drontheim ; Sognefiord 
et Vaas dans celui de Bergen; Jederen, Ryefyl- 
ke, Raabygdelag et Nidenäs-Lehn, dans celui 
de Chriftianfand, Hedemarken, Hadeland, To­
ten, Romerige, Ringerige, ct Gudbrandsdalen, 
dans celui d’Aggerhuus. Tons ces diflrits four­
niflent dans beaucoup d’années, non léulement 
les grains néceflaires aux habitants, mais ils les 
mettent encore а méme d’ en céder а leurs voi- 
fins. Toutes les autres contrées, c’eft-a dire, 
la plus grande partie du Royaume, efl obligée de 
fe fournir de feigle, d’orge et de pois: et il у 
а quantité d’cndroits dont les deux tiers, ou les 

U 2 treis 
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trois quarts des habitants font hors d’ etat de fe 
procurer les denrées néceffaires pour leur fub- 
liftance; mais ils remplacent ce manque par 
d’autres chofes. Il eft retnarquable que, quoi- 
que les terres не repofent jamais, elles produi- 
fent cependant toutes fortes de fruits, principale- 
ment de Г orge et de Г avoine, rendant fix fois, 
huit fois et meine dix fois plus qu’on n’avoit 
ferne. Le feigle profite furtout dans les terres 
de Hedemarken, Toten, et de Guldbrandsdalen; 
on en feine beaucoup dans celles ou 1’ on avoit 
auparavant brülé des charbons; mais on а recon- 
nu, en Suède, les fuites dangereufes que cette 
pratique entraine apres foi.i L’orge vient par­
tout, mais principalcment dans le Nord-Land, 
dans le Diocéfe d’ Aggerimus, dans le Nidenäs- 
Lehn, dans le Diocéfe de Chrillianland, et dans 
le ban de Sogne - Fiorden. L’ efpéce d’ orge, 
appellce Orge de David ou grain du Ciel, donne 
le meilleur malt. On feine en Norwége plus 
d’avoine que d’autres grains; mais elle eft, en 
quantité d’endroits, étouffée par la faulTe avoine. 
Dans les contre'es oii la terre eft argileufe on cul- 
tive, quoique en afiez petite quantité', des pois 
blancs, gris et verds. Dans la partie orientale, 
ou l’on en feine beaucoup, les habitants s’en 
fervent pour leur nourriture, et en font de la 
farine qu’ils mélent avec celle d’orge ou d’avoi­
ne. On у trouve auffi du ble' farrazin , du lin et 
du chanvre. La cherte fuit toujours les mauvai- 
fes récoltes; et lorsque la communication avec 
les voifins eft empéche'e, les habitants font affli­

ges
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ges de la famine, et font, obliges, pour avoir du 
pain, de meler leur farine avec de i’écorce d’ar- 
bres pilee. C’efl fans doute la crainte de ce 
fléau qui les engage de faire une efpèce de ga- 
teau, compofé de farine d’orge, d’avoine et 
meine de feigle, lequel fe conferve pendant plu- 
fieurs annees, en le mettant dans un lieu fec. 
Les provinces meridionales n’ ofent fe pourvoir 
d’autre grain que de celui de Dannemark: inais 
les provinces fcptentrionales le tirent des étran- 
gers, et а meilleur marclie' que les premieres.

§. 8.
La quantite' de matieres grafles furtout de 

beurre et de fuif, que l’on exporte de Norwége, 
Sirouve la bonte' des paturages. Les meilleurs 
è trouvent dans les Prevóte's de Lofoden, Ve- 

fteraalen, Vaas, Walders, Hallingdal, Telle­
mark, et Nedenäs-Lehu. On trouve aufli dans 
ce Roy а urne de toute efpèce d’herbes et de jar- 
dinage, quoiqu’elles aient e'te' pen cultive'es jus- 
qu’a pre'fent. Il produit e'galement des herbes 
ialutaires, entr’autres celles que l’on emploie 
contre les maladies fcorbutiques, comme l’an- 
ge'lique, la gentiane, le cochle'aria, le creflon, le 
trefle, la racine de rofe. On у trouve aufli 
des finits fort falutaires et agre'ablcs au gout, 
.tant de ceux qui font en abondance en d’ autres 
pays, comme les fraifes, les framboifes, les 
mures de ronce etc. que de ceux qui font parti­
culiere а la Norwège et а la Suède, comme 
Г Oexcl ou AJald Bär, Tege ou Teye-Bdr (uvae 

U 3 Nor-
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Nórtoeg. ) raifins de Nbrwège, Trane-Bär, (Myr- 
tillus repentj Krjrkke Bär, dacker ou dger-Bär, 
Tyte - Bär, Molte ■ Bär (Cbamaemorut HorXve- 
gi<.a) etc.

§• 9.

Les efpèces de bois que la Norwège produit, 
font: 1’ orme, le fresne, 1’ if, le pin, et le bou- 
leau: on les trouve en grande quantité: le hêtre 
et le ebene commencent а diminner confidérable- 
inent; l’aiine, legenièvrc, le tremble et le fa- 
pin viennent par-tout; l’ebene et le tilleul crois- 
fent dans beaucoup d’endroits en grande quan- 
tite'; le plane etc.

10.

Ces bois donnent tin grand commerce aux 
habitants, et leur fourniflent, aulïi bien que la 
pêche de quoi remplacer le défaut des denrées. 
Leur debit а eet égard efi fi confidérable, qu’ ils 
vendent annuellement aux autres nations Euro- 
péennes des mats, des poutres. des planches, 
des lattes et autres bois de confirudion et de ba- 
tiinent, pour au de la d’un million d’écus; un 
feul mat coute fouvent 100 jusqu’a 200 écus. 
Le meillcur bois а båtir et les plus grandes pou­
tres, viennent des üeux fitnes vers la partie orien­
tale, favoir: de M'/f, de Drammen, de Larvi- 
gen, Langefund etc. dont les habitans ne s’entre- 
tiennent que du produit de leurs furets, et de 
leurs Moulins а feier. L’exportation du chene 
et du bojs de chaufage ed défendue; mais on ne 

fauroit 
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fauroit la pre'venir entièrement. On brüle les 
racines de lapin pour en tirer du goudron. Dans 
les diocèfes de Bergen et de Ürontheim les habi­
tans s’appliquent davantage ä la pêche. Dans 
le premier on prend toutes fortes de poilfons, 
que l’on falle, ou que l’on transporte frais а 
Bergen, pour de la les faire paifer dans d’ autres 
endrpits. La pêche eil plus confidérable dans le 
Diocèfe de Drontheim: on connoit furtout les 
harengs que Г on prend dans la partie feptentrio- 
nale de l’Evêché, et dont la quantite' va annuel- 
lement au de la de 1000 charges, ou lall, (on 
compte 12 barils pour un laß, le baril contient 
1200 hsreng.) Les habitans des provinces lep- 
tcntrionales s’ entretiennent uniqueinent de la 
pêche; celle du merius et de la morue eil fur­
tout confidérable; ils prennent aufli des barbues, 
qu’ils fendent en deux pour les fécher ä l’air et 
enfuite les conduire fur de grands batiments а 
Bergen, ou ils les echangent contre de la farine, 
du malt, du houblon, du fei, des draps, de la 
toile, du fer etc. Les provinces feptentriona- 
les fóurniflent un poilfon, appelle' Hilbuttm (la 
Plye) que les habitans préparent en deux maniè- 
res differentes: Ils uomment Raf les nageoires 
coupe'es avec la grailfe qui les entoure, et Reck- 
ling les bandes de peau avec la grailfe du même 
poilfon de'coupe'es le long du dos; ils fallent 
l’un et l’autre et le fe'chent а l’air. Les Nor- 
wégiens fondent aulfi de la grailTe de baleine. 
On trouve une ß grande quantite de fanmon 
dans les grands fleuves, qu on en falle et fèche

U 4 beau-



3Ï2 INTRODUCTIO N.

beaucoup pour les pays e'trangers. La plus forte 
pêche fc fait pres de Mandel, dans la Mandels- 
Elv, qui palle pour le fleuve Ie plus poiflbnneüx 
de tout le Royaume. Le produit des harengs, 
du tnerlus etc. va annuelleinent au moins а un 
million d’écus et quelque fois au de la’, la pêche 
ne s’ en fait que depuis Karfund, pres de Stavan­
ger, jusqu’å Trom fen dans le Nord-Land.

§. li.
Les Norwégiens nourriflent beaucoup de va- 

ches; mais elles font en general petites et don- 
nent peu de lait. Leurs chevaux font forts, de 
belle taille et agiles. Ils n’entretiennent pas 
aflez de brebis. Il paroit que pour avoir de la 
laine fine, il feroit avantageux de peupler de 
brebis d’Angleterre et de Maroc, les Isles fituees 
dans la mer du Nord. Les forets font remplies 
de gibier.

§. 12.
On trouve dans beaucoup d’cndroits line teile 

abondance de marbre qui ne ce'de en rien au mar- 
bre étranger, que Г on pourroit en fournir toute 
l’Europe; car il у а des montagnes qui ne font 
compofe'es d’aucune autre matiere. On у trouve 
anfii des pierres de touche, de P albatre, de diffe­
rentes fortes, qui approchent beaucoup de l’amian- 
te, des pierres de chaux, de ciment, de platre, 
de gres, de meuliere, d'ardoife ct antres pier­
res molles: parmi ces dernieres la plus fine eft 
Je tale j on en rencontre encore une autre
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efpèce, appele'e Klöver flem, que les Norwe- 
giens fendent, fcient et taillent, et dont 011 fait 
а Guldbrandsdal des pots, des poé'les, des chau- 
dieres et autres vafes de cette efpèce; de l’aimant, 
de la pierre de pore, dont 1’ odeur eft trés - dès- 
agre'able; des asbelles а Sund-Möer; on n’y 
trouve point de pierres а tufil, inais bien des 
quarts. А Syndfiord, Jufledalen etc. on ren­
contre du Gible luifant, qui fert de fable а e'erire, 
et qu’on envoie chez l’étranger. On trouve 
par-ci par-la des criftaux, foit dans les fleuves, 
dans les lacs. ou bien fufpendus aux montagnes. 
Il у en a qui pefent jusqu’a 5 livres poicis de 
mare, et qui ont en longueur 12 pouces et 7 dé- 
paifletir. Enfin on trouve du verre de marie, des 
grenats, а Rongsberg; de l’ametyfte, а Guld­
brandsdal, Oflerdal et autres lieux; des calcé- 
doines, mais qui ne paffent pas ordinaireinent la 
grofleur d’une noifette; dans les Isles de Färöer, 
de 1’agate, qui eft communement fort dur; du 
beau Jaspc, et des pierres figurées. 11 у а des 
pêcheries de perles dans les environs de Dront- 
heim et dans beaucoup de fleuves des Diocèfes de 
Bergen et de Chriftianfand: la Reine en per$oit 
le produit, qui а e'té en 1750 plus confidérable que 
jamais.

§• 13.

On commenga fous Chrifiian II. en 1516 а 
exploiter les mines; Chrifiian III. les mit en 
êtat, et Chriflian IV. leur procura du fuccès. 
Quoique 1’ on ait trouve' de Г or tres - fin, et

U 5 qn’il
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qu’il у en ait dans la mine d’argent et de cuivre, 
yependant le produit en eft li peu confidérable 
qu’il ne dédommage pas des frais dn départ. Le 
nombre des mines d’argent étoit autre-fois plus 
grand qu’aujourd’hui: Гоп n’en exploite plus 
qu’ а Rongsberg et dans le Comte' de Jarlsberg. 
On trouve aufli de la mine de cuivre qui contient 
quelque-peu d’argenn Les principales mines 
de cuivre font а Nordenfiels: elles font а préfent 
au nombre de fix. On exporte annuellement, 
quoiqu’au détriment du pays, plufieurs charges 
de vaifleaux de cuivre brut. Après le bois, le 
fer eft ude des plus profitables produktions de la 
Norwège; car l’exportation annuelle fe monte а 
plufieurs cent milliers de quintauxde feren barre 
ou coulé dont le rapport va de 3 а 400,000 écus. 
On fait travailler aktuellement 15 fonderies de 
fer. Le plomb du Comté de Jarlsberg doit être 
plus dur et inoins bon que celui de Rongsberg; 
on en fouille aufii dans la prévóté de Soloer. 
On trouve а la vérité des pierres defouftre; mais 
on n’ en tire pas de quoi rembourfer les frais de 
foute et d’affinage. Pres de Chriftiania, entre 
les ardoifes qui font dans Ie fein de la montagne 
d’Egeberget, il у а beaucoup d’alun, pour la 
cuifibn duquel on а établi une rafinerfe tout 
pres de la. On trouve aufii de Г ochre, et pres 
de Wardehuus de la belle couleur bleu - célefte. 
Prés de Friederichftadt eft une fource d’eau falée, 
mais on ne s’ en eft pas encore fervi jusqu’ а pre- 
fcnt; en revanche on trouve du fel dans les feri­
tes. des rochers de la iner du Nord. A Hardan-

gcr’
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ger, dans la prevóté de Nordmöer, et dans quan- 
tité d’autres endroits les habitans tirent du fei de 
l’eau de mer; irtais comme celacaufe ime gran­
de confomination de bois il leur ed de'fendu par 
les loix d’en cuire au de-la de ce qu’il leur faut 
pour leur propre ufage. Prés de Tönsberg ed 
une (aline royale, mais tons ces fels ne fuffifent 
point pour la confommation du pays. Audi fes 
habitans en prennent-ils, foit pour leurs péche- 
ries, foit pour d’ autres ufages, au de la de 60 
charges de vaifTeaux tant chez les Efpagnols que 
chez les frangois.

14.
Il n’y a que 18 Villes dans toüte la Norwége 

et le nombre des habitans n’ed pas moins petite, 
eu e'gard а Г étendue de ce Royaume. Depuis 
1743 jusqu’en 1756 il у ed né 439,335 ames, et il 
en cd mort 346,543 et particulierement en 1766 
les naifTances, ont e'té å 22370 et les morts а 
2c oio; de manière qii’on peut-dire avec vrai- 
femblance, que la Norwege renferme environ 
700,000 ames. Le Langage des Norwe'giens ne 
différe prèsqueen rien de celui desSuédois. Par­
mi les payfans font ce qu’ on appelle Odeltbon- 
der, qui font libres audi bien que leurs terres, 
dont ils peuvent difpofer а leur gre'. Ces terres, 
appelécs Ode lfouter (c’ed-a-dire franc-alleu 011 
biens-propres,) reviennent а l’aine'de la famille, 
et en cas de vente leurs de'fcendans ont le droit de 
retrait, pourvu que tons Jes 10 ans ils declarent 
en judice qu’ ils n’ ont pas encore exerce'ce droit, 

faute
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fante d’ argcnt. La Noblefl'e du pays, qui étoit 
très-puiflante autre-fois а confidérablement di­
minue; саг les anciennes families font e'teintes 
pour la plupart, et beaucoup d’entr’elles ont 
embraffé l’e'tat de laboureur, en con fervant ce- 
pendant foigneufement leurs titres. D’ un autre 
cóté des families nobles du Dannemark, d’Alle- 
magne, de France et d’ Ecoll'e, fe font e'tablies 
en Norwege, et les Rois out accorde' la noblelfe 
а plufieurs autres. 11 n’y а en Norwège que 
deux Comtés feodales, favoir: LauXvig et Jarls­
berg et 28 biens nobles.

Dans les anciens terns, les Norwe'giens e'toient 
un peuple trés - inquiet, et leurs Rois n’e'toient 
occupées qu’a appaifer des revoltes et ä punir des 
rebélles. Mais depuis plufieurs fiècles, furtout 
depuis que le Royaume а éte' uni а la Couronne 
de Dannemark, ils font foumis et fideles. Les 
nations e'trange'res engagent volontiers les Nor- 
wégiens pour matelots, parcequ’ils font durs, 
adroits et intrépides; ce qui efi caufe qu’ il у en 
а plufieurs 1000 qui fervent hors de leur patrie.

15.
Le Lutheranisme eft la re'ligion dominante 

de Norwege, а l’exception du Finmark, oii l’on 
trouve beaucoup de palens, mais а la converfion 
desquels on travaille avec fuccés. Les premiers 
mouvemens de la reformation fe firent fentir en 
1528, et elle fut introduite en 1537. En 1607 la 
Norwège reent un nouveau rit. Chaque diocefe 
а fon Évéque, parmi lesquels celui de Chriftiania 

а la
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а la préféance. Sous les Evéques font les pré- 
vóts, les prédicatcurs, leurs aides, les chape- 
lains etc. une paroifle comprend pkifieurs égli- 
fes. Dans le chef-lieu de chaque diocefe eft 
une ccole latine; outre laquelle on trouve а Ber­
gen le college-Frédéric. Les Etudians Norwé- 
giens frequentent foit l’Univerfité de Coppenha- 
gue, foit les univerfités étrangeres.

§• 16.
Les Norwégiens ont beaucoup d’inclination 

et d’aptitude pour les arts et métier»', quoique 
jamais ils n’ayent fleuri chez eux. Le paytan 
imagine de lui- meine differentes chofes artifle- 
inent et éle'gamment travaille'es. Les manufaéhi- 
res у lont en trop petit nombre, et les habitans 
fe font un tort conlidérable en ne travaillant pas 
eux-meines leurs matiéres premieres. O11 porte 
а 3 millions d’écus le produit des marchandifes et 
denrées, qu’ils exportent: Ces marchandifes 
font: des métaux, du bois, des poiffons, du 
talk, des pierres de meules et autres, des peaux 
de vaches, de bouc et de chien - marin, differen­
tes efpèces de pelleteries, des plumes d’Edredons 
et d’autres, du beurre, du fuif, de la graifle de 
baleine, du goudron, de la potalfe, du vitriol, 
del’alun, differentes fortes de graines etc. Mais 
le mauvais etat de Г agriculture et le petit nom- 
bre de manufadures font caufe que la partie mé­
ridionale de Norwége, pour fe procurer les den­
rées necéflaires, ell obligée de joindre encore 
auk marchandifes que les vaiffeaux danois vien- 

nent
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nent chercher, une fomme de 3 a 400000 e'cus 
argent comptant; tandisque Ia partie leptentrio- 
nale paye aux étrangers pour les denrées, et tout 
le Royaume pour ïnarchandifes et fruits, foit 
danois foit étrangers, la plus grande partie du 
produit de fes terres. Cependant l’exportation 
eil plus forte que 1’ importation; mais le com- 
inerce des Norwe'giens fcroit beaucoup plus pro­
fitable, li les terres étoient mieux cultivées, fi 
Г économie étoit mieux entendue, fi le nombre 
des manufadures étoit augmenté, enfin fi les 
Norwégiens favoient employer lctirs propres 
vailTeaux. Les principales Villes commendan­
tes font: Bergen, Drontheim, Chrifiiania et 
Drammen.

17.
Anciennement la Norwège étoit divifée en 

plufieurs petits états, que le Roi Harald. Haarfa- 
ger, du fang royal de Suède, réunit et érigea en 
Royaume vers l’année 875. Peu de tems après 
ce nouveau Royaume fut uni au Dannemark, et 
en devint tributaire fons le Comte Нако; mais 
il recouvra bientót après fa liberte. On tenta de 
la détruire de nouveau vers l’année teoo. Mais 
St. Oluf la maintint; et quoiqu’il fut cbalfé du 
trone en 1019 etqueSueno, Prince de Danne­
mark , s’ en emparat, fon fils Magnus у remonta 
en 1034 et fa poftérité régna pendant plufieurs 
fiècles. En 1319 Magnus Smek, fils du malheu- 
reux Duc Eric, devint Roi de Suède et de Nor- 
wège; et fon neveu Oluf III. Roi de Dannemark 

aquit
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aquit le Royaume de Norwège en 1380 après la 
mort de Hagen, fon pere. La veritable ligne 
royale s’éteignit en Suède et en Norwège par la 
mort d’Oluf; et il ne relloit e'galement perfonne 
de la ligne mafculine en Dannemark: an ïnoyen 
de quoi la Reine Marguerite, fille de Waldemar 
III. et mere de ce meine Oluf, devint la plus 
proche he'ritiére du trone, et у fut effedivemcnt 
cleve'e par le choix des Etats. En 1388 Hagen- 
Jonfen, ifiu du fang royal, fut obligé de renon­
cer publiquement, en faveur de Marguerite, aux 
droits qu’il avoit а la couronne de Norwege, et 
elle engagea les Etats de ce Royaume a declarer 
fon Succeffeur le Duc Eric de Pomeranie fon 
neven. Cette grande Reine réunit Jes trois 
Royaumes du Nord par la fimeufe Union de Cal- 
mar. La branche d’Oldenbourg étant montee 
fur le trone de Dannemark , les Norwe'giens 
fembloient vouloir fe fouflraire а fa domination, 
cependant ils fe joignirent de nouveau avec les 
Danois. Ils fecouèrent а la vériré Je jong après 
que le Roi Jean eut e'te' ïnalheureux contre les 
Ditmarfiens; mais ayant e'te' défait en 1502 prés 
d’Opslo, et la plus grande partie de la nobleflè 
ayant pe'ri par des executions, ils jurèrent de 
nouveau 1’obe'ïfiance au Roi de Dannemark et а 
fes fuccefleurs. En i537Chrittian III. аіГетЫа а 
Copenhague une Diette, dans laquelle on drefla 
un reces dont le principal article porte: Que la 
Norwège feroit de'formais et pour toujours incor­
poree au Royaume de Dannemark. Attendu 
que les Etats du Royauine de Norwége fe font 

enga.



320 INTRODUCTIO N.

engagés, tant fous le regne de Chrißian I. que 
fous le Roi Fre'deric d’ obéïr au meine Roi qu₽ 
les fujéts de Dannemark, et de reconnoitre pour 
tel celui que les Danois auroient choifi. Des ce 
moment la Norwcge perdit fon Conleil d’Etat, 
fut regardée comme l’rovince du Dannemark, et 
adminifire'e par des Gouverneurs uanois. L’ in- 
Cgalite qui fubfißoit entre les deux Royauines fut 
en quelque forte levée par le Roi Chrißian IV. 
en accordant а la Nobleife de Norwege les me­
ines privileges dont jouït la Nobleife Danoife. 
La Souveraineté abfolue ayant e'te' introduite, les 
deux Royaumes furent de nouveau regarde's com­
me deux Etats unis, Ions le meme Souverain, et 
on re'tablit le tribunal fupérieur en Norwege: les 
chofes demeurerent dans eet e'tat jusqu’å l’e'ta- 
bliifement du Confeil aulique fupreme qui fub- 
fifie encore.

§• 18.

Chrißian III. fit adminiflrer la Norwege par 
des Gouverneurs, et apres eux par des Vice-Gou­
verneurs. Dans la fuite les fondious de Gouver­
neur furent confie'es а un college nommé, Slots- 
lov, ou Schloirecht (c’efi-a-dire droit du cha- 
teau.) Frédéric IV. le fupprima et re'tablit les 
Gouverneurs. Aujourd’ hui ce Royaume efi ad- 
minifiré par un Sous-Gouverneur, qui eß Pre'fi- 
dent du Confeil fupreme aulique de Chrifiiania. 
Ce tribunal connoit par appel de toutes les fem­
tendes rendues aux fieges desEvéchés; et celui 
que Гоп interjette de les jugements eft porte au 

Con-
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Confeil fupréme de Coppenhague. Chacun des 
4 diocefes de Nor weg e а fon Bailli diocéfain et 
fes gens de jullice; les uns et les autres font fur 
le meine pied que ceux de Dannemark. Apres 
les gens de juftice viennent les Greffiers et les 
Pre'vóts. Ceux-ci exercent les meines fondions 
que les Receveurs des Baillages en Dannemark ; 
ils penjoivent les deniers royaux des Seigneurs et 
des payfans, et les livrent au Greffier ou Caiflier 
du diocefe; ils font en meine teins filcaux pro- 
vinciaux, et font plaignant, en matiére de jufli- 
ce, et dans les caufes fifcales. Les Chefs des 9 
tribunaux provinciaux ( Land, ou Amtigerichte, 
Laugßole) font appelles Laugmänner, Landrich­
ter, ou Provincial Oberrichter (Juge provincial.) 
Ilyaoutre cela des Sorenjchreiber, oviAmts/chrei- 
bcr, appelle's Unterrichter, c’ e(L ä - dire, Soui- 
jugei, qui prononcent les fentences dans les bail­
lages: Chaque Sous-juge а huit Aflefleurs. Dans 
les 4 villes capitales, favoir: Chriftiania, Chri- 
flianfand, Bergen et Drontheim, il у а des Pré- 
fidents royaux outre un Prevót a 1’ egal des au­
tres villes. Enfin il у а en Norwège un Confeil 
dei minei et abii a la fonderie de Kongsberg; un 
autre pour les mines de Dordenfieldi; des Rece­
veurs des pe'ages; des Controleurs royaux, pour la 
ferme des pe'ages et des vivres. Le droit moder­
ne de Norwége e'tabli par le Roi Chriflian IV. eil 
tiré pour la plupart du livre des loix danoifes; 
ce qui en diffère а e'te' confervé des anciennes 
loix du pays.

$• 19,La Gfogr, de Büfcb,T. L X
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$• IP-
La Tene-ferme du Royaume de Norwège eft 

divife'e par la nature nierne} car les grandes mon« 
tagnes de Dofre et Lange-Fieldt y dont il efl fait 
inention au ). 6. féparent la partie occidentale et 
feptentrionale, fituée vers la mer, d’avec la par­
tie me'ridionale et orientale placées vers l’inté- 
rieur du pays. La partie fupérieure, (c’ eft - a- 
dire, celle qui eft au midi et а 1’orient par rap­
port а ces montngnes) eft appel lée Sunden fieldt, 
Nor\vegia meridionalit ou cijalpina, (Norwe- 
ge méridionale.) La partie, au contraire qui 
eft а Г occident, eft appellée, Uordenfieldt, Nor- 
Ivegia feptentrionalir, ou tranfalpina, ( Norwé- 
ge feptentrionale). Suivant la divifion politique 
la Norwege confifte en 4 Evéche's, dont deux, 
celui åe Chriftiania et celui de Chriftianfand font 
dans la partie méridionale, et les deux autres, 
favoir Bergen et Drontbeim font dans la partie 
feptentrionale. Ces diocèfes font divifés en pré- 
votés et en proifTes.

I.
LE DIOCESE de CHRISTIANIA, 

о и
D’AGGERHUUS.

Diocefe eft le premier et le plus important 
de tout le Royaume, et le plus grand de la

partie méridionale. Qn l’appelloit autre-fois 
Diocefe de Hammer, et enfuite d’ Opslo.

Æ FH-
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trillet, For tere fle s et Placet fortes.
1. Chriftiania Capitale et fiége du Vice ■ Gouver­

neur du Bailli Dioce'fain, du Confeil- Aulique- Suprè­
me de l’Evêque, et du Confeil provincial. Cette 
Ville eft p.iflablement grande et régulière; elle а un 
prevöt inunicipal, une maifon de force, et deux faux- 
bourgs, appelle's Waterlmd et Pipervigen, auxquels 
il faut encore joindre Opslo Ses habitans ont un 
bon cominerce. Chriftiania а été båtie en 1624 par le 
Roi Chriftian IV. après qu’Opslo eüt été re'duite en 
cendrcs: Elle eft entièretnent dominee parle chateaii 
d’Aggerhuus. Le meine Roi e'rigea Г école en Gymna- 
fe, et fonda une communauté pour l’entretien dej 
Profeffeurs et de 10 étudians: depuis 1653 ce Gymnafé 
а repris le nom d’é. ole

Opslo, ou /Islo, fitué а Г orient du Golfe, vis-a- 
vis du chåteau d’Aggerhuus, а e'té båti en 1060 par 
le Roi Harald Hardraade, quiy fitfa réfidence, ainfi 
que plufieurs de iés fuccefljurs. Cette Ville avoit 4 
égliles И s’y tint un Concile, en 1306. En 1589 
Jaques VI. Roi d’Ecoffe у céle'bra fes nöces avec An­
ne, Princeffe de Dannemark. On у transféra l’Evé- 
che' de Hammer lors de la reformation. En 1624 
toute la Ville fut re'duite en eendres, å l’exception 
du palais épifcopal et d’un petit noinbre de maifons; 
cequi а reftc eft joint å Chriftiania, et eft appellé la 
vieille ville On trouve dans la Chambre de curiofi- 
tés å Coppenhague, une ancienne médaille frappée 
par Nicolas, Evéque d’Aslo, å l’honneur du Duc 
Philippe.

A 1’occident du Golfe vis-å-vis de Chriftiania, 
eft l’importante forterefle d’Aggerhuus, que les Sué- 
dois afliégérent inutilctnent en 1310. 1567 et 1717. 
Hors des fortifications font des maifons, que Гоп ap­
pelle Hovedtangen.

2 Bragernes et Strömsöe, deux villes appelle'es du 
nom commun de Drammen, pai ccqu’ elles font fituées 

X 2 fur
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fur le fleuve de ce nom; la i) vers le Nord; la з) vers 
le midi: Chacune de ces deux villes а fon Prévót tnu- 
nicipal et fon églile; mais elles ne forment qu’unc 
place de péage appcllée Drammens Zollplatz. Cc 
péage eft le plus confidérable du Royaume, å caulé 
de la quantité de planches, de poutres et de fer, que 
Гоп raflemble dans le voilinage des deux villes, et 
qu’ on exporte par la Drammen.

3 Kongs berg, c’eft-å- dire Königsberg eft une bon­
ne ville de montagne, fituée entre lesfleuves de Kob- 
herberg et de Jorndal; elle а deux communautés, une 
danoife et une Allemande; le nombre de fes habitans 
va de io jusqu’d нооо. On у а e'tabli un hotel des 
monnoies en i6R6, et un Confeil des mines en 1689. 
Cette ville eft eélébre par fes mines d’argent, quifont 
les plus confidérables de tout le Royaume. Elles 
furent découvcrtes en 1623 et Гоп båtit en méme terns 
cette ville, que Гоп peupla de mineurs allemands. 
En 1751 on exploitoit 41 miniéres et on travailloit å en 
ouvrir 12 autres; ce qui occupoit au dela de 3500 ou- 
vriers. On ne läuroit fixer le produit annuel de ces 
mines, parcequ’ il eft des années ou elles ne rendent 
pas les frais d’exploitation, et que dans d’ autres elles 
font d’ un produit plus confide'rable. On trouve aufli 
de Г argent natif ou vierge. On découvrit en 1647 de 
Гог mele' avec deFargent: le Roi Chriftian IV. en fit 
fraper des ducats, appelles Brillen Ducaten, avec cette 
infcription: vide mir а domi. On rencontra aufli en 
1697 une veine d’or, dont on fit des ducats avec l’ins- 
cription allemande tire'e de Job : Von Mitternacht 
kommt Gold (du Septentrion vient del’or). Frédéric 
V. établit dans cette ville en 1757 une efpèce d’école, 
pour former la jeunefle dans la connoiffance des mi­
nes, de l’agriculture etc.

4. Tönsberg eft la plus ancienne Ville de la Nor- 
wège. Elle eft fituée fur un bras du Golfe de Tons- 
bergn et а tiré fon nom du vieux mot Ton ou Тип, 

qui 
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qui fignifie lin aflemblape de maifons et de batiments, 
et d’une niontagne fitue'e tout pres de lå. C’étoit dejå 
une ville peuple'e du tems de Harald Haarfagers; ainfi 
elle exiftoit dés-avant le 8 fiècle. bile e'toit beaucoup 
plus grande autre-fois, et comprenoit 9 cglifes; au- 
jourd'hui on у compte åpeine 200 maifons, conftrui- 
tes de bois et 3 égljfes. Tönsberg а un Prévot muni- 
eipal, qui а en méme tems 1‘infpeélion du pe'age ap­
pelle' Holmeftrand; il fait un bon commcrce cn bois 
et en planches, et comprend dans fon diftrit 4 places 
pour 1’entrepot des marchandifes. En 1259 P‘us 
grande partie de la ville fut brulée, et en 1506 les Sué- 
dois la réduifirent en cendres, avec toutes fes cglifes et 
fes couvents; depuis ce tems-lå eile va en de'cadence, 
malgre' les privileges que lui accorda Frédéric III. 
En 1673 Chriftian V. donna la ville et le llaillage de 
Tonsberg en fief å titre deComté, å fon Chancelier 
Pierre Greiffénfeld. En 1739 Chriftian VI. établit 
dans les environs une tuillerie, et dans la peninfule de 
Vallie une faline, dont on exportc annuellcment quel- 
ques charges de fel.

5. Laurmigen on Larvigen eft une petite Ville avec 
Comté du meine nom. Elle eft fitue'e å l’endroit ou 
la Laven fort du Laverdal 011 Lardal; ce dernier fieuve 
vient de Nummedal: å Larvigen pafte encore la Faris, 
qui fort du lac de Fariswaflêr, et fur lequel on flotte 
une grande quantite' de bois. Les forges de fer de 
Larvigen font les plus importantes de tout le Royau- 
me: И у а une mine å Laurvigen méme et une autre 
å Net.

6. Seavern, ou Friederichswarn eft: un petit en- 
droit fortifie' pour la fureté du port: C’eft Frédéric 
V. qui lui donna le nom de Friederichswärn.

7. Krageroe, petite ville trés - peuplée; eile a uri 
entrepot, et eft adminiftrée parun Prevót municipal.

8- Skieen, Scheen, ville fituce fur le fleuve du me­
ine nom, lequel fort du lac de Nordfée. Ce fleave

X 3 forme
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forme ä peu de diftance de la ville, une cafcnde, après 
avoir pénétré un rocher, ä travers duquef ona er -ute 
un paflage, pour l’ecoulemcnt des eaux: a un demi- 
mille de la eit le lac appelle Porsgrund, qui ferr pour 
le chargeinent des vaifleaux. Skieen а un Prévot inu- 
nicipal. Le Confeil provincial у tient fes féances.

9. Mos, petite ville ouverte; а un bon commerce, 
et un Prévot municipal. La double défaite que les 
Sucdois foufl^irent prés de cette ville, et la perte des 
magafins qu’ils у avoient établis, la rendirent fåmeu'e.

Tout pres de lå eft une bonne mine de fer. On 
у а autli établi une fonderie de canons.

10. Basmöe, fituc vers les fronderes de Suède, et 
fortifié par la nature et par Г art.

it. Priederichsbald, Ville et forterefle fameufè, fituée 
vers les frontières de la Suède, å l’endroit oiilcTifte- 
dal fe jette dans leSvinefund. On Г appellor ancien- 
nement Halden, et c'toit un bourg trés- ine'diocre dé- 
pendant du magiftrat de Friederichftatt. En 1658 et 
1659 il réfifta auxSue'dois, а Г aide d’une redoute que 
Гоп у avoit établie; ce qui porta les Danois å en 
augmenter les fortificatione au point, qu’en 1660 les 
Suèdois l’aflie'gèrent inutilement pour la troifième 
fois: quelques uns croient que c’eft å ce fie'ge que 
Charles Guftave, Roi de Suède, recut la bletfure dont 
il eft mort. Pour prix de fa réfiftance Friederichs- 
hald fut érigé en Ville, et en 1686 Chriftian V у joi- 
gnit la ferme d'Ous, en de'dommagement du commer­
ce avec’ la Suède qui avoit e'té enlevé å fes bourgeois. 
Cette ville fit encore une vigoureufe défenfe contre 
les Suédois en 1716 et 1718 Ce fut le 11 Decembre 
de cette derniére annc'e que Charles XJI, fut tue' dans 
la tranchée que Гоп avoit ouverte devant la p'aee. 
Frédéric IV. fit e'lever au même endroit, une piramide 
de 20 pieds de haut, charge'e du nom du Koi, des 
armes de Suède et de beaueoup d’attributs miliraires, 
ct furmontée d’une couronne dorée. Au piedeftal 

qui
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qui eft revétu de marbre, fonr 3 infcriptions, line la- 
tine et deux danoifes. Chriftian VI. pour complaire 
aux Suédois, fit abbattre cc monument. Friederichs- 
hald n’eft pas fort par lui-mémc; mais il у а prés de 
la, fur un haut rochet, la forterefle de Friedericbflein, 
dont les fondements furent pofe's en 166 t et les forts 
de Store • Taarn (grande Tour) et d' Oever - Bier get 
( montagne fupérieure) qui ont chacun leur Comman­
dant particulier, lesquels dependent de celui de Fric- 
derichftein. II у а outre cela le petit fort de Gülden­
lowe -Sebant ze , dont Charles XII. s'étoit de'iä rendu 
martre, lorsqu’il fut tue d’un boulet qui vint d’Oever- 
Bierget. Les 3 petits forts ont été bätis en 1682. Au 
rette, cette ville а un bon comraerce. Elle eft admi- 
niftrée par un Prévöt municipal. Le feu у caufa un 
dommage confidérable en 1667. 1676. 1703 et 1716 et il 
у eut encore un incendie en 1759.

12. Friderich'ftatt, eft une ville, båtie en T567 par 
Fre'deric II. On у а transféré le Tribunal provincial 
qui c'toit auparavanr а Borré. Elle a un Prévöt 
municipal Son commerce en bois eft confidérable. 
Frédéric III. la fortifia en 1665 et Г on en augmenta 
dans la fuite les fortifications, au pointK que vü la 
fituation et fa communication avec le Dannemark, eile 
eft aujourd’hui la principale forterefle de la Norwége. 
Elle fut entiérement rcduite en cendre en 1764. Outre 
fes propres ou vrages, elle а pour remparts, vers Г in­
térieur du pays:

Le fort de Königfiein.
Ifegram, dans Г Isle de Krageröe; et а un quart de 

mille de la ville d'/lggeriie, fituée dans une Isle, vers 
la mer. Ces trois forts ont leurs Commandants 
particuliers, qui font fous les ordres de celui de 
Friederichsftatt.

B. Let
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В. Les В alliages Royaux, ddggerhuus, 
Opland^ Friderichsftatt, Schmaatehne, Brats- 

berg, Ringering, Hallingdal, Egeret 
Bufcherud.

De ces Baillages dependent:
1. Le diftrit d'Aggers ■ Herred, dans lequel 

il у а з fiéges de judice, favoir, а Ajcher-0/?- 
et We fl - Bärum, et Ager.

Aggers, eft une ancienne églife fituée vers le 
Nord å un quart de mille du chåteau; elleexifle, 
dit-on, deptiis au dela de 700 ans, et doit etre 
Ja premiere de tout le Diocéfe. L’hiftoire en 
fait mention avant le chåteau meine.

Bärum, eft une tres - bonne et trés - ancienne 
forge de fer.

2. Les Prevote's de Hurum, Rögen, Eger, 
Lier, et Buskerud. On у trouve une verrerie 
et plufieurs forges, favoir: åEger, å Mod tun, 
et а Lier. Ce diftrit eft arrofe' par le grand fleu- 
ve de Drammen, qui fe jette dans le Golfe de 
Chriftiania. Ce fleuve forme 1’ Isle de Langöe 
oii il у а des carrières d’ un beau inarbre. De la 
Prévóte' de Bragnäs, dependent 16 e'glifes.

3. Les Pre'vótés de Nummedal, et Sand’ 
Svärd; avec 20 e'glifes qui font fons l’infpec- 
tion du Prevót de Kongsberg.

4. La Pre'vóte' d' Ober - Tellemark- Teilemark 
ou Tilletnark fignifie le pays des Telliens ou 
Tilliens.

5. Les Prevote's de Rieder - Tellemark et 
üambte on у remarque:

1) Breed-
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I) Breedvig, et Langefund, villes avec ports et 
entrepots.

а) Bradsberg, terre noble, fituée Гаг une mon­
tagne prés de Skieen, d'oii cllc а e'te' appelle'e le fief 
de Bradsberg; ce fief comprenoit aune-fois Ober- et 
Nieder-Tellemark; fon poffeffeur re'fidoit å Btadsberg.

3) Les Fondenes de fer, FoJJiimwerk, prés dc Skie­
cn; c’eft ici que Гоп fond les meilleurs canons Bol- 
vigswerk а de mille de Skieen; et Viefos, ou Hal- 
densiverk а i mille de Skieen.

4) Bamble, village avec paroiffe.
Aux Prevótés de Teilemark et de Bamble appar- 

ticnnent 22 e'glifes.
6. Les Prévóte's de Hallingdal, et Ringerige. 

Le fleuve qui traverlè la première, fe jette dans 
le lac de Kr odern, et de la dans le fleuve de Mo­
dum , qui fe re'unit avec celui de Drammen. De 
Hallingdal dependent 7 e'glifes. Le terroir de 
Ringerige produit du feigle, des pois, de l’orge; 
et tout le dillrit e'tant environné d’eau vive, on 
у pêche beaucoup de poiflons. Pres de Höne- 
foffen, fe re'uniflènt deux fleuves, dont 1’ un vient 
de Hadeland, et l’autre de Walders, en paflant 
par Odalen: il у а aufli dans ces contre'es deux 
lacs, celui de Hsltzfiord, et celui de Tyrifiord. 
La Pre'vóté de Ringerige а 6 e'glifes.

7. Les prevóte's de Hadeland, Toten, et Wal­
ders. Les terres labourables font bonnes dans 
Hadeland; les habitans vendent auffi du bois, dn 
goudron, et du poiflbn, qu’ils péchent dans les 
lacs de Rand, Veften et Jaren, ainfi que dans 
des e'tangs. А cette Pre'vóte' appartiennent 13 
eglifes. Toten, eft féparé de Hedemark par le 
grand lac de Muffen, dont la longueur efl de 12

X 5 milles
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milles de Norwège. Cette Prévóté а io e'glifes. 
Son terroir eft trés - propre pour 1’ agriculture. 
Une partie de la dépendance de Toten, favoir 
War dal, et Biri, e'toit autre-fois appelle'e Green­
land. Le plus grand revenu des habitans de 
Walder/, provient de l’entretien du be'tail; car 
Г orge et 1’avoine que l’on у feine, font d’un 
inince produit. On ex porte du bois fur les fleu- 
ves de Beina et d’Uralla, qui fe jettent dans le 
lac de Sper dillen. Le lac appelé Klein - Miilfen 
eft dangereux pour la navigation. Walder/ con- 
tient x8 e'glifes.

8. La Pre'vóte' de Guldbrandtdal eft une pro- 
vince compofe'e de deux grandes vallées, et com- 
prend 25 e'glifes. Les contre'es unies font propres 
pour Гagriculture; mais dans les fonds, dansles 
parties ïnontagneufes, et dans les forets, le froid 
nuit confidérablement aux grains ; la paroiffe de 
Läflöe eft furtout fujette а eet inconve'nient. Il 
у а dans cette paroifle une bonne forge de fer. 
On а établi il Fandal une forge de cuivre. Les 
habitans de cette Pre'vóté (Guldbrand/dolinger) 
fe nourriflént pendant 1’hiver en voiturant des 
harengs et des poiffons fallés, qu’ils vont cher- 
cher a Drontheim et a Römsdal, et qu’ils con- 
duifent avec d’autres marchandifes, а Chriftia- 
nia, a Bragnäs, et а Kongsberg; d’oii ils rame» 
nent du bied et autres denrées. La montagne 
de Quernberg fournit des pierres de meules et 
autres. Le paflage étroit qui eft pres de Breide 
eft connu depuis la défaite des Ecoflbis (1612) 
qui voulant fe re'unir avec les Suédois, furent 

battus
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battus par les payfans, qui s’étoient raflcmblée 
а la hate dans ce paflage. On а élevé а cette 
occafion dans eet endroit une colonne avec une 
infeription.

9. La Prévoté de Hedemark, ( c’ eft - а - dire, 
d’un ancien peuple appellé Hédiens, on Hei­
dens ,) palïe pour la plus fertile contrée de tou- 
•te la Norwège; eile produit toutes fortes de 
blés, et a une grande abondance de poiflbns. 
On rencontre aufli des pierres а émouleur; et de 
la pierre de porc dans Г Isle de Hovindsholm. 
И у avoit autre - fois dans cette Prevóté, vers 
Г orient, pres d’un cale ou lac de Miöfen, la 
grande et puiflante Ville de Hammer, oii l’Evê- 
que faifoit fa réfidence. Cette ville avoit en 1300 
audela de igoo hommes capables de porter les 
armes: Mais la pede l’ayant affligée en 1350 le 
noinbre de fes habitans fut confidérablemcnt di­
minue : et en 1567 les Suédois la détruifirent en- 
tièrement par les flammes. Elle n’ а pas été re- 
batie depuis et Г on ne voit aujourd’ htii, dans 
Г endroit ou eile étoit placée, qu’une grande 
maifon noble. Lors de la reformation l'Evê- 
ché de Hammer fut uni а celui d’Opslo. He­
demark а avec Oeflerdal, 26 églifes dans fa dé­
pendance.

10. Les Prevótés de Saldier, Ос fier dal, et Ou- 
dal. Les habitans d’Oe/terdal qui demeurent vers 
les frontières de la Suède, tirent leur meilleur 
entretien du bétail; les denrées périflant fouvent 
par la gelée. 11 у a a Quickne une bonne mine 
de cuivre, nominée don de Dien. Elle fut dé-

couverte
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converte en 1635, inais 011 ne commenda qu’en 
1707 ä l’exploiter avec fuccès. On у trouve 
aufli de Г eau de cémentation, qui pre'cipite le 
cuivre. Les frontières du cóté de la Suède font 
affiire'es par le fort de Chrtfliansfield. Le froid 
fait également beaucoup de tort aux grains dans 
la Prévóté de Sollöer, fituée comme la pre'cé- 
dente fur les frontières de la Suède; mais fes 
habitans s’entretiennent de la vente de bois de 
charpentc et de mats. On a établi а Oudal 
de nouvelles forges defer; on fouille aufli du 
plomb dans ces contre'es. Les frontières font 
de'fendues de ce coté - ci par Ja fortereffe de 
Kon^f - Winger dans la paroilfe de Winger. 
Oefterdal et Hedemark font enfemble une Pré­
vóté; et Sollöer avec Ober-Ronierigue en font 
une autre.

11 et 12. Romerige, ou Raumarige, Province 
très-ëtendue, fituée fur le fleuve de Raume, dont 
elle а re^ti fon nom. On la divife en haute et 
haj]et chaque partie forme une Prévóté. Dans 
la haute Romerige, favoir, а Eidivold et а Ha­
cke dal, on trouve des mines de fer. La baffe 
Romerige efl un bon pays de grains; il produit 
aufli beaucoup de cumin danois, que Г on con- 
duit а Chrifliania et en Dannemark; elle fournit 
en outre du bois de flottage, et differentes efpè- 
ces de poiffons. Dans cette province eft une. 
redoute appellée Blackgierd, fituée dans une plai- 
ne au confluent de deux fleuves, vers les frontiè­
res de la Suède. On у met des troupes en tems 
de guerre.

De-
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Depuis 13. jusqu’a 16. Les Prevótés de la 
Province de Borrefyflel. Cette Province (ap- 
pellée anciennement Wingulmark.) tire fon nom 
de la ferme de Borre, qui fut engloutie en 1703 
avec tous fes båtiments et dépendances, après que 
les eaux de la cafcade de Sarpen eurent enlevé les 
terres fur lesquellcs ils étoient pofés. On ne 
voit aujourd’hui dans ce niême endroit qu’un 
trou rempli de décombres et de fable. Borre- 
fylfel eft un bon pays de grains; cependant 
Г avoine у vient mieux et en plus grande quan- 
tité que les autres efpèces de grains, parceque le 
terrein eft humide et bas. Les environs de Folio 
du cóté de la mer, fourniflent du bois que Гоп 
conduit aux places de péage et d’ entrepot, qui 
font Krog ft ad, Dröbach, Hotten r Zoen, Hvid- 
fteen, et autres. On у trouve les rivières fuivan- 
tes, favoir: Wansöefiord, Rodenäs, Femefiord, 
et Storre - Elve, qui fe jette dans la Sarpen, et 
caufe la grande cafcade. La Province entiére eft 
divifée en haute et baße. Les Prevótés qui la 
compofent, font: 1) Racheflad, Heggen, et 
Frolandj 2) Ide et Marcher; 3) Moor, Onfoe, 
Thune et Wemble; 4) Folloug et Agger. Quant 
а fa conftitution eccléfiaftique cette Province 
eft divifée en 3 Prevótés ou chapitres, celui du 
Haut - Borrefyjjel, comprend 18 églifes, celui du 
Moyen-BorrefyJJel, en comprend 13 et celui de 
Bas-Borrefyßel 23.

Sarpsbourg, fitué a un mille de la mer, pres du 
fleuve de Sarpen, éroit autre- fois une Ville batie en 
1016 par leRoj St. Qluf «u Haraldson, pour garantir 

le 

diocese.de


334 DU ROYAUME DE NoRWEGE.

le Royautne contre les attaques de la Suède; elle fut 
reduitc en cendres par les Sue'dois en 15:67

Tout pies de la eft la grande cafcade de Sarpen, 
dont le Roi Harald Gille fit une place d’exécution, en 
у faifant jetter (1134) un des valfaux du Roi Magnus. 
Cette cafcade fait tourner 17 moulins: on entend а 
une diftance de 4 а у milles le bruit que caule la chüte 
des eaux.

Prés de larivière de Store-Elve eft 1’ancien et fa- 
meux chåteau de Waldisbolm, appelle' aujourd’hui 
JVaüens'ój: c’e'toit autre-fois une forterefle.

Remarque. Le pays fitué ä Г Eft du Golfe de Foffa, Opslo, 
ou Chriftiania et dont la longueur peut être de 10 milles, ’ap- 
pelloit autre- fois Oeft- Folden, ou Folio, et dont nous venons 
de donnet la defcription, ä Г exception de Wigen, ou Bahni- 
Lehn, qüi appartient а la Suède. La partie fituée А Г occi­
dent du Golfe étoit nommée Weft-Folden, fief de Tönsberg 
dont nous allons parier.

C. Dans le circuit de ce Diocèfe font les 
Comte's fuivants.

1. Le Comte de Jarlsberg, appelle'e autre- 
fois Lönsbergs - Lehn; c’eft un bon pays de 
grains; la pêche у eft profitable, et Г on у 
trouve d’abondantes mines. On découvrit en 
1729 aux environs de Strömföe, une riche mine 
d’at gent que.l’ on exploite avec beaucoup d’avan- 
tage. Ce Comte' а fon fie'ge de juftice particu­
lier. (Birk - Gericht.)

Jarlsberg eft le Chef-lieu duCotnté, et la réfi- 
dence d’une branche de la familie de Wedel. On 
J’appelloit autre-fois Sam, et c’e'toit une re'lidence 
Seigneuriale.

2. Le Comte' de Laurvig, appelle'e autre-fois 
Brunlavens - Lehn; eile appartient a un Comte

de
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de Danneskiold. Ce Comte' а comme le précé­
dent fon Birk-Gericht. On у trouve de trés 
belles mines de fer. On reinarque dans ce diflrit,

1) Sandefiord, port trés commode et place d’entre- 
p&t. Les eauX n’ont pas, dans eet endroit, plus de 
largeur qu’un fleuve médiocre; on voit vers les deux 
rivages, des rochers qui renferment une grande quan- 
tité d’amiante: D’un coté font deux inaifons de bois 
avec écuries et autres dépendances, et de l’autre 3 ou 
4 maifons. Il у а aufti dans eet endroit un Vifiteur 
pour le péage.

2) LaurkuUn, font des montagnes trés - connues des 
mariniers.

II.
LE DIOCESE de CHRISTI ANS AND, 

appelle' autre-fois 
STAVANGER.

Il comprend:
Д. Les Killet et FortereJJet fuivanter.'
i. Cbrifiianfand, Capitale du Diocéfe et réfidence 

du Bailli et de l’Evéque, fituée fur terre • ferme å un 
demi - mille de Friederichsholm devant Otternas et le 
fleuve d’ Otter, prés de 1’ Isle d'Otteröe. Elle fut bätic 
par les ordres de Cliriftian IV. en 1541, achevée en 
2673, et appellc'e du nom de ce Prince, et du terrein 
fablonneux fur lequel elle eft place'e. Elle eft ouverte, 
etquarré:, elle а des rues larges et droites, de bon­
nes maifons, un Prévót municipal, et fa eathédrale а 
une e'cole. La (ituation de cette Ville eft trés - com­
mode, le port Г entourant de trois cöte's, vers le Sud- 
Oueft et le Sud. Les Vaifleaux peuvent, pour ainfi 
dire, aprocher des magafins, et le eftté oriental, ou 
le fleuve de Torridal fe Jette dans la mer, eft en hiver 
un abri für pour les vaifleaux. Le 4 cöte eft entouré 

par
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par la campagne at en partie par des montagnes. Les 
habitans de Chriftianfand font quelque commerce en 
bois. L’églife et la plus grande partie de la ville 
brülèrent en 1734. Le terrein s’accroit aux environs 
de cette Ville, par la grande, quantité de fåbles que 
les ouragans amenent tous les ans au bord de la mer: 
eet accroifl’ement augmento infenfiblement, et forcera 
bientot les habitans de Chriftianfand d’avancer leurs 
inaifbns vers la Mer, s’ils veulent conferver le voifi- 
nage des eaux: On а déjå båti plufieurs nouvelles 
tues.

2. L’lsle de Fleckeröe, fituée vers le fud å un mille 
d’Otternäs. Elle а un demi-mille de circuit, et for­
me avec la terre-ferme le fameux port, ou Гоп peut 
entrer d’ un cóté et fortir de Г autre avec le méme 
vent. Pour aflurer ce port on commenda dès 1556 å 
båtir un fort dans Г Isle de Fleckeröe; mais ce qui 
avoit été fait alors étant tombe'en ruine, le Roi Chri- 
ftian IV. fit en 1635 elever dans l’lsle d’Otteröeun 
chåteau entoure' d’une muraille et Г appella Cbriflian- 
•söe. Dans la fuite on båtit la forterefle de Fleckeröe, 
ou Friederichsholm. La plus grande flotte peut ie 
mettre ici en fureté, foit contre les vents foit contre 
l’cnncmi.

3. Arndal, petite ville et place d’entrepot, fituée 
а Г orient du fleuve d’Arndal, qui forme dans eet en- 
droit un Golfe éloigne' de la mer d’un quart de mille. 
La plus grande partie de la Ville furtout celle qui fe 
trouve au feptentrion du Golfe, eft både fur pilotis. 
Les grands vaifleaux peuvent arriver jusqu’ au pont et 
å la douane, et on a pratique' dans la Ville des eanaux 
fur lesquels on fe fert de petits båteaux. On voit 
aufii des maifbns fur les hautes montagnes place'es 
vers le Nord-Eft et le Midi d’Arndal. L’églife eft 
dans la partie feptentrionale de la Ville. Arndal eft 
trés - bien fitué pour le commerce, qui confifte princi- 
paletnent ep bois; et les habitans agréent beaueoup 
de vaifleaux que des marchands du pays ou des e'tran-

gers 
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gers frêtcnt. Cette ville a un Prévöt commun a Ved 
Riisöer; eile a depuis peu été érigée en Ville. De 
l’autre cöté du fleuve eft Colbiörnensvig dont les mai- 
fons font båties entre des rochers et la plupart occtt- 
pe'es par des mariniers. А deux milles de la eft la 
mine de fer de Bareboe, appellée aUtrement Baafe- 
landiwerk; elle eft une des plus anciennes du pays; 
mais elle fe trouve dans uu etat tres médiocre. On 
Voit encote dans ces environs pluficurs autres mines 
de fer. А 4 milles de lå, et å 2 milles de Giernået» 
Vers Г occident, eft

4. Riisöer, ou Oefler - Riisöer t petite Ville d‘en­
trepot , dont le commerCe eft aflez bon. Elle а un 
Prévöt commun avec Arndal.

5. Stavanger, ancienne ville fituée au bord du 
Golfe de Buckne-Fiord, ou Tunge Fiord: eile étoit 
plus grande autre-fois. Sa Cothédrale båtie en 101} 
eft aprés cellede Drontheim, la plus belle du Royau- 
tne. Stavanger a un Prévöt municipal. La ville 
ayant eté détruite par les flammes ей i6R6, Chriftian 
V, transporta le liege Epifcopal å Chnftianfand.

B. Les Baillages royaux de Nedends. Lift er 
Mandal, et Stavanger, auxquels appar~ 

tiennent les Prévótés fuivantes.
1. La Prevöté de Uedenäs, appellée ainfi de 

la métairie du mente nom fitue'e fur le fleuve de 
Nid. Cette Prevóte' elt la plus grande de l’Ag- 
defiden. Le terrein en efl uni et propre а Г agri- 
culture. On у trouve aufli de belles forets de 
ebenes; et la pêche du maquereau et du faumon 
eft abondante, fur tout dans le Nid, qui forme, 
prés d’ Oejeftad - Kirche, une grande cafcade, ou 
Г on а pratiqué entre les rochers le pont de bois

La Gtogr. de Biljcb, T. I. Y ap« 
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appelle Strugebro; la chute d'eau fe fait precife'- 
ment fons ce pont, et de la le fleuve prend, pen­
dant un mille, fon cours vers l’Orient. On pêche 
le long des cótes une grande quantité d’ huitres.

Tromöe eil la plus remarquable des Is!es de'pendaH- 
te» de Ncdenäs. Elle a une 4glife baue de pierres, 
laquclle fert de direétion aux navigate-^rs , qui nutre 
cela connoiflent le pays par le inoyen de 3 rochers 
fort éievc's qu’ds de'couvrent å l’oppoiite de cettc Isle, 
dont ils tónt e'loignés d’environ 6 milles: on les ap­
pelle Tromlinger.

Les forges de fer d Egeland font fituées dans la pa- 
roiffe de Gierreftad.

Il у а 8 paroitres qui dependentde la Prêvóté de 
Ncdenäs.

La Pre'vóté de Raabygdelaget,
2. C’ eft un bon pays de grains; mais les den- 

rées у pe'riflent fouvent par le froid. En échan- 
ge оп у trouve beaucoup de gibier comme des 
cerfs, des rennes, des hiennes, des loutres et 
des caflors. Les fleuves fourniflent des truites et 
des perclies. On у fait aufli beaucoup de gou- 
dron. Le grand fleuve d' Otteraae forme а 
l’oueflt de Byglefield, un grand lac, appellé 
Bygland et dans la paroilTe d’ Efie la cafcade de 
Fennie.

3. Les Prévotés de Mandal et de Lifter. La 
premiere efl aufli appeliee Myd/j/JJel (diflrit da 
milieu) c-lle а 12 milles de long, et efl par la 
pêche du faiunon la plus riche de la Norwége. 
On prend les plus grands faumons dans le fleuve 
<£‘>tteraae, mais les eaux de neige font caufe 
que la pêche ne fanroit ctre commence'e avant le 

mois
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inois de Juiri; et le faumon eft empêche' de re­
monter au dela d’ un mille par une grande calca- 
de que forment les eaux de ce fleuve. On prend 
aufli du faumon dans le fleuve de Torvedal, mais 
la plus forte pêche fe fait dans celui de Mandal, 
qui fort d’un lac d’eau vive, appelle' Oere, dont 
la longueur efl d’unmille, et dans lequel fe jet­
tent plufieurs fleuves qui defeendent des monta- 
gnes, en prenant leur diredion vers l’Oueft. Pres 
de Bielland, vers le Nord, a un demi-mille du 
pont bati entre deux rochers et e'leve' de 18 aunes 
au dellus des eaux, il fe fait une pêche tres fin- 
guliere Les pécheurs entrent dans Г eau pres 
d’ une cafcade et navigent contre le courrant; 
apres avoir ainfi avance de quelques toifes, ils 
arrivent fous un rocher creux, éleve' comme une 
voute et caché fous les eaux: alors les pécheurs 
de'logent le faumon de eet antre, fe mettent fur 
un radeau et s’ abandonnent au courrant de Г eau. 
Mais le moindre morceau de bois venant а fe de'- 
tacher tons ceux qui font fur le radeau pe'riflent. 
Il у а aufli dans la Mandal et la Sogndal une trés- 
bonne pêche de perles.

Mandal, eft un petit endroit commereant, place de 
pe'age et paroifle, fitué (ur le fleuve du inéme nom.

Dans la prevbté de Mandal font aufli les places 
d’entrcpöt fuivantes. Ripervip prés de Randöcfund, 
Hardmarkersfard й Г Oueft de Chriftianfund, et Tryt- 
farden pres de Taanäs,

La Prevóté de Lifter, fltue'e а 1’ extrémité de 
la partie meridionale de la Norwege, efl propre 
pour l’agriculture, et eft trés-bien piace'e pour 
la pêche. Elle eft fe'pare'c de Dalerne par le

Y 2 rapide
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rapide courant de Syre. qui prend fa fource dans 
les montagnes de Langfield, traverfe le Syredal, 
paffe par le grand lac de Lundtjde et fe pre'cipite 
avec beaucoup de force du haut d’un rocher dans 
la Mer du Nord. Dans la paroiffe de Quinitdal 
(appellée ainfi du fleuve de Quine), pres de la 
caicade de Rafos, oii i’eau paffe а travers les 
rochers comme а travers des canaux, eft line 
bonne mais dangereufe pêche de faumón. Le 
Lillerland а i de mille de long et autant de lar­
ge; il eft dangereux pour la navigation, parce« 
que le terrein eft fort bas; c’ eft par cette raifon 
qu’on ne l’aper^oit pas de loin, et qu’il n’a au- 
cun port. 11 eft d’ailleurs entouré d’abymes et 
de roes cache's; ce qui eft caufe que quantite' de 
vaiffeaux viennent s’у brifer. Entre Lifter et 
Lindenas, а un quart de mille des montagnes, 
eft le fameux port de Selliie, oii le Roi Harald 
Haardraade affembla fa flotte compofe'e de 200 
vaiffeaux, lorsqu’ il entreprit d’attaquer l’Angle- 
terre. Le cap de Lindenas eft attenant а Lifter- 
Lehn, par le moyen d’ une langue de terre appel- 
le'e Spanger - Eid (Ifthine de Spanger) fur la- 
quelle on voit une e'glife batie de pierrc’s. Les 
habitans ont fouvent teute de faciliter la naviga­
tion en perdant cette langue de terre , et d’ у 
etablir une ville; mais leurs peines ont e'te' fans 
fruit jusqu’a prefent, parcequ’ils у ont rencon­
tre' des hauteurs et des rochers, qui les ont ein- 
pêche'. La montagne а une largeur d’un demi- 
milie fur un mille de longueur, et s’étend vers 
le Sud - Oueft jusqu’ a- la mer-: elle eft nue, e'leve'e

. . et
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et pierreufe; cependant on у compte 12 me'tai- 
ries. Les cartes maritimes j’ appellent commu- 
nément the Neut.

4. Les Prevotés de Jederen et de Dalerne. Je­
dem , ( Jadrenfii regit, Jathria , dont la lon- 
gueur eft de 7 milles, eft dangereux pour les 
navigateurs , å caufe d’un brilant qui avance 
d'un mille dans la mer vers le Nord-Oueft Du • 
refte cette Prévóte' a une belle pêche d’huitres et 
de hornare ; celle du faumon eft furtout d’un 
grand rapport pres de Г Egerfund , fitue' entre 
l’Isle d’Egeröe et la terre-ferme, et dans lequel 
fe jettent trois fleuves qui viennent de 1’interieur 
du pays. De ces deux Prevóte's de'pendent les 
Isles fitue'es vers le Nord-Nord-Oueft, appellées 
Rot, Tior et Haafteen, oli l’on trouve des boeufs 
fauvages en hiver et en e'te'. Dans la Prévoté de 
Dalerne <A\ Flckkefiord, port et place d’ entrepot 
conlide'rable.

5. La Prevóté de Ry fylke ou Fiorderne, en- 
toure de toutes parts le grand Golfe de Stavanger, 
qui s’e'tend fort avant dans la terre vers 1’orient, 
et nla а fon ouverture que 2 milles de largeur. 
Vdßeen - Klo fier, fitue' а un mille et demi de 
Stavanger vers le Nord-Oueft, e'toit originaire- 
ment un clnteau royal; on en fit dans la fuite 
un couvent; c’eft aujonrd’. hui une ferme noble. 
Les Isles de Rendetöe et de Ihitingwc font remar- 
3uables par rapport а Г hiftoire ancienne, et celle 

e Karmen 1’ eft а caufe de la grande et fameufe 
montagne d’ dttgvaldrndt, dont le nom а qté don- 
né a une ferme fitue'e tout prés de la. А 3 mil-

Y 3 les
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les de cette montagne vers POueft eft l’Isle ƒ Ud- 
fire. Л la Prevote de Ryfylle appartiennent 7 
paroifles; et celle de Karmefiund, fituée en gran­
de partie dans Г Isle de Karmen en renfenne trois.

III. LE DIOCESE de BERGEN.
Il а environ 40 milles de longueur et 18 de 

largeur Ilcomprend:
i Bergen, autre - fois Biörginn, ou Biorgvin, ca­

pitale du Diocéfe, la plus grande et la principale ville 
marchande de la Norwége. Elle eft fltue'e au centre 
d’une Vallée, et forme un demi - cercie autour du 
Golfe, auquel les habitans ont donne' le nom de ba­
lance. Vers le continent 7 hautes montagnes fortifient 
cette Ville, de manipre qu’elle eft inacceffible а caufe 
des pallåges étvoits qu’il faudroit franchir; et dueoté 
de la mer etle eft de'fendue par plufieurs ouvrages 
de fortification. La flotte Angloile en fit Г expérience 
lorsqu’en 1665 elle tenta inutilement d’enlever les 
vaifleaux Hollandois, deftine's pour les Indes, et qqi 
s’c'toient refugiés dans le port de Bergen. Au nord 
de la ville font le fort de Chritiiansholm, bäti en 164t 
par le Roi Cliriftian IV, et par Rothouven, et Sveresborg, 
le Commnn et le Cbaieau; å la gauche fontquelques bat- 
teries place'es fur les montagnes de Nordnäs, et de 
Friedenchsberg; cette derniére doit étrc compte'e par­
mi les montagnes et les forterefles les plus importan­
tes. On а depuis conftruit lur la inontagne de Synd­
näs, un fortin en 1646, et la redoute de Chriftiansberg 
en 1666. Toutes les églifes et édifices publics ainli 
que la plupart des mailons placees fur le bord du 
Gölte, font bäties de pierres. Il у avoit autre-fois å 
Bergen 30 e'glifes et couvents. On nc voit plus au- 
jourd’bui que 4 e'glifes paroifliales, favoir, 3 danoifes 
iet unc allemande, outre l’églife de l’hópital de St. 
Jürgen, et qui eft au cimctiére de St. Jaques. Le 

chateau
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cliSteau eft un édifice remarquable L’école latlne de 
la cathedrale а ete fondée et dotée en i$<4 par l’Evé- 
que Pierre: fes revenus ont étc augmentés par le Roi 
Frédéric II. et fes Succefleurs, de mamere qu’ aujour- 
d’hui elle entrctient 12 étudians L’école de marine 
étoit autre ■ fois tres - nombreule: mais eile eft tombée 
en décadonee Le fe'minaire Frédéric, dont la dédi- 
cace s’eft faitc en 1754 nourrit aniourd’hui 12 étudians, 
auxquejs on enfeigne la pbdofopbic les mathemati- 
ques, l’htftoire et la langne franko i fe. Beriten fait 
un grand commerce en toutes fortes de poiffons, en 
marchandifcs grafles, en pcaux et cn bois. Ces den- 
rées font amences des provinces feptentrion.des, et 
conduites dans les pays érrangers, d’ou les Norwé- 
giens en rapportent d’autres. Pour s’adjurer ce com- 
merce les Villes anléatiques ctablirentå Bergen, fons le 
Roi Eric de Poméranie, un comptoir, que Chriftoplie 
de Bavie're (1445) confirma par des lettres patentes; 
c* eft dei.uis cette datte qu’il laut compter le veritable 
ctabljflcmcnt de ce comptoir , auquel les Villes dc 
Lübeck, de Hambourg, Roftock, Deventer, Emb- 
den et Bremen avoient la plus grande part Aujour- 
d’ hui les feules villes de Bremen, de Lübeck et de 
Hambourg continuent de l’cntretenir. Dans les 17 
cours avec autant de logemens, apartenans aux vil« 
les anléatiques, font 42 chambres bonrgeoifes, et 17 
comptoirs avec autant de chambres de marchands, 
dont ccux de Lübeck cn ont 1, ccux de Hatnbdurg 1, 
et ceux dc Bremen 15. Il у а ontre cela g falles com­
munes ( Skiijtnings ■ Stuben) ou les marchands s’as- 
femblent et prennent leurs repas. Bergen avoit 
autre-fois le droit de battre monnoie, ct Га confervé 
plus long terns que toutes les autres villes de Norwè- 
gc, favoir jusqu’en 1775- On conlèrve encore au ca- 
binet de médailles de Coppenbague , une monnoie 
qui у а été frapée fous le Roi Eric. Cette ville a été 
barie СП1069 ou 1070. 11 s’y eft tenu plufieursCon­
dies, favoir en 1156. 1345. 1435. ^e ^eu У Pr‘t en

Y 4 «4»
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П48 et réduifit entre autres 11 églifes paroidiales en 
cendre. Elle briila encore en 1471. 1623. 1640 et 1702, 
Et en 1756 la plus grande partie de la ville fut con- 
fumée. Le nombre des habitans va environ å 19000 
«mes. La ville а un magiftrat et un Pre'vot municipal.

2, Le Baillage de Bergenhuui, comprend 7 
pre'vóte's, 54 paroiftes, 164 e'glifes et t^chapelles. 
On у exploite aéhiellement 7 carrières de mar- 
bre. De ce Baillage de'pendent;

1) Les prevóte's de Hardangcr, et Sundhord. 
Hardanger eft un terroir fec et aride, dont les 
habitans ne tirent d’ autre avantage que celui de 
trouver dans les montagnes des pierres de meules 
Ct autres, dont on fe fert en guife de plaques de 
fer pour cuire des gateaux,

On у doit aufti trouver du piarbre gris, et 
pine efpéce de pierre tendre dont on fait des four- 
peaux et des pots, А 1’orient du Golfe de Har-, 
fanger dans le diftrit de Quind-, eft un bras de 
montagne, appellé Fuglefang, qui eft une des 
plus hautes montagnes de la Norwege. On у 
voit toujours de la neige; et des oifeaux de tou­
tes fortes de couleurs fe tiennent dans les creux 
et dans les fentes des pochers, Cefte Prevpte' а 
4 fie'ges de juftice.

Sundhord, a it fie'ges de juftice, 9 paroiffes 
et 33 e'glifes; dans cette Prevóte' eft Tisle de Sta- 
roe (c’eft-a-dire, grande Isle) 011 le pretnier 
Ro i de tonte la Nprwege, Harald Haarfager, fit 
fa re'fidence pendant fa vieillefle; le lien oii il 
demeiiroit s’appelle Fidje. Tout prés dela eft 
Pjsle de Mopfter, cpinmunement appelle'e Mo-



LE DIOCESE DE BERGEN, 345 

Лег, ou Mögfter, oii le Roi Oluf Tryge fon fit 
båtir en 997 la premiere églife chrétienne de la 
Norwége. Dans Г Isle de Halsniic étoit au tre- 
fois le convent de Lyfe-Klofler, (lucida vallis) 
fonde' en 1144 et occupé par des religieux de 
Г ordre des Citeaux : les biens qui en dépen- 
doient, ont obtenu quelques privileges.

2) Les Pre'vóte's de Nordbord et de \Vofle. 
Nordhord fait, avec Sundhord, un diftrit de pays 
qu’ on noinme tior deland Cette Pre'vóte' pro­
fluit peu de grains, parceque le terrein n’ eft pour 
la plupart, compofe' que d’ Isles et de rochers. 
Ses habitans fe nourriflent de la pêche', furtout 
de celle de harengs. Elle а 13 fie'ges de juftice, 
8 paroifles, et 29 églifes.

Le Roi Harald Haarfager re'fidoit foit dans 
lTsle de Solbeim foit dans celle d’Arikflad, ap- 
pelle'e aujourd’ Ijui Aar fladt. Dans 1’ Isle de Gu- 
l'óe, étoit autre-fois un fameux tribunal de jufti­
ce appellé Gulatings Laug-Stoel, qui а été dans 
la fuite transféré а Bergen: il у а encore aujour- 
d’hui dans cette Isle un fiége de juftice nommé 
Ting - Laug.

Entre les Isles et la Terre-ferme eft un pas- 
fage étroit et dangereux appellé Külflrömmen, 
par lequel tons les vaifieaux venant du Nord 
font obliges de prendre leur route. Les eaux 
de ce détroit s’ entre-choquent conflamment avec 
toutes celles qui s’ у jettent; ainfi dans le tems 
du flux de la mer, elles fortent du détroit, et 
dans le tems du reflux elles у rentrent, ce qui 
caufe des tourbillons confidérables; C’.eft par 

Y 5 cette 
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cette raifon que les vaiflèaux attendent ordinaire- 
ment dans quelque port, le moment oii la mer 
eft - tres - haute , parcequ’ alors la navigation 
devient plus fure.

3) Sogn, ou Sygna • Fylke а іб milles de lon- 
gueur: c’ eft un bon pays, qui fournit du grain, 
du betail et du poiflbn; on у rencontre aufli dep 
forets, des fcieries etc. Il у avoit autre-fois 
dans cette contrée une ville, appelle'e Kopan^er, 
que les troupes du Roi Sverre réduifirent en cen- 
dres. Dans la paroifle de Leyrdal eft une mine 
de cuivre, appelle'e Aar- 011 Sem- DalsWerk, que 
le Roi Fre'deric IV. acheta pour la {omme de 
36000 e'cus ; mais elle chomtne depuis plufieurs 
anne'es. Il fe tient а Leerdalföe, tous les ans а 
la St. Michel, une foire, ou les payfans de Wal­
ders fe rendent, en franchiflant les dangereux ro- 
chers de G aldrene. Autre-fois Sogn etoit divifée 
en г prevóte's, dont Гune, favoir celle d’Yttre- 
Sogn cojnprenoit 9 fie'ges de juftice , et celle 
d’ Intre ■ Sogn 7. Sogn а dans fa dependance 9 
paroifles et 36 églifes.

4) Les prevóte's de Sund-Fiord, et de Nord- 
Fiord Sund - Fiord а 6 fie'ges de juftice, 6 
paroifles et 19 e'glifes.

Nord - Fiord а 7 fie'ges de juftice, 4 paroifles 
et 18 e'glifes. Le Roi Oluf Trygefön ayant trou- 
vé dans l1 Isle de Sellöe , le corps de Ste Tunneva, 
fonda а fon hoqneur une églife et un couvent. 
Cette Sarnte doit avoir e'té une Princefle d‘Islan­
de qui ayant e'té jette'e fur les cótes de la Nor- 
wège pap-une tempéte vers la fin du 4 Siècle, 

сот-
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commenda а prêcher dans ce Royaume les eve'ri- 
te's de l’Evangile avec fa focieté, et xnoiuut dans 
une antre qui lui fervoit de retraite. On trans­
porta fes offcments en 1170 avec beaucoup de fo- 
lennite's dans la principale Eglife de Bergen, oü 
on les a- pendant long teins vénére's jusqu’ au 
fanatisme.

Obfervat. Les Prevóte's de Sund-Fiord et de Nor А 
Fiord, font appellées du nom commun de Firdi- оц 
Fiorde- Fylke; elles conliftent dans un terroir fcc, quj 
ne produit que du mauvais grain, а l'exception des 
parties qui font fituées а Г orient du Golfe. Les ha­
bitans des lslcs s’entretiennent pour la plupart de la 
pêche. Ces deux Prevóte's font pcu connues, parce» 
qu’il n’y а ni route ni navigation, qui у conduile.

Entre Nord • Fiord ct>undi.ör, versl’Oueft, eft 
une peniniule appellée Stat; la mer qui l’entoure, et 
que l’on nommé Statsbav , eft d’unc dangcreufe 
navigation.

3. La Prevóté de Söndmör, ou Syndmor, ne 
faifoit autre-fois qu’un Baillage avec les Prevó­
te's de Romsdal et Nordmör, fitue'es dans le dio- 
cefe de Drontheim, et elle étoit anciennement 
une partie de ce Diocéfe; mais elle de'pend au- 
jourd’hui du Bailli et de l’Evéquc de Bergen, 
fans cependant appartenir au Baillage de Bergen- 
huus. Les impóts étoient autre-fois per^us par 
lc Baillage de Bergen; mais aujourd’hui ils font 
verfe's dans la саііГе du гесеѵецг de Drontheim. 
Les habitans de cette Prevóté fe nourrilfent prin- 
cipalement de la pêche et de l’entretien du bé- 
tail. Elle а 13 fiéges de juftice, dont les appels 
font porte's au tribunal (Laugflubl) de Bergen.

On 
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On у compte 4 paroifTes et 22 eglifes. On rap- 
porte qu’ en plantant dans le marais de Birkedal, 
une baguette de noifetier, elle fe change, au 
bout de 3 ans, en pierre а aiguifer, tandis que la 
partie fupe'rieure qui ne touche pas au marais 
conferve fa qualité de bois. Il у doit aufii у 
croitre des trembles, qui ne changent jamais de 
nature. Mais M. Pontoppidan а trouvé, qu’il 
n’ у avoit dans ce marais aucune eau petrifiante, 
mais que vers une des extre'mite's, il у avoit une 
montagne compofée en partie d’amiante oud’as- 
befte, dont les particules relTemblant davantage 
au bois qu’a la pierre, ont e'té regarde'es comme 
des pétrifications ; de maniére que cette mon­
tagne а donné au marais de Birkedal la renom­
mee mal fondée, d’avoir la vertu de pe'trifier. 
Il у avoit autre - fois dans cette Prevóte' une ville 
appellée Borgond. Le port de Valler hov eft bon 
et fur. 11 eft ne' dans Söndmör, depuis 1740 jus- 
qu’en 1760, une anne'e portant i’autre, 573 ames, 
et il en eft mort 469.

IV.
LE DIOCESE de DRONTHEIM.

Ce Diocefe, en Danois Trondhiem, eft fitué 
dans la partie la plus feptentrionale de la Nor- 
wégc, et а au dela de 150 milles de longueur, il 
confine а la Ruflie et а la Suède: le dernier de 
ces Royaumes en eft Праге' par le long rocher 
appelle' Kölen, et la Ruftie par le Nordfel/en etc. 
Le rocher de Kölen, dont nous avons de'ja parlé 
($. 6. de Г introduktion,) prend fon commence- 

ment
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ment en Finmark, prés de Waranger et d’India- 
ger-Wafler, et s’étend vers le Sud jusqu’ a Rö­
raas et au lac de Femmund, ce qui fait une éten- 
due de ю milles en detja de Di ontheim; ainfi 
toute la largeur du rocher еП а peu prés de 150 
milles d’Allemagne. Le Diocèfe de Drontheim 
comprend:

Л. Let Killet fuivanter.
I. Drontheim, capitale, fituée prés du fleuve de 

Nid, qui defcend de 'lydalen, pafl’e par le lac de 
Selbo, et coule vers la ville qu’il cntoure presque en- 
ticrement; ce qui lui avoit fait donner dans les com- 
mencemens, le notn de Nideroos, d’oü efl venu le 
Snot latin Nidrofia, Elie а dans la fuite éte' appelle'e 
Drontheim du nom de la contre'e qui Fenvironne; et 
fes habitans Trondiens. Cette ville а e'te' fonde'e en 
997 par le Roi Oluf Trygesön. Elle étoit originaire- 
ment la Rélidcnce des Rois de Norwège; et devint 
enfuite le liége desArchevêques.

L’ archévêché fut êrigé en n$i et fuprimé après la 
réformation, il у avoit autre-fois dans cette viHe 10 
églifes et 5 ccuvents; il n’y а plus aujourd’hui que 
3 e'glifes у compris celle de l’hopital. L'églife cathé- 
drale, qui e'toit entièreinent batie de marbre, briVa 
en 1530: il ne refte plus de eet ancien édiflce que le 
chocur, qui eft trop grand å proportion de la nou­
velle e'glife que Г on а èlevée, et que Гоп nomine en- 
core aujourd’hui la cathc'nrale. Le confiftoire et le 
Tribunal Provincial ( Landfting) fie'gent dans cette 
églife. Drontheim eft la réfidence du Bailli Diocè- 
fain et de 1’ Evêque: eile a un magiftrat et uil Prevftt 
tnunicipal, l’école latine de la cathédrale, un fe'mi- 
naire Lappon, appelle' feminaire Fre'deric, du nom 
de Frédéric V fon fondateur; une mailon d’orphe- 
lins, une maifon de force, un höpital et une rafinerie 
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de fucre. Son commerce efl confidérable en bois', 
poiflbns, marchandiles grafles et en cuivre, que l’on 
tire des mines de Medal et de Röraas. Cette ville eft 
fortifiée au moyen du fort de Chrißianflein bäti en 
1680 , des ouvrages e'tablis du cöté de la terre, et de 
Münkbolmen, dont nous allons donner la delcnption. 
Elle а été forteinent endommage'e par les flammes en 
1522. 1650 et 1681. Le Roi Chriflian у pafla une jour- 
liée enticre au inois de Juin 1685, et prit un repas a mi­
nuit fans lumière, vü la clarté qui règne ordinaire- 
raent dans ces contrées pendant les nuits d’cté. On 
conferve encore dans le cabinct de médailles de Cop- 
penhague, une médaille que le Roi Sverre a fait fra- 
per а Drontheim. А Г orient de la Ville eft le faux- 
bourg de Bakkelandet avec fon églife; et а peu de di- 
ftance de la eft Ladevaard, également avec fon églife.

Le fort de Munkholmen, eft plaeé fur un rocher 
dans leport de Drontheim, et fert de défenfe а l’un 
et а l’autre. On а coutüme d’y enfermer les prifon- 
niers d’Etat; ce qui eft arrivé au grand Chancelier 
Comte de Greiffenfeld, qui у demeura depuis 1676 
jusqu’en 1699, et mourut а Drontheim peu de tems 
après avoir recouvré fa liberté.

2. Molle, érigé en Ville en l’année 1742. Elles 
un Prevöt municipal. On у bätit un hópital en 1710. 
On exporte de eet endroit du bois et du goudron J et 
Гоп у ramène du gtain.

3. (dhriftianfund, appellé auparavant Lillefofen 
(c’eft-a-dire petit-Poften) а été érigé en ville en 
J742. Elle а un Prevót municipal, un bon port, et 
fert de place d’entr.pot; c’eft pour ccla que l’on 
vient у chercher -tous les bois que Г on у raffemble 
des contrées voifines.

B. Lei troii Provincet ou Baillagei fuivanti.
I. Le Baillage de Drontheim, dtiquel depend 

auffi le Barllage de Roms dal et Nordmör, qui а 
un BaiJli particulier. I- Le
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t. Le Baillage de Romsdal et Nordmor com- 
prend deux Prevótés du meine nom.

1) Celle de Romsdal, а 8 fiéges de judice, 
dont les appels (ont portes au Tribunal de Dront- 
heim. Elle а 6 paroifles, 19 églifes et deux cha- 
pelles. Cette Prevóté produit peu d’ orge, et 
Гоп у ferne pour la plupart de l’avoine. Les con- 
trées les plus propres pour 1’agriculturc, font 
vers le Golfe et dans les vallées; ceux qui habi­
tent les cótes, s’apliquent principa lement а la 
pêche. On voyoit encore au 14 Siècle dans ces 
environs, une grande Ville appellée Wedöe. Urt 
grand parti deSuédois fut battu en 1612 dans l’ls- 
le d’Ejen pres de Böe.

2) La Prévóté de Nordmör а 8 Sieges de 
judice, qui font, comme les precedens, dans le 
reflort du Tribunal de Drontheim. Elle а 7 
paroifles, 19 églifes et 3 petites chapelles. Dans 
la paroifle de Sundal 1’ orge et Г avoine croiflent 
avec tant de vitefle, qu’ on peut en faire la re- 
colte au bout de 9 femaines; ce qui doit étré 
attribue' а la chaleur du foleil, dont les rayons fe 
concentrent dans les e'troitcs vallées que Г011 ren­
contre dans cette paroifle.

Breminäs eft remarqnable а caufe d'un verre ou go- 
belet de pierre de criftal fondu, ceint d'un anneau 
d’ or et rempli de cendres, que Г on у а trouve' en 
1672. Cette urne eft confervée au cabinet de Cop- 
penliague.

2. Le Baillage de Drontheim comprend les 
Prévótés fuivantes:

t) Les Prévotés d' Oerkedal et de Guledal, 
La première s’ appelloit autre - fois Oerkedöla* 

Fylke, 
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Fylke, du fleuve d’Oerkeln, qui fort du lad 
d’Oerkelföe, pres de Dofrefield. Dans ce diflrit 
font 4 fie'ges de juflice, et les belles mines de 
cuivre de Lunkent - et Meldah - Werk.

Le dißrit du Guledal ou Gauldöla - Fylke, а 
re$u fon nom du fleuve de Gäulen ou Gulen, qui 
prertd fa fource pres de Skars - Field, parcourt 
une etendue de 20 milles, et fe jette dans la mer 
а un mille de Drontheim, vers le coucliant. Pres 

-de Köraar eß une grande et riebe mine de cuivre, 
découverte en 1620. Gerte Prevóté а 4 fie'ges de 
juflice.

2 ) La Prevóté de Strinden. Elle eß fitue'e 
а Г orient du Golfe de Drontheim, а cóte' de 
Tydalen et s’e'tend vers Jemte-Field. On у 
trouve 8 fie'ges de juflice. Dans le diflrit de Sel- 
hoe efl une mine de cuivre.

Ol'fervat. Les 3 Prevotés d’ Oerkedal, de Guledal, 
et de Strinden produifent paflablement de grain: mail 
il gele trés - aife'ment dans quelques endroits. Elles 
comprennent 10 paroiffes et 29 églifes.

3) La Prevóté de Stördalen. Elle comprend 
les petites Provinces, ou Fylker, de Stiördöla- 
Fylke, Skatigna - Fylke, ou Skogn, et Werdöla- 
Fylke et а 8 fiéges de juflice, dont les appels 
font portes au Tribunal de Drontheim.

Les contrées appetlées Fr oft en et Skogn, font 
le nieilleur pays de grains, non feulement du 
Baillage de Drontheim, mais de toute la partie 
feptentrionale de la Norwège.

Froften eft remarquable par le Tribunal que le Roi 
Hagen Adellleen у avoit e'tabli, et å la jurhdiöion 
duquel e'toient fouinis tous ceux qui appartenoient ad 

Bailla* 
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Baillage de Drontheim. А l’oppofite de Froften; 
dans une lslc, étoit antre fois,

Le fort de Steenvigsbolm, båti par le dernier Ar* 
chevéque de Drontheim Oluf Engcibrotfen . pour 
mettre en füreté (es bijoux et les ornemcnts de fort 
cgbfe; dans le tems que la reformation commensi 
mais aprés le depart du Prélat le chåteau fut pris par 
Chriltophe Hvitfeld. 11 fut abandonné anx Suédois 
en i $64 et Г on en rafa dans la fuite les fortificationi 
par ordre du Roi. Elles furent remplacées par

La fortereffe de Skognäs, ou Skougnes, qu’on en- 
treticnt avec foin.

En IFerdalen - Fylke prés de la montagne de Sule- 
Field, cft la ferme de Sul, ой к Roi Oluf avoit coutu* 
me de rélidcr: tout pres de lå eft Stikleftad, ou les 
paylans affaflinérent ce Prince en 1028. On le comt.te 
au noinbrc des martyrs.

4) La Prevóté d’Inderiien comprend les Pro- 
vinces de Sparbygia Fylke ct dl Augna- Fylke, 
et 6 fieges de juftice. Jemte-Field, qui forme 
la limite entre la Norwège et la Suède, eft une 
des plus hautes montagnes de la Norwege. Dans 
la paroifle de Stods, pres du Golfe e'toit autre- 
fois une ville appelle'e Stenkicr.

Ol’fervat. Les Prevotés de Stördalen et d Inde­
ssen forment un diflrit nonime lndberred, qui paffe 
pour le meillcur pays de grains de tout le Bailiage de 
Drontheim. Elles comprenncnt 1 paroiffe, 34 eglifes 
et 2 chapclles.

5) La Pre'vóte' de Fofen tire fon nom de Г Is­
le de Store - Fofen, et n’ eß pour la plupart сот- 
pofe'e que d’Isles, parmi lesquelles on trouve 
celle de Hittcroe, qui а 3 milles de longueur fur 
2 de largeur. Ses habitans le nourriflent princi- 
paleinent de la pêche, l’rès de Г Oreland eft une

La Géogr. de Büfcb.F. I. L bon-



354 Du B.OYAUME DE NoRWEGE.

bonne pêche de faumon; c’ ed aux environs de 
Biugnen, que Гоп prend les barengs de Dront- 
heim. Prés eCdgdenär, а 1’embouchure du Gol­
fe de Drontheim, eil un bon pays de grains. 
Cette Prevóte' а 8 fiéges de judice, 6 paroilfes 
et 16 e'glifes.

6) La Prevóte' de Nummedal, nominée ainfi 
du fleuve de Numr, qui fe jette dans le Golfe de 
Nummedal, coihprend 3 fiéges de judice, 3 pa- 
roilfes, et 14 e'glifes.

II. Le Baillage de Nordland s’e'tend depuis 
Nummedal jusqu’au Finmark; il comprend:

1.' La Prevóte' de Helgeland, appelle'e autre- 
fois Halogaland ou Halogia: on la nomme aufli 
Helleland. Ramui s’efforce de prouver que ce 
pays eil 1'Ogygie d'Homere, et Ulifle le Dieu 
Othin ou Outin; d’ oii il s’ enfuivroit que cette 
Province auroit e'té habitee imme'diatement après 
le liege de Troye, par confe'quent avant toutes 
les autres provinces de la Norwège. Sa gran­
deur efi de 18 milles, eile eil la plus petiple'ede 
tout le Nordland; le terroir у ed fertile, on у 
trouve de bons paturages et de grandes forets: 
eile fournit beancoup de poillbns et de marchan* 
diles grafles, furtout de bon beurre. L’ appel 
des jugemens prononces par les fiéges inférieurs 
ed porte' au Tribunal de Nordland, s’éyant а 
Stege. Cette Prevóte' comprend 5 parodies, 3 
filiales et 16 égiifes.

Pres d'A/laboug , efi une montagne d’une 
forme tout а fait particuliere; elle а 7 pointes 
fort clcvees' qu’.on nomme les 7 foeurs, et qu’on
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appercoit fur mer a une diflance de 16 milles. 
Vers le Sud eft la montagne de Torg-Hallen, а 
travers laquelle eft une ouverture de 50 toifes de 
hauteur, lur au moins mille de longueur. Au* 
dellus de cette montagne eft un afl'ez grand réfer- 
voir d’ eau et un e'tang.

2 La Prevóté de Salten < а i6 milles de lon­
gueur et 6 de largeur: le terroir eft propre pour 
le grain; il produit furtout de la bonne orge: 
on у rencontre aufïi de beaux paturages, et la 
pêche у eft d’ un bon rapport. De cette Prevóté 
dependent 4 paroiflês avec 14 églifes. Л Stegen 
elf le Tribunal de tout le Baillage. Dans cette 
Province elf le détroit de Salt/lrihn, qui, dans 
certains tems, ainfi que le courant de Mojkiie* 
flröm , s1 agite et devient dangereux pour les 
navigateurs.

3) La Prevóté de Stnnien, а au dela de 8 mil­
les de largeur fur 10 de longueur. Elle confifte, 
pour la plus grande parti.e, dans Г Isle de 
nicn, qui eft un aflez bon pays de grams, four- 
nit de trés-bons paturages, et а vers FOuefl un 
Golfe tres - profond. Les habitans s’entretien- 
nent principalement de la pêche. Cette Prevóté 
а ц églifes.

4) La Prevóté de Trwuoen а entre 7 et 8 
milles de longueur, et comprend 8 églifes. L’été 
efl tres court dans cette contrée, cependant il у 
vient quelque pen de bied. Les habitans eher-; 
chent leur nourriture dans la mer, et entretien- 
nent leur bétaiJ du peu d’ herbes que le terroir 
leur fournit.

Z 2 5) Les
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5 ) Les Prevóte's de Lofoden, de Vefttraalen 
et d’Andenas, nc font compofées que d’Isles. 
Elles comprennent ig e'glifes. Le grain у vient 
en tres-petite quantité Mais pres des Isles ds 
Lofoden elt la meilleure pêche de tout le Nord­
land , et ces meines Isles produifent la plus belle 
herbe.

Tonte cette chaine d’Isles avance dans la mer 
du Nord - Eli vers le Sud - Oueft; et entre ces Is­
les et la terre - ferme, eft un grand Golfe, ap­
pelle Wcft- Fiard, qui s’e'largit а mefure qn’il 
avance vers le Sud - Oueft. La derniere de ces 
Isles, vers le Sild-Oueft, eft cellede Rijfl, qui 
а 4 lieues de circuit, une e'glife, et eft entouréc 
de quantité' de petites Isles. А quelques milles 
de lavers le Nord-Eft, eft 1’i sie de ll'eroe, qui 
a audi une e'glife, et eft comme la pre'ce'dente, 
environne'e de quantité de petites Isles. Entre 
Weröe et la plus prochaine des Isles de Lofoden, 
appellée Morköenäs, eft la petite Isle de Moikiie, 
diflante d’environ un mille Norwégien de We­
rbe et de Mosköenäs; elle а un mille de contour, 
et offre de bons paturages, qui fervent а l’en- 
tretien de beaucoup de brebis. Aux Isles de Lo­
foden en appartiennent encore 3 autres, et les 4 
Isles enfemble retnpliflent un efpace de 9 milles, 
en s’e'tendant vers le Nord - Eft, jusqu’a celle de 
Voa^e. En remontant vers le Nord on rencon­
tre les Isles de LaneÖen, et Adenöen, appelle'es 
dunom commun de Wtflraalen; on у voit pltt- 
lieurs églifes.

Entre
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Entre les fusdites Isles de Moiköe et de Mos- 
köenäs efl Ie fameux courant appellé MoskOcfirom, 
ct par les navigateurs Mabl- ou Maelftrom. 11 
coule, pendant un efpace de 6 heures du Nord 
au Sud, et pendant 6 autres heures du Sud au 
Nord: le flux et le reflux de la mer obferve 
pre'cifément le meine teins. Mais ce qu’ il у 
а de particulier, с’ert que ce courrant au lien 
de fe re'gler fuivant le nux et reflux , prend 
un mouvement tout-a-fait oppofe; car quand 
les eaux de la mer hauflent par le flux, elles 
prenncnt leur cours du Sud au Nord, le Mos- 
köeßrom au contraire prend alors le fien du Nord 
au Sud; et lors du reflux il tourne vers le Nord, 
tandis que les eaux de la mer fe retirent vers le 
Sud. Ce courrant eft extraordinairement rapide, 
furtout entre Г Isle Ac Moskoe et la pointe A'cMos- 
köenäs ou il efl dans Га pins grande force: plus il 
aproclie des Isles de Weröc et de Ri)/i, plus fon 
impétuofité diminue. Il nc coule pas, comme 
tous les autres courrants, en ligne droite, mais 
il déerit une efpece de cercle, foit en avantjant 
foit en reculant; car lorsque le flux de la mer 
efl а demi-hauteur, le courrant va vers le Sud- 
Sud- Efl, et а mefure que la mer groflit, il tour­
ne vers le Sud delå vers le Sud - Ouert, et enfin 
duSud-Ouert vers 1’Ouert. Lorsque le flux de 
la mer efl а fon plus haut point, le courrant fe 
retourne vers le Nord-Ouert et remonte enfin 
vers le Nord. Apres avoir fait ce tour, il re­
port: pendant trois quarts d’ heure ( ce qui arrive 
deux fois par jour) et reprend enfuite fon cours.

1 3 Les
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Les apparitions et les eflfets de ce phe'nomène ont 
été jusqu’а prefent de'crits d’une manière effra- 
yante; mais il eft certain qu’on les а exagére's. 
Ли rapport deBtw^, qui Га vu, Гоп іГу ren­
contre auciin tournant; on appenjoit ieulement 
des vagues qui s’élèvent fort - haut, écinuent, 
caufent un bnjïflement conlidérable, et fe for­
ment en pointe а mefure qu’elles s’élèvent. 
Schcldertip rapporte quc ce courrant fait plufieurs 
contorfions ou tournans des plus terribles, dont 
Ja figure eft celle d’un cóne renverfe' et creux, 
ayant (ouvent au dela de 2 toifes de profondeur, 
on fuivant d’antres, 4 toifes de diametre. Ces 
deux récits fe peuvent en quelque forte concilier. 
Ce qu’ il у а de certain c’eft que, i) l’impétuofité 
de ce courrant tf eft pas toujours e'galement for­
te; qu’ il ne coule avec fureur que dans le tems 
du renoiivel lement de la lune , lorsqu’elle eft 
pleitte, et dans les équinoxes; que durant tout 
Je refle de 1’ anne'e il eft modére', et tout а fait 
tranquile deux fois par jour; 2) que la mer n’eft 
pas entiérement impraticable dans les environs, 
puisque dans le moment 011 elle eft а demi-flux, 
on peut non feiilement naviger de Г Isle de Mor- 
kwiiäs а celles de H'eröe et de Röft, et revenir а 
Ja premiere pendant le demi • reflux, mais encore 
que le de'troir entre Mosköeniis et Werde eft cal» 
me et navigable deux fois trois-quarts d’heitre 
par jour. Attfli les habitans des Isles qui fe trou- 
vent au beau milieu dg ce courrant vont ils dans 
celle de Moskoe potir у foigner leurs brebis, tau­
ft is que leS pécheurs penvent fonder la profondeur
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du courrant. Ce teins écoule’ le mouvement de 
Г eau recommence et augmente imperceptible- 
ment, jusqu’a ce qu’elle ait acquis (on degré or­
dinaire de rapidité et de force. Quelque-fois les 
vågnes ne font pas plus grandes qu’elles ne le 
font ordinairement lors d’ une me'diocre tempere. 
Quand le courrant eß dans fa plus grande fureur, 
les vailfeatix font oblige’s de s’ en tenir ecartés au 
moins a une diftance de 2 jusqu’a 3 milles, s’ils 
ne veulent étre empörtes par le torrent et perir. 
On peut, а une plus grande dirtance, en lentir 
le mouvement: (il s’eß effeélivement deja fait 
fentir а i de mille de terre - ferme,) mais il n’cm- 
péche pas la mer d’ étre navigable, car on peut 
la pratiquer а un quart de mille de Г Isle de 
Werde.

Ce n’efl pas ici le lieu d’ examiner les caufes 
de ce courrant; ce qui paroit étre hors de doute 
c' eft que les phe'nomenes qu’ il oflre а nos yeux, 
ne font point l'effet de quelque creux fouterain, 
mais de la violence avec laquelle il heurte les 
eaux de la mer."* On peut lire а eet egard les des- 
criptions de la Norwege par Cl au ss ens, et 
Ramus, qui a copie' le premier, et qui а en- 
core publié un ouvrage, intitule', Truet, hift. geo- 
grapb. quo VlyJJem et Outinum unum eundemqite 
ejje ojjenditur, ou, Traite’ hiftorique-ge'ographi- 
que, par lequel il efl prouve' qu’Ulifle et Outin 
n’e'toient qu’une feule et menie perfonnje: 
pag. 117 - 128. 2 edit. Justin В i n g. Di£ert. 
de Gurgite Norvatico, vulgo Moiköeftrom, а Cop- 
penliague 174t in 4to. La Gazette d’Altona des

an- 
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années 1751 Nro. 153. 155. 1^9 ct 167. Premier 
elfai d’une hiftoire naturelle de Norwège par 
Po NT op pi dan . p. 123, et les diliertations de 
1’Académie des Sciences de Suède, qui fe trou- 
vent dans le Magafin deHambotirg, part. 7. p. 203.

111. Le Baillage de Findmark, а fon Bailli 
particulier, fon Prévót, fon Lieutenant et un 
Laugmann, ou Juge fupérieur en commun avec 
le Nordland. Les habitans s’entretiennent prin- 
cipalement de la pêche: le fleuve de Tana four- 
nit le meilleur faumon du Nord. En été le 
foleil e(l dans ce Baillage plufieurs femaines fans 
fe coucher. Il n’y а ni vides ni villages; cepen- 
dant les cótes font paflablement habitees. Le 
mot de Findmark fignifie le pays des Finnisns: 
Il ed divifé

1) En Findmark, occidentale: il comprend 13 
eglifes, et chapelles, aux quclles font prépofés 
5 Prédicateurs. Dans l’Isle de Mageroe ed la 
montagne la plus feptentrionale de 1’Europe: 
elle ed appede'e Nord-Cap, 011 Cap du Nord.

2 ) En Ftndmark orientale :л\ comprend 9 
eglifes et chapelles adminidrées par 3 Prédica­
teurs. Л l’extrémité dc la terre-ferme, vers le 
Nord, ed la montagne appellée Nord- Kyn, di- 
ftante de ic milles du Cap-Nord, etmoins pro- 
ehe du póle que celle-ci. L’Isle de Wardöe, 
fituée vers Г Ed a un quart de mille de la terre- 
ferme, а 3 milles de circuit. Pres d’ttn port lur 
de cette Isle eft le bourg de Wardöehuut, que 
Г on peut, a jude titre appelerla dermère forterclfo 
du monde, du cotc du Nord,

Det
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Des Miflioiu Danoijes Stabiles dans ces 
conti Ses.

Les enormes rochers dont nous avons parlé 
plus haut, iont habités par les Lappons, que Гоп 
иоішпе Lappons Finnois, quoique la Lapponie 
proprement dite ne s* étende pas auffi loin vers le 
Sud.

Ceux qui habitent en dc<ja de ces rochers de­
pendent de la Nor'«'ege, cenx qui font en dela, 
appartiennent а la Ruifie et а la Suède. Les Lap­
pons des contrées feptentrionales paroiffent avoir 
unc autre origine, ou au moins étre une colonie 
différente de celle des Lappons - Finnois; саг non 
feu lement leurs dialeétes réciproques différent 
beaucoup, niais ilya encore cette grande diffe­
rence entre eux, que les Lappons de Findmark 
condamnent les mariages entre parens jusqu’au 
4 digre, tandis qu’ avant les miffions danoifes, 
les Lappons du Nord fe marioient fans répugnan- 
ce au premier degré, et mémc dans la ligne afcen- 
dante et defeendante. La plupart des Lappons 
de Findmark s’entretiennent а pen - pres de la 
même manière que les Nor'tcégiens, et fe fixent 
plus long tems dans un lien que les autres Lap­
pons. C’ eux qui habitent vers le feptentrion, 
demeurent 1’ hiver et Г été, dans des forets épais- 
fes place'es au haut des rochers, s’ e'tendent fort 
loin dans les contrées voifines, fuivant que la pa­
ture et l’entretien de leurs troupeaux de Rennes 
paroit Г exiger. Ces aniinaux font la principale 
fource de leur entretien; quantité de Lappons en 
pofledant en propre 1000 jusqu’a 1400 piéces, 

'L, 5 dont
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dont ils tirent du lait, du beurre, du fromage» 
de la viande et des peaux, et s’en lervent encore 
pour voiturer leurs efFets. Ces Lappons de'fcen- 
dent rarement vers Jes Isles; et ils n’y viennent 
jamais que par bandes. Ceux enfin qui demeu- 
rent dans le Baillage de Drontheim, ceux fur­
tout qui occupent la partie appellée Innd-Her­
red, vivent avec plus de desordre que tons les 
autres; car ils font errans, (ceux principalement 
qui ne pofledent pas de rennes,) ils font dis-je 
errans, pendant toute 1’année, cotirrant de villa- 
ge en village, et s’entretiennent en partie du 
trafic de pclleterie, partie aufli en mendiant. 
D’autres au contraire s’ arretent pendant tout 
l’été avec leurs families fur les roebers, fe reti- 
rent en liiver dans les valle'es, а quelques-uns 
prés qui demeurent pour foigner le betail , et 
fe cantonnent au bord du plus prochain Golfe, 
ou ils élevent leurs cabanes, quoiqu’ils changent 
fouvent de demeure, et que fuivant leur ancien 
tilage, ils foient toujours errans et vagabonds. 
Ou voit en Norwege beancotip de ces Golfes, 
qui s’étendent fouvent de io jusqu’ а 15 milles 
dans Гinte'rieur du pays, et dont quelques-uns 
prennent leur direétion vers les deux poles, pe'- 
ne'trent jusqu’aux rochers qui fervent de limites, 
et forment une quantité infinie d’autres petits 
Golfes. Les bords de ceux qui font dans le plat- 
pays lont exaflement habités; ceux qui font au 
pied des rochers font frequentes, pendant un 
certain teins de 1’ anne'e, par les Lappons et les 
Finnois qui’ viennent у pêcher.

Avant
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Avant 1’établiflement de Ja ini/Поп, la reli­
gion des Lappons et des Finnois étoit nn mé­
lange abfurde du paganisme et de la religion chré- 
tienne. Avant Г introduktion de celle-ci dans le 
Nord, leur culte étoit finon entiérement confor­
me, du moins approchant en quantité de points, 
de celui des anciens palens de la Norwège. Des 
que ce pays fut foumis а des Rois chre'tiens, les 
Lappons et les Finnois commencerent а cacher 
leur religion fuperflitieufe et leur magie, et l’or- 
nèrent de différents rites de la religion catholi- 
que, qu’ils ne regardoient que comme une fim­
pie ceremonie; dein vient fans doute qu’aujour- 
d’bui encore ces peuples font fréqueminent le 
figne de la croix. Enfin lorsque la lumiére de 
l’cvangile fut portée chez eux, ils commencerent 
а cacher leur idolatrie et leurs cérémonies païen- 
nes avec plus de foin, et taclièrent, autant qu’ il 
leur fut polfible, de fe conformer aux chrétiens 
quant а Pcxtérieur; ce qui les porta а adopter 
jusqua Г ulage des facrements. Ccci eft d’au­
tant moins furprenant quc ces peuples n’ avoient, 
avant la million, qu’une connoifTance trés-impar- 
faite de l’immortalité de l’ame, de la réfurrec- 
tion, et d’une vie а venir; et que leurreligion 
n’ avoit pour objet que lpur bien - etre et leurs 
avan tages temporeis.

Le Roi Chrillian IV. donna en ібед une or- 
donnance, fuivant laquelie tous les Lappons et 
Finnois convaincus de magie, fans vouloir s’en 
défiflcr, devoient etre punis de mort; ceux au 
contraire qui en étoient fufpekle's, bannis hors du 

Royau-
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Royaume. Eric Bredahl, qui occupa lc fiège 
épdcopal de Drontheim, depuis 1643 jusqu’en 
1672 , avoit tourné tous fes foins vers la conver- 
fion des Lappons et des Finnois. Son exemplc 
inlpira le meine ze'le aux Evéques fes fuccefleurs, 
du moms s’elt-on apper^u que les prc’dicateurs 
dont les paroifies e'toient fituées prés des rockers, 
s’occuperent fortement а inltruire ces peuples 
fauvages, mais leurs progres furent tres - lents. 
Un pauvre bomme nommé Ifaac Olfen, qui а 
veen au commencement de ce fiècle, ayant leur 
converlion ä Coeur habita parmi eux pendant 14 
ans, aubout desquels il fut agre'ge' aux milfion- 
naires, qui 1’ avoient trouvé parcourant les mon- 
tagnes et les bois. Le Roi Fre'deric IV. pofa 
les premiers fondemens de la million qui fublille 
encore aujourd’ hui, en envoyant ( 1706 ) dans 
le Nordland, le Findmark et la Lapponie mi 
nommé Paul Refen, qui Г année d’ aprés rendit 
compte de Г etat oii il avoit trouvé ces contrées. 
En conféquence des éclairillementscontenus dans 
fon rapport, l’Evéque Krog recut ordre de difpo- 
fer les prétres de fon diocéfe а la million que la 
Cour fe propofoit d' у envoyer, et de choifir des 
fujets capables de remplir les vues avec fticcés. 
Enfin 011 établit а Coppenhague le 10 Decembre 
1714 un college fons le titre Ae Collegium de curfu 
evan^elii promovendo; (College pour la propaga- 
tion de l’Evangile); ce College re^ut en 1715 
direélement du Roi fes ordres et fes inltruélions, 
pour la converfion des Finnois et des Lappons 
repandus dåns lc Findmark ct la Lapponie, et en 

17S0
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1720 ces inftrudions furent étendues fur les 
provinces feptentrioriaks et Baillage de Dront- 
heim, de maniere que tout le Diocéfe de Dront- 
hitm у e(l compris. Pour fournir ce college de 
bons fujéts, on e'tablit un féminaire а Coppenha- 
gue et un autre а Drontheim. En 1716 un nom­
ine' Thomas de Wellen, Prédicateur dans uné 
contre'e de ce Diocele, fe transporta a Wardöe- 
huus avec deux chapelains, et commentja а pré- 
clier l’Evflngile dans le Findmark oriental, avec 
tant de Iticces qu’il у convertit 750 ames. Dela 
il palla dans le Findinark occidental et arracha 
encore au paganisme au dela de io< o ames. Il 
traverfa enluite les provinces. feptentrionalcs et 
s’en revint а Drontheim. Le 20 Novembre de 
la meine année il parut un e'dit du Roi, en vertu 
dnqnel chaque inere-églife de Norwège devoit 
contribuer annuellcment, pour le foutien de cctte 
million, 2 e'cus, et chaquefiliale 1 écu, а com- 
mencer du 1 May 1717. Le produit de eet 
impót formå un fond oii Г on puifa les appointe- 
ments des Miffionnaires, et la plus grande partie 
des autres de'penfes néceflaires pour le foutien de 
eet établiflement. Le Roi augmenta ce revenu, 
cn donnant а la million qnelques dixmes qui Jui 
appartenoient dans la Prcvóte' de Helgeland et 
dans les provinces feptcntrionales, favoir celles 
des eures de Brönöe, d’Alllahoug er de Rödöe. 
Le féminaire de Drontheim fut établi cn 1717, et 
en 1718 M. de Welten entreprit fon fecond voya- 
ge pour le Findinark, prit avec lui 4 autres mis- 
fionnaires, trouva les Finnois fideles au nouveau 

culte
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culte qu’il leur avoit préche', et prit des arran­
gements pour leur inilruébon ultérieurc.’ En 
1718 le Roi fit а la million une donation perpe'- 
tuelle du revenu de toutes les églifes deFindmark 
а l’effet d’e'tablir de nouvelles e'glifes, chapelles 
et écolcs. En 1719 la million s’étendit dans tou­
tes les contrées feptentrioiiales, ainfi qne dans le 
Baillage de Drontheim, de maniere qu’elle ein- 
bralfa toute 1’étendue de pays fituée le long des 
rochers dont nous avons deja parle'; et l’on fit 
différents reglements trés-importants rélativement 
а eet objét. En 1722 M. de Wellen regla et fixa 
l’e'tablilfeinent de la milTion pour les contre'es fep- 
tentrionales. Elleconfifie en 13 dillrits, dansles- 
quels on а établi des Mifiiontiaires, des Maitrcs 
d’école, des eglifes, des chapelles, des maifons 
d’ allemblées et des ccoles qui font les fuivantes:

I. En Findmark
i) Findmark oriental, ou >1 у a un Miflionnaire 

font fFaranger, Tana et Laxtfiord. 1) Pors • Anger,
3) Alten, dans le Findmark occidental.

II. Dans le Nordland,
4) Skiervöe, $) (.arlsöe, dans le diftrit deTromfoen.

6) Scnnien et H'efler aalen. 7) Lodingen, x) Stegen et 
Bodöen. 9) liiUeskaal 10) Halmen. 11) Weffen.

III. Dans le Baillage de Drontheim
121 Overbalden. Dans le diftnt de Nummedal 13) 

Ind ■ ff erred.
Enfuite de eet arrangement la million а jusqu’ici 

travaillc avec beaucoup defucccs. On en peut voir une 
relation circonftancie'e et agréable dans la Bibliothé- 
que Danoife, рац 6o 1 • 6X8, dreflee vers la fin de Гап- 
ne'e 1744 , рае M. Eric Jean JeJfen.

ISLES
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ISLES DE NORWEGE.
лиге la Terre-ferme, dont nous venons de

V-z donner la defcription , la Norwège coni- 
prend encore differentes Isles dont nous allons 
parier. Je commence par les plus petites, par­
ce qu’elles font les plus proelies.

LES ISLES de FÄRÖER, 
( Faeroae, Infulae Faeroenfet).

On en trouve une carte dans la defeription 
de Debet. Ces Isles font fitue'cs dans la mer du 
Nord , а Г occident de la Norwége, et а 84 mil­
les d1 Islande, en tirant vers le Sud. 11 у en а 
25, dont 17 leulement font habitées. Elles font 
coinpriles entre le 6t degré 15 minutes de longi­
tude, et le 62 degré 10 ininutes de latitude fep- 
tentrionale; l’cfpacc qu’elles occupent, а 15 nul­
les de long, fur 10 de large. Lorsque les habi­
tans de ces Isles out leur plus long jour, le foleil 
fe leve а 2 heures 7 minutes, et fe couche а 9 
heures 53 minutes; et lorsqu’ils out leur plus 
court jour, il fe leve а 9 heures 53 ininutes, et 
fe couche а 2 heures 7 minutes. L’hiver et l’été 
font modérés, et les gelées nc font ni longues ni 
fortes; c’ell par cette raifon que le bétail peut 
toujours demetirer lotis le cici. L’air humide 
qui у règne, caufe beaucoup de maladies, com­
me des rhumes, le fcorbut, etc. Le fond de 
ces Isles n’elt que rocher; mais elles lont cou­

vert es
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vertes d’ une coude'e de terre, laquelle efl fi fer­
tile que duns beaucoup d’endroits une tonne de 
femaille en produit vingt et au delL Le patura- 
ge en particulier ed bon, furtout pour les brebis, 
dont le grand nombre fait la richelfe de 1’habi­
tant, quoique Г hiver leur foit bien nuilible, vil 
qu’elles ne font pas renfermées dans des berge- 
ries. On trouve auffi une grande quantité d’ oi- 
feaux de terre et de nier , et des poiflons etl 
abondance. On porte le nombre des habitam 
а 20000 ames. Ces Isles fourniflent aux e'trm- 
gers de la viande de mouton falee, des plumes 
d’oies, et d’e'dredon, des chemifettes de laine, 
des bonnets, des bas, etc. C’ed lous le regne 
de Harald Haarfager, Roi de Norwege qu1 elles 
ont commence' а étre fre'quentées et habitées; et 
le premier qui s’у ed fixe', doit étre un nommé 
Griener Camban. La religion chrétienne e'tant 
devenue, vers le u liecle, la religion dominante 
de Dannemark, elle fut e'galement préchée dans 
ces Isles; et elles curent dans,la fuite letir Evé- 
que particulier, dont le fiege étoit dans Pisle de 
Ströinöe. Le Roi Chridian III ayant introduit 
la reformation dans fes Etats, il foumit les Isles 
de Färöer а un Prevót, qui de'pend aiijourd’hui 
de l’Evéque de Seeland, et а fous la direétion 7 
Fre'dicateurs defervant 39 e'glifes. Ces Isles ont 
un Bailli diocéfain en commun avec Г Islande: 
elles ont en outre un Juge provincial, un Se'ne'- 
chal, un Magidrat fubalterne,. et un marchand 
royal pour lc commerce de Färöer avec la Ville 
de Coppenhague.’ Elles font divifées en 7 parodies.

I. La
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1. La Paroifle de Norderöc comprend les Isles 
et e'glifes fuivantes:

1) Vtderöe, Isle dont la longueur eft d’un 
mille et demi, et la largenr d’un qqart de mille: 
la fe trouve la principale e'glife, de toutes les 
autres paroifles.

2) Fuglöe, Isle fituée vers le Nord-Eß; fa 
longueur eß de trois-quarts de mille, et fa lar- 
geur d’ un demi mille.

3 ) Svinöe eß а peu-près dc la meine e'tendue 
que la pre'ce'dente.-

4) Bordiie, dont la longueur eß de 2 milles, 
а vers le Nord-Oueß un port fur appelle' Klack. 
Entre la i la 3 et la 4 Isle eß un goufre.

5) Kunue а un peu au dela d’un mille de lon­
gueur, fur un demi-mille de largenr.

6 ) Kalröe eß tant - foit - peu plus longue et 
plus large que la pre'ce'dente; elle comprend 2 
e'glifes.

2. Oefteröe, Isle et paroifle dont la longueur 
eß d’environ 5 milles, et la largeur, dans quel- 
ques endroits, d’un demi-mille, et dans d’au­
tres d’un mille et demi. Ony trouve l’eglife 
principale de Nas, et 6 autres qui en dependent, 
et les deux ports de Fuglefiord et de Kongshaven: 
ce dernier eß fitue' dans le Golfe de Skaale.

3. Strömöe eß la plus grande de toutes ces 
Isles, fa longueur e'tant de 6 milles, et fa plus 
grande largeur de 2; on la partage en deux pa- 
roilfes:

La G logr. de Btifch. T.I. А а I, La
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I. La partie méridionale comprend:
(1) Tborshavn (Thoriportus"), petite ville avec un 

bon port défendu par unc redoute; chcF-lieu de tou­
tes les Isles, et le fcul ou il у ait un marché. Le 
Se'ne'chal et le Marchand royal у Font leur re'fidence. 
Le Roi Chriflian III. у а ctabli йпе école, que Chri- 
Itian IV perfeilionna en 1647. L1 eglife de cctte ville 
а dans fa dépendance

(2) Les 3 églifes de Kirkeböe, Kalbacb et Nolsöe. 
Kirböe e'toit autre- fois la réiidcnce de l’Eveque; 1’Is­
le de Nolsbe а i mille de long fur un demi-quart de 
mille de large.

II. La partie feptentrionale comprend Г eglife 
principale åeKoldefiord et 4 aides, outre les ports 
de Weßmanhavn et de Haldcrsviig.

4. Waagöe, Isle dont la longueur eft de 2 
milles; et dont Гeglife principale, fitue'e pres 
du port de Midvaag, а 3 autres e'glifes dans fa 
de'pendance; celle de Sorvaag eft fituee prés du 
port du meine nom; la 4 eglife dépendante de 
celle de Midvaag, eft lïtuée dans 1' Isle de Л7^- 
geniis, laquelle а de mille de longueur fur un 
quart de mille et demi de largeur.

5. L’Islc de Sandöe а 2 milles de long fur 1 
de large; 1’eglife de Sand en а deux autres dans 
fa dépendance. Vers la cóte meridionale, pres 
des rochers de Dalsnipen et de Dalsfläs eft un 
courant dangereux appellé Ouernen, lequel eft 
plus grand que ceux dont il а deja été fait men- 
tion. Les deux autres e'glifes qui font reunies 
avec celle de Sand, font fitue'es l’une dans Г Isle

de
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de Skuoe, qui eft longue de А de mille fur i de 
largeur, et l’autre dans celle de Store- Dimen, 
laquelle eft presque ronde, et а un mille de cir- 
confe'rence. Cette Isle n’eft qu’un rocher, dont 
toute 1’ enceinte eft tellement roide, efcarpe'e, et 
environnéc d’ abimes et de banes de fable, qu’au* 
eun endroit ne fauroit ctre mieux fortifié par la 
nature; les brebis у font 1’hiver et l’e'te' fons le 
ciel. Tout pres de la eft 1’Isle nommée Lille- 
Dimen , laquelle а cette propriété particuliere, 
que lorsqu’ on у met å la pature des brebis toutes 
Manches, elles deviennent noires en peu de tems; 
les premieres taches noires viennent aux pieds, 
et auginentent jusqu’ å ce que toute la laine ait 
re$u la méme couleur.

6. L’Isle de Süderöe а 5 milles de longet 
2 milles dans fa plus grande largeur. Outre 
l’églife principale de Qualböe, elle en renferme 
5 autres qui de'pendent de la première. Le Golfe 
de Vaagsfiord forme le port de Lobröe, qui eft le 
meilleur de toutes ces Isles. А 1’ extre'mite' de la 
cóte me'ridionale de Г Isle, pres de Sumböe eft 
un courrant plus fort et plus dangereux que celui 
de Moskoe en Norwege, et au milieu duquel 
s’ élevc un rocher appelle' Sumböe Möncb, moine 
de Sumböe. Pres du village de Fiimojen eft une 
niontagne fur laquelle on trouve un petit lac, qui 
а journellement, comme lamer, fon flux et 
reflux.

Aa 2 VISLE
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L’ISLE D’ISLAND.
(Islandia ).

§• i-

Indépendamment des anciennes cortes de 1 Is­
land , on en trouve une petite dans les rela­

tions qu’ dndcrfon а données de cette Isle, et une 
plusgraude et meilleure, (mais fur laqiielleon ne 
trouve le nom que de très-peu d’endroits et ce­
lui d’aucun fleuve), dans les relations de Horre- 
bo\o: cette dernierc carte а été dreffée par des In­
génieurs royaux; le Capitaine Knopf 1’ acheva 
en 1734 et Horrcbo\v la réduifit; mais elle а été 
mife au jour remplie de fautes. HorreboXv penfe 
que cette Isle eft de 4 degrés plus proche de Г o- 
rient qu’ on ne l’avoit cru jusqu’ å préfent: mais 
cette opinion n’eft point vraifemblable. Ler 
bdritierr de Homann ont donné en 1761 dans le 
format ordinaire, Ія grande Carte dont celle de 
Horrebow eft un extrait.

§• 2-

L’ Island eft fituée dans la partie fupérieure 
de la Mer Atlantiqne, а i?o milles, а peu prés, 
de Drontheim, et а 6© milles du Grönland.

§• 3.
Le pirate Naddok, qui fut Jette fur les cótes 

de cette Isle vers 1’ an 860 la nomina d’ abord 
Snaland, c’eft-a-dire, Pays de neige. Quatre 

années 
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aniiées après un Sue'dois noinnié Gardar, у abor- 
da et 1’ appella Gardarsholm. Flocko, qui fut le 
troifième, lui donna le noin d'Island, c’efl-a- 
dire, Pays de glacés, a caule des gla^ons que 
la nier glaciale jette dans ces parages. 11 en eft 
qui penfent que les anciens ont connu cette Isle 
lous le nom de Thule.

$• 4.
Sa longueur eft d’environ 120 milles Suédois, 

et fa plus grande largeur de 50 milles; eile а 
tout au plus le quart dans les parties les plus 
étroites.

§. 5.
Cette Isle ne comprend, а proprement par­

ler, qu’unc chaine immenfe de montagnes, qui 
s’ étendent du levant au couchant, et dont le 
penchant et les valle'es fervent de retraite aux 
habitans. Plufieurs de ces montagnes font con­
flamment couvertes de neige.et de glacés; on 
les nomme Jöckeler. D’autres en iont exeinp- 
tes; inais elles ne font qu’un compofe de fable 
et de rochers, et ne produifent aucune forte de 
plantes. Il en efl une troifième efpèce, fituée 
vers Г intérieur de l’Isle: on у trouve des ter- 
reins unis, de la longueur de plufieurs milles, 
Couverts de gazon, et fourniflant de la bonne 
herbe. L’ Island offre beaucoup plus de mon­
tagnes quc de plaines, eile n’efl cependant pas 
ablokiment impraticable; car oti trouve presque 
par - tout des chcmins, ou 1’ on peut aller а che- 

A а 3 val;
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val. Ancienneinent les chariots et les charettes 
e'toient en ufage dans ce Pays, mais cela n’eft 
plus aujourd’ hui, et d’ ailleurs ils feroient fans 
la moindre utilité En revanche on fait paffer 
annuellement par deffus les montagnes, du fep- 
tentrion au midi, plufieurs centaines de chevaux 
charges de beurre, d’étoffes de laine, et d’autres 
marchandifcs; les meines chevaux fervent pour 
ramener celles que le Pays ne fournit point.

6.
L’ Island reflent fouvent des fecouflés de trein- 

blemens de terre, furtout vers le midi, dans les 
diftrits de Raangaarvalla et d’Arnés, quelque-fois 
dans celui de Guldbringe, mais rarement dans 
ceux qui font fitue's a 1’ Oueft et au Nord.: ces 
tremblemens de terre out fouvent caufé des chan- 
gemens et des de'gats confide'rables. Les der- 
niers fe font fait fentir en 1734.1753 et 1755. On 
rencontre beaueoup d’ emplacemens qui ont été 
dévaftc's par les eruptions de feux louterrains. 
Plufieurs des montagnes appel lees Jockekr (mon­
tagnes de glacés) ont infenfibleinent changc de 
nature, et vomiflent. du feu; et il eft а pre'fumer 
que la meine chofe arrivera encore dans la fuite 
а 1’égard de plufieurs autres. Le mont Hekla eft 
le plus fameux et plus connu par les étrangers: 
nous parlerons plus bas de fes volcans. Dans 
les derniers tems les monts Kötligiau et Oerafe 
(mot qui fignifie un lieu fauvage et défert) dans 
le diflrit de Skaftefield, font devenus me'mora- 
blesj le premier s’e'tant de nouveau en flamme 

en 
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en 1721 et le fecond en 1727, et 1’ éruption s’étant 
faite avec tant.de véhémence, que les eaux de 
la neige et de la glace dont les deux montagnes 
e'toient convertes caufèrent une inondation, cn- 
levèrent une quantité enorme de terres, de fable 
et de pierres, et les precipitèrent dans la nier. 
La grande montagne de Krabla dans le Nord- 
Syflel, commenda au 17 Mai 1724 а vomir, avec 
un briiit effrayant, dela fumee, du feu, de la 
cendre, des pierres, et cnfuite un grand torrent 
de feu, femblable а du métal fondu, qui couloit 
lentement, et fe jettoit, a un mille et demi de 
lä, dans le lac de Myvatn, et ne cefla que vers 
le mois de Septembre 1729. Peu après l’embra- 
fement du mont Krabla, ceux de Leirhniukur, 
de Biarnaflag et de Hitzool coinmencèrent égale- 
meiit а bruler. Les habitans out obferve, que 
lorsqu’ après ces einbrafeniens les meines monta­
gnes font plus convertes de glacés et de neige qu’a 
Г ordinaire, et que les ouvertures par lesquelles 
le feu fortoit, font bouche'es, et par cc moyen 
les evaporations empêchées, ils étoient menaces 
d’une nouvelle et prochaine éruption. Le mont 
Kötligiau s’ enflatnma une feconde fois en 1755.

7.
On trouve en Islande des eaux chaudes et des 

eaux bouillantes en abondance, et il en eft plu- 
fieurs qui ont un gout mineral. 11 у a aux en- 
virons du mant Hekla, de petites fources d’ eau 
chaudes, dont il s’élève des vapeurs tantót plus 
fortes et tantót moindres. Les fources bouillantes,

Л а 4 que
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qve Гоп appelle en langue du pays Hver, font de 
trois efpèces differentes: les unes ne renferment 
qu’une chjleur moderee, de manière qn’on pent 
у'чепіг la main; d’autres font fi chaudes qu’elles 
forment des b uillons, et la troifième efpèce cuit 
et bonillonne avec tant de force que les eaux s’élè- 

/ vent jtisqu’ а unecertainehauteur. Parmi cette der- 
nière efpèce il en eß qui font exaélement peïiodi- 
ques, et d’ autres qui font inconßantes. Nous 
parlerons de quej. nes-unes plus bas. Les pier- 
res que Гоп jette dans ces fources, font rejcttées 
lorsque les eaux bouÜlonneut. Cenx qui demeu- 
rent dans Ie voifinage, у cuifent leur viande, et 
fe baignent dans les rnilfeaux qui en decoulent. 
Les vaches qui en font abreuvees donnent, dit- 
on, plus de lait que Jes autres; et les eaux, 
dont nous parlons font aufli bonnes а boire pour 
les hommes. La fource qui eß prés de Kryfevig 
donne des exhalaifons puantes et fulfureufes. La 
chaleur eß fi vehemente dans quelques • unes, 
qu’on peut у calciner des os,

$. 8.
On trouve quelque-fois dans les rochers, du 

crißal, parmi lequel il у en а qui repre'fente les 
objets doublement; c’eß å proprement parier du 
tale. On а de certaines marqués qui prouvent 
que les montagnes de Г Island renferment de la 
mine de fer, de cuivre et d’argent: On у trouve 
outre cela deux fortes d’ambre on de carabé. 
L’un, qui eß une efpèce de poix noire et luifan- 
te, s’allume et brule comme пае chandelle; Гаи-

’ tre,



l’Isle d’Island. 377

tre, qui eft plus dur, peut être re'duite en petites 
feuilles très-minces, non inflaminables. et reflem- 
ble beaucoup а de Ja mine vitreufe. On fouilledu 
foufre dans le diftrit de Huufevig, et vers le Sud 
prés de Kryfevjg dans le Goldbringe- Syflel: on 
n’en découvre nulle-part ailleurs. Dans de Certai- 
nes contrées la furface de la terre eil chaude et 
Г intérieur brulant; et dans plufieurs endroits le 
foufre fe préfente en grande abondance: cepen- 
dant le coinmerce de ce mineral а ceffé. On ne 
connoit dans toute l’Isle aucune fource d’eau fa- 
lée; on а pourtant trouvé dn fel au pied des mon- 
tagnes qui jettent du feu. On у peut faire dn Sei 
par art, et on у en а fait autre-fois. Le bois у 
eil rare, quoiqu’il у ait par-ci par-la quelques 
forets. Mais ce qui eft tres-remarquable, c’ed 
que la mer améne beaucoup d’ arbres tant grands 
que petits, et les jette furtout vers la cóte lepten- 
trionale, oli la plupart pouriflent, faute de vais- 
feaux pour les transporter. Les broITailles fur 
lesquelles croilTent toute lorte de baies, comme 
des-mures de ronces, des graines de geniévre etc. 
ces broITailles, dis-je, font rcduites en charbon, 
dont les habitans fe fervent pour leurs forges; ils 
brulent d’ailleurs de la tourbe, dont une partie 
fent le foufre. Quelques-uns brulent aulfi, pour 
cuire leurs viandes, des arretes de poiflons. On 
а quelques indices qu’ il exifle du charbon de ter­
re. On trouve d’aillenrs plufieurs efpéces de pier- 
res, dont lesqualités approchent tellement de cel­
les du charbon de terre, qu’elles ferviroient au 
nierne uf age, fi l’on pouvoit en découvrir en

А а 5 quan- 
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quantite' fuffifante. 11 croit de la belle herbe, 
non feulement dans les valle'es qui font le long 
de la Mer et des fleuves, inais auflï entre les 
montagnes et qnelque-fois für leur fommet; ce 
qui fburnit un très-bon paturage au be'tail: Г her­
be qiii vient autour des habitations des Islandois 
eft mife en re'ferve pour nourrir le be'tail en hiver. 
On trouve des herbes falutaires en grande quan- 
tité, comme du cochle'aria, de l’ofeille, de l’an- 
ge'lique: les habitans font grand ufage de fa rai- 
ne et d’une forte d’herbe de montagne nom- 
mée Mufc catharftique d'Islande, (Mufcut ca- 
tharticut Islandiac) qui a une bonne odeur et 
eft fort nourriftånte; ce qui eftcaufequ’on en 
ramalfe et ufe une grande quantite'. Jusqu’ а pre- 
fent on а peu cultivé les produktions naturelles 
de la terre: cependant comme les jardins de Bes- 
feftader et ceux qui font aux environs des réfiden- 
ces e'pifcopales et en d’autres endroits, produi- 
fent toute forte de jardinage, il eft а pre'fumer 
que d’autres contre'es en fourniroient e'galement 
li Г on vouloit fe donner la peine de les bien cul- 
tiver. Les Islandois ne s’occupent point de 
Г agriculture, parceque jusqu’а prcfént ils n’ont 
pu faire arriver le bied а un jufte point de ma- 
turité: cependant il у а plufieurs raifons de croire 
que les anciens habitans s’ у font appliques; car 
il eft fait mention de bied en termes formels dans 
les anciens écrits Islandois; il exifte des loix ex- 
prefies concernant eet objet; plufieurs terres ont 
ie$u de la leur nom; enfin on trouve encore par­
ci par-lä des traces de clotures qui entouroient 
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des terres laboure'es. Ce fut vers lc «4 Siècle que 
les Islandois commencèrent infcnfiblement а ne­
gliger et enfin а totalement oublier ce point fi in- 
te'refiant pour leur confervation. Le peuple ne 
mange que peu ou point-du-tout de pain: il fc 
contente de viande et de poifibn fee; caries habi­
tans aife's font feuls en état d’acheter le pain ct la 
farine qui arrive tous les ans en grande quantité 
dans les ports de cette Isle. Au rede les Islan­
dois font de la farine et du pain avec une efpèce 
d’ orge fauvage, qui croit dans plufieurs endroits 
principalement dans le Skaftefields - Syflel; et 
dans les tems de difette ils fe nourrifient d’une 
cfpèce d’ algue, qu’ ils appellent £røZou Söl (Alga 
marina /accharifera), qu’ ils font frire, et qui 
fe vend de moitie' meilleur marché que Ге poifibn 
fee. Le bétail recherche cette plante avec aviditc 
lors du reflux de la mer.

§• 9-
Les glaijons qui viennent du Grönland, amè- 

nent quelque-fois au printems des ours dans cet­
te Isle; mais ils font bientot pourfuivis et tue's; 
de manière qu’on n’ у rencontre point d’animaux 
fauvages, fi ce n’ eft des renards, dont les uns ont 
un poil blåne et les autres bruns. Les chevaux font 
petits, ainfi que dans tous les autres pavs fepten- 
trionaux, mais ils font vigoureux, et paflablement 
vifs; on les tient hiver et e'te'fous le ciel, et ils 
font oblige's de chercher leur nourriture fous la 
neige et fous la glace: les feuls chevaux de mon­
ture font tenus dans l’écurie. Les Islandois lais- 
fent courir librement fur les montagnes les che­

vaux 
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vaiix dont ils ne fe fervant pas, et lorsqu’ils ей 
ont befoin ils les reconnoiifent å leurs marqués. 
L’entretien des brebis elt confide'rabie; une leule 
perfonne, dans les contrees ou Г on s’ en occupe 
le plus, en tenant 3. 4 jusqu’a 500 pieces: on les 
enferme dans des étables pendant la nuit en hiver, 
et fouvent meine pendant le jour, lorsque le tems 
elt mauvais. Ceux qui habitent les parties fep- 
tentrionales et orientales de cette Isle, s’appli- 
quent particulierement а eet objet; ceux qui de- 
meurent "au fud de Г Isle font plus adonnés а la 
pêche , et laiffent Г hiver et l’e'te' leurs brebis 
errer dans la campagne, en les retirant cepen- 
dant dans des antres fouterrains, lorsque la faifon 
eft mavaife. Quand la neige n’eil pas copieufe, 
et qu’il у а apparence de beau tems, on conduit 
les brebis aux champs, pour qu’elles fouillent leur 
nourriture fous la neige: et s’il arrive qu’une 
grande quantité de neige les furprenne, elles 
fe forment en peloton , joignent leurs tetes 
enkmble et fe laiffent enneiger; fouvent meine 
elles font tellement prifes par la glace qu’elles 
ne peuvent plus fe détacher, et que les habitans 
après les avoir cherchees avec beaueoup de fati- 
gue et de peine les viennent délivrer: fouvent 
elles font écrafées par le poids de la neige. 
Quand elles ont paffe ainfi quelques jours, fous 
un grand tas de neige, elles ferongent la laineles 
unes aux antres: mais elles en deviennent mala­
des. La partie exterieure de leur laine efi geos­
fære, l’inteneure ed tant-foit- peu meilleure. 
Toutes les brebis n ont pas des cornes, ainfi que 

quel- 
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quelques - uns le foutienneut: panni celles qui en 
ont, le plus grand nombre n’en a que deux; ra- 
reinent quatre, et encore plus rarement cinq. 11 
n’ у а pas beaucoup de chévres en Island; on n' у 
trouve point du tout de cöchons; le nombre des 
chiens ell aflez grand, et celui des chats me'dio- 
cre. Les boeufs et les vaches pour la plupart 
n’ ont point de cornes.

TO.
La volaille eft d’ un couteux entretien, c’ eft 

par cette raifon qu’ on trouve pcu de poules; on 
voit en revanche d’ autant plus de eignes, de ca­
nards et d’ oies fauvages; panni lesquels on peut 
compter les e'dredons, dont le duvet eft pré- 
cieux etiles oeufs font excellents; des bécalfes, 
des rypers; des gelinottes, et dans de certains 
teins une quantite' innombrable d’oeufs d’un 
gout excellent, pondus par desoifeaux de rivage. 
Les efpèces d’oifeaux de proie, qui font leur de­
metire dans cette Isle, font: 1’aigle, 1’autour le 
corbeau et le faueon; dont les derniers, font 
ou blancs, ou demi - blancs, ou gris, et pallent 
pour etre les meilleurs de toute l’Europe. Il у 
а dans cliaque diftrit un certain nombre de fau- 
conniers, qui feuls ont le droit de prendre des 
faueons, qu’ils livrent å la faticonnerie de Bes- 
feftader, ou le Fauconnier royal fait tous les ans 
un voyage pour choifir les meilleurs: Le Séné- 
chal paye aux Islandois pour chaque faueon hlanc 
15 Risdallers, pour un demi-blåne 10 Risdallers, 
outre 2 jusqu’ а 4 e'cus pour leurs peines; les gris 
font paye's а 7 Risdallers.

il.
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§. II.

Les fleuves, les la cs -et les golfes renferment 
cn abondance diverfes fortes de poiflbns: la Mer 
en offre encore davantage. Cependant la plu­
part n’ont point les poiftbns d’eau douce que 
1’ on pêche chez nous, et le brochet, la carpe, la 
percbe, etc. у font inconnus: leurs lacs et riviè- 
res fouruiflènt en revanche et en grande quaii- 
tité deux efpèces de truites, puis.des faumon et 
des angui lies. Les Islandois ne mangent point 
ce dernier poiflbn, parcequ’ ils les prennent pour 
des ferpens.

§. 12.
II у а toujours en Island, entre Г hiver et 

l’été, un court printems et un court automne. 
Le froid eft rude en hiver, et la chaleur grande 
cn etc; cependant Г un et 1’ autre eft fupportable. 
Quand les jours font les plus courts, le foleil, 
dans la partie feptentrionale de Г Isle, fe fait а 
peine voir une heure au delTus de l’horifon, et 
pendant trois heures а pen pres dans la partie mé­
ridionale. Vers le milieu de l’été il ne demeure 
caché que pendant trois heures, de maniere que 
les nuits font fort1 claires. L’airy eftfain, tant 
pour les étrangers que pour les naturels du pays.

§ 13-
On-peut porter le nombre des habitans de 

1’Island а 500C0 ames. Il n’y а, а proprement 
{tarier, aucune Ville dans tonte l’étendue de l’Is- 
e; cependant oh donne ce nom aux maifons qui 

font 
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fönt baties, au nombre de 4 ou 5, autour des 22 
ports qu’ on у rencontre, et qui ne font ä pro­
prement parier que des places de coininerce. 11 
n’ у a pareillement dans tout le pays aucun villa- 
gc, chaque ferme e'tant batie fepare'ment: mais 
comme ces fermes font compofees de 20, 30 jus- 
qu’ а 50 e'difices, elles ont beaucoup de reflem- 
blance avec les villages.

Les Islandois font naturellement robufles; 
mais les travaux pe'nibles auxquels la Mer et la 
pêche les aflrijettit, les attaquent et les affoiblis- 
ient tellemcnt, qu’a Tage de 50 ans ils font ac- 
cable's d’ inlinnités, principalement par des ma- 
ladies de poitrine ; cnforte qu’ ils parviennent 
rarement а un age avance'. Lorsqu’ ils tombent 
malades, ils s’abandonncnt а la nature et а la 
providence; car ils n’ ont ni médecins ni chirur- 
giens, et ne connoiflent d’ aillenrs 1’ ufage que 
de très-peu de remèdes, qui leur viennent de 
Dannemark. Leur nourriture ordinaire efl du 
poiflon fec, du lait, du gruau et de lq viande; 
ils aiment furtout le poiflon fec avec du beurre. 
Ils mangent leurs mets fans fel, leur boiflbn or­
dinaire efl du petit lait, qu’ils prcnnent d’abord 
pur, et qu’ils mélent avec de l’eau, lorsqu’il 
commence а devenir aigre. Ils aiment beaucoup 
la bierre et 1’ eau de vie; et les principaux habi­
tans fe procurent des vins blancs et rouges de 
France. Les Islandois fe font des habits d’une 
étoffe qu’ils fabriquent eux-meines, et dont ils 
fe contentent presque uniqucment. C’eft une 
e'tofle de laine qu’ils appellent Wadmal; outre 

cette
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cette e'toffe ils font encore ufage d’une toile grös­
sere. Les habitåns aifés s’habillent d’c'toffes et 
de draps tjn’on apporte du Dannemark. On 
avoit établi a BelTeftader une fabrique de toiles 
qui а depuis pen e'te' change'e en manufa&nre de 
draps. Lorsque les Islandois vont å la pêche, 
ils fe fervent d’habits de cuir non tanné qu’ils 
entretiennent fouples et maniables en les frottant 
avec du foie de poiflon. Comme ils font obli­
ges d’acheter leur bois de la compagnie danoife, 
ils batiflent leur maifons avec autant d’ e'conomie 
qu’il efl poflible, ce qui ell caufe qu’elles font 
bien chétives. Les Islandois s’occupent princi- 
palement de la pêche et de la nourriture du be'- 
tail; et lors qu’ils ont du relache, furtout en 
hiver, les hommes, les femmes et les enfans 
travaillent en laine, tricottent des chemifettes de 
laine, des gants, des bas, etc. du Wadmal: mais 
leurs me'tiers font mal conftruits; cependant ils 
en ont e'te' fournis peu а peu par les Danois.

§• 14.
Voici ce que le commerce d’Islande а de 

remarquable. Dans les tems antérieurs les Hol- 
landois, les Hambourgeois et la Ville de Bremen 
abordèrent en cette Isle et у firent le commerce. 
Chriliian IV. l’enleva (1602) aux étrangers, et 
établit а Coppenhague une Compagnie, a laquel- 
le il accorda des privileges confide'rables, mais 
qu’il re'voqua des 1662. Dans la fuite il fe 
trouva des inte'rcflans, qui partagerent le Pays en 
quatre parts et le prirent а ferme. En 1684 le 

com- 
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coinmerce d’ Island fut publiquement mis а Г еп- 
chère; et en 1733 la Compagnie d’ Islande et de 
Finnmark e'tablie а Coppenhague fe chargea de 
cette ferme, et envoya annuellement 20 vais« 
feaux aux 14 ports appelle's ports au poiffon, et 
8 а ceux appelle's ports а la viande. Mais le Roi 
Frédéric V, non feulement fit don aux Islandois 
de deux grands vaifTeaux et au de lä de 5000c Kifs- 
dallers pour 1’etabliflement de leur coinmerce et 
de quelques pêcheries, et pour le foutien de leurs 
inanufaélures; mais il fuprima aufii en 1759 la 
Compagnie d’Islande et de Finnmark, afin que 
les habitans de cette Isle puffent, par leur propre 
coinmerce, exporter avec plus d’avantage leurs 
denre'es et marchandifcs, et fe procurer celles 
dont ils ont befoin. Les ïnarchandifes qu’ils 
vendent aux e'trangers, font: du роііГоп fee, du 
mouton falé, quelque pen de viande de boeuf, 
du beurre, de l’huile de baleine, beaucoup de 
fuif, des gilets 011 chemifettes de Wadmal, de 
differentes qualite's; des bas et des gants de laine, 
de la laine crue, des peaux de moutons d’a- 
gneaux, de renards de differentes couleurs, du 
duvet et des plumes. Les marchandifes qu’ils 
rapportent, font: du fer en barre, des fers de 
cheval, des bois de charpente, de la farine, du 
pain, de l’eau de vie, du vin , dutabac, du fel, 
de la grofTe toile, quelque peu d’étoffes de foie, 
et enfin tout ce que les habitans aifés demandent 
pour leur economie.

Bb $.15.La Géogr. de Biifclj.T. 1.
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§• 15.
Les Islandois ne mahbuent ni d’ efprit ni de ju­

gement; ce qui eft juftifie' par beaucoup d’exem- 
Jiles. Cette nation а ecrit Г hiftoire des pays 
eptentrionaux avec beaucoup d’ exacftitude et de 

foin; et fes relations peuvent fervir aux Danois 
et aux autres Etats du Nord , pour corriger et 
perfeótionner Г hiftoire de leur pays. Les cele­
bres Islandois Snorro Sturlefon, Arngrim Jonar, 
et Thormodur Torfäur , ont beaucoup contribue 
а la perfeétion de Г hiftoire du Nord. Les Islan­
dois ont commence' des 1130, 240 ans aprés que 
les Normans eurent de'friche leur Isle, а e'crire 
Г hiftoire de leur pays. Leurs plus anciens e'cri- 
vains, а ce qu’on fait, font: Sämund Frode et 
Are Frode. La premiere imprimerie fut e'tablie 
en 1530, ou 31, par un imprimeurSue'dois nommé 
Jon Mathias Sön. Chaque Evêche' a une e'cole 
latine, dont les éléves font employe's i la pre'di- 
catiori: plufieurs d’entr’eux fe rendent å 1’Uni- 
verfite' de Coppenhague. La langue Islandoife 
eft le vieux Norwe'gien; mais elle n’cft plus li 
pure que l’e'toit celle-ci. Les reftes de cette 
derniére langue fervent beaucoup а éclaircir les 
langues modernes du Nord.

§. 16.
Il n’у а que l’exercice de la feule religion 

proteftante qui foit fouftert en Island. Les égli- 
fes fitue'es dans.les quartiers du levant, de 1’occi­
dent et du midi, font fons 1’ infpeólion de Г Evê- 
que de Skalho'lt, et celles du quartier feptentrio- 
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nal dependent de celui de Hoolum. Les Eve- 
ques adminiflrent eux • meines les biens de'pen- 
dans de leur e'véche', et en penjoivent annuelle- 
ment environ 20C0 Rifsdallers i mais de cette 
fomtne ils font obligés de payer les gages du 
Retffeur et du Coredeur de Г école et du Pre'dica- 
teur de la cathe'drale, de fournir le logement, la 
nourriture et 1’ habillement а un certain nombre 
d’étudianSj d’entretenir en bon e'tat la re'fidence 
épifeopale et fes dependances: ce qui reffe, dé- 
dudion faite de ces charges, forme le revenu de 
l’Evéque. Les gages des Pre'dicateurs font diffe­
rents ; parmi les moindres il у en a qui ne rc- 
$oivent par an que 4 Rifsdallers de revenu fixe.

L’liiffoire de 1‘Islande notis offre les événe- 
inens luivans. Le gouvernement tiranique du 
Roi de Dannemark Harald furnommé Pulchri- 
comus , ayant force' beaucotip de perfonnes de 
marqué de fe fauver de la Norwége, elles fe re­
tireren t dans cette Isle , et en devinrent les pre­
miers habitans. Les deux principaux Normands 
qui s’у refugiérent, furent ïngulf et Hiörlef; 
ils у abordèrent en 870 et quatre anne'es aprés ils 
s’у établirent avec leurs families. . Les deux en- 
droits ou ils fe fixérent portent encore aujour- 
d’hui leur nom. Ingulf trouva le pays inculte, 
de'fert et couvert d’e'paiffes forets; cependant il 
découvrit des traces, d’aprés lesquelles il jugea 
que des hommes étoient pnrvenus jusques - la. 
Vers le milieu du dixiétne fiécle, ou peu aprés, 

B b 2 les 



388 DU ROYAUME DE NORWEGE.

les Islandois recurent quelques rayons de la doc­
trine chrètienne, inais il fe pafla encore un de­
mi -fiècle avant qu’elle fut publiquement recue; 
ce qui arriva l’année 1000. L’ e'glife cathe'dra- 
le de Skaalholt, ainfi que l’e'cole qui en depend, 
fut elevee en 1057 par le premier Evéque Islef. 
L’ Evéclie', la cathe'drale et 1’ e'cole de Hoolum 
furent érigés en 1106. Le gouvernement des 
Islandois а été ariftocratique pendant environ 
387 ans. Ils fe foumirent volontairement en 
1261 а Haquin Roi de Norwége, et obe'irent а 
fes fuccefleurs, jusqu’ а ce qu’ en 1387 ils pafférent 
avec les Norwegiens fous la domination danoi- 
fe, laquelle ils reconnoilfent encore aujourd’hui. 
La reformation ne fut établie qu’en 1551, aprés 
avoir canfé beaucoup dc troubles. Les Corfaires 
alge'riens furprirent cette Isle en 1627, exercerent 
beaucoup de cruautés et d’ aflafiinats, et enleve- 
rent 242 perfonnes. En 1687 des Corfaires 
Tures vinrent de nouveau enlever beaucoup 
d’ hommes et de marchandifes.

§• 18«

L’adminiftration civile de cette Tsle efl con- 
fie'e а un Bailli dioedfain, qui fait fa re'fidence 
ordinaire ä Coppenhague, et dont la jurisdiktion 
s’e'tend également fur les Isles de Färöer; il а 
fous Irti un Bailli qui demetire а la ferme royale 
de Belfellader. Il у а outre cela un Landvogt 
ou Séne'chal, qui eil chargé de la perception des 
reventis de la Couronne, et qui en rend compte 
а la Chambre des Fiuances: Il faifoit autre-fois 

fa
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ft deineuro aBefleftader, et aujourd’hui å Wi- 
doe К lofter. Ces rcvenus comprennent: 1) Le 
produit des fennes de tons les ports de Г Isle, 
montant annuellement environ а ібооо Risdal­
lers. 2 ) Celui des impóts et de la dixine: les 
habitans font dans l’ufage de l’acquitter en pois- 
fons, et il eft donné en ferme а des particuliers. 
3) La rente des couvents fécularifés et des biens 
royaux. 4) Le prodnit des barques royales. 5) 
Le prix de 138’A annes de Wadmal, qne chaque 
Syfïel ou diftrit eft oblige' de livrer; celui de 892 
paires de bas qne tous les diftrits cnfemble four- 
niflent, et celui de 344 quintaux de poilfons, а 
quoi quelques diftrits font taxés. 11 у а de plus 
deux Laugmönncr ou Juges fupérieurs, dont Tun 
а dans fon relTort les quartiers fitue's vers le midi 
et 1’ occident, et l’autre ceux qni font vers le cou- 
chant et le nord: chaeun d’ eux a un Lieutenant 
ou Juge inférieur. Enfin il у avingt-un SyJJel- 
mcinncr ou Juges de diftrits, dont les fonétions 
font les meines que celles des l’revóts en Danne­
mark, et qni outre cela penjoivent les impóts 
des diftrits afferinés. II у а en Islande ifi de ces 
Syflels ou diftrits, dont ceux qui font vers l’o- 
rient (appelles Muit ou Skaftefieldi -Syjjel), ont, 
a caule de leur étendue, chacun deux Juges: 11 
у en a un а part pour les Isles de Weftman. 
L’ appel de leurs Jugemens eft porte aux aftifes 
appellées Laug-Gericht, lesquelles fe tiennent 
tous les ans å Oexeraae le 18 de Juillet: chaque 
Laugmann а buit AlTelTeurs. La troifiéine et 
demière inftance eft portée au Tribunalfupdrieur,
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S[ui fiège dans le meine tems et au meine lieu oit 
e tiennent les aflifes: le Bailli у préfide au nom 
du Gouverneur ou Bailli diocéfain, et eft aflifté 

d’un Laugmann et de ti Aflefleurs. Dans les 
caufes ou la valeur eft fixe'e par les loix de Nor- 
Wge, Г appel eft porte' au Confeil fupréme de 
Coppenhague,

En maticres eccle'fiaftiques la premiere inftan» 
ce appartient au fiège pre'vótal, qui eft compolè 
du Prevót *) et de deux Aflefleurs; et la feconde 
au Confiftoire, lequel fiège dans le Diocèfe de 
Skaalholt prés d’Oexeraae au meine tems que les 
autres Tribunaux: le Bailli у pre'fide au nom 
du Gouverneur; l’Eveque. le Prevót et les Pre- 
dicateurs font les fonólions d’Aflefleurs, Le Con- 
flftoire du Diocèfe de Hooluin s’ afleinble en аіь 
tomne dans une ferine appellée Flyge- Myre: le 
Bailli commet quelqu’pn pour у préfider а fa 
place. Le Confeil fupréine de Coppenhague 
connoit en dernier reflort de toutes lys affaires 
confiftoriales.

§• 20,
Ceux qui ont encouru la peine de mort, font 

pu décapite's avec une liaclie, ou pendus a une 
perclie fiche'e dans la fente de quelque rocher; les 
fempies font mifes dans un fac et noye'es.

21,
Avant que de donner la dpfcriptipn des qiiar». 

tiers et des principaux yndroits de cette Isle, il 
n?

*) Ce Prevót peut étre compare avec les Doyens de 
pps Chapitpcg niraux,
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ne fera pas hors de propos de faire encore quel- 
ques obfervations relativement а la conflitution 
du Pays, et а fes habitans. L’intérieur de l’Isle 
li’eft pas habite: Les habitans font leur féjour 
dans les vallées qui regnent le long des cótes, et 
qui avancent de 4 а 5 milles vers les montagnes. 
Ce font ces contrées que 1’ on appelle SyJJels ou 
diflrits: elles renferment d’ autres petites vallées 
qui tirent le long des montagnes, et offrent de 
bons paturages. Des montagnes defcendent des 
ilenves de différente grandeur, lesquels fournis- 
fent de beauxpoilTons.

Les principaux de ces fleuves font: Dans le 
quartier leptentrional, celui de Hruuta-Fiardar- 
Aa, qui fépare ce quartier d’avec 1’occidental, et 
fe jette enluite dans la Mer: Celui de Blandaa 
dans le Hunavatnr- Sit lu; ce'fleuve eß un de 
ceux qu’on appelle fleuves de lait, et qui cha- 
rient de la chaux: celui de Hieradt-Votn dans 
le Skagafiarda - Si s lu; c’efl le plus grand de ce 
quartier: il pétrifie le bois. Ceux de Jökulfda i 
Axarfirdi, Laxaa , Skiaaljandaßiot, Hnioosk- 
Aa. Dans le quartier oriental celui de Largar- 
fliot: il eß fameux par un ver marin monflrueux 
que de vieux contes у placent: celui de Jöhdfaa 
prés de Brey damer kur - Sande, fur lequel efl un 
pont d’ une hauteur effrayante, appuyé fur deux 
rochers, un autre du méine nom pres de Loone: 
Celui de Hörnafiardafliot, qui а dans l’endroit 
oii on le palle i| mille de large; et celui Jöktil- 
Jaa prés cle Soolheimajande, lequel fépare le quar­
tier oriental d’avec le méridional. Ces fleuves
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dpnnent une trés-forte odeur de foufre, qu’on 
fent а la diflance d’un mille. Dans le quartier 
méridional font les fleuves de Markflioot , de 
Thioorfaa, et deux appelles Hvit-Aa, lesquels font 
comptés parmi les fleuves de lait, et charient de 
la chaux. Dans le quartier occidental ell le 
fleuve de Kaldaloon.

§• 22.

Suivant la divifion commune, 1’Island eft 
partagée en 4 quartiers, fixes par les montagnes, 
et nomme's fuivant les quatre points cardinaux. 
Le quartier feptentrional comprend le Dioceie de 
Hoolum, compofe' de 100 e'glifes; les trois autres 
appartiennent au Diocefe de Skaalbolt, fons le- 
quel font 165 e'glifes.

NB. On а compris entre les parentéfts les noms 
danois : ceux qui pre'cédent font lslandois.

I. Le Quartier feptentrional, Nord- Len- 
dmga - Fiördiing C Nordre - Fierding) com­

prend 5 Syffels ou djlritf, qui font:
1. Celui de Hunavatn: on у remarqtie:
i) Skagejirand, place de commerce et port de 

viande.
ï) Tbyng- Eyar (Thing- Eyre), couvent fe'cula- 

rifé dont les revenus ont été abandonnés a 1’ ufage du 
pays par le Roi Frédéric V.

2. Le dilirit de Hegranes ou Skagafiardar: on 
у trouve:

1) Lp promontoire de Skaginn (Skaagen ).
1) ^kagafiordur ou Hofs-Os, place de commerce 

et port de viandt.
3) Holum
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3) Holum ou Hoolum. Hoolar, Tiége epifcopal; on 
у trouve l’églife cathe'drale, et unc école, qui cft ou- 
verre en hiver: Г une et l’autre furent fondées en 1106 
par le premier Evêque, fils de Jonas Augmond, et 
mifes en un meilleur etat par le Roi Chriliian Ш. li 
у a auffi une imprimerie, d’oit font fortis dc fort bons 
ou vrages

4) Reinenesftadir (Rcineftad) couvent fecularifé 
dont la fondation datte de 1298.

$) Hofs ■ Jiikul, montagne couverte de glacés, au 
milieu du pays; et Tindaftiol dans le Golfe de Skaga- 
fior-i, ou l’on trouve des agathes et du crifial.

3. Le dillrit de Vadla (Vödle ou Oefiords- 
Syffel): il comprend:

ø Le protnontoire de Flot-Horn,
2) Les couvens Icculirifés de Modru- Vellur (Mo­

dre-Velle") et de Munka Tmeraa.
3) Eyafiordur, place de comtnerce et port de 

viende.
4 Le dillrit de Thyng - Fyar (Thingoe ou 

Nodfoe - Syltel ): il comprend:
1) Le protnontoire de Rbudigtiupur ou Rode-Res.
2) L’Isle de Flut-Ey.
3) Huufa-Vijks (Hulêvigs), place de comtnerce 

et port de viande
4) Le mont Krable, dont il а de'ja e'te' fait men- 

tion
5) Trois autres montagnes qui fe font enflammées 

aprés le mont Krabla, favo'r: Leirbniukur vers le 
nord • oueft, å un mille et demi de cedernier: il 
commenda а votnir du feu le ti Janvier 1725. Le mont 
Biarnaflag, qui s’enflamma le 19 Avril de la méme 
année ; et celui de Hitzool.

6) Le lac poiflonneux de My- Vatn, c’eft-a-dire, 
eau de mouebes, (lacus tabanorum); nom qui lui vient 
de la quantité innombrabk de mouebes qui s’arrctent 
danj les environs. II eft fituc å un mille et demi dn

B b $■ mont
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mont Krabla. Lorsque cette montagne а e'té enflam- 
mée, le torrent de feu qu’elle a jette', s’eft pre'cipité 
dans ce lac. Sa circonférence eft de 6 milles. Tout 
prés du Jac font deux paroiffes. On trouve, le long 
du bord, des pierres noires, cxtraordinairement du­
res, bólles et légéres.

7) Pres de la Ferme de Reyker font 3 fources 
d’cau chaude, diftantes Г une de l’autrc d’environ 
trente toifes; elles bouillonnent alternativement, cha- 
cunc environ trois-fois dans un quart-d’heure. Elles 
font placées dans un terrein uni et pierreux: deux 
fontjailhr leurs eaux d’entre les pierres å la hauteur 
d’une aune; la troifiémc a une ouverture ronde, d’oii 
Г eau jaillit å la hauteur de $ å 6 aunes, et s’enfonce 
enfuite å 2 aunes au deffous de la furface de la terre; 
ce qui en facilite l’approche. Cette fource s’enfle par 
degre's; car eile porte d’abord fes eaux jusqu’å mi- 
hauteur de fon antre; elles s’élévent enfuite jusqu’ä 
la furface, et de lå elles montent å la hauteur accou- 
tumée. Elles attirent, en baiffant, tout ce qu’ on 
jette dans 1’ antre; mais en remontant, elles repouflent 
tout, meine les pierres les plus pe'fantes.

II. Le Quartier orient al, dußfirdinga-
Fiördung ( Oeßre - Fierding ) comprend 2 

dißritt, qui ont quatre Juget,
I. Celui de Mula ed fotis-divifé en dillrit fep- 

tcntrional, inoyen et meridionale on у reniarqtie:
1) Les montagnes de Laanganès, qui forment le 

long promontoirc, pres duquel eft un tournant très- 
dangereux ; /lufturhorn et Ingölfshfifdi; ce dernier 
endroit а recu fon nom du premier habitant de l’Isle.

2) Les places de commerce et ports de viande, 
Vopnafi'órdur (Wapnefiord) , Reydarfiördar ( Röde- 
fiord ), et Berefiördur ( Berefiord ).

3) Le couvent fécularife' de Skrida (Skreide).
4) Le»
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4) Les bains chauds dans la valle'e de R af nkels- 1 
Dalur.

5) L’Isle habite'e de Pap-Ej.
2. Le diflrit de Skaft ufclls (Skafta ou Skafte- 

fields-Syflel) efl divife en partie orientale et oc­
cidentale, il cotnprend:

1) Le Promontoire de Wefire-Horn.
2) Les montagnes de glacés Knap af elle, Breida Mer- 

kul, Saptaa, Skeideraa, Oeraife, Köttligiaa et Torva.
3) Les couvents téculaviCes de Kytkiubae (Kitke- 

bay), et de Tbykvabae (Tyckcbay).

III. Le Quartier mdridional, Sünnlendin- 
ga-Fiördimg, (Syd-Fier ding,) comprend;

i. Le diflrit de Raangaarvalla (Rangervalle- 
Svflel), On у voit le mont F.ya - Fiaalla ( Eye- 
Fielle) et lé fameux mont Hekla. Il faut envi- 
ron quatre heures pour arriver jusqu’ au fommet 
de ce dernier. Au Nord - Nord vers Oqefl eft un 
grand creux, qui continue jusqu’а la racine de 
la montagne. Il s’efl enflammé en 1104. 1157 
1222. 1300. 1341. 1362,1389. 1558 1636 et 1693 et 
depuis ce tems il а été en repos: Son avant - der- 
niere inflammation а e'té la plus dommageable 
de toutes; les cendres voloient dans une diflance 
d’au-de-la de 30 milles. Il efl reinarqnable que 
lorsque cette montagne a vomi du feu d’ un cóté, 
les tas de neige qui e'toient de l’autre ne fon- 
doient point, quoique la flamme fut aflez vio­
lente pour réduire des pierres en cendres.

Addition. Le Volcan Hccla en Islande а cte' fort 
tranquille pendant une longue fuite d’annces; on le 
froypit njort pu eptièrtment cteint: maisqu’on ne Ге 

fic
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fie pas aux Volcans; celui - ci n’étoit qu’afloupi: il 
vient de fe reveiller avec unc impe'tuofité presque in- 
croyable. Voici la relation qu’en а publié un jeune 
lavant nommé Finfen, datée de Coppenhagen:

,,Ce fut le 5 Avril 1766, que le inont He'cla commen­
da а lancer du feu et des pierres ardentes avec un fra- 
cas épouvantable, accoinpagne' d’un tremblement de 
terre, dont deux leeoufles ont e'té trés fortes, et ou 
Гоп а remarquc'un grand ébranlcment dans Г air. Il 
а jete des pierres ponces de trois aunes de circonfé- 
rence å une diftance de deux milles. Une de ces 
pierres pefoit jusqu’å 200 livres. 11 a vomi en même 
terns quantité de pierres d'aimant, qui ont des vertus 
fpécifiques et qui font de diffe'rentes couleurs. On а 
trouve' un de ces aimants du poids de 3 livres et £ а 
une diftance de trois milles, et une autre de 7 livres 
et £ qui e'toit tombe'e fi avant dans la terre qu’il а fallu 
l’en retirer avec une machine de fer. LePafteurWig- 
fuffor ayant cafliS une de ces pierres ponces у а trouvé 
un petit aimant de figure ovale en fon entier. Les 
inaticres pierreufes ou fablonneufes jetées par le Vol- 
can e'toient re'pandues par-tout dans les lieux voifins а 
la hauteur d’une aune; et а unc diftance de 3c milles 
elles e'toient encoie а une demi-aunc de haut. Au Cloi- 
tre de Thingören, qui eft dans le mêmc e'loignement, 
cette matière avoit tellement obfcurci l’air, qu’on ne 
pouvoit reconnoitre en plein jour fi une feuille de pa­
pier étoit Manche on noire. A Glaubä, dans le diftrit 
de Stcgefiörd а 31 milles du mont He'cla, on ne pou­
voit diftinguer les portes des maifons, et quand on 
vouloit entrer ou fortir, il falloit marcher å tatons; 
mais å Hoolum, qui eft éloigné de 33 milles de la mon­
tagne , on croyoit voir les aftres å travers le fable.,,

Tout pres du mont He'cla, а peu de diftance 
de la ferme de Felltmula, on trouve, dans un 
rochcr creux, 1111 lac profond, dans lequel on 

voit, 
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voit, lorsqu’ il fait beau teins, des animaux 
aquatiques d’une forme extraordinaire.

2. Le diflrit d'Arncß, ( Arnne - Syflel), com- 
prend:

1) Skaalbolt, liege épifeopal avec cathédralc et 
école, fondée en 1057, par le premier Eveque Islcif, et 
perfeélionnc'e par le Roi Chriftian III.

2) Eyrarbake (Ocrebake), port de viande et de 
poiffon.

3) Tbing- Valla- Vatn: c’eft le plus grand lac 
d’Island; fon circuit étant de huit jusqu’å dix miltes.

4) Oexeraa, fitue'e au bord de ce lac; c’eft dans 
cette Ville que fe tiennent tous les ans les aflifes, ou 
jugemensprovinciaux, appelles Al-Tbing: eet tilage 
exifte depuis 930. Les Juges avoient coutume de 
s’aflémbler fous le ciel; mais Chriftian VI fit pour 
eet effet batir une maifon de bois.

5 ) Differens bains tf eaux cbaudes, parmi lcsquels 
celui de Reykia - Laug, dans le Lauger - Dalur ( Bäder­
thal) eft le plus fameux, parce qu’on у batilå en l’an- 
née 1000 tous les habitans des parties méridionale, 
orientale et fcptentrionale de Г Isle.

6) Geyfer ( Groffator ), dans la vallc'c de Hatika- 
tlal, а qnelques milles de Skaalholt, eft une fource 
d’eau fingulicre, fitue'e au pied d’une montagne. Sui- 
vant le rapport de M Olav, qui vit cette fource en 
1746 elle eft pratique'e fur un rocher, dans une efpéce 
de crcux, dont l’orifice а 20 toifes de circonfe'rence, 
et 1’intérieur trois feulement: vers le bas eft une com- 
munication ou un efpéce de gofier fort étroit, par oil 
les eaux montent inlenfiblcmcnt jusqu’å ce qu* elles 
débordent; alors on entend un fracas effrayant, fem- 
blable å de grands coups de carabines et fi violents 
qu’il imprime des trémouffemens au rocher. Aprés 
que ce bruit s'eft fait entendre 4 ou у fois, Гези ac- 
compagnée d’une épaifle fuine'e commence å jaillir par 
fccouffes, s’éléve au moins å foixante toifes, et caule 

par 
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par fon abondance tout nu tour de la fource des rtiis- 
feaux d’cau chaude. Au bout de 6 ou 7 minutes 
les eaux baiflent, le bruit eede, et l’antre fe trouve 
vulde. Ce phe'noméne paroit jouimellement dans des 
tems fixes. 11 n’eft pas encore decidé fi les effets 
qu’il produit fe rêgknt d’aprés le flux et le reflux de 
la mer.

7) Ingolfs ■ Fell, petite moritagne, au fominet de 
laquelle eft le tonibeau d’ Ingolf.

8 ) La montagne de glace Geitland ou Erik.
3. Le difirit de Gullbringu (Gulbringe-Syflel)t 

on у trouve i
1) Les places de commerce et ports de poijfons, 

Grindavyk (Gridcvig), Baars - Endar (Botfand)j 
Kefla-Éyk (Kiblevig), Hafnar-Fiiirdur (Hafriefiurd), 
et Hoolmurinn ( Holmen ).

ï ) Le grand promontoire deReykanes, c’eft i- 
dire, promontoire fumant: on у remarquc les deux 
bains cfiauds de Reykholalaug et de Reykbola hver: ori 
peut cuire dans ce dernier toute etpece de nourriture.

3 ) La montagnc de foufre appellée Kstfevig
4) Bejfoftader (BeflTcftcd), réfidence du Bailli- 

Royal; la hauteuf du póle у eft de 64 degre's 6 mi­
nutes. On у а e'tabli une manutaélure de draps et 
un foulon.

5) Fidey, en dmois Fidöe, eft une Isle aved un 
couvent fe'cuhrife', dont la plupart des revenus lont 
employés å l'entr-tien des pauvres. C’eft ici que 
demeure lc Landvogt ou Séne'chal.

4. Le difirit de Kjoojar (Kiofe-Syflel), e(l 
le plus petit de tous.

5. Celui de Borgar - Fiardar (Borgefiords- 
Syflel); on у reniarquei

Les fameux bams cbands de Reykbotlts- l.augar 
dans la valle'c de Nordre-Reykiadal, lesquels le cé- 

lèbre 
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lehre hiftorien Snorro Sturläfon a fi artiftement et fi 
cominodément garnis de pierres au 13 fiécle, que cent 
perfonnes peuvent fe baigner å la fois. Prés de H eft 
Sydre- Reykia - Dalur, oii l’on trouve le bain chaud 
de Kros-Laug, dans lequel tons les habitans de la 
partie occidentale de l’Isle furent batife's en l’anne'e 
1000; c’eft de la qu’on Га nomméb’ain de la croix.

6. Weftmanna - Eyar (Weflmann - Oerne) font 
des Isles qui forment un dillrit particulier. Les 
Corfaires tures у firent une deicente en 1627 et 
1628.

I F'. Le Quartier occidental, EFeßfirdinga- 
Fiördung (EFeßre- Fier ding), comprend 

7 dißritt.
1. Celui de Myra (Myre-Sylfel), dans lequel 

on trouve une deces fontaines d’eau minerale- 
vitrioliqtie, que les habitans nominent Oelkeldur. 
nar, c’eft-å-dire, cave de bierre, parceque leurs 
eaux ont effeélivement un gout de bierre. Cette 
Fontaine n’elt pas éloignée de Hytardal.

2. Le diftrit de Hnappa - Dal (Hnappedals- 
Syflel).

3 Celui de Snafelh - Nejs (Sneefields - nes- 
Syflel): oii 1’ on trouve:

1) Les places de Co.nmercc et ports au poijjon, 
Buuder (Budenftade), Anarflapin, Oluf s ■ Гук (Olufs- 
vig), Grundarfiirdur ( Gtunåefiord), et Stykisbolmur 
(Stikkesholm); ce dernier eft un port de viande.

2) Le promontoire de Snäfelsnes, qui а prés de 12 
milles danois de long, et 2. 3 jusqu’ä 4 de large: on 
у remarque la montagne du inéine nom, laquelle eft 
la plus éleve'e de toute Г Islande. On voit aufii le 
mont Helg feil, c’eft-i-dire, faint mont, ou les Is-

landois 
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landois croyoient autre - fois qu’ ils pafteroient une vie 
agreable ct heurcufe aprcs leur шоп. Le couvent de 
Helgafeli, qui étoit autre-fois für cetre montagnc, а 
eté transféré dans Г Isle de Flatey.

3) Non ioin de la place de commerce de Ruuder, 
eft une fource d'eau vitriolique, qui а un gout de 
bierre.

4. Le dillrit de Dala (Dale-SylTel), appelle 
comfnunement Brejda-Fiardar - Daler du Gol­
fe de Breyda Fiördur: c’eil la contrée la plus 
agréable de toute 1’Islande. Entre les monta- 
gnes placées paraJlélenient font des vallees rian- 
tes, arrofés par un grand noinbre de ruifleaux. 
Dans le Golfe font pkifieurs Isles.

5. Le dillrit de Barda-Strandar (Bardellrands- 
Sy 1Ге1); on у trouve:

I) Les places de commerce Patrixfiordur ou 
Vatn -Eyre (Patrixfiord ou Vatns Eyre) et Byldu- 
dals ■ Eyre.

2) Le inont Glaama, qui eft le plus haut du pays 
•prés celui de Snafcls.

3) L’ Isle de Flatey avec le couvent fe'cularifé de 
Hclgafell; lequel а donné fon nom au code de Flatey, 
qui comprend la plus grande partie des antiquite's du 
Nord.

6. Le dillrit d’ I faß ar dar (Ifefiords - Syflel): 
on у remarque :

1) Les places de commerce Dyrafi'årder ou Tbyn- 
geyre (Tyrefiord,) qui eft un port de viande, et au 
poiffim; et Skutulsfiördur (SkutulsHord).

2) Le mont Draanga.
7. Le dillrit de Stranda (Strande-SylTel); on 

у trouve la place de commerce de Reykiarfiör- 
dur (Reikefiord).

DU
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DU GROENLAND.

II n’efi par encore decidé а quelle partie du 
monde ie Groenland appartient. Mais com­

me il а été de toute ancienneté en liaifon avec 
la Norwège (ainfi qu’ on le verra au $. 7.), et 
qu’il ей lous la domination du Roi de Danne­
mark, с’ей ici, je penfe, le lien le plus propre 
pour en donner la defcription. Nous n’avons 
de ce pays que des cartes fautives; la meilleure 
еЙ celle qu’on trouve dans la Nouvelle penlluftra- 
tion de I'anden Groenland par F.gede: du relle 
on ей obligé de fe contenter de la grande carte 
marine defiinée par Laurent Fejk.ee Haan, et mife 
au jour par Ger ard van Keulen; ainfi que de cel­
les qui font dans Torfaei Gronlandia antiqua, et 
dans les relations d’ Ander Jon fur Г Island, le 
Groenland et le de'troit de Davis.

§. 2.
Le Groenland n’eft qu’a quarante milles de 

l’Island. QuelqueS Géographes l’ont regardé 
jusqu’ а préfent comme une grande Isle; mais 
d’autres croient avec plus de vraifemblance, qu’il 
forme une peninfule dont le commencement eft 
an 59 degres 50 minutes de latitude, et dont la 
partie meridionale efi connue au-de-la du 7s de- 
gre'. La partie orientale s’étend vers lenord, 
et les navignteurs font parvenus de ce cóté-la

jus- .
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jusqu’au 82 degré. Celle-la а été abordéepour 
la première fois par Jean Davis en 1585, et c’eft de 
lui que le bras de mer qui eft entre les terres fep- 
tentrionales de l’Ame'rique et le Groenland, а été 
nommé le detroit de Davis. On trouve conti- 
nuellement dans les parties orientale et méridio­
nale de ces pays des glagons, qui viennent des 
xnontagnes appelle'es Spitzbergen, et qu’un tor­
rent impétueux jette vers lc midi. On en attribue 
Ja caule а deux détroits forme's par deux Isles, qui 
doivent fe troiiver а la pointe meridionale du 
Groenland, et dont l’iin qui eft place' fous le 
63 degre's de latitude, eft appellé detroit de Fro- 
bisher, et 1’ autre, qui eft fous le 62, ou fuivant 
d’autres fous le 60 ou 61, eft appelle le Börnfiind. 
Mais Jean Ege de, qui, dans I’intention de faire 
de nouvelles de'couvertes, avan<ja en 1723 jus- 
qu’ au 60 degre's de latitude en tirant vers le fud, 
n’a rencontre' ni Isles ni de'troits; de maniere 
qu’on eft encore dans l’incertitude par rapport 
а leur exiftence. Les anciennes relations du 
Groenland n’en font aucune mention: elles di- 
fent feulement, que les premieres colonies du 
nord ont commence' a occuper la partie orientale 
du Groenland, fitue'e vis-a-vis de Г Islande, et 
qu’enfuite elles fe font fucceflivement avancées 
et e'tendues vers 1’intérieur du pays jusqu’a la 
partic occidentale: qu’elles fe font vraifembla- 
blement arrétées dans la contrée appellée Baals- 
revier (contrée de Baal), ou 1’ on trouve enco­
re beaucoup de terres arables, d’habitations rui- 
nées, et vers le fud des reftes de maifons baties
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de pierres. Si jamais le de'troit de Frobifber а 
cxifte', il faut de toute néceflité qu’il foit au- 
jourd’hui tellement comble' par la glacé et la 
neige, que loin d’offrir un paflage, il ne foit 
pas meine reconnoiffable. Le Bäm/und n’cft 
cgalement pas, а beaucoup pres, auffi avancé 
dans le pays qu’ on nous le préfente fur les car- 
tes: II eft moins encore vrai qu’il le traverfe 
tout-а - fait. II а outre cela peu de profondeur, 
et fera bientót entièrement couvert d’ herbes.

§• 3.
La partie orientale du Groenland, fituée а 

J’oppofite de Г Island, eft aujourd’hui presqu’in- 
accemble et inconnue, а caufe de la quantité de 
montagnes de gi асе d’une hauteur prodigieufe, 
dont la mer eft couverte dans ces parages. Ce- 
pendant fi on vouloit s’arréter et attendre entre 
1’Island et cette partie du Groenland, on pour- 
roit trouver le moment d’ у aborder; ce que les 
Hollandois ont effedivement tenté. Jean Egede 
croit que la manière d’ у arriver avec le plus de 
facilite' feroit de partir de Staatenhoek ou du pro- 
montoire du Prince he'réditaire Chriftian, et de 
naviger dans de petites barques le long de la 
cote orientale. Le bord occidental du détroit 
de Davis eft beaucoup plus connu. Il ne paroit 
pas impolTible d’ arriver de la partie occidentale 
а la partie orientale par dellus les montagnes de 
glace, en prenant certains arrangcmens et en fe 
mettant en route dans un mois convenable. Les 
cótes font remplies d’écueils, d’Isles de difte- 

C c 2 rente
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rente grandeur, et on rencontre des Golfes 
grands et profonds, qui fonnent de bonnes ra­
des et des ports allures. La terre-ferme cd par­
tout couverte de rochers, dont les plus bauts 
font fans-celTe couverts de glacé et de neige, 
ainfi qu’ une bonne partie des valle'es. Le eli­
mat (du moins lä 011 les colonies danoiles ont 
pénétré), ed fuportable, niais le teins ed très- 
incondant. En e'te' le foleil eil clair et chaud; 
cette faifon commence vers la fin de Mai et finit 
ä la mi - Septembre: pendant toure fa dure'e le 
tems ed agréable fur Ja terre-ferme, parcequ’elle’ 
n’ elt point füjette aux brouillards. E11 revanche 
les Isles font fans-celfe environne'es de brouil­
lards froids et humides, qui empéehent les rayons 
du foleil de péne'trer, et ne difparoilTent que pen­
dant le mois d’Aout. Les pluyes ne font ni fre­
quentes ni copieufes; il у tonne rarement, et le 
tonnerre ne fait entendre qu’un bruit fourd. Il 
faut en excepter le grand orage de 1755. Les oura- 
gans font ega lement rares et de peu de dure'e: le 
plus grand vent vient du fud. Les Danois et les 
Norwe'giens trouvent Г hiver moderé fons le 64 
degré; ce qui ed en grande partie Г edet de la 
clarte' et de la tranquilite'du tems. Mais lors- 
que le vent ed au Nord-Ed, comme alors il 
pafie les montagnes de glace, le froid ed au plus 
haut point; Г air s’e'paifiit, et la prodigieufe 
quantité de particules glace'es dont il ed rempli, 
le rendent rude et tranchant. Il ne tombe pas 
tant de neige en Groenland qu’en Norwege; elle 
ed furtout peu copieufe dans 1’interieur du pays

au
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au bord des fleuves, ou eile ne pafle pas ordinai- 
reinent la hauteur d’une demi-atme. La tran- 
quilite de l’air еП caufe que dans les golfes, et 
entre les Isles, la glace prend de'ja а la fin da 
mois d’Aoüt, et que dans les petits golfes eile 
ne commence а fondre et а étre einportée par les 
vågnes que vers la fin du mois de Mai. Depuis 
le inois de Juin jiisqu’au mois d’Aout le foleil 
ed continuellement fur l’horifon, de forte que 
les habitans n’ont pas de nuit: mais il ed а pei- 
ne vifible en hiver, et le peu de jour que le crc- 
pufcule caufe, ne dure tout au plus que quelques 
heures Pendant ces tems obfcurs et trilles, les 
Jiabitans fe tiennent dans leurs cabanes. Le flux 
et reflux de la mer fe fait fentir re'guliérement et 
avec beaucoup de force.

§• 4-
Suivant les anciennes defcriptions, le Groen­

land а e'te' autre-fois tres-fertile, nourriflbit des 
vaches et d’ autrc bétail, et produifoit dans quel- 
ques endroits le meilleur fronient. Elles ajou- 
tent qu’on а trouvé dans les valle'es de tres-beaux 
glanas; que la chafle de rennes etoit belle, et la 
pêche de poiflon de mer, de chiens marins et de 
baleines tres ■ confide'rable. Tons ces avantages 
n’exident plus. Dans les valle'es et dans les 
fonds le terrein confide en marais et en terres 
de tourbe; et on rencontre <ja et la, principale- 
ment vers le fud, fous le 6t degré, des contre'es 
on il vient de la belle herbe et diffe'rentes fortes 
de bonnes plantes. On trouve le meilleur ter-

C c 3 roir
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roir entre le 6o et le 64 degre'. Les choux eb 
les navets viennent bien; ceux - ci ont beaueoup 
de douceur et un bon gout. Verslefud, au 
bord d’un golfe, а 6o milles de la Colonie de 
Г Efpérance, on voit une petite foret de bouleaux, 
dont les arbres font eleves de 6 jttsqu’a 9 pieds, 
et font а peu prés de la grofleur de la jambe: hors 
de la on ne rencontre aticiin arbre dans toute Г é- 
tendue de ce pays. On trouve par - ci par-la des 
buiflbns de geniévre, de grofeilles, de bayes de 
mirtille et de mures de ronces. On nefait pas en- 
core ce que les montagnes renferment dans leur 
fein. Il exifte plufieurs montagnes d’amiante, d’ou 
Г on tire de Г asbefte. Dans les montagnes or- 
dinaires on trouve de la pierre de taille, qui eft 
un marbre imparfait, et dont les Groenlandois 
font des lampes, des chaudiéres, et autres chofes 
femblables. On lotte les eaux douces du Groen­
land , comme tres bonnes et tres - falutaires. 
Dans les environs 011 Гоп place communément 
Ie de'troit de Frobisher, eft une fottrce d’eau mi- 
ne'rale, qui, fuivant le rapport des Groenlandois, 
eft ft chaude en hiver, qu’ en у jettant de grands 
moroeaux de glacé, ils fondent dans un inftant. 
L’eau en eile-meine doit avoir un gout apre et 
une trés - forte odeur. On trouve, fur la terre- 
ferme, des lièvres d’ une trés - petite taille, ayant 
en e'te' le poil gris, et en lüver entiérement blanc. 
II у а aiifli une efpèce de cerfs que les habitans 
du Nord appellent Reent dyr (Rennet, mais qui 
я’ont anetine relTemblance avec les rennes des 
Lappons. Les tenards font blancs, gris et bleu- 

atres,
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åtres; ils font petits et leur peau eft peu fournie 
de poil. Il paroit quelque-fois des ours blancs fur 
la terre-ferme; mais les Groenlandois les detrui- 
fent bien vite: ils 11' ont aucun rapport aux ours 
qu’ on voit dans d’ autres pavs, mais bien avec 
les loups qui fe tiennent dans les montagnes ap- 
pellees Spitzbergen. Le loup de ces contre'es ap- 
prochc beaucoup de la figure de 1’ ours. On ne 
trouve d’ autres animaux domeftiques que des 
chiens, qui au lieu d’aboyer grondent et hurlent: 
ils font d’ailleurs poltrons et, peu propres pour 
la chalfe. Lorsqu’ on ne les aprivoife point des 
leur nailfance, ils font fauvages et mordants. 
Les Groenlandois les mangent et les attellent а 
leurs traineaux. Les ferpens et autres animaux 
venimeux ne fauroient fubfiller dans ce pays. On 
ne trouve d’autres oifeaux terreflres que ce qu’ils 
appellent Riper, et qui fe nichent fort - haut 
dans Jes fentes des rochers; des moineaux, des 
corbeaux, des aigles et des faueons d’un gris 
clair. En revanche on voit une quantité prodi- 
gieufe d’oifeaux aquatiques, femblables å ceux de 
la Norwege. Les mouches caufent bien des in- 
commodite's. Les fleuves et les rivieres fournis- 
fent des traites faumone'es, beaucoup d’ ecrevis- 
fes, et encore plus de faumons. La mer elt ex- 
traordinairement poiffonneufc : Ou ne pêche 
point d’ huitres, mais des moules et de grandes 
cigales de mer. Les petits poilfons que les 
Groenlandois prennent et fe'chent pour fe noin> 
rir en hiver, font: une cfpéce de hareng qu’ils 
appellent Lodde (en norwe'gicn Lodder}, et qui 

а du
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а du rapport avec le chabot. On trouve auffi 
beaucoup de cabliau, de la raye, de la barbue, 
de la plie, (en norwe'gien (jueter) » dont l’efpe- 
ce eil li grande qu’une feule pièce peut reinplir 
un tonneau. La pêche des baleines ed coniidé- 
rable fur les cótes du Groenland.

5.
Ge'ne'ra lement pariant les Groenlandois font 

bas de taille, trapus, et gras; cependant tons 
leurs membres font proportionne's: le vifage feul 
efl applati. Leur chevelure ed noire et chétive; 
leur face ed brune et rouge par leur mal - pro­
prete'. Ils font rarement aifecde's de quelque de'- 
faut naturel: la petite vers le et autres maladies 
de cette efpece font ignorées parmi eux, En 
revanche ils ont fans - ceife le rhume de cerveau, 
et font auilt fujets aufcorbut, qui ed une maladie 
du pays, et pour laquelle ils fe fervent avec fuc- 
ces du cochlearia et d’ une autre forte de plante 
falutaire. Les maladies les plus frequentes chez 
les Groenlandois, et qui leur caufent une mort 
Jente et douloureufe, font: des abces au corps, et 
des maux d’yeux et de poitrine. Ils neconnois- 
fent ni me'decins ni chirnrgiens, Il en eil parmi 
eux qu’ils appellent /fngekokcn ou /fngekuten; ce 
font-la leurs philofophes, leurs pretres et leurs 
me'decins; la diverfite' de leurs opinions, ainfi 
que cela arrive par-tout, les а partagés en plufieurs 
partis; toute la priere des Groenlandois confide 
a interroger ces ofacles. 11 у a audi parmi ces 
pt’uples des inagiciens, auxquels ils donnent le 

nom
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nom Je Ilifeet jut. Peu d’hommes paffent le ter­
me de cinquante ans; les femmes arrivent a un 
age plus avance. La langue du pays n’ а de rap­
port qu’avec la langue des Esquimaux, qui ha- 
bitent dans l’Ameïique feptentrionale, et qui fem- 
blent ne faire qu'un peuple avec les Groenlan- 
dois. Elle paroit dure ä un Europeen a caufe 
de la lettre R qu’il faut chercher au fonds du go- 
zier, et dont la prononciation reflemble fouvent 
ä celle du К: et comme cette langue a beau- 
coup de terminairons en К et en T, cela for­
me un fon dèsagréable. Ontre cela le grand 
nombre de mots compofés de beaucoup de filla- 
bes, et la frequente liaifon de plufieurs mots 
entr’eux, caufent des difficultés. Cependant cet­
te langue n’eft ni dure ni groffære. Elle eft 
riche pour toutes les chofes dont le Groenlandois 
а l’ide'e, et pour peu qu’elles doivent être di- 
ftihgue'es, eile trouve une denomination particu­
liere, et exprime beaucoup en peu de mots. Ces 
mots font variés en tant tnanières differentes, 
et ce d’après des régies fixes, que le langage 
eft e'le'gant, et n’eft point fujèt aux e'quivoques. 
Les femmes fe fervent auffi entr’elles d’une pro­
nonciation particuliere; leurs mots fe terminant 
communément par une N. Les Groenlandois 
s’appellent entr’eux Innuk. Leiirs habits font 
faits de реацх de rennes, de chiens marins et 
d’oifeaux, coufus avec des boïaux. L’habille- 
ment des femmes eft peu différent de celui dés 
hommes. Les deux fêxes vivent dans la mal- 
propreté et la craffc. Les Groenlandois ont des 

C c 5 habi-
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habitations d’ hiver et des habitations d’eté? Cel­
les - la font les plus grandes; ils les conftruifent 
ordinairement lorsque Г hiver approche, ou lors- 
qu’ ils comptent s’ arréter long teins dans un en- 
droit: cette conftrudlion eft l’ouvrage des femmes. 
Cette deineure forme un quarre' , compofe' de 
pierres communes ou de morceaux de rocher dé- 
tache's, entaffe's les uns fur les autres et lie's avec 
de la moulfe ou de la terre detourbe. Elles ont 
rarement plus de deux aunes d’elevation; le fur­
plus de Г efpace ne'cefiaire pour les rendre habi- 
tables, eft creufe' fons terre; elles en font plus 
folides, et ceux qui les occupent fe trouvent 
mieux garantis contre les rigueurs de 1’hiver. 
Le toit eft une couverture de gazon. L’entrée 
eft tourtueufe et pratique'e dans la terre. Ces 
retraites n’ ont gueres au-de-la de vingt pieds en 
quarré, cependant elles font fouvent occupe'es 
par fept et menie huit families. La chaleur у 
eft ft grande, que les hommes et les femmes 
ont la partie fupe'rieure du corps nue, pendant 
tout le tems qu’ ils s’у tiennent; mais il у fait 
une puanteur infoutenable. Ils les occupent or­
dinairement en Odobre, et les abandonnent au 
commenceinent du mois de Mai. Les habita­
tions d’ e'té font de legeres tentes, conftruites de 
peaux de chiens marins. Avant de fe marier le 
gar^on s’ informe ft fa pre'tendue connoit bien le 
travail du ménage, furtout ft elle fait bien coudre 
et faire tous les ouvrages de cette nature: la fille 
de fon cote' s’informe fi fon amant eft adroit, 
diligent et heuiQux а la péche et а la chalfe. La 

marie'e
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mariee affede un air trifte et fait bcaucoup de 
grimaces. La dot de la fille d’ un des principaux 
confifte en deux habits, une lampe et un cou- 
teau. Les deux futurs e'poux doivent être ä peti 
pres du méme age. Les Groenlandois s’abftien- 
nent du mariage entre parens jusqu’au troifième 
et quatrième degré. Ils n’ont ordinnirement 
qu’une feule femme: cependant la poligamie 
n’ eft pas inconnue; et la premiere femme elle« 
nierne la confeille а fon mari. Le lien du ma­
riage eft permanent; cependant il n’eft pas telle- 
ment indiffoluble qu’ un mari ne puiffe fe fe'parer 
de fa femme. Les femmes ne conijoivent que 
tous les trois ans: elles mettent rarement, pen­
dant tout le cours du mariage, au-de-lä de fix 
enfans au monde: le nombrc ordinaire eft de 
trois et de quatre. Elles font tendres envers 
leurs enfans: mais elles les él^vent tres mal; 
car elles les abandonnent entièrement а leur in- 
elination, et ne les puniffent jamais. Les filles 
ne font aftreintes au travail qua Г age dc 14 ans. 
Les Groenlandois mangent qnand l’envie leur en 
prend; cependant ils font leur principal repas le 
foir. Ils le nourriffent de chevreuils, de liévres, 
de chieus marins, de differentes efpèces d’ oifeaux 
aquatiques et terreftres, de poiffons de mer et 
d’eau douce, et principalement de petites Lot­
tes qui ont beaucoup de reffemblance avec le 
chabot Le fang de chien marin furtout eft 
pour eux un met délicieux. Ils boivent de 
I’eau; et fuportent difficilement Г eau-de-vie. 
L’ occupation propre des hommes eft la chaffe et 
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Ia pêche: ils font munis pour eet effet d’attirail 
аіГег commode. Les petites nacelles dont ils fe 
fervent fur mer, et qui font deftinées pout le 
feul ufage des hommes, ont trois bralTes de long, 
au milieu environ i d’ aune de large, et font 
Sointues aux deux extrémite's. Elles font con- 

ruites d’un bois étroit et mince, lie'es et affer- 
mies avec des courroies et des cótes de baleines, 
et couvertes de peaux de chiens marins. Un 
feul homme peut tenir dans ces nacelles: il eft 
а moitié couvert et enmaillotté, de maniére que 
l’eau ne fauroit pénétrer jusqu’ а lui. Les Groen- 
landois font ainfi jusqu’å io et 12 milles du nord 
par jour, en ne fe fervant que d’ une rame lon­
gue d’une toife et applatie aux deux bouts. Mais 
ces nacelles verfent aife'ment; de inaniere que le 
conduéleur court grand risque de périr; å moins 
qu’ il n’ ait 1’ addrelfe de fe relever; ce qui n’ eft 
pas rare. Les grandes nacelles font communé- 
ment appelle'es nacelles de femmes, parce que 
ce font les femmes qui у conduifent la rame: ce 
font des efpéces de bacs ouverts, peu profonds, 
pointus aux deux extrémite's, ayant un bord 
élevé, et double de peaux de chiens inarins. 
Les habitans du pays s’en fervent pour transporter 
leurs effets lorsqu’ ils voyagent, comme auflï pour 
la pêche des baleines et pour leur commerce. Il 
ne faut chercher dans cette contrée ni metier, ni 
art, ni fcience: les habitans ne font aucun com- 
xnerce entr’etix, et celui qu’ils font avec les étran- 
gers, eft de bien peu d’importance. Les chofes 
qu' ils peuvent vehdre font: du lard et des bardes 
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de baleine, des cornes de licornes, des peaux de 
chevreuils, de renards et de chiens marins: ils 
achettent en échange diffe'rentes chofes utiles pour 
leur véteinent, ainfi que des meubles de peu de 
valeur. Ils ne connoilTent point l’argentmon- 
noye': mais le fer efl de quelque prix chez eux. 
Leurs aflemblées font toujours marquées par le 
fon du tambouF, par le cliant et par la danfe. 
Ils vivent dès leur enfance dans la plus parfaite 
liberte', fans e'ducation, fans magiftrat, fans 
gêne. Aucun d’ eux n’ а la moindre autorite fur 
l’autre. Chacun peut båtir, pécher et chafler lå 
oir bon lui femble. Ils ne fe laiffent point gou- 
verner par la force, mais par des inanières honé- 
tes, par la conviftion et par des repréfentations 
pathe'tiques et raifonnables. Ils ne reconnoiflent 
que la puilTance paternelle et la fouiniilion filia­
le. Leurs ide'es fur la politelfe inte'rieure, le 
bien-étre et la profpe'rité, font fort imparfaites: 
lorsqu’ils fe font vifite, ils font alfez en ulage 
d’ apporter des pre'fens avec eux. Ils fe traitent 
les uns les autres avec ainitie, animent la focie'té 
par la gayeté, et aiinent beaueoup d’étre re'ueil- 
le's par la plaifanterie, parcequ’ils font naturelle­
ment enelins å la me'lancolie. Il regne parmi 
eux beaueoup d’harmonie et d’union. Ils ont 
leurs loix fondamentales, fuivant lesquelles ils ju­
gent, lorsqu’ un poiflbn ou une pièce de gibier а 
e'te' prife par plufieurs, et qu’ils font en contefta- 
tion fur leur droit refpedif. Leurs querelles 
font vuidées au milieu du chant et de la danfe; 
c’cft aufii dans ces momens que les rembourfe- 

mens 
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mens de dettes d’ argent font demandees; autre- 
ment les Groenlandois font fcrupuleux а en faire 
la propofition: leur cominerce et leurs échanges 
fe font aufli la plupart dans ces fortes d’occafions. 
Ils n’ ont dans leur langue ni ferment ni injure. 
Il eft rarement queflion parmi eux de paillar- 
dife. Ils ne connoiiTent point le vol entr’eux, 
et ne font jamais la guerre а leurs voifins. Ils 
s’eftiment au-defliis des Danois, et les volent fans 
fcrupule, aufli bien que tons les autres e'trangers, 
lorsqu’ils peuvent le faire en cachette. Ils 
croient un Etre fuprême et invifible, qu’ ils nom­
inent Torngarjuk; et quoiqu’ils ne lui rendent 
point de culte public, ils en parient cependant 
avec bcaucoup de ve'ne'ration. Lorsqu’ils fortent 
potir la pêche ou poiir la chafle, ils ont coutu- 
me de lui offrir fur une pierre, mais fans beau- 
coup de ceremonies, un morceau de viande ou 
de poiflon. Ainfi ces peuples ne font point tout- 
å-fait fans religion. Lorsqu’ils meurent, ils 
croient que Г arne monte droit au ciel, et у va а 
la chafle, et que le corps refle fur la terre, et 
pourrit. Cependant ils ont plufieurs opinions 
differentes fur la nature de Г arne, et fur la vie а 
venir. Ils ne croient point а Г enfer. Les per- 
fonnes du féxe font enterrées vivantes, lorsqu on 
voit qu’ elles ne fauroient vivre long tems.

§. 6.
L’hifloire du Groenland efl remarquable. Les 

premiers Norwegens qui у abordèrent, virent 
d’abord des fauvages qui vraifemblabiement у 

avoient 
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avoient paffe de l’Amérique: mais а Г egard dcs- 
quels nous n’ avons presque aucuue connoiffance. 
Le premier qui donna occafion а la découverte 
de ce pays, fut un norniné Gunbiörn, qui, après 
celle de Г Island, navigea plus avant, et rencon­
tra une Isle, qu’il appella Gunbiarnarsker ou 
rocher de Gunbiörn. 11 vit auffi, vers le fepten- 
trion, une terre plus éloignée, mais a laquelle 
il n’ arriva point. Cette découverte ayant été 
connue, £r/r lurnommé la téte rouge, fils de 
TorXoald, qui avoit été obligé de fuir de la Nor­
vege et de fe retirer en Island pour meurtre 
commis, contjut le deffein de marcher fur les 
traces de Gunbiörn, et de trouver le pays que 
celui-ci n’avoit qu’entrevu: II étoit d’autant 
plus difpofé а entreprendre ce voyage que des 
querelles qu’il avoit eues en Islande, lui avoient 
attiré un banniffeinent de trois ans. Il fortit en 
981 ou 982 du port de Snäfelsnes, fitué а la cóte 
occidentale de 1’Island, et en navigeant tout 
droit il arriva а une montagne du Groenland, 
appellée aujourd’ hui Blafirk. De la il tira vers le 
fua, et paffa le premier hiver dans une Isle, а la­
quelle il donna fon nom. Il nomina l’année fui- 
vante plufieurs autres endroits, et retourna en 
Island durant le troifième été de fon voyage. 
L’année d’après il fit un fecond voyage dans 
cette contrée; 1’appella Groenland, c’eil - a - dire, 
Pays verd, а caufe des beaux paturages et des 
arbres verds qui s’offrirent а fa vue; établit au 
bord du Golfe d’Eriksfiord le village de Bratta- 
lid; у fixa fa demetire, et perfuada peu å peu 

beau-
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beaucoup d’Islandois а in.iter fon exemple.
* Leif ., fils d’Eric, partit pour la Norwége, qua- 

torze ou quinze ans aprés que fon pére fe fut 
etabli en Groenland, et fit part au Roi Oluf 
Truggefen des de'couvertes d’Eric. Le Roi 
ayant fait inllruire et batifer Leif, le renvoya 
en Groenland avec quelques eccléfiaftiques; il у 
aborda en 1’ anne'e 1000, et convertit lon père а 
la religion chre'tienne; ce qui determina tous les 
autres Groenlandois а en faire de meine. En 
1023 le Groenland devint tributaire du Roi Oluf. 
Le premier Evêque de ce pays, Arnald, fut fä- 
cre' а Lund en Suède, l’anne'e 1024. Le notnbre 
des habitans ayant augmenté, ils fe partagérent 
en deux colonies, favoir, la colonie orientale, et 
la colonie occidentale. Dans la première Eric 
båtit la Ville de Garde; c’efl la que les Norwé- 
giens alloient commercer tous les ans. Les de's- 
cendans des nouveaux colons e'tablirent dans la 
fuite celle d’ Albe et le couvent de St. Thomas. 
La Ville de Garde étoit le fiége e'pifcopal; fon 
églife principale etoit dédie'e a St. Nicolas II у 
avoit outre cela dans la partie orientale, deux 
couvents, douze églifes, cent-quatre-vingt-dix 
habitations ou fermes. Dans la partie occiden­
tale’on trouvoit quatre e'glifes et cent-dix habi­
tations. Les Rois de Norwége entretenoient des 
Gouverneurs en Groenland. Les Groenlandois 
fe revoltérent en 1256, centre le Roi Magnus; 
mais ce Prince les remit fous fon obeilfance en 
1261, avec l’aflifiance d’Eric Roi de Dannemark. 
La pefie noire ayant enleve' en 1348 la plus gran­
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ile partie des habitans du Nord, la navigation 
vers le Groenland fut interrompue. Le dernier 
Evéque qui у fut envoyé de Norwege, s’ appel- 
loit André: il fe tnit en route en 1406 et depui« 
ce moment on n’entendit plus parler de lui. On 
irouve des preuves que cette Colotiie fubfiftoit 
encore vers l’année 1540. Dans les tems fui- 
vans le Groenland fut entièrement oublié. L’Ar- 
chévéqite de Drontheim Walkendorf, avoit for­
me', fons le regne de Chriftian.il, le projet d’al- 
ler а la découverte de cette contrée; mais il ne 
put le mettre en exécution. Chriftian III, en- 
voya du monde pour le méme objet; mais ils 
revinrent avec la tnauvaife excufe qu’ilsn’avoient 
pu rien découvrir. Frédéric II donna la méme 
commilfion а Magnus Henningfen; celui - ci 
apper^ut enfin le pays; mais les glacés l’empéchè- 
rent d’ en approcher. Martin Frobisher fortit 
des ports de i’ Angleterre en 1576, pour tenter la 
méme entreprife: mais les glacés et la faifon 
trop avancée i’ayant empéché d’aborder, il re­
prit le voyage l’année fuivante, par ordrede la 
Keine Elifabeth, et у arriva heureufement. LeRoi 
de Dannemark Chriftian IV, у envoyeen 1605 
fons le commandement de Godfche Lindenow, 
trois vaifleaux, qui établirent le commerce avec 
les Groenlandois, et en ramenerent cinq avec 
eux. Il fit encore partir pour la méme deftina- 
tion cinq vaifleaux, en 1606, et deux autres peu de 
tems apres. En 1616 , ce Prince er.voya le Capi- 
taine Munck avec deux vaifleaux vers la Baye de 
Hudfon, pour chercher nn paflage par le Nord-

Le Glogr. de Eiifcb, T.I, • D d Oueft:

Chriftian.il
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Oueil: c’eil eet officier qui donna le nom de 
Farlvel (mot anglois qui veilt dire adieu} au cap 
qui forme la pointe méridionale du Groenland, 
paree qu’il femble en eilet qu’en у arrivant on 
prenne congé de 1’ancien monde. LeRoin’a- 
yant point donné de fuite а cette ehtreprife, plu- 
iieurs negotians de Coppenhague établirent une 
focieté, et éqnipèrent en 1636 deux vaifleaux, 
qui mirent а Гancre dans le détroit de Davis, 
commercèrent avec les Groenlandois, etramenè- 
rent un vaifleau rempli de fable d’or. Mais les 
orfe'vres de Coppenhague n’ ayant pii en tirer le 
moindre or, le grand Maitre de la Cour, qui 
étoit le chef de cette compagnie; fit jetter tonte 
la charge dans 1’eau: mais il fe repentit enfuite 
de cette précipitation, parcequ on découvrit 
quelque tems après en Norwege du fable qui 
avoit beaueoup de reflemblancé avec celui-ci, et 
dont on tira de Гог fin. On envoya encore 
dans ces contrées des vaifleaux en 1654 et en 1670. 
Depuis ce tems les Danois ne s’embarraflerent 
plus du Groenland. On étoit perfuadé que l’an- 
cienne route d‘ Island vers la partie orientale de 
ce pays étoit bouchée par les glacés; et on n’ а 
jusqu’ а ce jour aueune notion de cette partie du 
Groenland, laquelle eil éloignée de 150 milles 
Norwégiens des colonies darjoifes fubfiflantes au- 
jourd’hui. Cependant il ne paroit pas vraifem- 
blable qu’elle foit entiérement dépourvue d’ha­
bitans; il exiile au contraire une ancienne rela­
tion, fuivant laquelle les habitans de la partie 
occidentale ayant été attaqués par des fauvages 

nöm
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Bomme's Skrellingiens, et ceux de la partie orien­
tale étant venus а leur fecours, trouvèrent le 
pays entièrement abandonne', et n’y rencontièrent 
que des boeufs et des brebis, qu’ils tuèrent en 
panie, mirent le furplus fur leurs vaffeaux, et 
Г emmenèrent chez eux. 11 re'fulte de la que la 
partie orientale étoit encore habitée,' tandis que 
ceux qui occupoient la partie occidentale étoient 
diiperlés et détruits. Celle-ei, а laquelle on 
arrivé par le détroit de Davis, fut dans la fuite 
appelée le яокдеди Groenland, pour Ja diftinguer 
de 1’ ancien Groenland, habité autre - fois par 
des Norwégiens; et on continua de le fréquen­
ter , a caufe de la pêche des baleines, que les 
Hollandois ont entièrement attire'e а eux, aufft 
bien que le commerce avec les fauvages.

Les affaires de Groenland demeurèrent dans 
eet e'tat, jusqu’a ce qri’il prït envie a un Prêtre 

de faire connoitre la religion chrétienne aux lau« 
vages de cette contrée, et qu’il propofa différents 
projets pour rétablir la navigation entre le Groen­
land, le Dannemark et la Norwège. L’efpéce 
d’ infpiratión qui anitnoit eet hoiméte - bomme, 
e'tonna presque tons ceux qui en avoient connois- 
fance; cela ne l’empécha point de fe démettre 
en 1718 de fon etnploi de Prédicateur, et de fe 
rendte а Bergen avec fa femme et fes enfans. 
Mais fop projet trouvant peu de crédit, foit

cltezLi d 2
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chez les eccléfiafliques , foit chez les marchands, 
il s’addrefTa en 1719 diredeineiit au Roi, qui 
donna fur le chainp 1’ ordre au Magiflrat de Ber­
gen , de propofer а la bourgeoific de former une 
compagnie pour le Groenland. Elle fut effec- 
tivement établie, aprés bien des difficultés, en 
l’année 1721. On ramafl'a un capital de 10000 
écus; la compagnie e'quippa deux vaiffeaux, et 
Ege de fut nommé Mimonnaire par le college de 
la miflion de Coppenhague, avec 300 e'cus de ga­
ges, et conduit en Groenland avec toute fa famille. 
Le vaifleau fur lequel e'toit le Prédicateur, aprés 
avoir e'chape' а bien des dangers, arriva enfin heu- 
reufement а la cóte occidentale fous le 64 degre', 
vis-а-vis de Baahrevier; c’efl-la qu’il palla 
tout 1’ hiver. Egede de'barqua enfuite avec 40 
hommes qui étoient demeure's avec lui, et fit ba- 
tir une maifon, aidé des Groenlandois eux - me­
ines. Cette nouvelle colonie e'toit pourvue de 
vivres par la compagnie, et le commerce fe fai- 
foit avec peu de fuccès. Le Pre'dicateur s’appli- 
quoit, de fon cóté, а apprendre la langue du 
pays, et а gagner les habitans par la douceur et 
la bonte'. Ces peuples concurent effedivement 
beaucoup d’amour pour lui, et il leur infpira 
plus de confide'ration qu’il n’avoit eu deflein de 
s’en acque'rir; car ils eurent une fi haute ide'e de 
fa perfonne, que les malades fe rendoient chez 
lui, et le prioient de les gue'rir par fon foufle. 
En 1723 il fut foulagé dans fes travaux par un 
fecond Miffionnaire. Mais la compagnie ne 
faifant aucun pdofit, malgre' les fecours re'ite're's 

que
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que le Roi lui fourniflbit, foit par 1’ e'tabliflement 
d’une lotterie, foit en impofant dans les deux 
Royaumes une taille extraordinaire, nommce tad­
le Groenlandoife; et les membres de cette com­
pagnie désefpérant de voir jamais leur entreprife 
profpérer., refiifèrent de faire de nouvelles avan­
ces; ce qui engagea ce Prince а fe charger lui— 
ïnême de cette branche 'de commerce: et pour 
lui donner du fuccès, il envoya en 1728 du mon­
de avec des vaiffeaux, du be'tail, des chevaux, etc. 
pour e'tablir une colonie permanente en Groen­
land , et båtir un fort pour la défendre. Ces 
vaiffeaux étoient monte's par deux nouveaux Mis- 
fionnaires. Cette nouvelle colonie fut placée en 
terre - ferme, å deux milles de l’ancienne, en 
tirant vers Г orient; et dans les années fuivantes 
on forma un autre e'tabliffement vers le nord, 
dans un lieu appellé Nepi/ene. Mais en 1731 le 
Roi ordonna а tous fes fujets, établis dans ces co- 
lonies, de les détruire, et dc retourner dans leur 
patrie; ce qui fut exécuté: Fjp^feul, fa famil­
ie et quelques volontaires demeurèrent en Groen­
land. On réfolut de nouveau en 1733 de rétablir 
le commerce dans cette contrée, et le Roi afllgna 
а la miffion une fomme annuelle de 2000 écus, 
laquelle fut portee jusqu’ а 5000 par Frédéric V. 
On envoya 4 nouveaux Miflïonnaires en 1734. 
£gft&quitta lesGrocnlandois en 1736, après avoir 
travaillé pendant 15 ans а leur converfion; et 
s’ étant rendu å Goppenhague, il fut пошлю Sur- 
intendant de Groenland : Ce zélé Prédicateur 
mourut en 1758 å Stubbekiöbing dans Г Isle de 

D d 3 Falfler.
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Falder. LesGroenlandois comptent aujótird’hui 
deptiis Га première arrivée parmi eiix. C’ed lui 
qui donna le projet de l’établilTement qui a été 
fait а Coppenhague d’un feminare pour 1’indruO 
tion des Millionnaires et catéchides dcdinés pour 
la million du Groenland. Le College de la mis» 
iioti tire aufïi quelque-fois des jetines gens de la 
Maifon des Orplielins de Coppenhague, et les 
envoie en Groenland, pour apprendre la' langue 
du pays, et pour être informes par les Million- 
jiaires dans la maniète de catéchifer. On a auili 
traduit plufieurs livres de devotion en Groenlan- 
dois et imprime' en caraéleres romains. Le coin- 
jnerce du Groenland le fait aujourd’hui par la 
compagnie générale de Coppenhague; elle у en­
voie annuellement trois ou quatre vailfeaux: les 
Hollandois font obligés de ie tenir éloignés de 
plulieurs milles des colonies danoifes.

$. 8.
La Cète occidentale connue du Groenland а 

300 milles de long, et а éte nommée par Fro- 
bishcr, ou p’utot par la Reine Elifabeth, meta 
incognita ( terre, ou borile inconnue.)

Les principaux endroits, le long du de'troit 
de Davie, font;

1) Staatenhoek; c’ ed la pointe la plus méri­
dionale du pays.

2) LcCap de FarXoel; i) ed fitué dans uue Isle, 
entre laquelle et la terre - ferme on trouve un 
détroit qui я urr mille de large.

3) L’Ide
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■ 3) Visie de Defolation.

4) Le Golfe de Baalsrevier.

5) La Colonie danoife établieen 1741, fous le 
nom de Frideriksbaab. (efpèrance de Frédéric.) 
Elle eftfitue'e fous le 62 degré: 011 у trouve tui 
Mifl'ionnaire et une communauté chrétienne de 
Groen landois.

6) La Colonie de Gotthaab> (de bonne efpèran­
ce,) place'e fous leóq degré. Dans le teins qu’ 
Egede arriva dans ce Pays, eile e'toit fitue'e dans 
unelsle; mais eile eft aiijourd’hui fur terrè-fer­
me. C’eft ici quell la plus ancienne églife 
chretienne; eile eft adininiftrée par un Million- 
naire. А un demi-mille de lä on trouve:

7) Neu - Herrenbuth, (Nouveau Herrehbütb;) 
c’eft une colonie et communauté de Herrenhu- 
thiens, etablie par eux avec la penniffion du Roi 
de Dannemark qui s’eil tel lement accriie dans 
la fuite, qu’aujourd’hui elle eft auffi nombreu- 
fe, que les quatre colonies danoifes enfemble. 
On у éleva en 1749 un batiment, dans lequel 
eft une belle falle deftinée pour le fervice divin. 
Он у a aufti båti un magafin pour 1’ävantage 
des Groenlandois: chaqtie famille у a une pla­
ce, potir conlerver les provifions quelle fait pen­
dant Г été,

8) La Colonie de Cbri/iiansbaab (efpérance de 
Chriftian ;) fituée fous le 69 degré’, dans la cale 
de Difco. On établit en 1752 la million а Klaus-

D d 4 bavn,
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lavn, qui eft а quntre milles de JaCoIonie, en 
tirant vers le Nord; il у а aduellement dans eet 
endroit un Miffionnaire.

9) Jakobshavn eft la qiiatriéme Colonie da- 
noife; elle eftfituée en-de-la d' Jifefiord, а deux 
milles de Klausbavn, en allant vers le Nord.

10) La Compagnie géne'rale а outre cela eta- 
bli 4 loges, favoir: la 1) entre Friderikshaab et 
Gotthaab; la 2) vers le Nord, а 15 ou 20 milles 
de Gotthaab; la 3) entre Gotthaab et Chriftians- 
haab; la 4) vers le Nord а 15 milles de Jakobs- 
havn.

11) Les pecheries et les Isles aux Baleines, (i- 
tue'es fous le ct le 69 degré: c’eft ici que fe 
fait la veritable pêche des Baleines.

is) Le grande Isle de Dijco.

13 ) Le Golfe de Baffin, decouvert en 1622 par 
un Anglois nommé Baffin , et а Г extre'mite' du- 
quel, vers le 78 degré, eft le Sund appelle' Tho­
mas Smitb-Sund: on n’a encore pu qu’aborder

daus cette contre'e; on у trouve les plus 
grandes Baleines.

nu
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jtyMc Tundels Inledning til Geographien öfiver Siveri- 
gesRike; 3c Edition. Stockholm 175,7. La plus 

grande portie desDifputations ét e'crits tant géographi- 

ques qu’économiques, qui ont paru en Suède depuis 

plufieurs anne'csj Les Voyages de Haerlemann et de 

Linnaeus; La Delcription du Royaume de Suède, mile 

au jour en Allemand, а Ratisbonne en fanne'e 1707. 

Robinfon, Etat pre'fent de la Suède; Locaemur antiq. 
Sueco-Goth.; Les Diflertations de l’Académie Royale 

des Sciences de Stockholm; et Out bier, Journal d’un 

voyage au Nord. Pour la Lapponie Г Auteur а pris 

pour bafc la dcfcription dc Pierre Högßrcm, et un 

ouvrage dc Scheffer intitulc Lapponia, comparé avec 

le Voyage de Schitter. Enfin un fa vant dc Suède а 

bien voulu examiner eet ouvrage et marquer toutes 

les fautes ge'ographiques qu’il у a rencontrées.
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INTRODUCT1ON.

i.

Ce Royaume Ге trouwe repréfenté, foit fur des
Cartes générales des Etats du Nord , foit fur 

des Cartes particulières. Parmi ces dernieres celle 
d'André Buraeur fert de .bafe а celles que nous 
ont données de Witt et Homann. Le meine Ви- 
raeui nous a auffi fourni les cartes particulières 
de quelques provinces de Suède, que Гоп trouve 
dans Г Atlas de Blaeu. Les plus nouvelles et 
en meine tems les ineilleures cartes de la Suède 
font celles qui ont été publiées depuis 1742 par le 
Comptoir provincial d’ arpentage de Stockholm. 
Nous lui lommes redevables d’une carte générale 
de la Suède, de la Finnlande, et du Nordland.. 
Cette carte, qui а été gravée en 1747 divife ce 
Royaume en fes moindres parties, fans indiquer 
les grandes. Ce Comptoir а en outre fait drelfer 
des cartes de l’Upland et de Södertörn; de la 
Sudermannie, de la Néricie^ de la Weflmannie 
et de Fierhundra; de la Scanie, du Lac de Mä- 
lar, de la polttion de Stockholm, et des Provin­
ces fituées le long du Golfe de Finnlande: M. 
Tobie Meyer а auffi donné en. 17 5 t fur deux 
feuilles une tres-belle carte de ces dernières Pro­

vin-
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vinces. Nous avons lien d’attendre des cartes 
particuliéres pour toutes les autres Provinces de 
la Suède.

On comprend fons la denomination de Su'cde, 
l’immenfe pays qui s’e'tend, en ligne courbe, 
entre le Dannemark, laNorwege, et la Ruflie, 
autour de la plus grande partie de la Mer Balti- 

11 а environ 12800 milles quarre's ge'ogra- 

§• 3-
Le nom Sverige ou Sverrige, fignifie le pays

des Svenoniens; car rige veut dire pays; on 1’ap- 
pelloit anciennement, en langue naturelle du 
pays, Stvithiod, denomination qui lili avoit été 
donnée d’un furnom d'Odin; le peuple lui-те­
те s’appelloit SXviar, ce qui elt vraifeinblable- 
ment une abreviation de Switbiar. Le mot Sve- 
thia а facilement. pu produire celui de Svecia; 
car autre - fois le tb fe prononcoit avec une efpece 
de fiflement, de maniére que la nierne fillable 
étoit indifleremment écrite avec un tb ou un c. 
Les anciens Svenoniens s’appelloient aulfi Sivens­
kur; mais on ignore d’oii vient pre'cifement le 
mot ÅaStvensk. Il en ellqui penfent que le mot 
de Siven qui de'note un homilie jeune et agile, 
vient de celui de SXvcar ou Slviar, et que c’eit 
de la que les habitans ont été nonimés Slvenske- 
tnänner, c’ eft - a - dire, hommes jeunes et agiles.

$. 4-
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§• 4’
La Suède eft fitue'e dans un elimat fort fam. 

Le froid у eft, а la ve'rite', trés - grand en hiver; 
mais Г air у eft frais, pur et falutaire; et d’ail- 
leurs le pays foufnit la pelleterie pour fe garan­
tir contre les rigueurs de la faifon. Les pauvres 
gens fe fervent de peaux de mouton et menie de 
nioindre qualite'. Les longues nuits qui у re­
gnent, font tel lement e'clairées par la lune, par 
la neige, et par la clarté du Ciel, que Гоп peut 
voyager de nuit auffi commodement que de jour. 
En éte' les jours font tres - longs, tres - chauds et 
tres - agre'ables, aufli bien que les nuits. Les ora­
ges et les ouragans у font rares; et le vent du 
Nord rafraichit et purifie 1’ air.

§• 5-
Les cótes de Suède font presqtie par-tout en- 

tourées d’ une quantite' infinie de langues de ter­
re, d’Isles, et de rochers, ce qui en rend l’ap- 
proche trés-dangereufe: les Suédois appellent 
ces e'cueils Skiären, Jes Allemands Schären; et 
ils leur ont donné une denomination particu- 
liére, fuivant les provinces oii elles font fitue'es. 
Ces ecueilr font fort proches les uns des autres 
et de diflerente grandeur; plufieurs milliers 
des Isles qui les forment font habitées, et leurs 
habitans fe nourriflent particulièrement de la pê­
che. On trouve aufli une quantite prodigieufe 
d’Isles dans les lacs, dont le nombre eft trés- 
grand: les plus confidérables font: le lac de 
Mälar, celui de Hielmar, Fämmund, Siljan, 

Wetter,
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Wetter, Wener, Fryggen, оч Fryk.cn, Ringjiön, 
Stora Led, Storjion, Stor а Avan, Stor а ljulea, 
Träsk, Tornea - Träsk, Enara-Träk, ULä- 
Träsk, Pejende ou Paejacnaejte et Saima: Nous 
donnerons ci-apres la délcription de chacun de ces 
lacs en particulier. Lenombre des fleuves eft éga- 
lement fort confidérable; les plus grands font 
nomme's en Suédois Elben Les plus remarquables 
font: i) la Motala, qui fort du lac de Wetter, et 
re$oit 17 rivières; forme, pres deNorkiöping, une 
cafcade de 16 pieds de baut, et fe jette dans la 
Mer Baltique. 2) La Stäng, qui divife la Go­
thic orientale, ou Г Oflrogothland en deux par­
ties. 3) Le fleuve de Gothic, qui fort du Lac de 
Wener, et fe pre'cipite dans la Baltique prés deGo- 
thenbonrg, après avoir forme, ä 7 milles et de­
mi de fon embouchure, une cafcade très-élevee.
4) La GuU/päng, qui divife la Gothie occiden­
tale, ou le Weflrogothland d’avec le Wermeland.
5) La Dal-Elbe dans la Dalecarlie; c’eft le plus 
grand fleuve de la Suède. 6) La Kymmcne- Elf, 
PUleä-Elf et la Korpo, qui font les plus grands 
fleuves de la Finnlande. Nous rendrons un 
compte plus detaidle' de ces fleuves, ainfi que 
des autres qui meritent quelque attention, lors* 
que nous parlerons des provinces qu’ils arrolent. 
La Navigation qui eil e'tablie de Stockholm а 
Gothenbourg, et dans la Mer Baltique, efl digne 
de remarque j eile palle par le lac de Mälar, par 
le fleuve et le canal d’Arboga, le lac de Wener, 
et de la dans le fleuve de Gothie. Mais la cafcade 
que le fleuve fortne, ainfi qu’il а deja cté dit, efl

caule

Fryk.cn
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taufe que pour continiier la navigation, on а été 
obligé de pratiquer des canaux et des éclufes. La 
premiere fut établie en 1752 fur le Karthgraben 
а un quart de mille de Wenersborg, et fut ap- 
pellée Comte leffin. La feconde, qui eß fur le 
Malgö, fe nomme Comte Ekcblad, la troifième ba- 
tie pres de Hekant-Hafen, eß nommée Polhem, la 
quatrième et la plus baffe, både pres de Flattbergs« 
Dam, eß nömmée Elviur. Les lacs, außi bien 
que les riviéres fourniffent abondamment du pois* 
fon de toutes fortes d’efpéces; le faumon furtout 
eß remarquable; on prend le meilleur dans le 
Halland. Cette pêche diminue confidérablement 
dans les fleuves du Nordland. On trouve außi 
en Suède beaiicoup de fontaines d’eaux minera­
les: Celle de Medewi en Oßrogothland eß la 
plus renommee de toutes. On rencontre außi 
des fources que les Allemands appellent Hunger- 
Quellen (fource de famine). Elles annoncent tan- 
tót la cherté des vivres, parce qu’elles ne com- 
mencent а couler qu’après que les campagnes 
ont été inondées et gåtées par les grandes pluyes 
ét les eaux de neige; tantót elles marquent une 
mauvaife récolte, lorsqu’ elles font å fec, parce- 
que le defaut de pluye fait néceffairement perir 
les fruits de la terre.

§. 6.
La Suède eß un -pays fort montagneux. On 

у trouve cependant beaucoup de plaines et des 
campagnes tres-propres pour 1’agriculture. En 
general le terrein eß presque partout fablonheux, 

ina-



43® INTRODUCTION

marecagcux 'ou mêle de matières ferrugineufes; 
il n’en ed pas йе'гііе pour cela. Parmi les Pro­
vinces de la Suède, la Scanie, l’Oflrogothland, 
et le Weftrogothland produifent le plus de den- 
re'es, comme du froment, du feigle, de l’orge, 
de l’avoine, des pois, etc. ce font aufli les plus 
propres pour 1’agriculture; il ne manque aux 
terres que d’ étre mieux cultive'es. Ces Provin­
ces ont aufli de tres - bons paturages, et des jar- 
dins qui fournilTent de beaux fruits. La Suè­
de en elle - meine ей plus riebe en mines qu’ en 
terres labouréesce dernier article manque fur- 
tout dans la Dale'carlie; car les autres Provin­
ces ne laiflent pas d’avoir des terres fertiles, des 
prés, et des paturages. Le Nordland ей pen 
fufceptible d’être cnfemence', vu la grande quan- 
tité de inontagnes et de rochers dont il ей cou- 

• vert; on у rencontre cependant de bons patura­
ges : la Lapponie у ей moins propre encore. La 
Finnlande feroit paflablement fertile; mais jus- 
qu’apréfent la culture у ей trop negligée. Les 
grandes clialeurs de l’e'té, quoique courtes, font 
inurir les denrées en peu de tems; mais elles ne 
fuffifent point pour nourrir fes habitans, ce qui 
eft caufe qu’ils font obligés de le fournir de la 
Livonie, de la Poméranie, et de Wismar, au­
de-la de 450000 tonneaux de bied. Les Stté- 
dois propofent tous les jours beaueoup de projets 
pour l’encouragement et 1’ame'lioration de l’agri- 
culture et des manufadures. Si jamais on par- 
vient а les mettre en pratique, le pays pourra 
nourrir quelques millions d’ames de plus qu’il 

n’a
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n’a fait jusqu’a préfent: mais il fera egaleinent 
néceflaire d’établir des magafins. En 1752 le 
Roi а accordé 40 а 50 anne'es de franchife а ceu^ 
qui défricheroient des terres incultes. On а jus­
qu’a pre'fent beaucoup mis en ufage ce que les 
Suédois nominent Swedjeland; on appelle а in li 
les parties d’ une foret, que Г on enfemence apres 
que les arbres у ont été coupés et réduits en cen- 
dres. Cette efpece de terre efl trés-fertile du­
rant un efpace de trois années; cependant on re- 
garde, et avec raifon, eet ufage comme trés- 
dommageable, parceque dans les endroits oii 
on le pratique, principalement dans les terrains 
pierreux et fur les montagnes élevées, il ne 
revient plus ni pois ni herbe.

Dans les parties feptentrionales du pays le be- 
foin a appris aux habitans a compofer une efpe­
ce de pain d’e'corces de bouleau et de fapin, de 
paille et de racines: voici de quelle manière ils 
le pre'parent. VsHackebrod (Stampebrod, oupain 
liache',) qui fe mange en Nordland dans les der- 
nières extre'mite's, elt fait d’épics que l’on coupe 
de la tige, et que l’on fait moudre apres les avoir 
hachés menu et féchés. On arrofe cette farine 
d’eau bouillante, en у mêlant de læ levure de 
bierre et de la farine de feigle, lorsqu’on en peut 
trouver, et on en forme des miches, que l’on cuit 
au four. Les habitans de ces contrees prennent 
aufli des écorces de fapin durant le printems, 
lorsqu’elles fe détachcnt plus aifément: mais ils 
ont foin de ne point prendre l’écorce épaifle 

La Géogr. de Bilfch.T.I. Ее du
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du trone de l’arbre. Ils raclent la partie exté­
rieure de cette écorce avec un couteau, la met- 
tent dans le four fur la braife, ou la tienncnt 
fur le feu jusqu’ а ce qu’ elle foit brunie des deux 
cótés, qu’elle fermente, et que la réfine brule. 
Ces morceaux d’ écorce étant enfuite féchés, ha- 
cliés et moulus on en cuit du pain. Mais cette 
pate n’ а pas befoin d’ étre autant travaillée et pé- 
trie que celle dont on fe fert pour faire le pain 
que les Nordlandois appellent Mijjebrod. Aulfi- 
tót qu’au printems la plante que les Finlandois 
nomment Wehka (calla foliit cordatit), s’eft 
féparée du marais, on la laifle fécher au foleil; 
enfuite on la met dans on four ou dans une 
étuve, et on 1’ arrofe d’ eau de bain; de la on 
la remet dans le four pour la fécher au point 
qu’elle durcilfe, que les feuilles tombent, et 
3ue 1’ écofle qui envelope le noeud, fe détache 

e la tige. Åpres quoi on la pile, et lorsqu’el­
le eft moulue, on pafTe la farine par l’étamine. 
Pour en faire du pain on verfe fur cette farine 
de l’eau, ou de la lie d’eau-de-vie, ce qui don- 
ne un meilleur gout au pain; enfuite on pétrit 
la pate, jusqu’а ce qu’elle devienne coriafle et 
pour ainfi dire vélue: onyajoute un tiers de fa­
rine de feigle.

§• 7-
La partie méridionale de la Suède produit des 

fruits et du jardinage d’une aflez bonne qualité; 
mais а melure que 1’ on avance vers le Nord, ces 
fruits diminuent, et perdent leur gout et teurbon-
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te; on n’en trouve méme point du tout dans les 
parties fupcrieures du pays. La Finlande fournit 
de belles raves. On у cultive aufli avec fuccés 
du lin, duclianvre, et du tabac. Les grandes 
forets de ce Royaume diminuent et s’ éclairciffent 
de jour en jour; ce qui ne fauroit étre autrement 
vu la grande confommation de bois qui fe fait 
pour avoir du charbon, de la potaile, du gou- 
dron, de la poix, du SXoedje-Land, et en partife 
des prairies d’ un tres - minee produit. L’ entre- 
tien des beftiaux eft aflez eonfidérable dans cer- 
tains endroits; mais toutes les efpéces font peti- 
tes, de méme que dans les autres pays fepten- 
trionaux; les chevaux cependant у font tres - du­
rables. Les moutons de Suède ont une laine 
groflière; cependant depuis que 1’on a penfe'h 
ame'liorer les bergeries, et que Г on а fait venir 
des be'liers d’Angleterre et d’Efpagne, l’entretien 
des brebis et la laine font’devenus plus profita­
bles. C’eft principalement aux foins du Cheva­
lier Jonas Alfiröm que l’on eft redevable de 1’ar­
rangement aéluel des bergeries. On а aiifli fait 
venir d'Angora, dans l’Afie mineure, une efpèce 
de boucs particuliere а cette contrée, pour pou- 
voir fabriquer dupoil de chèvre. Nous parlerons 
en detail des Rennes а Partiele de la Lapponie. 
On trouve aufli dans ce Royaume, en quantité 
fuffifanté, descerfs, biches, lièvres, e'lans, ainfi 
que des ours, loups, renards , loups - cerviers, 
caftors, martres, fouines, de la volaille lauvage 
et prive'e.

§. 8.E e 2
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§• 8.
La Suède a une grande abondance en produc- 

tiöns naturelles; mais le règne mineral а а julte 
titre la préfe'rence. On у trouve du Criftal, des 
Anie'thiltes, desTopafes, du Porplnre, du La­
pis-Lazuli, de l’Agathe, des Carne'oles, dela 
Pierre d’aigle rougeatre, des Aigue - Marines, 
du Corail, de l’Asbefle ou Amiante, del’Ai- 
mant, des Pierres de touche, des Aëtites, des 
Pierres de taille, des Pierres ameules, du Cri- 
flal de plåtre, des Ardoifes, des Pierres а chaux, 
de belles Pétrifications, du Marbre blåne tendre 
et а gros grains. А 2 milles et demi de Nor- 
kiöping, dans la foret de Koolmole, ou (ainfi 
que quelques - uns la nominent,) de Kälmär- 
den , on trouve de trés - grandes pieces de Mar­
bre dur, dont le fond elt blåne, coupe' de vei- 
nes vertes, fort complique'es, lesquelles font 
quelque - fois d’un verd fonce', quelque - fbis 
d’un verd clair. On trouve auffi du Tale, du 
Platre graveleux а grains quarre's, de l’Axunge 
foffiledu Bleu et du Verd de montagne, du 
Vitriol, de la Mine de plomb, de l’Airain d’ar- 
gent liquide, du Vif- Argent, du Plomb mine­
ral, dont on fait des crayons, du Blanc de ceru- 
fe, de la Callamine, de Г Alun, de la Terre а 
foulon, de 1’ Huile de Pe'trole, des Pyrites, du 
Soufre, de la Nacre de Perles, etc Les pêclie- 
ries de perles de Finlande fourniflent beaueoup 
de perles pre'cienfes. On cuit duSel en Smaland 
et dans le territoire de Bahus, mais la quantité 
n’ en elt pas fuffifante pour les befoins du pays.
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§• 9-
La plus grande richefle de la Suède confifle 

dans les métaux. On а découvert de la mine 
d’or en Smoland. La plus grande mine d’ar- 
gcnt efl prés de Sala; les autres font а Hellefors, 
Storliaar et Skishytte dans la Dalc'carlie, aNorre- 
fors dans 1’Oftrogothland, Brattfors dans le Wär­
meland , oii Г on а trouvé de Г argent pur, Gis­
leby en Scanie, et dans la Lapponie. Ces mi­
nes font de différente bonté, et donnent plus 
d’efpérance pour l’avenir, qu’elles ne produi- 
fent d’ avantages pour le préfent. Le nombre 
des mines de cuivre, des forges et autres ufuines 
eflaffez confidfrable: les meilleures mines font а 
Falun: mais elles ne font plus d’un atifli grand 
produit qu’elles l’étoient autre-fois. On trouve 
auffi du cuivre pur. La mine de fer efl fi abon- 
dante, qu’elle fe préfente communément а fleur­
de-terre; et elle efl d’une trés-grande bonté, 
furtout celle d’Oerearund. Elle forme les deux 
tiers du produit de ce Royaume. Les meilleures 
mines font dans l’Upland; et le meilleur com- 
mercé en fer fe fgit dans la Weflmanie. On у 
fouille aufli du plomb. Le plus grand nombre 
de mines et de forges efl dans la Suède propre.

Pour mieux faire connoitre 1’ état des mines 
de la Suède, je vais marquer le revenu qu’elles 
ont produit depuis quelques années.

i) La mine d'or, d’Aedelfbrs, découverte en 1738, 
а produit, depuis 1741 jusqu’cn 1763 de quoi fabriquer 
6325. | ducats.

3) LaE e 3
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ï) La mine /Г argent prés de Sala а produit, depuis 
»743 jusqu’en 1747. S7°° mares »s onces d’argent fin. 
La mine appellée Adolphe Fridericbs ■ Schacht depuis 
•74» jusqu’en 1747. 186 mares S onces. La Norder- 
gruben, dans quclques années, environ 45 mares. Cel» 
le appellée Lifabs • Grube depnis 1744 jusqu’en 1747 
2i, 22, jusqu’a 23 mares. On fond annucllemcnt pres 
de Helle fór s quclques mares d’argent. Les mines 
appelle'es Cbriftilien, Mellem, Tirapen, Sylberbytta, 
outre deux autres que Гоп nomine Sbelmen, contien- 
Jicnt communémcnt 60 jusqu’a 70 pour 100 de 
plomb; et le quintal 2 jusqu’ å 3, et tout au plus 7 
jusqu’a 8. et en partie 12 jusqu’a 16 demi - onces 
d’argent.

3) La mine de cuivre de Falun rendoit autre - fois 
nnnuelleinent jusqu’a 40,000 Scbiff’pfund *) et au-de­
la ; mais depuis 1750 jusqu’en 1762 elle п’еп а fourni 
par anqu’entre 3636 jusqu’a $833- La nouvelle mine, 
autrement appelle'e Liusnarsbergs - B'erk , celles de 
Garpenbergs altes IVerk, de Ritterbftte Kupferwerk, 
de Riicker, de Betninge, d’Anes ou Infilt, de Lojedhs, 
de Häkanboda, de Liusnedal, deLiungedal, de Hand- 
bbl, de Glndbammar et de Mörtfors enfemble, depuis 
1744 jusqu’en 1747. 12204 quintaux.

Notis traiterons au $. 14. des mines defer.

10.

On ne trouve dans toute Ja Suède que 120 
villes: Elles font fur-tout rares dans la partie 
feptentrionale et en Finlande. Il eft mente dc 
grandes provinces on Pon n’en rencontre pas 
une feule, comme le Jemtland et le Herdalen. 
Cette difette de villes eft tres-pre'judiciable; elle 

entr’autres caufe que le payfan eft fouvent 
obli-

) Lc Scbiffifund fait trois - cens livres pefant. 
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obligé de faire vingt jusqu’å quarante milles, par 
de tres-mauvais chemins, avant qu’il puifle de­
biter une tonne de bied. En ge'néral ce Royau- 
ine ell mal-peuplé et mal cultive'; car on n’y

1,127,938 males, et 1,255,175 femelles; quoique 
le pays en put nourrir beaucoup davantage. Que 
l’on compare l’immenfe paroifle de Paldamä en 
Finlande, qui а 40 milles géographiques de lon- 
gueur, fur 12 de largeur, etoii, dans quelques 
contrées, une ferme ей dißante de 1’ autre de fept 
milles, qu’on la compare, dis-je, avec la Pro- 
vince deHollande, qui ей а peine de moitie' aufli 
grande et peu fertile par eile-meine, et qui con- 
tient cependant 73 villes, 8 bourgs, et quantité 
de villages conßde'rables, dont nne partie furpafle 
beaucoup de villes de Suède, on fera affurement 
frappe' de la grande difference qui fe trouve entre 
ces deux contre'es. La fécondite' des femmes 
11’ей e'galement pas grande; car les tabelles que 
Г on а publiées jusqu’ а pre'fent а eet e'gard, ne 
donnent que quatre jusqu’a cinq enfans par ma­
nage. Pour augmenter le nombre des habitans 
on a propofe' de permettre aux payfans de divifer 
leurs fermes, et de tenir un plus grand nombre 
de doinediqnes; de prendre des arrangemens 
pour prévetiir les maladies épide'miques qui font 
les plus frequentes dans le Royaume, et fur-tout 
d’entretenir dans chaque lien de bonnes fa^e- 
femmes. Un favant Sue'dois а meine poufle fon 
zéle au point, qu’il а confeille', pour augmen­
ter le nombre des villes, d’ établir des camps per-

ma-
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inanents fur les frontières et au bord des fleuves 
èt des laas, et de permettre aux Soldats de cul- 
tiver pour leur compte les terres adjacentes; d’oit 
l’on verrolt infenfiblement naitre des villes.

Pour mettre d’autant mieux nos ledleurs а 
meine de juger de l’état de la population en Suè­
de, je penfe qu’ils ne feront pas faches de trou- 
ver ici Г extrait d’une differtation que M. WAir- 
gentin, Sc'cre'taire de l’Académic des Sciences de 
Stockholm а donnée au public, et qui efl infe're’e 
dans les Memoires que l’Acade'mie a publices 
pour les trois premiers niois de l’annee 1766. J’ai 
tiré eet extrait de la gazette litteraire de 1’ Europe 
Töm. 8 pag. 413 et j’ai cru d’autant plus devoir 
J’ajoutcr а ce que M. B'üfching dit fur cette ma- 
tiijre, que je ne doute nullement qu’il ne l’eüt 
fait, lui-méme, fi la differtation lui eut été con- 
nue avant i’iinpreflion de fa ge'ographie. Voici 
eet extrait:

,,I1 importe а tout Pays de favoir exadement 
„le nombre d’habitans que la mort lui enlève cha- 
,.que année; lc Gouvernement de Stockholm en- 
„tretien’t avec foin, pour eet objet, un Bureau 
„particulier, connu fous le rrom de Bureau des 
„Regiflres de la mortalite' en Suède. L’Auteur 
„nous apprend que cebe'tablifTement, commencé 
„en 1749, n’a eu lieu dans tout le Rpyaume 
j,qu’en 1755; que c’cft le feul de cc genre qu’il 

у ait en Europe, et qu’on у tron ve le de'noin- 
„brement le plus exact de tons les habitans de la 
„Suède, а l’exception des Provinces d’Allema- 
„gue foumifes.au Roi de Suède, qui ne reffortis- 

„fent

foumifes.au
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„fent nullement de ce Burenu. M. Wargmtin, 
„un des Direéteurs, nous dépeint la mortalite’ de 
„fa Patrie relativement а l’age et aufcxe. Ces cal- 
„culs, accompagnés d’ obfervations judicieufes et 
„infirudives, comprennent neuf années, c’efl-a- 
„dire le relevé des Régiftres depuis 1755 jusqu’ а 
„l’année 1763 inclufivement. Le tout efl divifé 
„en deux Chapitres. Le premier renferme le 
„dénombrement des morts de tout le Royaume. 
„Le fecond traite feulement de ceux de la Capi- 
„tale en particulier.

„L’Auteur demontre que fur trcntre-cinq per- 
„fonnes il en meurt üne chaque annet; que la 
„proportion eft la meine fur trente-fix ou trente- 
„fept dans les tems ou il regne peu ou point de 
„tnaladies; qu’a Stockholm il en perit cinq fur 
„cent, et qu’en general il у meurt une fois plus 
„d’individus qu’a la campagne, meine de ccux 
„qui font pris dans la clalTe des horames а la 
„force de leur age. Pour appuyer fon oblerva- 
„tion fur la Capitale il cite Pannee 1763 сот- 
„me une des plus remarquables potir le nombre 
„des morts, lequel fut porte jusqu’ а 5004 dans 
„cette feule Ville; il nous apprend enfuite que 
„la Suède perd le quart ou le cinquiéme« des en- 
„fans åge's d’un an ou au deflous II rapporte 
„que dans P étendue du Royaume P on compte, 
„pendant ces neuf années, deux mille trente - fix 
„hommes et 3540 femines, qui ont vécu au-de-la 
„de quatre-vingt-dix ans, dont 212 hommes et 
„328 femmes font parvenus а Tage de 100 et а 105; 
„51 hommes et 76 femmes de 106 a ito; 22

Ее 5 „hom-
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„hommes et 19 femmes de in а 120; un Rom­
aine а 122, et une femme а 127. L’Auteur re- 
„marque ici, 1) que les perfonnes qui arrivent а 
„la centième anne'e femblent reprendre etacque'rir 
„de nouvelles forces, et que les vieillards resident 
„encore plus long tems que les femmes de leur 
„age ; 2) qu’ on obferve le contraire dans les
„individus qui n’ ont pas les cent ans accomplis. 
„Au refle, il efpère que la mortalite' en Suède ne 
„fera pas toujours’aufli confide'rable qu’elle Га 
„e'te' en 1763, parce que fur les neuf annees, d’a- 
„près lesquelles on а dreffe' 1’enumeration que 
„nous venons d’expofer, on en compte fix ou il 
„a règne' des maladies e'pide'miques. M. War- 
„gentin termine fon Me'moire par des re'fle'xions 
„fur raccroilfement rapide des forces humaines 
„dans les dix premieres annees de la vie. Sui- 
„vant notre Obfervateur, Г bomme efl dans fa 
„plus grande vigueur depuis 11 jusqu’ а 20; après 
„quoi cette vigueur diminue d’abord avec pre'- 
„cipitation, et enfuite avec une lenteur presque 
„infenfible; il accorde aux femmes plus de force 
„qu’ aux hommes, depuis 20 jusqu’ а 30, et depuis 
„45 jusqu’ а 6o ans ; mais fa comparaifon depuis 
„30335 efl en faveur des hommes. 11 attribue aux 
„couches la raifon principale de cette difference 
„entre les deux féxes. Il ajoute auffi que, fui- 
„vant les Re'giftres tres-ex adement tenus dans 
„ce Bureau, il eft démontré qu’il meurt plus de 
„monde de 30 a 55 que dans les annees qui prc'ce- 
„dent et qui fuivent immédiatement cette e'poque, 
„d’ ou il conclut qu’ elle efl la plus critique pour 

„l’hu-
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„Г humanité et la vraie anne'e climaderique. Sa 
„derniere re'fle'xion eft que les femmes font en 
„general plus propres que les hommes а porter 
„le fardeau de la vieil lede. On trouve а la fin 
„le total des morts, des naiffances et des maria- 
,ges de chacune de ces neuf anne'es, pre'fenté par
,colonnes dans Г ordre fuivant.

L'Année. Mortt. Nér. Mariét.
*755 64982 9^7 2142
1756 69161 89739 20007

1757 68054 81878 18799
1758 74370 83299 19484
1759 62662 85579 23210
1760 60083 90635 23383
1761 63183 90075 22421
1762 74520 29162 21467

1763 85093 90152 20927
On n’ å qu* а fuivre la regle que Г auteur а

donne'e dans fon intro du Л ion, pour trouver le 
total des habitans de la Suède.

La eft tres-nombreufe, et joult de
droits et de privileges confide'rables. Le Roi 
Eric XIV, а le premier (1561) créé des Comtes 
et des Barons. Les Comtes avoient autre-fois 
beaucoup plus de prérogatives par dellus les au- 
tres Nobles, qu’ils n’en ont aujourd’hui; elles 
ne confident presque plus que dans la difference 
des ornemens dans les armes, et dans les titres 

don-
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donnés par les cours de juftice: ces Comtes font 
appelles; Trés - Illuftres ( Hotlrtoohlgebohrne,) 
les Barons, illuftres ( IVohlgebohrne,) et les au- 
tres Gentils hommes qui font au deflbus du rang 
de Colonel Nobles bien-nés, {Edle und Wobl- 
lmrtige ;J ce qui eft au ïnoins obferve' par leCon- 
feil de la Cour de Stockholm. La familie des 
Comtes de Brahé eft la principale de toutes. On 
choifit coinmunément panni les Comtes les Pré- 
fidens des Deputations. II у а aujourd’hui en 
Suède 58 Families de'Comtes, favoir: Brahé, 
Leunhaupt, delaGardie, deWafeborg, Oxen- 
flierna de Korsholm, Oxenftierna de Kroneborg, 
Stenbock. Dtiglas, Schlippenbach, Wachmeifter 
de Johannshus, Sperling, Bielke, Güllenftolpe, 
Bonde de Biörnö, Gyllenborg, Mellin, Polus, 
Giillenftiema de Biorköfund, Piper, Frölich, 
Stromberg, Pofie, Nieroth, Horn d’Ekeby- 
liolm, Spens, Cronhielm deFlofla, deFerfen, 
Reenftierna, Teflin, Meierfeit, Mörner, Dii­
cker, Taube, Sparre de Sandby, Bonde de 
Scalftnholm, Dhona, Sparre de Söfdeborg, de 
J.ieven, Creutz, Cronhielm de Hakunge, Horn 
de Rantzien, Ekeblad, Lilienftedt, Leinftedt, 
Lagerberg, Törneflykt, Haerd, Putbus, de Dü­
ben, Bark, de Helfendem, Loeven, de Rofen, 
Wrangel, Ehrenpreus, Cedercreutz, de Düring, . 
Hamilton. Non feulement les Gentils-hommes 
et les Ecclefiaftiques, mais auffi les Bourgeois et 
les Payfans, (excepte les payfans qui appartiennent 
а la Noblefle,) forment les Etats du Royaume, 
ainfi que nous le remarquerons plus bas.
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La langue Suédoife vient, ainfi que la lan­
gue Danoife, de Г ancien langage de Scandinavië. 
Celui que l’on parle dans quelques paroilTes de 
la Dalécarlie а beaucoup de reflemblance avec le 
Gothique, ainfi quavec le Hollandois et le Plat- 
allemand. La langue Finlandoife ne difltere de 
celle des Eftoniens que dans la prononciation; 
elle а aufll quelque affinité avec celle des Lap­
pens et des Hongrois. Dans les terns du Paga­
nisme les Sue'dois fe fervoient de caraflères par­
ticuliere , que 1’ on nommoit Runor. La preuve 
nous en efl fournie par les Pierrer Runiques, éri- 
ge'es pres des tombeaux de ces anciens palens, et 
que l’on trouve encore dans presque toutes les 
Provinces de la Suède; ainfi que par les Annes 
Runiques, fur lesquelles font graves, en caraótè- 
res runiques, des almanacs ou calendriers per- 
pétuels, ainfi que des calculs qui у ont rapport. 
Ces aunes font encore en ufage dans beaucoup 
d’ endroits.

ir.
Le Paganisme e'toit autre - fois flriélement 

obfcrvé en Suède; etUpfal en étoit le fie'ge prin­
cipal. Charlemagnc у envoya, _ fur les deman­
des du Roi Biörn, St. Herbert, qui fit connoitre 
les vérite's de la Religion chrétienne dans l’Ollro- 
gothie. L’Empereur Louis у envoya pour le 
meine objet le ce'lébre Anfchaire, qui а particu- 
lièrement e'tendu en Suède la connoilTance du 
vrai Dieu : Il fut fuivi par beaucoup d’ autres 
Miffionnaires. Dans le moyen age les ecclé- 
Cafliques attirérent beaucoup de biens а eux; et
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le Pape lui - meine commen^oit ä s’ arroger une 
grande autorite' fur les affaires teinporelles de 
г Etat. М. Olaüs Petri, e'colier de Luther, 
prêcha la dodrine de fon maitre avec fuccès; et 
le Roi Gullave Wafa introduifit enfin la refor­
mation dans fes Etats, après avoir furmonté deg 
obflacles presqu’ innombrables; et quoiqu’ellø 
elfuyat de violentes fe'couffes fous les règnes de 
Jean et de Sigismond, eile fut cependant retjue 
et aprouve'e а la Die'te d’Upfal en 1593, а la- 
quelle les Etats fe font oblige's de fuivre dore'na- 
vant la feule dodrine de Luther, qui efl effedi- 
veinent, depuis l'Union de Religion de 1613, Iя 
feule Religion que le Roi et les habitans puiffent 
reconnoitre pour la dominante. Les feuls Re'for- 
més et ceux de l’eglife Anglicane ont obtenu, en 
1741, tin e'dit duRoi, portant pennifiion d’exercen» 
librement leur religion dans les places maritimes, 
а 1’ exception de la ville de Landskron. On 
compte en Suède 1 Archévéque, qui а fon liege 
a Upfal, et couronne le Roi; 10 Evéques, qui 
font: ceux de Linkiöping, Skara, Strengnäs, 
Weiteräs, Wexiö, Abo, Lund, Borgo, Göthe- 
borg et Kalmar; 3 Surintendans eccle'fiaftiques, 
qui font, a Karlftadt, Hörnöfand et Gottland. 
192 Pre'vote's et 2400 tant mere - e'glifes que filia­
les; ou, fuivant d’autres relations 1381 paftorats, 
2538 e'glifes paroilfiales, et 134 chapelles.

12.
Les Arts et les Sciences ont fait des progrès 

confide'rables dans les derniers tems en Suède.
Les
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Les Suédois s’ appliquent aujourd’ hui principale- 
ment а l’Econoinie et а l’Hiftoire naturelle, ainfi 
qu’ а la recherche des Antiquites, de la Géographie 
et de l’Hiftoire de leurpays. L’Univerfité d’Up- 
fal eft la principale et la plus ancienne du Royau- 
me: elle а des fondations confidérables. Il у 
а aufli dans cette ville une Académie Royale des 
Sciences, fondée en 1728. La feconde Univerfité 
eft а Lund en Scanie, et la troifième а Abo en 
Finlande. L’Académie Royale des Sciences de 
Stockholm а e'te' érigée en 1739. On trouve aufli 
dans cette Capitale une Archive d’antiquités; un 
Collége de médecine; un Comptoir Royal de 
fortifications; un Comptoir Royal d’arpentage; 
un Laboratoire de Chymie et de Mécanique, et 
une Académie de p§inture et de fculpture. L’A­
cadémie des Belles - Lettres, fondée en 1753 par 
la Reine Louife Ulrique, s’ aflèmble au Chateau 
de Drotningholm. II у а des Colleges a Lin- 
kiöpir.g, Kalmar, Wexiö, Gothenbourg, Ska­
ra, Karlftadt, Stregnäs, Wefterohs, Gefla et 
Hernofand; des Ecoles cathcdrales а Upfal et ä 
Abo; des petitesEcoles owBaJJes-Claffes a Wisby 
et aFräo; il у а aufli des ecoles aOfele, а Lyck- 
fele et а Jockmock. On trouve aufli ä Stock­
holm une école latin« pour les Allemands. Le 
Roi publia en 1752 pour le foutien des imprime- 
ries un reglement, relatif а Гétabliflement d’une 
nouvelle focieté d’imprimeurs et de nouvelles 
imprimeries; et а leurs ftatuts et ouvriers. Cet­
te focieté eft aéluellement déja établie. II 11e 
fera point hors de propos de remarquer ici qu’ 

André
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Andre' Bercb, dans un difcours qu’ il prouon^a 
en 1749 lur la conduite а tenir par ceux qui e'tu- 
dient pour afpirer aux emplois, avantja, qu’ il у 
avoit en Suède (non compris les Provinces alle- 
mandes,) 3000 emplois eccle'liaffiques, 1300 
baillages, adminißres par des jurisconfultes, 
1300 emplois militaires, 6co offices а la règcnce 
et aux diftrits en dépendans, et 2600 ine'décins.

13.

Il у а quelques fiècles que Гоп ne trouvoit 
pas une feule manufacture en Suède. Les villes 
anféatiques exportoient non-feulement le fer et 
le cuivre brut, mais encore la mine, et venoient 
revendre aux Suédois les marchandifeS qu’ elles 
en avoient fabrique'es. On venoit pêclier prés 
ties cótes de la Suède; et les villes de ce Royau- 
me e'toient fans ouvriers. Ce fut fous Gußave 
Wafa que fes habitans commencèrent а fabriquer 
enx-meines leurs ïaétaux et leur bois; et vers le 
milieu du 17 fiècle ils tachèrefct d’ établir toutes 
fortes de fabriques et de manufadures; mais leurs 
ouvriers e'toient pour la plupart de l’Allemagne 
ou des Pays-Bas. Ils e'tablirent en 1641 une ver- 
rerie; en 1643 une fabrique d’amidon; en 1646 
une fabrique de laiton; 61^1647 des librairies; en 
1649 des e'pingleries, et une fabrique de foie; en 
1651 une tannerie et une favonnerie ; en 1653 des 
fcieries; en 1654 des fabriques de ter et d’acier; 
en 1661 une railnerie de fucre. Les fabriques de 
foie et de laine firent par-tout des progrès; mais 
la plupart de 'ces e'tablilfemens perirent pendant
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les guerres de Charles XII. Tous les metiers et 
toutes les manufaétures fe relevérent avec avanta­
ge fous le regne de Frédéric I. On fit de meilleurs 
réglemens pour les bergeries; on cultiva du tabac ; 
on accorda aux artides et aux manufaéluriers étran- 
gers le libre exercice de leur religion; enfin on 
fit différents autres arrangemens falutaires, qui 
durent encore, et que l’on perfedionne de jouc 
en jour. On trouve aujourd’ hui en Suède des 
fabriques d’ étoffes de foie, de cotton-, de bafin , 
de toile commune, de toile å voiles, de maro- 
quin, de toiles peintes, des fabriques de teintli« 
re, des rafineries de fucre et d’alun, des favo- 
neries, des falines, des verreries, des fabriques 
de tabac, de porcelaine et de foufre, des papete- 
ries, des moulins а poudre, des foulons, des 
moulins а piions, des moulins а polir, des mou­
lins а forer, des fabriques de cuivre, d’acier, de 
laiton et de fer. Cependant les Suédois ne s’ en- 
tendent pas encore parfaitement а la maniére de 
travailler les métaux. On batit aufli dans ce 
Royaume beaucoup de vaiffeaux, et 1’ on у em- 
ploie le bois а différents autres ufages.

Suivant le décompte qui а été préfenté aux 
Etats а la Diéte de 1752 il s’efl trouvé que de- 
puis le i Oélobre 1739 qui efl Г époque de l’éta- 
bliffement du Comptoir des manufaélures, jus­
qu’ а la fin de 1750 on а fabriqué en Suède diffe­
rentes efpèces de marchandifes, du fucre et du 
tabac, pour 23,645,449 écus monnoie d’argent; 
ce qui a valu au Pays, déduélion faite du quart 
pour les matiéres crues, une épargne de 17,734,087 

La G logr. de Bilfch. T.I. Fi CCUS
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écus meine monnöie. On comptoit en 1754 
quatre cens cinquante-quatre métiers de foieries 
et feize - cens quatre ouvriers; douze - cens quatre 
métiers d’étoffesde laine, et huit-mille-cinq-cens 
foixante - fept ouvriers; quatre - cens vingt - un 
métiers de toiles communes et de toiles de cot- 
ton et deux mille trente■ quatre ouvriers; mais 
Гоп ne trouva que deux-cens neuf fabriquans 
de fer, d’acier et de métaux Le total du pro- 
duit de toutes ces manufaéhires et fiibriques mon- 
ta en la meine année, а 3603.670 écus monnoie 
d' argent. Cependant il rede encore bien des 
chofes а défirer pour la perfeclion de ces établis- 
fements. Beaucoup de perfonnes ont perdu le 
total, ou au moins une grande partie des fonds 
qu1 elles у avoient employés. 11 eft vrai que 
quantité de manufacturiers ont vendu leurs mar- 
chandifes 50, 75 jusqu’ä 100 pour 100 plus eher 
qu’ on ne les débite dans les autres pays, et qu’ 
ils ont été foutenus par les deniers publics; ce­
pendant il faut convenir qu’ ils fe trouvent enco­
re dans un mauvais e’tat. Les avantages que l’on 
tire des manufaclures ne répondent point aux fou- 
liaits de la Nation; on fe plaint que les marchan- 
difes du pays n’ont point de débit, et qu’elles 
s’accumulent au préjudice des propriétaires: il 
n’efl pas douteux que le commercé de contra­
bande а quelque part а eet inconvénient. Les 
Suédois ont aujourd’hui des motifs trés - preffans 
de travailler leur fer de differentes manières pour 
le vendre а l’étranger, parceque le débit de 
leur fer en barre а confidérablement diminue’ de-

, . puis
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puis que les mines de la Ruffie et des Indes orien­
tales le font étendues.

§• Ч-
La Suède eß très-avantageufement fitue'e pour 

le commerce, en ce qu’ eile eß mouillee par la 
Mer occidentale et par la MerBaltique, et qu’ 
en outre eile renferme beaucoup de lacs, et diffe­
rents fleuves, qui fe jettent en partie dans ces 
lacs, et en partie dans la mer. Cependant ce; 
Royaume а ete bien du tems fans commerce ex­
terieur. Les Villes anfeatiques le pourvoyoient- 
de toutes efpèces de marchandifes; et obtinrent 
des 1334 et 1361, outre diverfes autres pre'roga- 
tives, l’entière exemption des peages. Le Roi 
Eric de Poméranie engagea le premier fes peu- 
ples ä fortit de fes ports, avec cinq ou fix vais- 
feaux, pour fe procurer eux-meines les marchan­
difes dont ils avoient befoin. Dans les tems 
poße'rieurs le commerce des Villes anfe'atiques di- 
minua confidérablement: La feule ville de Lü­
beck conferva beaucoup de prérogatives , mais 
qui furent très-reflreintes en 1529 , et entièrement 
révoquées en 1599 et 1600. Les Anglois et les 
Hollandois faifirent cette circonßance pour s’em- 
parer du commerce de la Suède. On commenca 
infenfiblement en Suède а e'tablir des focietès dq 
commerce. En 1626 fe forma la Compagnie du 
Sud , qui fut revoque'e dès 1661. Le Collége de 
commerce fut erige en 1637. On traita avec le 
Portugal en 1641. Et la Compagnie d’Afrique 
batit fur les CQtes de la Guinee Ie fort й Caßeß 

F f a Cor-
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Corfö. On établit en 1648 la Compagnie du 
goudron, dont le commerce devoit confifter а 
acheter tout le goudron des provinces feptentrio- 
nales, et de le vendre å 1’ étranger. Mais tou­
tes ces Compagnies furent de peu de durée. En 
la meine année 1648» la ville de Halmfladt com­
menda а batir des vaiffeaux pour la pêche; la 
Nobleffe fe réunit meine avec les bourgeois pour 
foutenir cette entreprife; cependant ils furent 
obligés quelque - fois de fe fournir de vaiffeaux 
étrangers. En 1667 on établit une pécherie de 
harengs pres de Gothenbourg. Quelques An- 
glois avoient, des 1666, obtenu divers privileges 
pour s’etablir а Helfingbourg; et en 1667 un 
vaifleau de guerre Suedois alla dans la méditerra- 
née. Les longues guerres du Roi Charles ХІГ. 
firent un tort confidérable aux manufadures et 
au commerce. L’un et l’autre fe releverent 
fous le regne de Frédéric I; et fons le regne du 
Roi Adolphe Frédéric on propola divers projets 
et arrangemens pour le foutien et 1’ amélioration 
de la navigation et du commerce. Les Etats 
nommerent en 1761 une députation particuliere 
pour reconnoitre les differentes manières de faire 
la pêche. Пу а en Suède 24 Villes d'étupe (Sta- 
pcijlädte;) on nomine ainfi celles qui ont la 
Jiberté de faire le commerce, foit intérieur ou 
extérieur, avec leurs propres vaiffeaux, et de trai- 
ter, foit avec des habitans du pays, foit avec des 
étrangers. Celles au contraire qui n’ofent-point 
coinmercer avec l’étranger, quoiqu’elles foient 
fituées au bord de la Mer, et qui n’ont que la 

liber-
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liberte de traiter avec des gens du pays, de pren- 
dre part au frét des vaifleaux, et de vendre leurs 
marchandifes en gros dans les villes d’e'tape, ces 
villes, dis-je, font appellees Pilles provinciales. 
( Land [lädt c ). Stockholm et Gothenbourg font
les deux principales Pilles d'etape. Dans la pre­
miere eft un College decommerce, une Banque 
d’Etat, dont nous parlerons bientot plus ample- 
ment; et un Comptoir d’alfurance. On а éta- 
bli dans la feconde en 1734 une Compagnie des 
Indes orientales, qui paye au Roi pour chaque 
vaiffeau qui rentre dans les ports de Suède, une 
fomme de 50000 écus monnoie d’argent: elle 
requt fes privileges le 17 juin 1756. Outre cette 
premiere Compagnie, il en fut eïigè une autre 
le 7 Juillet 1762; de maniere cependant qu’elle ne 
commenceroit qu’au 17 Juin 1766; ce qui ed 
effeffi vement arrivé'. Il exilloit auffi autre-fois 
une Compagnie du Levant; mais elle fut revo- 
que'e en 1757 et le commerce du Levant fut per­
mis а toutes les villes de commerce et d’ e'tape. 
Les Suédois font un commerce а la Chine, (mais 
fort couteux) fur toutes les cótes de laMe'diterra- 
nee, et presque dans tous les ports de 1’Europe. 
Ils exportent annuellement environ 900000 quin- 
taux de fer et autres me'taux travaille's, environ 
15000e douzaines de planches et autres oois, et 
particulierement des mats; 50000 tonneaux de 
goudron, beaucoup de poix, une immenfe quan- 
tité de potafle, (la Scanie feule en exportant jus­
qu’а босоо quintaux,) du falpétre, de la poudre 
а canon, du cobald, du buldan, des cordages, du 

F f 3 maro-
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maroquin, du poiflbn et des pelleteries. Lè pro- 
duit annuel de toutes les marchandifes que la Sne­
de peut fournir aux pays étrangers, eft ellimé ä 70 
et quelques tonnes d’or. Comme le fer de Suède 
eft non leuleinent d’une bonte' particuliere, mais 
qu’en meine tems on l’achète а meilleur prix que 
dans les autres pays, les Sue'dois peuvent compter 
für une exportation aflure'e а eet e'gard: On peut 
dire la meine cliofe par rapport aux forets; саг 
les bois, le goudron et la poix du Nord font de 
beaucoup préférables а ceux que l’Amérique nous 
fournit.

11 ed difficile de decider: li le commerce ex­
terieur еП profitable а la Suède; ou bien: fi l’ex- 
portation et 1’importation font dans 1’ e'quilibre. 
On ed presque unanimement d’accord que les 
denre'es et marchandifes que le Pays produit ne 
fuffifent point pour fournir а l’achat de celles 
que les Suédois font obligés de fe procurer chez 
l’e'tranger, et par conféquent 1’importation ex­
cede I’exportation de plufieurs tonnes d’or: et 
c’ell de la qu’ell provenu la grande difette d’ar- 
gent qui régne aduel lement (1767) en Suède. 
C’ell pa.r cette raifon que le Roi et les Etats ju- 
gérent а propos en 1756 de prohiber l’entre'e de 
toutes marchandifes e'trangéres fuperflues et pure­
ment de luxe. Et pour empécher la contrebande, 
il а e'te' ordonne' en 1754 que les marchandifes in- 
troduites par cette voie, feroient non feulement 
confisque'es, mais en meine tems empaquete'es, 
cachetées et livrées au Comptoir de manufaétu- 
res, qui Jes fera paffer а quelque Conful, Agent 

oe
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ou Commiflaire Suédois, pour étre venelues pu- 
bliquement, et le prix envoye" au meine Comp­
toir de manufaélures. L’aflemblée des Etats, 
qui dure encore aduellement (1766) а égale- 
nient pris des mefures pour pre'venir 1’ entre'e des 
marchandifes étrangéres, en donnant un regle­
ment fomptuaire, qui comprend dans le plus 
grand detail quelles étofles et quels meubles 
pourront а Г avenir étre d’ ufage en Suède.

La Banque d’ Etat eft un des plus fages eta* 
bliflement de la Suède. Elle а été e'rige'e en 
1668 et les Rois de Suède ont donné les afliiran- 
ces les plus fortes de la maintenir, et d’en laifler 
l’entière adminiftration aux de'pute's des Etats. 
Elle eft re'gie par un Commiflaire de la banque^ 
et par trois députés de chaque clafle , ce qui fait 
en tout neuf Par cette banque påflent tous les 
revenus de l’Etat, et le cuivre brut appartenant 
ä la Couronne, у eft egalement livré. Elle 
confifte en une banque de change, et une ban­
que d’emprunt. Celle-ci prête de l’argent für 
des immeubles, des biens et des maifons nobles; 
jusqu’a la concurrence de у et meine de i de 
leur valeur; für de Г or et de Г argent, pour la 
valeur entière des hipothèques; et für toutes efpè- 
ces de metaSx, du grain, du fei, des laines des 
foies et autres matteres crues; mais eile ne prête 
rien fur bijoiix. Elle donne fes aflignations für 
la banque du change; a laquelle d’ailleurs touS 
les capitaux et les intéréts font acquittés. А cha­
que Diète on nomme trois membres de la depu­
tation fecrète pour recevoir les comptes de ceux
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qui font charges de fon adminiftration. Cette 
banque а la jurisdiktion- fur fes Commis et do- 
meftiques; et daus les affaires civiles avec des 
particuliers, elle n’eft oblige'e de re'pondre que 
devant le Confeil de la Cour de Stockholm. De 
cette banque dependent 8 de'partemens. Com­
me elle а effeklué la cirkulation de la plus gran­
de partie des biens - fonds de la Suède, on peut 
aifément juger que fes avances doivent avoir con- 
fidérablement augmenté dans les derniers tems, 
puisque tous les 12 ou 15 ans le capital doit ren- 
trer par le moyen des inte'réts qui font acquittés 
tous les fix mois. Ces avances tournent au pro­
fit des trois ordres des Etats, comme garants de la 
banque, et 1’ufage leur en eft accordé, lorsque les 
circonftances 1’exigent. On peut compter qu’au 
moins la quatrième partie du Royaume ou envi- 
ron, cinquante millions, monnoie d’argent, ont 
éte' mis en circulation, et que les avances de la 
banque vont annuellement entre deux ou trois 
millions meine monnoie: mais elles ne fauroient 
étre regardées comme un gain national, parce 
qu’elles font paye'es par les Citoyens, dont tous 
les biens doivent necefTairement avec le tems tom- 
ber en pleine proprie'te а la banque.

Ces confide'rations de'terminereift la Deputa­
tion de la banque, lors de la Diéte de 1752 de 
prévenir les mauvaifes fuites que pourroit enttai- 
ner apres foi l’augmentation illimite'e de ce ca­
pital , en fixant а 300000 plates par an la fom- 
me qui pourra dore'navant étre préte'e fur des im- 
meubles. Ellcprit en méme teins des mefures,
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pour que l’on commendat dès l’année 1754 å- 
payer, outre les intéréts, cinq pour cent de cha- 
que capital affedte' fur des biens-fonds; ce qui 
devoit étre continué jusqit’a Tendere extinélion 
du capital.x Et meine en Г année 1762 le Roi et 
le Comité fecrèt des Etats convinrent: Qn’en 
attendant la publication de quelques reglements 
relatifs а eet objet, tout prét foit fur meubles 
ou fur immeubles, а l’exception feulement des 
certificats de la banque d’ emprunt, demeureroit 

Je n’examinerai pas la vérité de ce
qu’ on avance du rapport qui doit étre entre Г ar- 
gent comptant qui fe trouve dans la banque et le 
capital qui circule, favoir: que 1’ argent comp­
tant va а peu pres а 6 millions et le capital envi- 
ïon а 70 millions d’écus monnoie d’argent; je 
ne difeuterai point non plus les embarras, dans 
lesquels, d^apres ce calcul, la banque pourroit 
fe trouver, s’il tomboit dans l’idée а des étran- 
gers ou а des gens du pays de faire réalifer tout 
le papier dont ils peuvent fe trouver propriétaires. 
Quoiqu’il en foit, le Comité féeret fit а la Diete 
de 1766 des repréfentations relativement а l’état 
defoibleffe ou fetrouvoit alorsla banque, en Tat- 
tribuant, en partie, а la reunion faite depuis 1738 
des intéréts de la Banque avec ceux de la Cou- 
ronne, quoiqu’ ils fuffent trés - diflingués par leur 
nature méme; et, en partie а Tabus qui a été 
fait de la banque d’emprunt: il accufa méme plu- 
iieurs députés de la banque, qui étoieut fes plus 
confidérables débiteurs, d’avoir, pendant tous le 
tems qu’ils en avoient la régie, donné, pour les

5 em-
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empnints et pour les comptes, des projets qui 
s’ accordalfent uniquement avec leur interet per- 
fonnel: que c’elt ainfi que l’on avoit converti en 
billets de banque 89,868 ducats d’or, 594,789 
écus efpéces. 3 407,679 écus en carolins, 1,899,695 
écus en monnoie conrrante, 19,121,376 e'cus en 
cuivre monnoyé; faifant en tout 15,92x560 écus 
nionnoye d’ argent.

15.

Les monnoies qui ont cours en Suède, font:
1) des ducats;
2) des monnoies d’argent; favoir: des Silber- 

Oere on Stiiver; des Doubles - Stavers; des piéces de 
4 Stiivers; des piéces de у Stiivers (lesquelles font 
proprement de 6 Stiivers, et valent en Alleinagne 2 
Florins;) des picces de 10 Stiivers; (qui en valent 12;) 
des Carolins а 25 Stiivers la piéce; des doubles Carolins, 
et des icus en efpices. 11 fut ordonné en 1766 par un 
decret de la Diéte, qu’å l’avenir toutes les monnoies 
feroient frapées fuivant le pied de l’e'cu d’Empire, 
que la valeur des petites elpéces feroit re'gle'e en con- 
fe'quence, en confervant cependant le méme titre, 
et que les anciennes monnoies feroient peu а peu re- 
fondues.

3) des monnoies de cuivre, favoir: des demi-oer, 
des Oerentiers, autrement Rundjltick; des demi-Stii­
vers, qui font t£ Oer; des Stiivers ou Slant, qui font 
3 Oer, des piéces de 2 Oer d’argent, qui font un dou­
ble Stiivers ou un double Slant; des Plattes dont les 
moindres font 16 Stiivers de cuivre, et les plus grands 
12 e'cus mente metal.

4 ) Les monnoies ideales font: le mare de cuivre, 
qui fait 8 Oer de cuivre (Oerkupfer'); un leu de cuivre, 
valant 32 Oer de cuivre; un platte, valant 64 Sttivers 
de cuivre, ou 6 écus méme metal. Un écu d'argent

. . * fait
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fait trois écus de cuivre ou 31 Stilvers, argent fort 
d’Allemagne 10 gros, et en efpéces legeres 12 gros 
10 pfenn. Un Carolin vaut 10 gros en bonnes efpéces 
legeres. Les premières monnoies de Suède ont etc 
happees par les Rois chrétens, fous la direihon de 
monnoyeurs anglois. Les plus anciennes e'toient d’ar- 
gent. La première pièce d’or ffappée en Suède eft 
du Roi Jean XI. Les monnoies de cuivre font plus 
modernes; et les flåten exiftent depuis le Regne de la 
Reine Chriftine.

La Suède efi fans contredit un des plus an­
ciens Royaumes de 1’Europe: mais nous n’avons 
point de relation certaine de fes premiers habi­
tans, ni de fes premiers Souvcrains. Dans les 
tems les plus recule's elle a eu differents noms; 
on 1’appelloit Jotunland, Gotunhem, Jtittahein, 
Mannahem, Skiottiod, Attland , Nordurland, 
Scants Ey, Scanzia, Scandia ou Scandinavia, 
Balthia , Gethia , Gothia. Les Goths Г ont ren­
due célèbre par leurs frequentes emigrations. Le 
Royaume de Suède а éte ieparé de celui des Goths 
jusqu’ au 12 fiècle: leur reunion fe fit lorsqu’ en 
1132 le Roi des Oftrogoths, Svercher, fut de'cla- 
ré Roi des Suédois et des Goths. On^ convint, 
dans les tems fuivants, que ces peuples feroient 
а l’avenir gouvernés alternativement par un Prin- 
ce Suédois, et par un Prince Goth: règlement 
qui n’ attira après foi que que des de'sordres et 
des guerres, qui firent couler le fang des deux 
Nations. Le Roi Magnus Smeek avoit trouvé 
moyen de re'unir а la Couronne la Scanie et 
les Provinces voifiues; mais il les reperdit; et la 

mau-
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inauvaife adminiftration l’ayant fait éloigner da 
Tróne lui et fa famille, les Sue'dois élurent а fa 
place le fils de fa foeur, Albert Duc de Meck- 
lenbourg. Mais Marguerite, héritiére de Dan­
nemark et deNorwege, le for$a d’ abdiquer la 
Couronne de Suède, et réunit en 1397 par ÏU- 
ійоп de Calmar, les trois Royaumes du Nord. 
Les Sue'dois fatigués de cette union, parvinrent 
enfin, après bien des tentatives inutiles, a fe- 
couer le joug des Danois; le maflacre ordonné 
а Stockholm en 1520 par le Roi Chriftian 11. fut 
le premier fignal de la revolte. Ils nommércnt 
<T abord Guftave Erichfon de Wafa pour Gouver­
neur, et en 1523 ils 1’élurent Roi. Ce fondateur 
de la nouvelle famille Royale, introduifit la re­
formation dans fes Etats, et rendit la Couronne 
héréditaire pour fes défcendans måles. Mais le 
partage qu’il fit entre fes enfans; Ja fingu liere 
adminiftration de fon fils Eric, et le penchant 
que Jean frere d’Eric, et Sigismond, Roi de 
Pologne, montrérent pour la religion catholi- 
que, envelopérent ce Royaume dans des trou- 
bles, qui ne furent afloupis que fous Charles IX. 
et fous fon fils Guftave Adolphe. Ce Héros con- 
quit presque tonte la Livonie et la Prüfte Polon- 
naife, et vint en Allemagne fe faire redouter par 
l’Einpereur: mais il périt а la bataille de Lützen 
(1632); et avec lui s’éteignit la branche mafcu- 
line de la Maifon de Wafa. Chriftine fa fille, 
augmenta fes domaines, par le traité de Brömfe- . 
bro, (1645), des Provinces de Jämtland, de 
Härjedalen, des Ries de Gothland et d’Oefel;

et
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et par le traite' de Weftphalie (1648)» de Ія. 
Pome'ranie ante'rieure, de Bre'men, de Verden et 
de Wismar. Cette Princefle ayant abdiqué -la 
Couronne eu 1654 eile employa fes bons offices 
ponr la faire paffer fur la tete de fon parent Char­
les Guffave Duc de Deux-Ponts. Ce Prince acquit 
ä la Suède la Scanie, le Halland, Bleckingen, et 
le fief de Bohus. Son fils Charles XI. re'unit а 
la Courronne tous les biens aliénés, et rendit 
fon pouvoir abfolu et illiinite'. Charles XII. der- 
nier héritier male de cette branche, mit leRoyau- 
me dans un mauvais e'tat par fes excurfions et fes 
guerres. Les Sue'dois e'lurent a fa place, fa 
foeur Ulrique Ele'onore, qui renon<?a au pouvoir 
illiinite, introduit par Charles XI. et remit 
(1730) du confentement des Etats, le gouver­
nement entre les mains de fon époux Fre'deric, 
Prince he're'ditaire de Heffe - Caffèl: mais fe trou­
vant fans defcendans, Jes Etats nomineret^ (1745) 
pour fon fucceffeur au Trone, Adolphe Fre'deric, 
Duc de Holftein et Evéque d1 Eutin; qui у mon- 
ta efféélivement le 5 Avril 1754.

§• W- <
Le titre des Rois de Suède а fouvent varie'. 

Celui du Roi d’aujourd’hui efi: Adolphe Fre-. 
deric, par la grace de Dieu, Roi de Suede, der 
Gothr et des Vandaler, Grand - Duc de Finlan­
de, héritier de Nortvège, Duc de Sles\vich, de 
Holßein, de Stormarn et Ditmarfen, Comte d’Ol- 
denbourgetDelmenhorß. Les armes font: e'cartelé 
au i et 4 e'cu d’ azur а trois Couronnes d’or, i et

2 qui
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a qui eft de Suède; au 2 et 3 barre' d’ argent et 
d’azur au lion d’or, en pleine courfe, couronne' de 
gueules, qui efl de Finlande. Sur le tout elt 
Г e'cu des armes de la Maifon de Holltein.

§• i8.
Fre'deric I. renouvella, en 1748 deux anciens 

ordres de Chevalcrie, et en créa un nouveau. Le 
principal eft le ruban bleu, ou P Ordre der Sera­
phim , fonde originaireinent par le Roi Magnus 
Smeek (1334)- Les Chevaliers de eet ordre lont 
en méme tems Commandeurs des deux autres. 
Enfuite vient le ruban jaune, ou ÏOrdre de PEpee, 
fonde' par Gullave Wafa ( 1523 ). Le nouvel or­
dre elt le ruban noir, ou Г Ordre de Гetotle'po­
laire. Ces trois ordres ont leurs marqués et 
leurs devife particuliéres.

Anciennement la Couronne de Suède e'toit 
he're'ditaire: elle cefla de 1’étre fous les l’rinces 
Danois; et fut de nouveau de'clare'e teile en 
faveur des de'fcendans de Gultave Wala; on l’as- 
fura méme aux de'fcendans femelles de Charles 
IX. Mais les Rois de Suède n’bnt en aucun 
tems jour d’un pouvoir abfolu: Charles XI. fut 
le premier qui fe l’arrogea; Charles XII. le main- 
tint; mais il fut aboli après fa mort, et les Etats 
re'tablirent en méme tems leur droit d’e'leélion, 
et adjoignirent au Roi un Confeil d' Etat, connu 
fous le nom de Senat. Les Loix fundamentales 
de la Suède font: La forme de gouvernement
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de 1720. L’ union des Etats de 1743 concernant 
le fucceffeur au Trone; l’affurance donne'e aux 
Etats par le fucceffeur au Trone, en la meine 
année; ainfi. que celle de 1751, lorsqu’il devint 
Roi; les reces de la Diete de 1755 et 1756; le re­
glement fait par la Diete en 1723. Les Defcen- 
dans males ont droit а la Couronne. Mais avant 
de prendre les renes du gouvernement, le Roi 
ed oblige de promettre par ferment: d’ abhorrer 
le pouvoir illimité et abiolu, et de punir comme 
fes ennemis et ceux de Г Etat, quiconque cher- 
cheroit а Г introduire. Il ne peut de'membrer da 
Г Etat ni terre ni revenu; et les Princes et Prin- 
celfes du fang royal ne fouroient étre dotés et 
apanages qu’avec de l’argent comptant. Il doit 
profeffer la religion luthe'rienne. Il doit gouver- 
ner conjointement avec le Senat, et conformé- 
ment aux loix, deklarations, reces, etc. Il ne 
peut, а Г in$u et fans le confentement du Se'nat 
et des Etats, commencer aucune guerre, e'tablir 
aucune loi, ni ordonner de nouveaux impóts; 
il ne peut egalement point changer le titre de la 
monnoie, toucher aux revenus que les Officiers 
et Soldats penjoivent des biens de la Couronne, 
renverfer les re'glemens faits ou ä faire pour la 
navigation, les manufadures et le commerceetc. 
La Diete de 1755 et 3 encore ajouté de nou- 
velles refiridions au pouvoir du Roi; elle а en­
tr’ autres re'glé, que dorénavant pour toutes les 
affaires ou la fignattire du Roi feroit requife, et 
oii il auroit refufe's de la donner, on fe ferviroit 
vallablement d’une empreinte marquant fon nom.
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La Diète pre'fente, qui a commencé en 1765 et 
qui dure encore, fuit les meines principes que la 

Mais on ne pourra rendre comp­
te de fes ope'rations, qu’ après qu’ eile aura e'té 
terminee.

§• 20.
Les Etats de Suède font compofe's de quatre 

ordres: 1) la Hoble (Je; 2) le Clcrgd. qui pre'- 
cédoit la Noblefle jusqu’au regne de Guftave Wa- 
fa; 3) la Bourgeoifie ou les Hiller; 4) les Pay- 
fans dependantr de la Couronne (Reicht- Bauern). 
Ce n’ eil, а proprement parier, que depuis Gu­
ftave I. que cette divifion en quatre claffes a eu 
lieu. Le Roi eft obligé de convoquer une Diète 
tous les trois ans; lorsqu’ il eft abfent ou empê- 
che', ou lorsque le Tróne eft vacant, c’eft le Se­
nat qui l’indique; en cas de de'faut d’heritiers 
måles, les Etats s’ affemblent d’ eux - meines. 
La Diète dure trois mois, et plus, fuivant que 
les affaires Г exigent. Les Diètes extraordinaires 
font convoque'es par le Roi et du confentement 
du Se'nat. Chaque membre des Etats а fon chef 
ou orateur. La Nobleffe élit le Marechal de la 
Diète; l’Archevêque d’Upfaleft ordinairement 
celui du Clerge'; un des Bourguemaitres de Stock­
holm, celui des Villes, et les Payfans ont leur 
Paleman, c’eft-a-dire Orateur. Les Se'nateurs 
n’ont point defuffrage, mais chaque famille no­
ble , chaque e'vêque et Surintendant eccléfiafti- 
que, chaque Confiftoire а le fien; deux et quel- 
que - fois trois prevóte's enfemble, chaque diftrit

de
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de payfans, et la plupart des villes n’en out qu’un, 
quelques .villes en ont deux; celle de Stock­
holm en а quatre. Chaque ordre ou clafle а fon 
lien particulier d’ aflemble'e et de de'libe'rations; 
niais pour former la Diete, tous s’aflemblent au 
Chateau Royal dans une Salle appellee la Salle d’E- 
tat. Cette aflemble'e de'libére fur tous les objéts 
qui peuvent s’étre pre'fente's depuis la pre'ce'dente 
Diete, ainfi que fur ce qui а e'te' traite' au Senat, 
et en general fur tout ce qui peut concerner le 
bien - étre et les befoins de 1’ Etat. Le Roi ne 
peut rien propofer, fi ce n’efl de Г avis du Se'nat. 
Ce Se'nat eft compofe' de 16 perfonnes, dont la 
dignite' fuit imme'diateraent celle du Roi, et dont 
chaque membre а par an, fuivant le reglement de 
1756, I2C0Ö e'cus monnoie d’argent. Le Roi 
pre'lide а cette aflemble'e; et les affaires s’y deci­
dent а la pluralite' des voix. Elle efl cojnpofe'e 
de 2 divißons, la divifion etrangere et de guerrey 
et la revifion de jußice.

§• 21.
Les Colleges fupe'rieurs du Royaume, font: 

i) Le Confeil Royal de la Cour; favoir celui de 
Suède fe'ant а Stockholm, celui de Gothie fe'ant 
а JonkiÖping, et celui de Finlande feant а Abo. 
Chacun de ces Colleges а fes Prefidents, fes Vice- 
Pre'fidents, fes Confeillers et Aflefleurs. Ils ju­
gent en dernier reflort. 2) Le College Royal de 
guerre, lequel а l’infpedion fupréme fur tout ce 
qui concerne le militaire. 3) Le College de I' A- 
mirauté, qui а Г infpedion fupréme fur la mari­
ne; il fiege a Karlskrona, 4) Le College Roy al 

La Géogr, de Blifeb, T. T, G g de
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de la Chancellerie, dont le Préfident eft un Séna- 
teur, que l’on peut regarder comme Premier-Mi- 
-niftre du pays: fes appointemens annuels font de 
goco e'cus monnoie d’argent. Ce Collége eft 
compofé des deux Chanceliers de Ja Cour, du 
Chancelier de Juftice, des Sécrétaires d’Etat, de 
quelques Confeillers de Chancellerie, et de quel- 
ques Sécrétaires de Revifion. Ce College expédie 
en général tous réglemens concernant 1” intérieur 
duKoyaume, ainfi que les privileges particuliere: 
ileli auffi chargé des affaires étrangères, etc. L’uïi 
des trois Sécrétaires d’Etat qui у ont féance, а 
fons fa direcffion les affaires étrangères; lefecond 
les affaires de la guerre, et le troifième touteS 
celles qui regardent 1’intérieur du pays. De ce 
Collége dépend encore Г Archive des Antiquités. 
5) Le College Royal de/ Finances, compofé d’ un 
Préfident et de plufieurs Confeillers: il a 1’in- 
fpecffion fur les revenus de 1’ Etat et fur tons les 
Receveurs et Commis des Finances. 6) Le 
Comptoir Royal d' Etat, compofé d’ un Préfident 

' et de quelques Commiflaires d* Etat: il a 1’ in- 
fpedion fupréme fur les dépenfes de 1’Etat. 7) 
Le College Royal des Mines: il a la direftion de 
tout ce qui concerne les mines. 8) Le Colle­
ge Royal de Comnierce; les manufaétures, fabri- 
■ques, en un mot tout ce qui concerne le com- 
inerce eft fous fa direélion. 9) La Chambre 
Royale de Révifian: cl le connoit des affaires con- 
tentieules en matiére de Finances, revife et exa­
mine les comptes etc. Tous ces Colléges font 
obliges de rendre compte aux Etats aflemb e's en 
Diéte. $. 22.
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§• 27.
Le nouveau Code des Loix de Suède (Gefetz- 

buch) а e'té examiné auxDiétes de 1731 et de 1734 
aprouve' et re^u de tons les Etats, confirmé par le 
Roi, et publié en 1736. On trouve entre autres dans 
ce Code 1’ ordonnance concernant la forme des 
Jirocés: elle ed courte et fimpie. Les villes et 
es didrits de payfans ont chacun un fiége de pre­

miere inflance, dont les appels font portes au 
Tribunal fupérieur de la Province, et de la aux 
Confeils de la Cour mentionnés au $. 21, Nro 1. 
Les judices des Villages ont toujours douze pay­
fans pour alfefleurs.

§• 23.
Gufiave Wafa a augmente' les revenus de 

]’ Etat en s’ emparant des biens eccle'fiadiques, et 
Charles XI. en réincorporant а la Couronne les 
biens alie'ne's. La nouvelle forme de gouverne­
ment а remis les de'penfes et les revenus ordinai- 
res fur le meine pied ou Г un et l’autre e'toit eii 
l’anne'e 1696. On nourra juger de leur portee 
d’après le tableau ci-joint.

Dépenfe pour l’année 1753- 
Pour Г entretien de la Maifon Royale 

et des Chåteaux. 995>400 Rnsd.
monnoie d’argent, laquelle Готте а 

e'té augmentée en 1762 de 35000 
Rifsdailers.

Pour le Se'nat. I33’25°
Pour les gardes - du-corps. i87>°85
Pour les Chambres de Judice. Iio,4s3

G g 2 Pour
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Pour l’arméeet tout ce qui en dépend 
tant fur terre que fur mer 3,393,604 Rifsd.

Pour les autres Colleges fupérieurs, 
les Miniftres aux Cours étran- 
géres, et les penfions 843,492

Pour les intéréts des dettes de la Cou- 
ronne 1,028,286

fait 6,661,540
А quoi il faut ajouter ce qui а été 

fupple'é aux dépenfes de la Fin­
lande , ci 985,791

LaProvifion ou Avance pour les trois 
premiers mois de 1’ année fui- 
vante , pendant lesquels il ne 
rentre aucun dénier 1,550,000

Dépenfes extraordinaire!, remplace- 
mens et avances 760,296

Total 9,957,627
Pour la Finlande 1,842,796

Dans cette foinme eft Ocomprife 
celle de 1,019,700 Rifsdallers 
pour le feul entretien des for- 
tillcations.

Somme totale 11,890,423

Les reventis ordinaires ont éte en la 
meine anne'e de ’ 6,332,706

А quoi il faut ajouter Ja provifion de 
1’ année précédente, ci 1,550,000 

monnoie d’ar’gent, et quelques millions de reve­
ntis extraordinaires. Les
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Les revenus tant ordinaires qu’extraordinaires 
de la Finlande ne fuffifent point pour les dépenfes 
de l’Etat; c’eft pour cette raifon que la Suède 
fe trouve obligée d’y fupple'er. Les dettes de la 
Couronne, dont nous avons rapporte' les inte'rêts, 
confilloient en capitaux, dont la plupart avoient 
èté tire's de la banque de l’Etat, et en partie dn 
fond du Comptoir des Etats, de la Maifon des 
Invalides de Wadftena, de la Monnoie, etc. et 
dont les intéréts étoient acquittés а raifon de 5 et 
6 pour cent.

Addition. Au commenccment de la Diète de 17-65 
les dettes du Royaume fe inontoicnt а 6o millions 
d’e'cus, lcsquelles dettes furent cncore augmentces 
jusqu’a la tin Janvier par une autre fomme d’une ton­
ne dor et de S3803 écus. Mais par les foins du Codicil 
fccrèt on en а déja payé une partie, et pris des arran« 
gemens pour aequiter enfemblc la fomme d’enviroM 
16 millions monnoie d’argcnt, avant l’affembléc de la 
Dicte prochaine. Dcforte qu’aprcs ce payement les 
dettes du Royaume feront réduites а la fomme d’cn- 
viron 33 millions ógoooo e'cus monnoie d’argenr.

24.

Les forces militaires de la Suède cönfiflent 
partie en regimens rccriités, et partie en regi­
mens de cahtons. Ces derniers, qui forment le 
plus grand noinbre , font des troupes nationales, 
que le Pays foiirnit et entretient, fuivant le re­
glement fait par Charles XI, en vertu duquel 
le contingent de chaque Province elt re'gle'. А 
Г e'gard de 1’ infanterie, 3 Himmani ou Fermiers 
fourniflent ordinairement un bomme, qu’ ils 

(j g 3 nour- 
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aourriflent et pourvoient de logement et de ter­
res arabies, de manière que la Couronne n’eft, 
obligée de foigner que pour 1 ’ habil lenient, l’ar- 
mement et les munitions de guerre; a quoi pour- 
tant les Provinces contribuent anili fuivant la te­
neur de leur contradi. La Couronne pave auffi les 
Officiers fupérieurs et les Officiers fubalternes, et 
pourvoit le Soldat de munitions de bouche, lors- 
qu’il eft commandé, hors les jours d’aflemblée 
et de revue. Pour ce qui eft de la cavallerie en 
general, chaque fermier eft obligé de payer la. 
lolde au cavalier, de lui fournir le logement, 
nourrir fon cheval, et entretenir fon uniforme 
et autre attirail complet et en bon e'tat. Les 
Officiers fupérieurs et les Bas-Officiers ont leur 
payement affigné comme le fimple cavalier. En 
marche et en campagne la Couronne pourvoit 
а la nourriture du cavalier et du cheval, et lui 
fournit les munitions néceflaires; cependant cha­
que fermier eH obligé de donner а fon cavalier 
12 coups а bale. Le Jemteland entretient des 
Dragons åpied, auxquels la Couronne fournit 
les armes et Г habillement: les payfans contri­
buent quelque pen de chofe pour ce dernier objèt. 
Au furpkis les Jemtelandois re^oivent 20 éctis 
monnoie d’argent de dédommagement pour cha­
que homme. Les payfans peuvent faire travailler 
les Soldats moyennant falaire; et lorsqu’ 1111 Sol­
dat a une certaine quantité de terres et de prés, il 
fe marie ordinairement, et contribue ainfi а la 
population du pays.

Les
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Les forces militaires de la Suède font com-
pofe'es:

I. D'Infanterie, favoir:
1) De Regimens recrute's, lesquels forment la

garnifon des places fortes: il у en а deux qui
ont leur Quartier en Poméranie. Ces Regimens 
font: 1) les gardes-du-corps, compofés de 3 
Bataillons ou 18 Compagnies, dont chacune efl , 
de 100 hommes; ils font en garnifon а Stock­
holm ; 2) huit autres Regimens, dont 4 font de 
1000, 3 de 1200, et un de 1400 hommes; en ■ 
tout 10800 hommes. ,

А quoi il faut ajouter le Regi­
ment d’artillerie 3000
qui efl compofé de 26compagnies 
de canonniérs, de 4 compagnies 
d’artificiers, de 4 compagnies de 
mineurs , et d’une compagnie 
d’artilleurs. Ce Regiment fait en 
outre le meine fervice que le refte 
de Г infanterie, et re$oit la méme 
Soide.

2) De Regimens nationnaux ou 
des cantons, au nombre de 21, 
outre le bataillon de Kymmen- 
gärd, qui efl de 128 hommes. 
Chacun de ces Regimens elf de 2 
bataillons ou 8 compagnies, ex­
cepte' celui de Ne'ricie et Werine- 
land, qui efl de 3 battaillons ou

10
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io compagnies. Le moindre de 
ces Regimens сП de 1025 hommes; 
les plus forts font de 1300, excepte 
encore ce dernier, qui efl de 1674 
hommes. Tons enfembles font 24238 hommes.

II. De Cavallerie, Javoir:
1) Les gardes - du - corps, d’ un

cfcadron ou 136 maitres; le Regi­
ment appelle' la bannière de la N0- 
blefle de 6 efcadrons ou 421 mai­
tres; le Regiment du Roi, de 12 
efcadrons ou 1505 maitres; cinq 
Regimens chacun de 8 efcadrons 
ou 1000 maitres; et la compagnie 
de Jemteland de 100 maitres. ' 
En tout 7162

2) Trois Regimens de Dragons,
et tin cfcadron de 250 maitres, ci 5154

Total de l’arrtie'e 48354 hommes.

En 1760 1’ armee entière etoit de 49563 hom­
mes, у compris les troupcs le'gères nouvellement 
lcve'es.

En tcms de paix les garde - du - corps et le 
Regiment de la bannière de la Nobleflè n’ont 
point de chevaux; ainll on peut de'duire 557 
hommes dii total de la cavallerie. Les fimples 
gardes ont rang de cornette. И у а encore en 
Suède une au'tre milice, qui forme la re'ferve; on 
Г appelle Wargcrningt Manskap. En tems de
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guerre chaque fermier eft oblige' d’ avoir un Sol­
dat en réferve, Cette re'ferve monte : 

Pour la cavallerie et les Dragons а 9759 hommes. 
Pour 1’infanterie nationalen 24238

En tout 33997 hommes.

Le College de guerre а fons fon infpeétion 
tout ce qui concerne l’armée, ainfi que les diffe­
rents bureaux fubalternes qui у ont rapport. On 
а e'tabli une e'cole particuliere pource qui regarde 
les fortifications. 11 у а des arfenaux а Stock­
holm, а Oerebro et ä Jonkiöping. Les princi­
pales fabriques d’armes font ä Jonkiöping, Oere­
bro, Söderhamm, Nordteige, et а Nordkiöping; 
elles font exploitées pour le comptc de la Cou- 
ronne. La fonderie des canons de fonte eft а 
Stockholm; les grands canons de fer font fon­
dus aSïaffiö et а Akers, et les petits а Ehrendais; 
les bombes, les boulets, etc. a Fröfvidals et а 
Elfshytte. La Salpétrerie eft confide'rable. On 
trouve 5 moulins а poudre. Tout ce qui eft né- 
ceffaire pour fournir а l’attirail de 1’armee et de 
Г artillerie, eft fabrique' dans le pays. А Wad- 
ftena eft une maifon d’ invalides pour 28 Officiers, 
19 Bas-Officiers et 22 Soldats; oii ils font loge's, 
chaufe's, nourris et vetus; et la maifon paye 
outre cela а plus de 500 Officiers, 550 Bas - Offi­
ciers, et 4000 Soldats une penfion en argent 
comptant, et quelques autres petites dépcnfes.

On s’applique beaueoup aujourd’hui а avoir 
des places fortes fur les frontiéres, principale- 

G g 5 ment
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ment en Finlande, oii 1’ on rétablit les anciennes, 
et en rebätit de nouvelles.

25.
La flotte de Suède eft place'e dans trois ports 

différents; favoir: a Karlskrona, a Gotlienbourg, 
ét а Stockholm. Le total de la flotte étoit en 
1759 de 2g vaiffeaux de guerre du premier jus- 
qu’au fixième rang, et de quatre - vingt - dix jus- 
qu’ а qiïarante deux canons; de 12 frégates de 
quarante jusqu’a vingt-fix canons; de 3 brigan­
tine de trente jusqu’a dix-huit canons; de quel- 
ques galiotes а bombes, etc. et d’un certain 
nombre de galères. La Suède а tout ce qui efl 
ne'ceffaire pour la conflrudion d’un vaiffeau: 
mais elle inanque de matelots; les Provinces 
d’Oeland, Gottland, Halland, Blekingen, Me­
delpad, Angermannie et Aland leur font afli- 
gnées pour demeure. 11 а été réfolu а la Diéte 
de 1752 que l’on établiroit un corps de cadets 
pour l’ainirauté.

§• 26.
Nous ne nous arreterons pas aux anciennes 

diviiions de la Suède, d’autant moins que les 
Savans ne font pas tons de la meine opinion а 
eet égard. Aujourd’hui ce Royautne efl cotn- 
pofé de 5 parties principales, favoir: La Suède 
proprement dite; le Royaume de Gotbie ou Goth- 
land; le Mordland; la Lapponie, et la Finlande. 
Ces Provinces font fotis - divifees en 24 Capitai- 
neries provinciales, qui font: Upland, Stock- 

holm,
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holm, Skaraborg, Abo et Biörneborg, Kronoberg, 
Jonkiöping, Weßmannie, Nyslot, et Kymene-> 
garde-Lehn, Oßrogothie, Sudermannie, Ny­
tand, et Tatvaßebus, Elfsborg, Calmar et Oe- 
land, Kopparberg, Neritie et Wermeland, Weß- 
Nordland, Weß-Bottnie, Oß-Bottnie, Gottland, 
Malmö, Chrißianfladt, Blekingen, Halland, Go- 
thenbourg et Bohus. Ces Capitaineries font en 
otitre divifees en Härads oii dißrits, et ceux- ci 
en paroijfcs.

Obfervat. La Snéde pofledc encore en Allemagne, 
une partie de la Poméranie antérieure avec Г Isle de 
Rügen, ainli que la ville de Wismar avec fon diftrit.

I.
LA SUEDE PROPREMENT

D I T E.
Ile confine, vers le fcptentrion, au Nord­
land; vers le Couchant, а la Province de

Wermeland ou Wermie et а la Norwége; vers 
Г Orient, а la Mer; et vers le midi, au Royau- 
me de Gothie. Cette partie du Royaume de 
Suède efi celle ou l’on trouve le plus de mines 
et de forges. Elle formoit anciennement un 
Royaume fe'paré; quoi qu’elle eut e'te'quelquc- 
fois réiinie avec celui de Gothie. Cette reunion 
dure depuis Гап 1132. La Suède efi divife'e en 
cinq provinccs: L'Upland, la Sudermannie, la 
Néricie, la Weßmannie et la Daldcarlie. Cha- 
cune de ces Provinces avoit autre ■ fois fes Rois 

parti-
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particuliere, aufli bien' que fes Loix particuliéres, 
excepte7 celle de Ne'ricie relativement å ce dernier 
objèt. La Suède propre comprend vingt-cinq 
villes.

i. L' Up l а n d.
Cette I’rovince а e'te' nommée ainfi а caufe 

de la fupériorité des Rois d’Upfal, а quï ancien- 
nement les Rois- Vaflåux et les Gouverneurs pa- 
yoient un tribut. Sa longueur eft de ig milles 
de Suède, et fa largeur de 15 milles. Le terrein 
у el! bon, uni ct fertile. Il produit en fi grande 
abondance du feigle, du froment, de l’ orge et 
de I’avoine, que les habitans peuvent en vendre 
beaucoup а leurs voifins. Les pre's et les patura- 
gés manqucnt par-ci par-la. Il ert des mon- 
tagnes ой 1’ on trouve des antres aufii grands qu’ 
une chambre ordinaire. Outre douze riviéres qui 
arrofent cette Province, on у rencontre aufli 
quantite de lacs; parmi lesquels celui de Mälar 
eft le plus remarquable: il eft fltue' entre l’Up- 
land, la Sudermannie et la Weflmannie; fa lon­
gueur ert de douze milles Stie'dois. Il eft trés- 
priflonneux; on croit qu’il renferme 1290 Isles, 
ct il ert tout а l’entour agre'ablemcnt orne' de 
villes, chateaux, e'glifes, terres nobles, fer­
mes, etc. 11 а fon embouchure dans lamer 
prés de Stockholm par le moyen de deux fleuves 
appelles, Nord-Strom et Sud-Strom. Les ha­
bitans de l’Upland fe nourriflent principalement 
de la culture des terres: dans quelques endroits 
ils ont potir r’cflburce le travail des mines et la 
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pêche. Ce dernier objèt entretient fur - tout ceux 
<jui habitent les Isles qui environnent les cótes. 
Cette Province comprend: i) L’ Upland propre ; 
on donne ce nom а la partie qui eft fitue'e au 
centre du pays. 2) Le Roslagen, ou la partie 
qui eft fitue'e vers la mer. 3 ) Le Fierdhundra, 
ou la partie qui touche а la Dal - Elbe et la Sa­
glin. L’Archevéché d’Upfal contient 25 Prevóte's, 
166 paftorats ou 242 paroillcs, tant de ville quc 
de campagne, et 4 chapelles. Il а aufli dans la 
dépendance: d) la Capitainerie provinciale d’ Up- 
fal; />) la partie de la Capitainerie de Stockholm 
qui eft fitue'e dans 1’ Upland; c) le Geftrikland 
ou Geftricie et le Hiilfingeland, qui appartien- 
nent а la Capitainerie de Weft- Nordland; d) 
une partie des territoires de Salberg et de Wäsby, 
qui appartiennent а la Capitainerie de Wäfterähs. 
Cette Province eft outre cela divifée en trois Ca- 
pitaineries provinciales.

i. Celle de Stockholm comprend:
i) Six dißrits de mer (Skepslager), qui 

font fitue's vers la mer, et s’appellent: Dan- 
nerj/, Wermdö, Ackers, Fröluna, Bro et Wad- 
dö-Skepslag. Les. endroits les plus remarquable» 
font:

a) Stockholm (Siockbolmiai), ville d’c'tape, Capitale de 
tout le Royaome et Rc'fidence des Rois de Suède. Elle 
eft fitue'e dans l’endroit oii la mer Baltiquc et le lac de 
Miilarlè joigncnt; de maniérc qu’ on у trouve de l’eau 
falée et de Г eau commune. Cette ville а deux milles 
Suédois dc circuit; elle eft båtie en partic fur des 
Isles et en partic fur des presqu’Isles; on у trouve 
presque partout des rues propres et larges, des mar­

ch« 
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chés commodes, au-de-lå de 5000 maifons; dont la 
plupart font entiérement båtiesde pierres dans la vil­
le proprement-di te, et en partie couvertes de tole, 
de cuivre et de briques: on troave encore beaueoup 
de maifons de bois dans les fauxbourgs. Il у а dans 
Stockholm ao églifes. Les fept Isles ou Holms fur 
lesquelles elle eft båtie, font:

1) La ville proprement dite; ou l’on remarque: 
(1) La nouvelle Réfidence Royale, qui eft un båti- 
inent de beaueoup d’apparence. La famille Royale а 
commence' å Г habiter en 17^4, et en la même année 
on fit la de'dicace de la chapelle; (2) l’hótel de la 
Nobieffe, et tout prés de la la place du même nomj 
(3) l’hótel de ville; (4) Г Églife de St. Nicolas ou la 
grande églife; (5) 1’Églife de Ste Gertrude ou l’églifè 
allemande, prés de laquclle eft une écolelatine; (6) 
le grand marche'; ( 7 ) la banque; ( 8 ) le port au 
grain; (9) le pont de batteaux.

2) Le Ritterbolm, qui eft placé åla partie occi­
dentale de la ville, å laquelle il communiqué par un 
pont. On у voit Г ancien Chåteau Royal, qui fut 
incendié en 1697 et l’églilè de Ritterholm, autrement 
appeliée 1’ églife de St. Francois. Dans cette églife 
lont enterrés le Roi Magnus Ladislas, Charles VIII. 
Guftave Adolphe, Charles X. Charles XII. Frédéric I. 
et plufieurs Reines, Princes et Princeffes.

5) L'Lle duSt. Efprit (Helge andsbolm), laquelle 
fft fituée dans le Norder -Strom entre la Ville et le 
Norderinalm, On у trouve les écuries royales banes 
en 1696.

4) Le Schiff 'bolm, qui eft а 1’Orient de la ville, 
et ou font les chantiers et l’amirauté. Tout prés de 
lå font le Cafielbolm et le Pecbholm, et vers le Nord, 
pres de Blafieholm, l’églilè de Schiffholm, laquelle 
eft båtie fur une petite Isle,

5 ) Le Blafieholm, appellé autre • fois Kåpplings- 
liolin; on у voit différents palais.

6) La
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6 ) Le Königsholm, qui eft la partie la plus agréa- 

ble de Stockholm; et on у voit ГEglife d’Ulrique 
Eléonore,

7) Le Ladugärdiland, qui eft aujourd’hui attenarit 
au Nordermalm, et eft regardé comme un fauxbourg. 
On у trouve féglife de Ste Hédewig, un marché, un 
verger royal et une Maifon d’Orphelins fonde'e par 
les franc ■ macons en l’année 1753. Tout prés de cctte 
Isle font deux grands fauxbourgs appelles Malmar.

Le Nordermalm, qui eft fe'paré de la ville par le 
Norder-Strom, eft fitué dans i’Upland. Il contient 
les e'glifes de St. Jaques , de Ste Claire, de St Oluf et 
de St. Jean; une Maifon d’orphelins avec fon Eglife, 
l’Arfenal; trois Marches; la montagne appellée Brun- 
keberg, fur laquelle le grand Juge Jean Brunke fut 
décapite' du tems du Roi Birger; celle de Sabbatsberg , 
prés de laquelle il fe trouve deux fontaines d’eaux 
mine'ralcs. On а bati depuis peu fur cette montagne 
un tres - bel Obfervatoirc, oit l’Académie des Sciences 
tient aduellement fes afTemble'es ordinaire.

Le Sudermalm eft fe'paré de la Ville pat le Suder- 
Strom, que le Roi St. Olof fit creufer en 1008. Il 
eft litué dans la Sudermannie. On у voit les églifes 
deSte Marie Magdeleine et de Ste Catherine; leMar­
ché du Sudermalm; la Maifon de ville, ou on а établi 
une Chapelle Rufle; une eglife pour les Réformés 
Hollandois; un grand Hdpital; la grande Balance 
pour pe'fer le fer; le Marché neuf; etc.

Toutes ces parties font jointes enfemble par le 
moyen de 12 ponts. On porte le noinbre des habi­
tans de Stockholm å 60,000: Il doit en general у 
avoir 100,000 ames. Le Gouverneur de la Villé, qui 
préfide а la Chancellerie royale, au Tribunal du palais 
royal, etal’Hötel de ville, pourvoit, conjointement 
avec le Magiftrat, а la fureté et au bien • étre de la Vil­
le et de la Bourgeoifie. La Ville а 4 Bourguemaltres; 
et le Magiftrat eft divifé en 4 Colleges, favoir: Les 
Colleges de juftice, de police, de commerce, et le 

Beil*
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Baillage, outre trois Cbambres de finances. Dans 
cette ville fiégent auffi les Colleges fupérieurs, dont 
nous avons fait mention au 22 et parmi lesqucls il 
faut au fli comprendre le Confeil de Cour établi en 
1614 pour la Suède en particulier, et qui а dans fon 
reflort g fiéges fupe'ricurs, 24 fiéges inférieurs, et 
quelqucs tribunaux appartenans å des Seigneurs jufti- 
ciers. On trouve auffi dans cette ville l’Académie 
royale des Sciences, établie en l’année 1739; un Col­
lege royal de médecine, fonde' en 1688; un Comptoir 
Royal de fortifications et d’arpentage; un Laboratoire 
<le chiinie et de inécanique; unc Acade'mic de pein- 
ture et dc feulpture; une Bibliothéque Royale, dont 
ГНіЛоіге а eté écrite par Magnus Celfius; et plu- 
fieurs Imprimcries fort bienarrangées. On trouve de 
plus une Amirauté; une Sociétc générale des pe'ages, 
rn fiége dc Juftice établi pour examiner toutes les 
marchandifes fabriquées dans le pays, et pour ju­
ger les différents entre manufaéturiers; la Banque du 
Royaume; unc grande Balance i péfer le fer; un 
Comptoir d’afTurance établi en 1739. 4 Raffineries de 
fuere, des Fabriqucs de Verre et dc Porcelaine; des 
manufaétures de foie, laine, toilc, indienne, bafin, 

- toile å faire des voiles et de Buldan; un Chantier, ou 
l’on confhuit auffi beaueoup de vaiffeaux pour le 
compte des étrangers. Stockholm а un grand com- 
merce, foit dans l’intérieur du Royaume, foit avec 
l’étranger; fon Port clt excellent et fur, par les mon- 
ragnesqui l’cnvironnenr; mais ileft d’iin difficile accés 
а caufe des écueils dont il cfl entouré. On а établi cn 
1696 pour Г a vantage dc la marine, un Comptoir de 
pilotes cotiers. Au milieu du port efl un petit chåtcau. 
On а fait de bons réglcmens pour arrêter les progrés 
du feu, fur-tout par rctabliffement d’un Comptoir d’as- 
furance pour les inccndies. Le Capitaine provincial 
de Stockholm fait få réfidence dans cette ville. Les 
gardes du Roi/orinant 18 compagnies, et le corps 
royal d’artillerie, у font toüiours cn garnifon.

Pour
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Pour ce qui concerne l’hiftoirede la Ville de Stock* 
Jiolin, Г opinion commune eft que les fondemens en 
ont été pofe's vers Г an 1251 ou 1260 par le Regent du 
Royauine Birger Jarl: il en eft cepcndant qui preten­
dent prouver qu’elle а exifté prés de cent années avant 
lui. Ses privileges ont été de tems en terns confir- 
me's et étendus. Anciennement eile а lubi plufieurs 
fiéges; et en 1520 le Roi Chriftian IL у ordonna un 
grand maflacre. Elle eft depuis long tems le lieu or­
dinaire de l’affemblée des Etats. En 1751 le feu con- 
fuma 310 tnaifons, outre l’e'glile de Stc Claire. En 
1759 Iе Sudermalm а presqu’ entièrement éte' détruit 
par les flammes. Stockholm a a la Diète la préféance 
fur les autres Villes. Son elevation du pole ell de $9 
degrés 20 ininutes. On trouve dans l’Atlas de la Suè­
de une carte topographique de cette ville, et dans le 
voyage d’Outhier au Nord, un tres bon plan.

b) Friderichsbof, Chateau de plailånce, bati en 
1732 par le Roi Frédéric I. Il eft lituc pres de Ladu­
gårdsland, au bord de la Mer Baltique, et aux en- 
virons de la menagerie royale. On у voit une belle 
Orangerie.

c) Le Mtnagerie Royale, fituée а la partic orien­
tale de Nordertnalm, en allant du Sud au Nord, eft 
presqu’entièrement entourée d’caux, qui forment plu- 
fieurs golfes. Elle eft tres • agréable par les belles fo- 
rêts, campagnes et promenades dont elle eft ornée; 
on у trouve aufli deux fontaines d’ eaux minérales.

d) Carlberg eft une jolie mailbn de plaifancc, 
avec un beau jardin bien entretenu et orne de båti- 
niens; elle eft fituée fur un bras du golfe de Målar, 
vers l’Oueft, å un quart de mille du Nordermahn. 
Autre-fois on Гappelloit Magnusbcrg, du nom du 
Sénateur Magnus-Gabriel dc la Gardie. А Г entree 
du chåteau eft une ftatue de marbre du Roi Frédéric. 
Dans laSttède de Dahlsberg, on voit différents points 
de vue de ce chåteau.

LaGéogr.de Btifcb.T.I, Hh c) Ul-
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e) Ülrichsaal, Chateau Royal et magnifique, d 
trois quarts de mille de Stockholm, vers le Nord, 
et а l’Oueft de l’Edssvike. On le nommoit autre- 
fois Jacobsdal du nom du Comte Jaques PontufTon 
de la Gardie, qui l’avoit fait batir en 1644. Aprés fa 
mort, arrivéefous le rège de Charles XI, il c'chur а la 
Couronne, et re$ut le notn qu’il porte aujourd’hui 
du Prince Ulric, troificme fils du Roi, qui näquit dans 
ce chateau, Dans le jardin attenant eft une grotte 
artiftement conftruite, ou il у а de trés-beaux jets 
d’cau. A cótc' du jardin eft une petite me'nagerie. 
On en peut voir le point de vue dans la Suide de 
Dahlberg.

f) Drotningbolm eft la plus magnifique des mai- 
fons royales de Suède; elle eft fituee dans une Isle 
appelle'c Lofön, diftante d’un mille de Stockholm, 
en tirant vers l’Oueft. Ce chateau fut donne' en 1652 
au Prince Charles Guftave, dont la femme, Hedwig 
Ele'onorc, fit c'lever l’édifice qui exifte acluellement, 
aprés que Г ancien eut etc réduit en cendres. Parmi 
Jes ebofes remarquablcs qu’il renferme, il faut particu* 
licrcmcnt compter la galerie de tablcaux. Au midi 
du chateau eft un trés - beau jardin, ou Гоп voit une 
grande quantité de jets-d’cau, et vers l’orient et le 
nord d’agrc'ables promenades fur l’eau.

g) Les écueils de Г Upland; on nomme ainfi les 
Isles, les places entourées d’eau, et les rochers, qui 
font placés au bord de la mer, et pre'fcrvent la ville 
dc Stockholm de toute furprife; vu qu’on nc fauroit 
les pafler fans dangcr. Les habitans de ces e'cueils fe 
nourriftent la plupart de la pêche, principalement dc 
celle du Strömming.

h) Waxbolm eft une bonne Citadelle, båtie dans 
la petite Isle de Wax qui eft fituée dans une des en­
trees du port, а deux milles de Stockholm; elle fut 
élevée en 1549. Mais elle а été mile depuis dans 
un bitn meillepr e'tat. Elle reflemble beoueoup а 
une ville. C’cft ici qu’on vifitc tous lesvaiileaux qui

en-
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entrent dans le port. On trouve dans Г Isle une égli- 
fe, une école, et un.bureau de pe'age, Les habitans 
fe nourriftent la plupart dc la pêche.

i) Palfundet eft aufli une place а Г entrée du port 
qui conduit а Stockholm; il у а une batteric de ca­
nons ; et en 1733 on у fit une leve'e de terre.

k) Oxdiuget ett un Fort, que Гоп appelle aujour- 
d’ hu i Fridericbsbotirg.

l) Sandhamn eit un Port fitué dans la paroiffe de 
Wermdö, Гоп vifitc tous les vaifleaux qui vont i 
Stockholm, ainfi que ceux qui en viennent.

m) Södra - Stäke eft audi une entrée qui conduit 
ä Stockholm; elle eft å un milleet demi de la ville;

n) Nortelge (Telga borealis), ville maritime båtie 
par le Roi Guftave Adolphe, qui lui accorda en 162a 
et les années fuivantes le droit d’étape et divers autres 
privileges, mais dont une partie nc durérent que jus« 
ques vers l’année 1737. Elle fenourrit dc la naviga­
tion et de la pêche du Strömming. Les dommages 
que les Rufl’es у caufèrent en 1719 ibnt en quelque 
forte re'pare's. Prés de la chute d’eau qui eft atix cn- 
virons dc cette ville, eft une belle manufafture d’ar- 
mes Manches. Nortelgc eft la 54 ville а la Diètc.

o) Rädmaniö eft un bien domanial fitue' dans une 
des Islcsqui forment les e'cucils, et diftant d’un mille 
et demi de Nortelge.

p) Lindholm eft une belle terre а deux milles de 
Nortelge; le Roi Guftave 1 у vint au monde en 1490.

q ) APiira eft une belle forge de lames, fituée dans 
la paroifle de Ria la.

r) Grislehamn а un bureau de pofte, d’oü Гоп 
Va å risle d’Aland.

2) Dixdiftrittf (Härader) qui font fitues 
plus avant dans le pays; ils s’appellent: Sollen- 
типа, bärentuna, Wallentuna, Mingbundra, 
Scminghundra. Länghundra, Siuhtindra, När-

H h 2 ding-
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dingbundra, Lybundra et Frödjdckari - Härad. 
Les endroits principaux font:

a) Oeftbammer, ville maritime, ayant autre* fois 
le droit d’e'tape. On la transfera en 1491 а Oeregrund 
avec tous les privileges; et quelque teins aprés on 
la rebatit fur un terrein appelle' Goldjcbäre, qui elt 
plus avance vers la mer que ne Г étoit 1’emplacement 
precedent. Les Ruflet la réduiiirent en cendres en 
1719, mais elle а été rétablie; elle tire fon entretien de 
la navigation et de la pêche. Oeithaininer ей la 87 
ville å la Diéte.

b) Oeregrund, ville maritime, båtie au bord de la 
mer par ceux qui avoient quitté Oeflhammer, parce- 
que Г eau s’ c'toit tcllcment retirée de cette ville, que 
Гоп ne pouvoit plus у aborder. Elle а jour du droit 
d’ etapes jusqu’ en 1630. Elle а fouffent trois incendies, 
et en 1719 les Rufles la détruifircnt de fond-en comble; 
ccpcndant elle а été pafläblcment rétablie. On a båti 
un baftion а Г ouverture du port, parceque les flots 
de la mer viennent fe brifer lä. Elle ей la $2 ville 
å la Diéte.

c) Swartjió, petite terre royale, fituée dans une 
Isle du lac de Mälar; cette Isle ей la plus peuplée de 
tuutes celles que ce lac renferme. L’ancienne inaifon 
äppartenante а cette terre ayant été brulée cn 1687, 
elle а été rebåtie å neuf.

d) Wiintbnltn, ferme royale, dont le revenu ей 
employé aux dépenfes de la Cour.

e) Biorkö (Birca), Isle du lac de Mälar, å trois 
milles de Stockholm, ou étoit autre - fois fituc le 
bourg et liege royal Birka ou Biorkö. On en trouve 
un plan au T. I, de la Suède de Dahlberg.

f) Sigtuna, petiteville provinciale fur le bord du 
lac de Mälar, étoit autre*fois une des principales vil* 
les du Royaume. Son nom lui vient d’Odin, fur- 
nommé Sigge,, qui aborda au Nord avant la naillance 
de Jefus-Chrift, fixa ici fa demeure, et у établit un

temple 
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temple et un ficge de juftice, d’oii eft venu le mot de 
Sigges - Типа, c’ eft • i ■ dire, Cour de Sigge. D’ autres 
penfent que cette ville a été bätie par ce nierne Odin; 
mais ils foutiennent en méme teins que le nom qui lui 
а été donné fignifie Hille du Haiuijueur, d’autantque 
les principales offrandes, qui e'toient apportc'es ici, 
s’appelloient Sigurblott, c’eft-a-dire, offrande pour 
la viéloire. А prés bien des cliangemens arrivés dn 
tems des palens, Sigtuna fut pille'e et re'duitc en cen- 
dres en 1008, par leRoi de Norwége St. Olof. Ce- 
pendant elle fe rétablit trés-bien et eut des accroiffe- 
mens confidérablcs jusqu’a cc que les Caiéliens, les 
Eftoniens et les Ruflés vinrent la détruire une feconde 
fois en ii88. Elle fut encore rebatie, et profpéra: 
mais Г e'tabliffement de Stockholm lui porta un præju­
dice irre'parable. On trouvc ici beaucoup d’eglifes 
dévaftées et de batimens tombés en ruine, dont 011 
peut voirlc de (fein dans la Suède de Dahlberg. Cette 
ville eft la 47 а la Diéte.

g) Lofjlabolm eft une terre royale, dans les parois- 
fes d’Odcnfala et de St. Olof.

3. La Capitainerie provineiale d'UpJal confifle 
cn 14 diftiits, favoir: Ulleraeker, IVaxala, Ras- 
bo, Oland, Dannemora et Löfßa Tingslag, La- 
gunda, Hagunda, Biiling, Horunda, Oerebyhus, 
Afunda, Trögd, Habo et Bro - Härad. Elle 
coniprend les endroits fuivants.

1) Upfala ou Upfal, QUpfalia"), ville trés-an- 
denne, paflablement grande et bien bitie, fituée fur 
le fleuve de Fyris, qui la divife en deux parties, dont 
l’une eft la ville propre, et l’autre eft appellée Fier- 
ding. L’ancienne Upfal étoit la deineure principale 
des Rois fuzcrains de tout le Royaume de Suède, et 
du Grand - Sacrificateur de ces contrées du Nord; le 
liege du Tribunal fupréme de la Juftice, eft le plus 
bel ornement de l’ancienne Suède. Tous les bati-
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mens, å l’exception dc l’e'glife cathe'drale et d'un pe­
tit nombre de mailbus de pierres, font båtis de clayon- 
nage et couverts d’écorccs de bouleau, fur lesquelles 
on pofe du gazon. il у а acluellcmcnt dans cette 
ville 3 c'glifes, parmi lesquelles, ainfi que parmi toutes 
celles du Royaume, l’e'glife du dorne ou la cathédrale 
cft la plus rcmarquable On commenda å la båtir vers 
le milieu du treizièrrte fièclc, raais eile ne futachevée 
qu’cn 1435. La dircétion dc eet e'difice avoit e'tc con- 
fic'c å un Arcbitefte parificn, c'eft pour cette raifon, 
fans doute, qu’il а etc' fait d’apres le modele de Г e'- 
glife dc Notie Dame de Paris. Cette e'glife а fotif- 
iertcinq incendics; et depuisledernier, arrivc'en 1702, 
eile а c'té trés-bien rebåtie; elle fut encorc confidcra- 
blemcnt endommagc'c par les flammes en 1766. Les 
Corps de differentes perfonnes du fang royal у font 
enterrés; on montre entr’autrcs une boete d’argent, 
qui doit renfermer les oliemens et les reliques du Roi 
Eric IX. Le palais de l’Evêque e'toit place' lå ort font 
sfhiellement les e'curies royales. Le cbåteau royal 
fut re'duit en cendres en 1702, ntais on а pris des ar- 
rangetnens pour le rebåtir. Les Rois de Suède font 
dans 1’ulåge de fe faire couronner dans cette ville. La 
première e'cole у fut c'tablic en 1246; elle fut changce 
en Acade'mie en 1476, transférée å Stockholm en 158*1 
et rc'tablie å Upfal en 1591. Les Rois Guftave I, et 
Guftave Adolphe lui ont fait don de differents biens­
fonds; et outre les fondations royales, beaueoup de 
partikuliers font doue'e de biens conlidérables. Le 
Collége eie Gußave å trois e'tages, fur båti en 1622 par le 
Roi Guftave Adolphe; le Profcfleur Ol. Rudbeck у e'ta- 
blit en 1662, dans une elpéeede dorne, une trés-helle 
Salle d’Anatomie, outre une excellente Bibliothéquc, 
oir l’on trouve prés de mille manuferipts, parmi lcs- 
quels le plus pre'cieux eft le codex argenteus, qui pafte 
pour être la traduétion gothique des 4 Evange'liftes fei­
te parülphilas.. te magnifique Cabinet dc Phifiquccft 
eftime une tonne d‘or. L’Obfervatoirc а étc' c'tabli
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par le celebre Profeffeur André Cclfius, et le Jardin 
Botanique par lc célébre Charles Linniius. La Societé 
royale des Sciences а etc fondée en 1728- L’Archevê- 
que d'Upfal, qui eft le feul de tout le Royaume, ert 
Pro • Chancclier de Г Univerfité; il у а outre cela 
cncore une Ecole cathcdrale. Le Capitaine provin- 
cial d’UpIand a fbn ficge ici. Les Gcographcs Sué- 
dois prenncnt le mcridien d’UpGl pour leur premier 
inéridien. L’Evêché de cettc ville fut érigé vers la fin 
du и fiècle, et au commcncement du 12 Je Pape 
Alexandre lil, follicité par lc Roi Charles VII, le 
changca en Archevcché. Les Diètes les pies mémo- 
rables qui furent tenues ici, font celles de 1593 et de 
1654. Les flammes endommagèrent bcaucoup Upfal 
en 1766. Elle occupe la 2 place а la Dicte. Pres de 
la ville eft un pare royal, la ferme royale appcllce 
Ultuna, et la prairie royale, ou il fc donna en ибо 
une bataille entre le Roi Eric IX, et le Roi de Danne­
mark, Henri Skatteler, dans laquelle le premier fut 
vaincu, et enfuite décapité.

2) Gamla Upfala, c’eft-è-dirc, Vieux Upfal, eft 
une paroifle, å un demi mille de la Ville; c’eft-lå 
que, fuivant 1’opinion de quelques-uns, étoit lelicu 
des facrifices, et la capitale de tous les pays du Nord. 
On éleva en 1138 une cglife chréticnnc fur les débris 
du tcinplc des païens, laquelle exifte encorc. Prés 
de la font des collines qui fervoient de fépulture aux 
Rots païens. On peut confultcr par rapport а ces 
badmens et ces antiquités, les h’gures que Dahlberg а 
tracées dans fon Hiftoire de Suède.

3) Mora- Steine eft un monument de pierre, élevé 
dans une prairie unie, è un mille d’Upfal. C’eft lè que 
les anciens Rois de Suède étoient élus, et recevoicnt 
Г hommage de leurs ftijcts; ufiige qui doit avoir cotn- 
mencé en 1О59 et <]°i a fini cn ,457- av°h taillé 
fur ces pierres, dont la plupart font perdues, les ar­
mes du Royaume, et quëlques autres inferiptions.

II h 4 4) Sk^-
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4) Sk°g Klafter eft une terre noble, fitue'e dans uno 
contrée agrcable, fur le lac de Malarj il appartenoit 
autre-fois å la famille de Folkunga; et aprés avoir 
appartenu å divers autres proprie'taires, il tomba en 
partage aux Comtes de Bralié. L’ancien couvent de 
Dominicains, habité enfuite par des religieufes, а e'té 
change' en nn trés-beau chåteau.

f ) Kyda et Eckholmsfund font deux terres Royales.
6) Enkiöping (Enccopia) eft une trés-ancienne ville, 

fituéc dans une contre'e fertile. Dans le teins du pa­
ganisme les Rois VafTaux de Fierhundra у faifoient 
leur re'fidence; et dans la fuite les juges provinciaux 
у lirent leurs revues et у tinrent leurs aflifes. On у 
trouve cncore des veftiges de deux e'glifes et de deux 
couvenrs. Ccttc ville fut dcvafte'e en 13S8 par les Al- 
leinands; et reduite en cendrcs en 1572 et en 1609. 
Elle tient а la Diete la 45 place parnii les villes.

7) Sitinnegarns, ou St. Siegfrieds - Quelle, я un 
demi-mille de la ville, eft un lieu oü, dans ies an­
ciens teins, il s’excr^oit beaueoup de pratiques fu- 
pcrftitieuf’es.

8 ) Oercby ■ Huus eft un bien confidcrable å 4 mil­
les et deini d’Upfal, appartenant å la famille de Geer. 
Le cbateau qui en dépend , a fervi de prifon au Roi 
Eric XIV, qui fut enipoifonne' en 1577.

9) Les rniniéres de fer de Dannemora, å 4 milles 
d’Upfal, font les plus anciennes et les plus fertiles du 
Royaumc; on en tire annuellement 40 jusqu’asoooo 
voitures de mine crue.

10) La forge de Löffta Frälfe, é un mille et deini 
de Dannemora, confifte en 4inartinets, 8 åtves, et 
lin fourneau. Les Rulles у ayant mis le feu en 1719, 
on rebåtit å la place une efpéce de ville; et la forge 
fut retnife dans un fi bon e'tat, qu’elle devint la meil- 
leure de tout 1c Royaume. Elle appartlent å la fa­
mille de Geer.

11) Tobo eft le meilleur fourneau de tout le Ro­
yaume pour la- fondcrie.

1,) Elf
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ti") Elf kar leby, terre Royale, et village ayartt 
foire; on у pêche du faumon et des lamproies.

13 ) Rofersberg eft un magnifique chåteau avec une 
terre tres - agre'able: le Roi en fit l’acquifition en 1753.

14) IVäsby elt un chäteau avec un fiipcrbe jardin.
15) Finftad, bien noble, lieu de naiffancc de Ste. 

Brigitte: on у voit beaucoup d’antiquités,
4. La Capitainerie de Weßcrähs confide en 

trois diÜrits, lavoir: Sinituna, Torßuna, et 
lUäla. Je ne ferai niention que du village 
d? Ulleräker, qui e'toit anciennement une ville, 
appelle'e Börnberg, dont on trouve eucore des 
velliges.

2. La Sudermannie, (Suderтапта).
Ce nom rappel le le fouvenir de Г ancien 

Mannahem, c’eft • a-dire, demeure d’hommes; 
( tnanjto virorum J; et comme cette partie de la 
Suède efl au Sud de l’Upland, on Га appelle'e 
Södermannaland ou Södermannahcm, demeure 
meridionale, ( meridionalis virorum manfio).,
Elie a 25 milles Sue'dois de longueur, fur 12 de 
largeur. II paroit qu’eile a été de toutes les 
provinces du Royaume la premiere liabite'e et 
de'friche'e. Sa iituation ell agre'able; le fol 
fertile et bien cultivé. On у trouve quantite' de 
terres arables, beaucoup de prairies, de bons 
paturages, dc bel les forets, des mines de fer, 
des forges, des lacs poilfonneux, et onze fleu- 
ves. Sa Iituation entre la mer et le lac de Mä- 
lar, lui efl trés - avantageufe pour le commerce. 
Les principaux lacs font le Mälar, dont nous 
avons de'ja faitmention; celui ÅcHielmar, qui 
i. H h 5 а lept
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а fept milles delongueur, et qui communiqué 
au précédent par le canal, l’éclufe, et le fleuve 
d’Arboga; et celui de Bäfwen, qui renfenne 
quelques centaines d’ Isles, et dans lequel on pê­
che un grand poiffon nommé Malm. Les ha­
bitans du pays fe nourriffent principaleinent de 
Г agricultore, de la chaffe, de la pêche, du com- 
merce en grains, en fer, et en différentcs mar- 
chandifes de bois. La pofition riante et la fer- 
tilitc du pays font caufe quil eft afligné pour 
douarre aux Reines de Suède. Cctte Province 
eft divifée en 3 parties, favoir: La Sudermannie 
proprement - dite, Södertörn (Toernda méridio­
nale ), qui eft fitiiée entre Stockholm et Suder- 
telge, et entourée.de la mer et du lac de Mälar; 
et Rekarna, qui eft entre Hielinarefund et Stren­
gnas. Les habitans de cette dernière contrée diffé­
rent des autres par leur langage et par leur habil- 
letnent. L’Evéché de Strengnäs eft le 4 en rang 
et renferme 15 prevótés. La Province eft divifée 
en deux Capitaineries.

i. La Capitainerie de Njddöping comprend 
xo diftrits, qui font: fönaker, Rönö, Hölebo, 
Oppunda, Willatinge, Daga, Wäfter-Rckarne, 
Oefler- Rekarne, Aker et Selcbo; les trois pre­
miers forment le fief de ty/kiöping; le fixième, 
neuvième et dixième le fief de Griptbolmi et les 
autres le fief d' Efchilßuna.

i) Le fief de Nykiöping. On у trouve:
(1) Nykiüping, c’eft-a- dirc, nouveau lieu de 

commcrce (Nycopia); c’eft une ville d’e'tape, bien 
båtic, la principale dc toute la Province, et une des 

plus 
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plus anciennes dn Royaiime dc Suède. Elle eft fituée 
dans une contréc agrcablc et faluhre; c’eft pour cette 
raifon que dans les tems de pefte la familie royale у 
eft venu faire fa deineure. Un fleuve venant de 
Länghalfen la partage en deux; le pont dc pierres 
qu’on у a båti en 1728 eft un des plus bcaux du Ro- 
yaumc. Cette ville а beaucoup fouffert par un incen- 
die en 1665, et par l’incurlion des Rufles en 1719. Co 
ïnême incendio de Suderinannie re'duifit en cendres le 
fameux chåteau, ou les Rois de Sudermannie fai- 
foient letir réfidence, et qui e'toit tellement bien for- 
tifié, qu’aprés les chåteaux de Stockholm et dc Kal­
mar, il pafloit pour etre le plus für dc la Suède. Les 
rues de Nykiöping font bien diftribuées, et la grand’ 
rue eft plante'e de tilleuls. Elie а deux eglifes, un 
bon port, plufieurs manufaclures dc toilcet de maro- 
quin, et un martinet pour fabriquer le cuivre.. Son 
commerce eft bon. Le Capitaine provincial у fait fa 
demcurc. On а tenu quelqucs Dictes en cette ville. 
Suivant 1’opinion commune c’eft ici et dsns les en- 
virons que le peuple palle le meilleur Suédois. Hors 
de la ville eft un pare royal, et le terrein qi;i 1’ en- 
vironne eft fertile. Nykiöping tient la 11 place i la 
Diéte.

(1} Hajje'ö-Schanz, dans une Tsle, eft une ville 
tombée en ruine. Il у а iei un bureau de pe'age, ou 
l’on vilite tous les vaifleaux qui vont et viennent de 
Nykiöping.

( 3 ) Näfvequavn et Staffiö font deux fonderies de 
canons; la feconde fur-tout eft dans un bon c'tat, et 
trés • précieufe.

(4) Ericsberg eft une terre confidérable, fituée 
dans la paroifle de Malm, å 4 milles de Nykiöping; 
on у voit un des plusfuperbes chåteaux du Royaume, 
et un tres-beau jardin. Il appartient au Comte de 
Gyllenftierna. On у fouiile une trés-belle efpèce de 
ïnarbre tachcté. Les mines de fer, ainfi que celles 
de Forlio, ont cté établics en 1749.

(5) 7«-
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(5) Jttlita, bien domanial pies du lac d’Oeljarn; 
il у avoit autre • fois dans eet endroit un couvent,

(6) Trofa, ancienne ville maritime, fitue'e dans 
une contrée montagneufe, а un bon port. Elle eft 
la 86 å la Diéte.

2) Le fief de Griptbolm; auquel appartien- 
nent:

(1) Mariefred (Pax Mariae), ville provinciale, 
fituéc au bord du lac de Mälar, tire fon nom d’un 
couvcnt båti dans le même endroit en 1490, et dédie' а 
la Vierge Marie, en 1504. Elle a une bonne manufadure 
de bas de laine et de loie. Elle eft la 76 ville a la Diéte.

(2) Gripsbolm, fitué tout prés de »lä, eft un cha- 
teau royal avec une ine'nagerie: il eft båti lur une Isle 
du lac de Mälar.

(3) Räfsnäs et Tynnelsö lönt deux chåteaux et 
biens domaniaux.

( 4 ) Strengnäs, liege épifcopal, eft une trés - an­
cienne ville provinciale, fitue'e au bord du Mälar. 
Dans le choeur de la Cathédrale font enterrés le Roi 
Charles IX et fes deux femmes, le Duc Charles Phi­
lippe, et dans uae ehapelle particulière Charles Gyl- 
denhielm. Le Roi Guftave Adolphe у etablit un Col­
lege en 1626, et fit une fondation pour l’entretien de 
30 étudants: et une petite e'cole oü Guftave I, fit fes 
premières e'tudes. Plufieurs Diètes ont éte' tenues 
dans cette ville, qui eft la 31 parmi celles qui у font 
admifes.

C $ ) Kongsberg, å un mille de lé, eft une belle 
ferme royale, oü il у avoit un couvent de religieu- 
fes, depuis le règne d’ Eric Läfpes, jusqu’ au tems de 
Guftave I.

3) Le fief <i Efcbilftuna ; auquel appartien- 
nent:

( i ) Efcbilftuna, ou Karl - Guftavs • Stadt, ville 
provinciale, fitue'e au bout du lac de Hielmar, å l‘en- 
droit oü fc forme le courrant qui le fait communiquer 

au 
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au Mälar. Son nom lui vient de St. Efchile, Anglois, 
qui précha le Chriftianisme dans cette contre'e, et en 
fut le premier Evcque. Charles X, la réunit avec Karl- 
Guftavs-Stadt, qui avoit rc^u les privileges de ville 
en 1679. Elle eft la 42 а la Diéte.

(2) Sundby bolin et Ribbingj/elund font deux biens 
domaniaux.

(3) Torshella (Torfilia'), ville provinciale å un 
quart de mille du Malar, prés de laquelle palfe uri 
grand fleuve. Cette ville а un Bourguemaitre en com- 
inun avec Elchilftuna. Elle eil la 41 i la Diéte.

(4) Biby, bien domanial.

2. Söder - Törn, ou les trois diftrits de la 
Sudermannie qui appartienuent а la Capitainerié 
provinciale de Stockholm, et qui font entiere- 
ment entourés d’eau. Ces difirits font: SXvart- 
löja, Ocknebo, et Sotholm. On у trouve:

i) Söderteige, (Telga aufiralis"), ville provin­
ciale fituée entre la mer et le lac de Malar. А un de­
mi-mille de lå, prés d’Aegelftawik, eft un bon 
port. Cette ville avoit autre-fois le droit d’étape, 
et fe trouvoit dans un beaueoup meilleur e'tat qu'au- 
jourd’ hui. On у trouve de bonnes fabriques de 
bas de foie et de bas de lainej on а aufli coinmen- 
cé а у planter du tabac. Elle fut brule'c par les 
RulTes en 1719 et rcbdtie depuis. Les Etats provin- 
ciaux s’y alfemblérent au 14 Cécle, et les Etats du 
Royaume en 1494. Cette ville eft la 53 å la Diéte.

2 ) Carlholm, å un quart de mille de la ville, étoit 
ci-dcvant un bien domanial avec une forterefle.

3) Däderö, bien domanial, dont la jouïflance eft 
donnée au Colonel du regiment de la banniére de la 
Noblejfe.

4) Bränkyrka, paroiffe, ou il s’eft donne'en i$i8 
une grande bataille entre les Sue'dois et les Danois, au 
délåvantage des derniers.

j) Arjle,
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$ ) Arfla, terre noble, prés de laquelle eft un 
port et deux fontaines d’eau minerale.

Dans les écueils de la Sudermannie on trouve:
6) Landfort, qui eft la pointe la plus avance'e de 

la terre-fenne du cóté de la mer: on у а place' un 
fanal.

7) Elsnahben ou Hielmsnabben, eft un port für con* 
nu dans l'liiftoire.

3. La Neride, Nerida, Nerike.
Cette Province a 10 milies Sue'dois de long, 

fur 8 de large. Le Pays у eft presque par-tout 
fertile; et опте de bons peturages,'des mines de 
fer, des pyrites de foufre, de l’aimant, des car­
rières d’alun, d’ardoife, et dechaux; des rafi- 
neries de foufre, et des forges de fer-blåne et 
de fer; de grandes forets, des montagnes con- 
fide'rables; fept tant fleuves que lacs, qui four- 
niftent du trés-beau poiflbn. On trouve anfti 
dans cettc Province de belles fabriques de tail- 
landerie; et 1’ on у travaille la plus grande par­
tie des uftenfiles de fer pour la fourniture de l’ar- 
ine'e. Ainft fes habitans fe nourriflent princi- 
palement de l’agricnlture, du travail des mi­
nes, de la chaffe et de la pêche. Ils font auftt 
commerce de leurs denrees et de toutes fortes de 
marchandifes de fer. Le Clergé, qui de'pend du 
Diocefe de Strengnäs, eft partage' en 4 prevóte's, 
non compris le paftorat de Nylund, lequel ap- 
partient а la fur-intendance de Karlftadt. La 
Ne'ricie eft compofe'e de 9 diftrits, favoir: Oerc- 
bro, Glanihanimer, Afker, Skjllerßa, Sundbo, 
Kumbla, Grimflen, Hardemo et Eds berg. _ Les

4 Pr£’
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4 premiers forment la Ne'ricie orientale, ct les
5 derniers la Ne'ricie occidentale. Les endroits 
principaux font:

i) Oerebro, ville ancienne et connue dans l’hi- 
ftoire, fituée au bord du lac de Hielmar, prés de 
Г embouchure de la Swart. Cette ville eft longue 
ct étroite. On у voit un chäteau tout entouré 
d’eau, qui а été fouvent afliégé, et dont les fortifica- 
tions ont été réparées fous Guftave I, et mifes, dans 
ces derniers tems, dans un beaucoup meilleur état qu‘ 
auparavant. On у trouve deux églifes, une école, 
une fabrique d’armes, une manufaéiure de tapifferies, 
ct un port fur le lac de Hielmar, au fortir duquel on 
arrive, par le moyen de Ia riviére et du canal d’Arbo- 
ga, au lac de Mälar, et de li i Stockholm Le com- 
merce de cette ville eft bon; et elle eft le fie'ge du 
Capitaine provincial. Ses poids et mefures font re­
nommés pour leur juftefTe. Parmi les Diètes généra­
les qui у ont été tenues, celles de 1347- 153t et 1540 font 
les plus niémorables. Oerebro eft la rj ville a la 
Diète. Tout prés de la ville, а Snaflunda, eft une 
manufa&ure de draps.

1) Ulrichs berg, terre royale, dans la paroiffe de 
Längbro, а peu de diftancc d’Oercbro.

3) Axbergs Schwefel- Hütte, ( rafinerie de foufre 
d’Axberg) å un mille et un quart de la ville; eile eft 
confidérable ct d’un grand produit. Les pyrites de 
foufre qu’on у fouille, fourniffent d’abord du foufre, 
enfuite du vitriol, et finalement du vermillon.

4) Selleivalla ou Siöftadr, ville ruinée, dont on 
trouve encore des veftiges.

$) Rifeberga, une belle terre dans la paroiffe 
d’Edsberg; il у avoit autre- fois dans eet endroit un 
couvent de religieufès, dont les murs fubfiftent encore.

6) Ramunda, ou Romla • Boda а une églife, un 
bureau de pofte, et une aub.erge; on voyoit autre-fois 
ici le feul couvent d’Ermites de tout le Royaume.

7) Asker-
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7) Atkerfund, ville provinciale, au bout du lac 
de Wetter, а un port, et un afTez bon commerce en 
ble, en cloux, et en tabac. Elle eft la 60 ville i la 
Diéte.

8) OxStra, fontaine d’eau minerale, i deux mil­
les et demi d’Oerebro: fes eaux contiennent des par- 
ticules fulfureufes.

4. La Wßßinannie, (J'Teßtnannia).
Cette Province а 17 milles Suédois de lon- 

gueur, fur 14 de largeur; un terrein fertile, beau- 
coup de terres labourables, des prés, des patura- 
ges, et de belles forets. Elle а aufti des mines 
d’ argent, de cuivre, et de fer, et des forges de 
cuivre, d’acier et de laiton: de maniére qu’elle 
eft de toutes les provinces de la Suède celle qui а 
le plus de minieres, et le plus grand commerce 
en fer; car les feules villes de Wefteriihs, d’Ar- 
boga et de Kiöping exportent annuellement en- 
viron 360000 quintaux de fer. La partie méri­
dionale eft abondante en champs et en prairies, 
et fournit de ble les diftrits du Nord, qui abon- 
dent en mines et en forets. On trouve dans 
cette Province des fleuves et des lacs poiflon- 
neux; et fa Situation fur le Mälar eft avantageu- 
fe, parcequ’on peut, par ce moyen, naviger 
jusqu' а Stockholm: aufll les habitans fe nouris- 
fent-ils principalement de la culture des terres, 
de l’exploitation des mines, du produit des fo­
rets, des forges, de l’entretien de beftiaux et de 
la pêche. Le Diocefe de Weftmannie, ou de 
Wefterähs, qui tient le cinquième rang, renfer­
me 14 prevótés, et comprend la plus grande par­

tic 



de la Svede, 497

tie des Capitaineries de Wefterähs et de Koppar­
berg, et une partie de celle de Nericie ou d’Oe- 
rebro. Cette Province eft divife'e en pays de 
plaine, et en pays de montagne: La premiere 
partie contient 9 diftrits, et celle-ci 6.

i) Wefterähs, Arofia, Eve^hé et ville provinciale 
fort айсіепііе, fituée dans l’endroit oü la Swart, qui 
traverfe la ville, fe jette dans le lac de Mälar. Son noin 
eft compote de Weftra et Aros. Elle а un fiége d’Ar- 
chevéque, un college; un chateau o il Гоп aétabli un 
magafin å grains, et une grande balance pour péfer 
les métaux; le capitaine provincial у fait fa réfidence. 
Dans l'églife cathédrale, qui eft renommée par fa 
tour, eft la fépulture du Roi Eric XIV. Cette ville 
а un coinmerce aflez confide'rable; mais les fréquents 
incendies qu’elle а efluyés et principalement celui de 
1714 lui ont caufe' beaueoup de dommage. Parmi les 
Diètes qui ont été tenues ici les plus me'morables font 
celles de 1537 et de 1544. Wefterähs eft la 25 ville i 
la Diète.

a) Johannisberg; а peu de diftance de la ville, 
eft une ferme royale.

3) Badelundsäbs, fitué å un demi-mille de la vil­
le, eft une langue de fable longue et étroite, oir les 
Danois furent défaits en 1521.

4) La fontaine iT eau minfrale de Kila ou Sätra 
eft fituée dans une contrée trés agréable.

5) Sala ou Salberg eft une grande et jolie villa 
fituée au bord de la Sag; Guftave Adolphe la Fonda, 
et ldi accorda des privileges en 1624. De cette ville 
dependent des terres confidérables; et elle peut fè 
procurer а trés-bon compte les denrées des villages 
voifins; elle eft audi exempte du droit de péage. On 
trouve а Salaj une fource d’ eau minérale. La Cour у 
fit fä demeure pendant la pefte de 1710. Elle fut bru- 
lée en 1736 Tout prés de la ville eft l’ancienne et 
grande mine d’argent, qui produifoit autre fois dans

LaGe'ogr.de Büfcb.T.l. li un 
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un an 14000 mares d’argcnt fin, mais qui а depilis 
confidérablement diminue. Sala eft la 46 vifte å la 
Diéte

6) Gulbo et Baiby-Bourg font fitués Г un vis i-via 
de I’autre, au bord des riviércs de Sewa et de Kila; 
ces deux endroits font grands et entourés de inu- 
railles.

7) Engsön eft une terre remarquable, avec un 
beau chitcau, Ctue' dans unc Isle du lac de Miilar: il 
appattient aux Comtes de Piper.

8 ) Tidiin eft aufli une belle terre, appartenante i 
la famille d’Oxcnftierna.

9 ) Stromsbolm eft un bien domanial excellent et 
trés bien fitue', avec un cbétcau et une e'glifc.

10) Sut-a Bourg, ancienneimnt Tbura-Botirgf 
eft un des plus grands bourgs du Royaumc, et fe 
trouve aujourd’hui dans un aftes bon etat; il eft en- 
touré d’une double murqille- П у avoit ancicnnc- 
ment dans l’endroit ou eft actuellemcnt place' 1’ e'glifc, 
un temple de palens qui férvoit en meine tems pour 
rccevoir les offrandes; les paftans payent encore au­
jourd’hui quelque ebofe а cette mente églife; et d’au- 
tres cominunautcs у font dire des priéres pour leurs 
malades.

113 Däivli ou Davidsö eft une Isle qui а reju fon 
nom de St. David, lequel а le preinicr enfeigné la foi 
clirc'tienne en Weftmannie; il у vint d’Angleterre en 
1060 et fonda un couvcnt, qu’on a depuis converti, 
en une terre noble.

12) Norberg eft unc paroifle, ou l’on rencontre le» 
meilleures mines de fer de toute la Province.

13) Kiöping eft une ville provinciale paflåblement 
ancienne, fituée au bout du golfe du lac de Mälar 
nommé Gatten. Son commerce eft aflez confidc'rable, 
et eile а une belle balance pour le fer. Une partie 
des gardes du corps du Roi у ont leur quartier. Elle 
a la 30 place å la Diéte. Tout prés de la ville eft unq 
hauteur que l’on nomme la colline de juftice de Kiö­

ping
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ping; c’eft lå que toutes les affaires judiciaires e'toient 
expédie'es. Au bas de la ville, tout pres de Г eau 
e'toit anciennement une ferme ro у a Ib et un chätcau 
forti fie'.

14) Kungsöbr eft un bien domanial.
15) Arboga eft une ancicnne ville provinciale, qui 

étoitautre fois dans un meilleur état qu’elle n’cft au- 
jourd* hui Le fleuve qui la traverfe, s’ appelle Stor- ä, 
c’eft-èdire, grand fleuve. On у compte entre8et9oo 
habitans. Elle a un commcrce confidérable, une 
grande balance pour le fer, une fabrique de cuiraffes, 
et un hotel des monnoies. Une partie des gardes - du- 
corps у ont leur quartier. Le Senat s’y retira pen­
dant la pcfte de 1710. On у a tenu plulieurs Diète 
générales et provinciales. Prés de la ville eft encore 
une cfpèce de tróne pour recevoir les offrandes, et 
différents monumens du paganisme. Arboga a la 26 
place а la Diète. A un quart de mille de la ville eft 
le canal d’Arboga, qui joint le lac de Hielmar avec ce­
lui de Mälar; et qui eft compofé de 9 éclulès.

2. Une partie du diftrit de Fellingsbro et les 
4 diftrits de mines appelles Linde, Neu -Knpjer­
borg , Nora, et Grüthutta appartiennent а la 
Capitainerie provinciale de la Nericie. Les en- 
droits remarquables font:

1) Lindesberg ou Linde (Lindesberga') ville et 
diftrit de mines, fituée fur une langue de fable entre 
deux lacs. La Reine Chriftine la fonda en 1643 « 
l’année fuivante lui accorda des privileges. On у 
trouve une bonne fource d’eaux minerales. Elle eft 
la 56 а la Diète.

2) bb'edwög et Quarnbacka eft une fabrique confi- 
derable de métal, d’ acier et de fer, établie au Siècle 
dernier; on у fait différents uftenfiles artiftement et 
proprement travaillés.

I i 2 3) Nor»
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3) Nora fituée au bord du lac du méme noin. 
Certc ville fut fortdée en 1643. Ses habitans ont le 

■plus fort commerce de la Suède en fer brut, qui ett 
d’une trés bonne qualitc'. Elle fut réduite en cen- 
dres en 173t, niais eile а été rernife en bon êiat. Elle 
a la 57 place а la Diète.

4) La mine d’argeiit de Helle fors dans la paroiflë 
du meine nom.

$ ) Nm • Kupferbergtrei k, ou Lüisnarslerg, pa- 
roifle, ou Г on trouve une tics bonne mine'de cuivre. 
Les paroifles de Liusnarsberg et de Ramsberg font ha- 

■faite'es par des Finlandets
6) Lok», fource d’eaux mine'rales, Icsquelle* 

comiennent en grande partie des particuies de foufre 
et de falpètre.

5- La DatécarHe Suédoije, Thal-Land, 
Dalecarlia, Dalia.

Cette Province а éte noinmée Thal - Land, 
(pnys de valle'e), ä caitfe de la grande quantité 
de vallees qu’on у rencontre. Sa longneur eft 
de 40 millesSue'dois et fa largeur de 26. Elleeft 
fort niontagneufe, et manque de terres arabies* 
fur-tout au defliis de Falun: le terrein que l’on 
peut cultiver'entre les inontagnes, ert enfemencé 
d’ avoine et de pois dont on fe fert pour faire 
du pain. La paroilfe de Ratwik fournit aulli de 
bel le orge. Le pays eft presene par-tout coupe 
par des inontagnes, des vallees, des forets, des 
bruyères,. des 1 aes et des torrents; et l’on у ren­
contre en abondance des mines d’argent, de 
cuivre et de fer, et des carrières de pierres d’ e'- 
mouleurs et de pierres а meules. Les pa t urages- 
у font beaux; c’ ert pour cela qu’on peut у en- 
tretemr du bétail avec beaucoup d’avantage. On

• ï у trou-
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у trouve auffi des edans. La Dal - Elbe, qui a fa 
fource dans les inontagnes de la Norwége, ed 
compofée de deux fleuves, qui traverknt le 
pays, et fe joignent pres de la paroilfe de Gag* 
nef: Celui qui prend fon cours par la partie 
orientale de la province, ed appellé Oeßer-Dal- 
Etf\ve, et les contrées qu’il arofe, Oß- Thal- 
Land, Dalécarlie orientale ; celui qui coule par. 
la partie occidentale, ed appellé Wäßcr-Dal- 
EljXve, et la contrée Weß-Thal- Land Dalécar- 
lie occidentale. Ce fleuve а fon embouchure 
dans le Golfe de Bothnie, pres d’ Efkarlebyz 
Les Dale'carliens ( Dalekarlar, 1 halber) font
renommés dans I’hidoire a caule de leur fincéri- 
te', de leur fidélité envers le Roi et la Patrie, 
et principalement а caufe de leur valcur; il ed 
probable qu’ils defctndent des anciens Scythes. 
Ils fupportent facileinent le travail penible et le 
inalaife; et leur demeure dans des contrces aufli 
montagneufes leur а appris dequel leconrs ed l’é-' 
conomie pour s’ у procurer la liibfidance. 11 ed, 
des paroides ou chaque habitant entend totis les 
métiers néceflaires. Ils gagnent audi leur vie' 
en travaillant, par-tout leRoyaume, a creufer' 
des canaux, а farcier la terre, а battre le bied, 
а faire ie métier de charpentier, de ma$on, etc., 
et а faire commerce de vafes, d’ écorces de bou- 
leau, de houblon, de pierres d’émouleurs, de 
chaux, de faulx, de haclies et d’ autres marchan-’ 
difes de fer. Dans la partie fupérieiirc de la 
Province, favoir, dans les paroides d’Elfdalen, 
Mora et Orfa, les habitans ont un language par-;-

I i 3 tku-
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ticulier, qui я beaucoup de rapport avec l’ancien 
"Gothique et 1’ Islandois; cependantil а trois for­
tes de dialedes. Une perfonne qui parle le plat 
allemand, peut les comprendre J inais un Sue- 
dois ne les comprend point du tout. Ces habi­
tans confervent encore les moeurs, la maniere 
de vivre et l’habillcment des anciens Sue'dois, et 
ne font pas le'gers imitateurs. V atme runique 
efl encore en ufåge chez eux , et leur fert de 
calendrier perpétuel. La Dalécarlie forme un 
Evéché avec la Weflmannie: Lorsque cette Pro- 
vince étoit encore de la communion romaine, il 
у avoit un Chapitre cathédral а Tuna. Elle ap- 
partient å la Capitainerie provinciale de Koppar­
berg, et efl divifée en 6 parties, favoir:

I. Quatre vers l’ Orient; qui font: 
i) Le fief de Näsgärd: on у trouve:
(i) Stiernfund, forge établieen 1699. On у voit 

de tres - belles machines qui fe meuvent par le moyen 
de Г eau.

(a) "Näsgärd, ancienne ferme royale, appellée 
autre-fois Näsholm ou Näsboholm.

(3) Hedémora fitue'e au bord du lac de Häfran, 
eft une ville provinciale fort ancienne, mais qui а cté 
mieux båtie dans les derniers tems. Elle a un bon 
commerce, et tient tovs les ans, å Ja St. Pierre, une 
foire, qui eft une des plus confidérables du Royaume, 
•t la feule de toute la Dale'carlie. C’eft d’ici que 
vient la poudre а canon de He'démora Le Rot 
Guftave Ericfon avoit e'tabli dans cette ville un hötel 
des tnonnoies: on trouve encore quelques picces qui 
у ont été frapées; mais elles font rares. Les jardins 
de ces environs font, par leur fertilité, les plus agrc'a- 
bles de la Provincc. Héde'inora eft la ц ville å la 
Diéte. Elle eftiiya un incendie en 1754.

(4)



503DE LA SuEDE.

(4) fifweftad, fur la Dal Elbe, eft une grande 
forge de cuivrc appartcnante å la Couronne; elle res- 
femblc å une ville, et а jon c'glife et fa communauté. 
C eft ici que l’on fond et trarque le cuivrc de talon; 
on у frape aufti des petites monnoies du méme metal. 
,0n trouve dans eet endroit un bureau de portes.

(f) Les fabnques d’aeier de Trällbo et de Davids- 
•JHyttan.

2 ) I.e fief de Säter: on у trouve:
(1) La paroirte de Типа, qui tft la plus peuple'e 

de tout IcRnyaunic: Elle contient 18 jusqu’å (900 
menages. On voit dans fon circuit la ferme royale 
de Husbaga, qui ctoit ci-dcvant un chateau et le liege 
du Capitaine provincial. La mine d’argcnt qu’elle 
icnfertne, eft d’un fort mince produit

(1) Säter, petite ville compoféc de 98 båtimens, 
au bord du lac de Linftern; elle а e'te' e'tablie du teins 
de Guftave Adolphe, qui s’у arrêtoit fouvent; mais 
eile n’obtint des privileges qu’en 1642. On у trouve 
des mines de.cuivre conlidérablcs. L’hotel des mon­
noies de cuivre а été transfe're' d’ici i Afweftad. Sii- 
ter eft la 88 ville а la Diéte.

(3) Sätersbof, tom prés de la ville; étoit autre- 
fois une ferme royale et le liege du Capitaine provin­
cial de la Dalccarlie: eet endroit eft auiourd’hui ha­
bite par le Colonel du Rc'gimcnt de Dalécarlie

(4) Löfäbs, ancicnne mine d’argcnt dans la pa- 
roifle de Skcdewi. Elle а fourni depuis 1733 jusqu’en 
1760 poo mares d’argcnt.

3.)  Le fief de Kopparberg: on у trouve:
(i) Lalun, ou, Gamla Kopparberget, c’eft-Ä- 

лЗіге, ancienne montagne de cuivrc; ville de mi­
nes, litue'e entre les lacs de H'arpan et de Kunn et 
entre deux montagncs ; elle eft grande et une des 
mieux peuple'es du Royaume; olie renferme 1250 mai- 
fons et pres de 7000 habitans. Tóutes les maifons 
font de bois, et les rues réguliere» On у trouve 
aufii deux places dont l’unc eft grande, belle et r?- 

Ii 4 gulicrc, 
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guliere, et i le partie feptentrionale il у а un grand 
batiment de pierres, ou le tient le liege de la juftice, 
et ou l’on voit une cave, un grenicr et une apothicai- 
rerie publiques. Au cöte' oriental eft une e'glife de 
pierres dont la couverture eft de cuivre, les porte« 
d’airain, et la tour fort e'le'vée. Hors de la ville, 
vers Г orient, eft une autre e'glife de pierres couverte 
de cuivre. Cette ville а une école pour les balfes- 
clafles, unebalance pour péfer le cuivre, des manufac- 
tures de draps et de frite, une filerie de cotton et une 
fabrique de pipes. Falun а la 15 place а la D'éte, La 
plus grande partie de la ville fut réduite en cendres 
en 1761. А Г orient de la ville eft la fameufe mine de 
cuivre, qui rapportoit quelquefois par an 60000 et 
en i6jo. 60963 quintaux de cuivre: mais elle а dimi- 
nué depuis quelque tems; car depuis 1750 jusqu’en 
1762 elle n’a rapporté annuellement qu’entre 3636 et 
5S33 SchifFpfunds. Sa profondeur eft de 350 aunea 
Sucdoifes.

(2) Noor, ou la ferme royale pres de Falun, tout 
prés de la ville, eft aujourd’hui le liege du Capitaine 
provincial.

4) Les valides orientales i onytrouve:
( i ) Siljan fors, belle forge de fer.
( 2 ) La montagne de Sollerön, dans le ban de Sil­

jan, fournit de la mine d’argent; et dans la paroilfe 
d’Elfdal, prés de la Dal-Elbe, eft la miniére d’argent 
appelle'e Sternaars Silberertz. On trouve dans la 
paroilfe d’Orfa de grande« carrière« de pierres d’c- 
mouleurs.

2. Deux vers 1’Occident, favoir:
1) Les diftrits occidentaux des mines; dan« les- 

quels font litue'es Grangärd ou Grange, paroilfe ou il 
у а des mines de fer inépuilåble«; et Skit • Hytta, ou 
il у а une mine d’argent.

2) Les vallées occidentales, dans lesquelles font 
les mines de fer de Grafwendal et de Strömsdal, et la 
redoute ruine'e d’é Lime.

П. LE
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IL
LE ROYAUME DE GOTHIE,

en lat. Gothia, en fuédois Göt haland. 
"V Royaume eft borne, а Г orient et au midi,

Vy par la Mer Baltique; a I’occident, par le 
Sund, la Mer Germanique et la Norwege; et au 
Nord, par la Suède propre. Ses Annes font, ua 
lion traverfant trois fleuves. au champ d’azur: 
les Goths les avoient vraifemblablement adoptées 
comme un figne de leur intrépidité et de leurs 
triomphes dans les trois parties du monde. Cet- 
te brave et bclliqueufe nation defcendoit des an­
ciens Gètes: elle habitoit la presqu’Isle deCrim, 
et le pays adjacent jusqu’ au Don, jusqu’ а ce qu’ 
elle vint s’établir dans cette partie de la Suède 
que notis allons décrire, et d'ou eile fit encore 
des emigrations, et occupa encore beaucoup d’au- 
tres contrées. Anciennement la Gothie avoit fes 
Rois particuliers. Mais Suercher, Roi d’Oflro- 
gothie ayant e'té de'claré (1132). Roi des Sue'- 
dois et des Goths, les deux Royaumes furent 
retinis. Le pays efi agre'able et fertile, car 
c’efl la contre'e de la Suède qui prodiiir le plus 
de bled; il а des lacs et des fleuves poiflbnneux, 
des forets confidérables, des mines et des forges. 
On у compte 48 Villes. 11 comprend:

4. La Gothie orientale.
Qui renferme les provinces fuivantes:

И 5
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i. VOßrogothic, en allemand Ofi-Goth- 
Land, en lat. Oßrogothia,

Cette Provincc e'toit autre-fois gouvernée 
• par fes Rois et fes loix propres. Sa longueur eff 
de 16 milles Sue'dois, et la largeur de 15. Elle 
produit du froment, du fcigle, de l’orge, de 
Гаѵоіпе, des pois, etc. en li grande quantité, 
qu’ elle. en peut fouruir les Piovinces voilines. 
On у trouve de beaux jardins, des prairies, de 
bons paturages, des lacs 'et des fleuves poilion- 
neux, de belles forets, parmi lesquelles il у а 
des forets de ebene et de hetre, de bonnes mi­
nes de fer, deux forges de laiton , et differentes 
autres manufaeffures. Les habitans tirent leut 
nourriture de Ja culture des tenes, de Г entretjen 
du betail, de la chaffe, de la pêche, et dans 
quelques endroits du travail des mines La mon­
tagne d'Amberg, fituée а 2 milles dc Wadftena, 
eff li e'leve'e, que lorsqti’on eff au fommet, on 
peut de'couvrir jusqu’ а cinquante clochers: On 
voit au haut de cette modtagne une pierre plat­
te, fous laquelle doit étre la lépulture d’un Roi 
des Goths. Parini les autres montagnes remar- 
quables eff le Thorsklint dans la paroilfe de 
Qwillinge, au haut de laquelle e'toit ancienne- 
ment un ouvrage fortifie'. Dans la foret de Kal- 
marden on trouve un marbre dont nous avons 
déja fait mention au $. g. de Г introduktion, et 
une pierre violett*- rougeatre , dont 1’ odeur 
eff agre'able. Au bord du lac de Wetter on 
trouve de Г agathe , des carnioles, de la pierre 
de touche, des aé'tites; dans les mines de fer de 

Helle-
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Helleftad, du criftal de platre; fur la montagne 
d’Amberg, au bord du lac de Wetter, de l’anti- 
moine; pres de Stegeborg du blåne de cerufe .ét 
en differentes autres contrees de belles pétrifica- 
tions. Parmi les 23 lacs poiffonneux que cette 
Province renferme, il faut principalement comp- 
ter celui de Wetter; il eft fitue' entre 1’Oftro- 
göthie et la Wcftrogothie; fa longueur eft de 
qtiinze milles Suédois, et fa largeurde deux milles 
et demi: ce lac renferme les Isles de Willïngsö 
et de Stora Röcknen. Ses eaux n’ont d’autre 
ifltie que par la Morala: mais il recoit envi- 
ron quarante petits fleuves. Ses eaux font de 
70 aunes plus élevees que celles de la Raltique 
et de la mer occidentale; il eft profond, mais 
clair, et la navigation у eft peu fure en hiver. 
11 annonce et prédit les orages. Les fleuves ré- 
marquables font: 1) La Motola, dans laquelle 
17 petites riviéres fe de'chargent. Ce fleuve fort 
du lac de Wetter, traverfe tout le pays, et fe jette 
dans la mer baltique. Il forme prés de Norkiö- 
ping une grande catarade de 16 braffes de hau- 
teur, et quelque - fois il eft tout, а fait fans 
mouvement. Il oftre, pres de cette ville et а 
fa fortie du lac de Wetter, une belle pêche de 
faumon et d’angui Ile. 2) La quia, åu
deflus de Linkioping, fon embouchure dans le 
lac de Roxen, et divife le pays en partie orien­
tale et en partie occidentale. 3 ) Le Molby ou 
Nybro, dans lequel eft une pêcherie de perles. 
4) LeKaretbo, et 5) la Skena A 1’ egard du 
fpirituel, l’Oftrogothie comprend un feul évé-



5C8 DE LA S U E D E.

ehe', qui eft nommé l’Evéché de Linkiöping: il 
eft lc deuxième en rang: On compte dans la 
dependance 22 prevótés.

L“ Oftrogothie eft divife'e en 21 Härader ou 
didrits, qui dependent de la capitainerie provin­
ciale de Linkiöping. Dix-fept de ces diftrits 
font fitue's vers 1’ orient et le nord, et font coti­
nus fons le nom de fief de Linhöping: les quatre 
autres font fitue's vers 1’occident, et forment le 
fief de Wadßena.

I.) Lc fief de Linkiöping eft fous - divifé en 
trois parties.

i. Oeßan • Stang, au bord oriental de la 
Stang, au deflous de la ville de Linkiöping. 
Cette partie comprend 9 diftrits, favoir: Löfing, 
Bräbo, Oe/lkind, Biörkekind, Hammarkind, 
Memming, Skärkind, Akerbo et Bankekind. 
On у retnarque:

1) Norkiöping, ( Norcopia), ville d’e'tape, fur 
la Motola, qui fe jette dans eet endroit dans le Golfe 
de Bräviken Cette ville e'toit autre-fois fortifie'e, et 
eile eft encore aujourd’ hui une des tneilleures villes 
du Royauine. C* eft ici que le Duc Charles fut dé- 
claré Roi en 1604 et que fe fit le traite' de fucceftion 
relatif å la Couronne de Suède. Cette ville fut trés- 
maltraite'e par les Ruffes en 1719 mais on Га rétablie 
depuis. On у compte $ églifes; un chantier neuf et 
bien arrange'; 1 forges de cuivre et uneprécicufe for, 
ge de laiton; une impriinerie, de helles teintures; 
des papéteries, des manufadures et fabriques de draps, 
de laine, d’armes et de tabac; la pêche du faumon eft 
ahondante, dont les habitans font un comtnerce con- 
fidérable. Norkiöping tient le 3 rang parmi les Villes 
qui ont voix et fe'ance å la Dicte. Tout prés de la 

ville
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ville eft le chåteau de Jobannisbourg, bäri en 1614 par 
Jean Duc d’Oftrogothie, mais qui eft aéluelleinent M 
moitié démoli. On voit cgalement, а un quart de 
inille de la ville, dans unc Isle de la Motala, les re- 
ftes de l’ancien chäteau fortifie' de Kingftabolm.

2) Kagde, i cinq quarts de mille de Norkioping, 
eft la plus aneienne mauufaclure de Buldan de tout le 
Royaume.

3) Norrtfors, mine d’argent, dans la paroiffe de 
Borg.

4) Söderkiöping (Sudercopia), ville d’etape, tra- 
verféc par un petit fleuve navigable. Elle eft une dej 
plus anciennes villes du Royaume de Gothic; eile а 
fon droit municipal, et elle e'toit autre fois dans un 
beaucoup meilleur état qu’elle ne fe trouve auiour- 
d’hui. Ses habitans font un commcrcc médiocre 
dans Г intérieur du pays. Le Roi Magnus Laduläs fut 
couronné dans cette ville en 1277 et le Roi Birger en 
1302. II s’ у tint aufll uue Diste des Etats du Royaume 
en l’anne'e 159s. On у voit deux églifes. Hors de 
la ville eft la fource de Rtgnild; elle eft environnée 
d’une petite tour, et fes eaux, qui fortent en hiver 
et en été par deux grands tuyaux, forment une ri- 
viére. Cette ville eft la 3s а la Diéte.

Dans les icueils de l’Oftrogotli e on trouve:
$) Unc manufafture conlidérable de rnarbre, en- 

viron i deux milles de Norkioping.
6) La ferme royale de Stegeborg ou Skägeborg, 

eu autre- fois les rois et autres grands Seigneurs fe re- 
tiroient dans les tems de troubles.

7) Barefund, lieu ou les navigateurs peuvent en­
trer pour aborder aux deux villes fusmentionnées en 
quittant la mer. Il у а dans eet endroit un bureau 
de pe'age, prés duquel tous les vaiffeaux font viftes.

8) Braborg, terre de la Couronné, dontl’ancien 
chäteau fut ruine' par les Kuffes en 1719.

9) Skenat, beau bien domanial; il у avoit autre-
fois un chäteau remarquable, que les.Ruffes réduili- 
rent en cendres. 10) G»-
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io) GuJum, bonne forge de laiton.
I .) La grande plaine de Brawalla, fitue'c dans le 

pays de Wikebo; il s’у donna en 37 у une långlante 
bataille entre les Sucdois et ks Danois, au désavan- 
taye des derniers.

2. Wäftan-Stäng, au coté occidental de la 
Stang et de la ville de Linkiöping, eft partage' en7 
diftrits, qui font: Tdre, IViJolka, Kinds Wal- 
kcbo, Hanekinds, Gulberg, Boberg. On у trouveT

1) Linkiöping (Lincopia), tres- ancienne ville pro­
vinciale, au bord de la Stang, а peu de diftancc du 
lac de Roxen: eile eit le liege de l’Evéque. Le cbå- 
tcau qu’on voit dans cette ville, fut båti vers la fin 
dn quinzièmc fiéclc; il n’a jamais cfRiye' d’incendie, 
et fe trouve encore dans un alfez bon etat. En re­
vanche Г e'glife cathe'drale fut quatre- fois re'duite en 
cendres depuis 1416 jusqu’en 1567 Cette ville а trois 
e'glifes, un Gymnafé, avec fept Profefieurs, e'rigé en 
1628, une bibliothéque pres de la cathcdrale, unc im- 
primcrie: mais on у trouve peu de gens de me'tiers. 
Le capitaine provincial de l’Oftrogotbie у fait fa réfi- 
dence. Le Roi Waldemar Birgersfon у fut couronné 
cn 1251. Et en l’anne'e 1600 il s’у tint la famcufe 
Diéte ou le Roi Sigismond fut de'pofe'. Linkiöping 
occupe la 29 place å la Diéte.

2) L’Eglife de JVardslierg eft une des plus ancien­
nes de l’Oftrogothie, et me'rite d’étre remarque'e par- 
cgque få tour occidentale c'toit autrc - fois un fort.

5) Wreta e'toit ci devant un des plus anciens et 
des plus celebres couvents du Royautne; il n’ en reite 
plus aujourd’hui que les murs, qui font tombes cn 
tjuine: l’cglifc, eft encore en bon e'tat.

3. Le diflrit de Bergwerk et Finjpanga ■ Lehn,
du nord des lacs de Roxen et de Glan; on у trou­
ve la terre confide'rable de Finjpang, ou il у а 
une fonderie de canons, et une forge ou fe fabri- 
que le fer en barre. . II.) Le
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II. ) Le fif de Wadftena eft divife en qnatre 
härader oudiftrjts, favoir: celui de Dais GiÖ- 
ftrings, Lyfings, et Ai ко. А ces dil trit s appar- 
tiennent:

i. Skeninge, ancienne ville provinciale, au bord 
de la Skena, dans une contrce fertile. Cette ville 
étoit autre-fois confidcrable et c'tcndue, et avoit piu- 
fieurs églifes et couvents: mais olle а beaueoup perda 
■de fon ancien luftre. La foire qui s’у tient tous les 
ans le 39 Juillct, eft une des plus grandes du Royau- 
me, Le Pape Innocent IV. у convoqua en 1248 un 
Concile, qui de'fendit le mariage aux Prétres. Ske- 
ninge а la 49 place å la Diéte.

1. Wadfiena ( Wadftcnum ), ville provinciale, fi- 
rue'c dans une contre'e agre'able, au bord du lac de 
Wetter Autre-fois on voyoit dans eet endroit la 
fortereffe deSufenbourg. L’ancien et celebre couvent 
de Stc Brigitte fut converti, fous le règne de la Reine 
Cliriftine, en une ir.aifon d’invalides pour les militai- 
res pauvres; mais dans les derniers teins ou у a fondé 
un couvcnt de denioifelles nobles. L’Eglife du cou­
vent renferme la fepulture de pluficurs perfonnes ro­
yales. Le chätcau fut bäri en 1545. On у a érabli 
une manufafture de draps. Les Danois brulérent 
cette ville en 1567. 11 s’y eft tenu trois Diétes memo- 
rables. Parmi les villes qui ont voix et leance å la 
Dictes, eile eit la 45.

3. La ferme royale de Starly, Haf-Garden et 
Smjtrop.

4. On peut voir dans la Suecia de Dahlberg, lej 
ruines de l’ancien couvent d'Alivaßra, ou quntre Rois 
de la famille de Suercher et pluiieurs perfonnes de 
marqué font entcrre'es.

$. Amberg, menagerie royale, dans laquclle on 
voit la häute"montagne dont nous avons parlé plus 
haut er au fo mm et de hquelle eft un hétre å douze 
liges appellé le hétre des apótrcs: c’ elt prés de cel 

arbro
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•rbre qu’on trouve la pierre platte dont il а deja été 
fait mcntion.

6) Medewi, la plus ancienne fontaine d’eau mi- 
nérale de tout le Royaume; elle eft fitue'e dans une 
contrée agréable å trois milles de Wadftena.

7- Hungerquelle (fource de famine), dans la pa- 
roiffe de Nykeike; les eaux de cette fource lönt tod- 
jours au niveau de celles du lac de Wetter, et haus- 
fent et baiffent dans la inéme proportion que celles- 
ci; leur haulfement elt d’ ordinaire fuivi par Ja cbertc 
des vivres.

8 ) La ferme royale de Molota: on у voit des rc- 
ftes d’un ancien chåteau.

2. Le Smaland.
Cette Province а 20 milles Suédois de long, 

et 12 de large. Elle avoit autre-fois fes Rois 
propres; enfuite elle а appartenu, pendant quel- 
que tems, a 1’Oftrogothie, ct avoit les meines 
loix que cette Province. Elle а fans doute e'té 
nomme'e Smaland, parceque dans les tems les 
plus recule's, le terrein n’e'toit presque nullepart 
uni, et que les habitans fe trouvoient forces de 
cultiver du Smaland, c’eft-a-dire, d’étroites 
langues de terre referrées entre les montagnes. 
Ce pays, quoique montagneux, eft trés-fertile 
dans les parties ou il eft laboure'; et les beaux 
paturages rendent l’entretien du betail tres-pro­
fitable, quoique 1’efpèce en foit petite. On 
trouve en quantité fuffifante des forets de hétre et 
d’autres efpéces de bois. On у rencontre quelques 
mines d’argc-nt, de cuivre et de fer, ainfi que 
des forges et des fonderies, et au fond des lacs 
de la mine de fer. On а aufti de'couvert une 

minie-
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ininière d’ or. La haute montagne de Hunsberg, 
qui а presque la forme d’un cóne ou d’une quil- 
le, ed vüe a une diftance dé Iniit milles. Les 
habitans fe nourriflent de la culture des terres et 
principalement de 1’ entretien du be'tail. Ils font 
aufli commerce de planches, de poutres, de mats, 
de goudron, de potallé, de fer, de bied, de 
boeuf», de beurre, de fromage, de viande, de 
lard, de fuif, de houblon, et de poilfons. De2i 
lacs qtfon rencontre dans ce pays, il n’en eft au- 
cun qui foit digne d’étre remarque'. Parmi les io 
fleuves je remarque /’ Emmaue , qui fournit du 
faumon et du bife; Га Nifla, la Lrfg/i, et la Hel­
ge- due, dcsquels un vieux proverbe Sue'dois ri­
me dit: qu’ il perit beaucoup de monde dans la 
Niffa et la Laga, mais qu’ il en perit le double 
dans le Helgeaue. Quant au fpirituel; le Sma­
land comprend deux évechés, favoir: i) celui 
de Wexiö, qui eft le fixième en rang, et forme 
les capitaineries provinciales de Kronoberg et de 
Jönkiöping, en exceptant Södra et Norra Wed- 
bo, qui appartiennent au diocèfe de Linkiöping; 
etMohärad, qui appartiennent а celui de Skara. 
Cet e'vêche'eft divife'en 12 prevóte's. 2) L’Evé- 
che' de Calmar, qui eft le onzième en rang, et 
comprend la capitainerie provinciale de Calmar, 
hormis qnelques diftrits qui dependent du diocèfe 
de Linkiöping: il у а dans eet e'vêche' 8 prevó- 
te's. Suivant la divifions politique, le Smaland 
eft partage' en 3 Capitaineries provinciales, qui 
contiennent enfemble 24 härader ou diftrits. _

Kk I.) La



5Ц de la Svede.

I.)  La Capit aincrie provinciale de Calmar, 
fituée vers le Calinarfund et la mer batøique, 
contient les difirits fuivants, favoir Je Si'ider- 
Mzhre et le Horder - Mohre, celui de Sir anda, 
Handbörds, Afpeboland, Типа - Läns, Süder- 
Tiuft, Norder - Tiuft, et Sefxoedts ; outre l’Isle 
d'Ocland, dont il fera fait mention plus-bas. Л 
cette capitainerie appartiennent les villes et lieux 
fuivans:

i. Calmar, belle ville d’e'tapc, une des plus an­
ciennes du Royaume de Gothie, fituce au bord de la 
mer, vis-a-vis de Г Isle d’Ocland ; eile ей prcsqu’en- 
tièrement ronde, fes rues font rcgu'icres, et on у 
compte 491 maifons. Cette ville ctoit autre fois dans 
un autre emplacement, et eile avoit plufieurs eglifes 
et couvents: mais les flammes l’ayant confumce en 
1647, la Reine Chriftine la fit transferer dans Г Islc de 
Qyarn/jobii. Du cotc de la terre - ferme elle eft cciute 
par quatre murs et par nutant de folfés} mais ellen’а 
qu’un fimpie mur du cöté de la mer. А un quart de 
mille de la ville eft la redoute fortifie'c de Grimikiär; 
et vers le nord, dans Г Isle de Kiiringlaret, on а établi 
une forterelle. Le chaceau de Calmar, fitué hors de 
la ville, au bord du Sund, elt bien fortifié, entoure 
de deux folies, et e'toit autre - fois non - leuJcmcnt un 
des plus lurs chåteaux du Royaume, mais lorsque la 
Scanie et la province de Hlcckingcn furent dctache'es 
de la Suède, il fut regarde' comme une place frontiè- 
re, et comme la clefduRoyame de Gothie. C’eft par 
cette raifon quc dans toutes les guerres les Danois 
l’ont fortement attaqué, et l’ont pris plulieurs fois. 
En 1397 fut conclue ici entre les trois Koyaumes du 
Nord, la fameule union de Calmar; en vertu de la- 
quelle Eric de Poméranic fut couronne' Roi de trois 
Etats. Le reces de Calmar drefte en 1474 er 1483 ren- 
fermoit quelques points qui recurent force de loi. 11 

s’у 
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s’ у tintune Dicte en 1495. Le Capitaine provincia! fait 
fa réfidence dans la terre royale deHosmo, fituée dans 
les environs de la Ville. Outre cela, Calmar а un 
liege épifcopal, un college, une belle cathe'drale, un 
chantier, et autour de la ville eft un pare royal. El­
le exporte annuelleinent, environ 20000 planches, 
beaueoup de goudron, et 560 tonneaux d’alun , et on 
у trouve de bonnes manufaélurcs de toiles et de draps 
de laine. Le détroit qui eft entre, le chåteau et Г Isle 
d’Oeland, eft appelle' le Sund de Calmar; la largeur 
eft d’un mille, 11 eft remarquable qu’on trouve dans 
ces environs une fource d’eau vive au milieu de la 
mer. Cette ville eft la 7 å la Diéte.

2. Brömfibro, litue' vers les frontiéres de Bleckin- 
gen: fon nom marqué qu’il у а dans eet endroit un 
grand pont lur un fk-uve qui fe jette dans la mer. Il 
le tint dans ce bourg des confe'rences en 1541 et 1572 
par rapport aux armoiries des trois couronnes du 
nord; et en 1645 Suède et le Dannemark у condu­
rent la paix,

3. Wimmer ly (Wemmaria), ancienne et petite 
ville provinciale, litue'e dans une contre'e élcvée, au 
bord de la Stang. Le Koi Charles IX la releva de la 
décadence ou eile fe trouvoit; et elle ala 82 place å la 
Dicte. Les prédicateurs de la ville dependent du dio-, 
cèfe de Linkiöping.

4. Holaweden, grande foret, dans laquelle les Da- 
nois furent battus au 15 fiècle.

5. Wtfterwik, ville d’e'tape fituée au bord d’un 
golfe, а Г embouchure duquel eft la montagne de Spa­
reberg, laquelle fert de guide aux navigateurs. Lc 
détroit qui eft pres de lå s’appelle Sparefund; il у а 
aufli un bureau de pe'age, ou les vaifleaux alians et 
venans font vifités. Cette ville étoit autre- fois de 
deux milles plus avancée vers 1’intérieur du pays, et 
étoit fituée dans Tendroit ou eft a&uellement la place 
du marché de Gammelby. Il у а un bon port, un 
chantier et une manufa&ure de draps; et la .ville fait

К к а un
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un bon commerce avec du bois de marine et d’autres 
mariaux néceflaires pour la conftruétion des vailfeaux. 
Les Miniftres eccléliaftiques font du dioccfe de Lin- 
kiöping. Parmi les villes qui ont voix et fe'ance а la 
Diéte, Wefterwik elt la 12.

6. Stegeholm ou Skäkebolm eil un chäteau démoli. 
Les biens en dépendants out été donnés plufieurs fois 
fous le titre de cointé; ils appartiennent å la Couron- 
ne, dcpuis l’année 1681.

7. Oefiverum, fonderiede canons.

II.)  La Capitainerie provinciale de Krono­
berg coinprend 6 härader, favoir: KinneXvaldr, 
Konga, Upur dinge, Albo, Sunnerbo et Л’оггіѵг- 
dinge. On у trouve les villes et endroits fuivants:

1. Wtxiö (Wexionia), ville provinciale, fitué« 
au milieu du pays,‘fiége du Capitaine provincial et de 
l’Evéque. Elle doit avoir été båtie du tems du Roi 
Olof Skiotkonung, qui, å ce que quelques-uns di. 
lént, fonda aufli l’évéché en 989, mais d’autres placent 
Г époque de fon éreélion å l’année 1030. Les Danois 
la réduifirent totalement en cendrcs en 1570. On у 
yoyoit un couvent du tems que les habitans étoient 
encore catholiques. On а plante' des arbres aux deux 
bouts de cliaque rue. Le Collège fut établi en 1648. 
La bibliothéque qui en dépendoit, ainfi que la cathé- 
drale, qui avoit au-de-lå de 900 ans, et dans la- 
quelle fon fondateur, St. Siegfried doit étre enterte, 
furent réduits en cendres en 1740. On montre auffi 
ici la löurce prés de laquelle St. Siegfried а båtifé beau- 
coup de nouveaux convertis. Cette ville eft la 33 
а la Diéte.

2. Trojenbourg doit avoir été anciennement un 
chateau, et Troja une ville dont on voit encore des 
ruines dans la paroilfe de Nykerke; dans laquelle doit 
aulTt avoir été fituée l’ancienne forterefle de Trulle- 
borg, qui fqt confumce par les flammes en 1443.

On
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On voit un deflein de ces contrées dans la Suecia de 
Dahlberg. i

3 Kronoberg, dans une petite Tsle du lac de Hel­
ge, e'toit ci-dcvant un beau chåteau fortifié, båti, å 
ce qu’on dit, en 1002 par St. Siegfried, qui lc pre­
mier prècha l’Evangile en Smaland, et afligné par 
Jui aux Evéqnes catholiques: fon premier nom étoit 
Bißbofsberg: Le Roi Guftave I, fit changer et aggran- 
dir eet édifice en i$4$, et l’appella Kronoberg Les 
flammes le conlumércnt durant le regne d’Eric XIV. 
de maniére qu’on n’en voit plus que quelques reftes, 
dont le profpcél Le peut voir dans les ouvrages de 
Dablberg. C’eft de eet ancien chåteau que le fief de 
Kronoberg а re^u fon nom.

4. Fallerne, å un demi-mille de Wexiö, cft une 
célébre Fontaine d’cau minerale.

5. bigelflad, auberge et maifon de pofte å un 
mille et demi de Wexiö; c*étoit autre-fois une ferme 
royale avec un chåteau.

6. Bräivalla Heide, å deux milles de Wexiö, eft 
une plaine fur laquelle les Danois furent battus par 
rhéroïne Bienda et les lemmes de Smaland, qui com- 
battirent en l’abfence de leurs maris, occupés ailleurs 
contre les enneinis. C’eft eet e'vénement qui a valu 
aux femmes de cette contre'e beaueoup de pre'rogati- 
ves, et le privilege de s’orner de joyaux guerriers: 
elles jouiflent encore aujourd’hui du droit de partager 
aufli bien que les hommes les lucceflions par moitie'. 
On trouve dans la Suecia de Dablberg une carte de 
cette contre'e, et des delfeins des antiquite's qui у exi- 
ftent encore.

III.)  La Capitainerie provinciale de Jönkiö- 
ping eft divife'e en 9 härader, qui font: Tiveta, 
Mo, IVefter, Wäßbo, Wißa, Norder - Wedbo, 
Bilder • Wedbo, Oßcr - Härad. On rcinarque les 
villes et endroits fuivants: 4 

К к з i. J'W'
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i, Jönkiöping (Junccopia) tres ■ ancienne ville 
d’étape, dans une presqu’Isle, entre les lacs de Wet­
ter , de Munk et de Rock; eile fe trouvoit autre fois 
dans un autre emplacement; ce fut Guftave Adolphe 
qui la transfe'ra dans l’endroit ou elle eft aujourd’hui. 
Les deux fauxbourgs (ont feparés de la Ville par un 
foffe', qui rcqoit fes eaux des lacs de Lille et de Rock. 
Elle а trois églifes, un arfe'nal et un laboratoire, o il­
tre une fabrique d’armes confidérable, et un magafin 
appartenant а la Couronne. Le tribunal royal de Go- 
thie fut établi dans cette ville en 1‘anne'e 1634. Le 
chatcau antique qui exiftoit autre-fois ici, apres avoir 
e'té détruit, re'pare' et fortifié plufieurs fois, fut brulé 
avec Farfe'nal en 1737, Il fe tint dans cette ville une 
Diéte en 1599. Prés de la Ville eft un pare royal com« 
poft de chênes. Jönkiöping а la 28 place а la Dicte.

s. Rydabolm, paroifte, ou il у avoit autre-fois 
une re'fidence royale.

3. Rumlaborg ou Romlaborg, re'fidence royale et 
forterefle ruinée: on peut en voir le point de vue dans 
la Suecia de Dahlberg.

4. Husqwarn; il у а dans eet endroit, pres des 
cafcades d’un fleuve, un beau moulin å poudre et une 
fabrique d’armes.

f. Le bourg de Htvetlanda, ou fon trouve enco- 
re beaueoup de veftiges d’ une ville autre - fois exiftan« 
te, appellée JVittala.

6. La paroifte d’Alsbeda, dans laquclle on а dé- 
couvert en 1738, la mine d’or d'Adelfors, qu’on 
exploite avec tres - grand avantage pour le compte du 
Roi et de la Couronne.

7. Ekefiö (Eckefiæs), ville provinciale, qui fait 
un commcrce confide'rable en boeufs, et oü Гоп fabri­
que des tapis, des bois de lit, des chaifes et d’autres 
meublcs de bois. Le tabac qu'on у cultive eft fort 
recherché. Le Clergé de'pend du Diocéfe de Linkio- 
ping. Ekefiö а la 58 place å la Dicte.

8. Gren-
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8. Grer.na, ou Brabé- Grenna, petite ville provin­
ciale entre le Jac <le Wetter et une montagne; elle а 
rccu fon noin du grand-joge Conite Ficrrc Bralié, 
qui la lit båtir å l’oppofite de Wifingsö. Elle a un 
bon coinincrce en bocufs. On у a établi une planta 
tion de tabac. Elle cft la 101 ville а la Diètc.

9 H'ifingsö, Isle trés-agre'able et fertile, fituée 
dans le lac de Wetter; ia longueur cft d’un mille, fur 
un demi-mille de largcur. La familie de Erahé, qui 
la poife'doit å titre de Comté, у avoit fait båtir un 
magnifique chatcan fortific': eile pafl’a а la Couronne 
du tcms de Charles XI. Lc cbatcau fut brulé en 1718 
par des priibnnicrs ruffes. 11 у а un college, une 
école, une menagerie, et une grotte remarquable ap- 
pellce grotte de Gilbert, du nom du géant Gilbert. 
Les Rois de Suède habitoient ccttc Islc la plupart du 
teins pendant les 12 et 13 fiècles.

3. O e I an d.
Cette agre'able Isle eft fituée dans la nier bal- 

tique, vis-ä-vis deCalmar; fa longueur eft de 
14 milles Sue'dois, et fa largeur tout au plus d’un 
mille et demi; eile eft divilée en deux parties, la 
feptentrionale et la méridionale. On trouve 
dans la première de belles forêts et beaucoup de 
carrières de pierres: celle-ci oftre un terrein uni, 
et particulièrement des champs et des prairies fer­
tiles , ainft que de bons paturages. Le pays cft, 
en général, bien pourvu de beurre, de miel, de 
cire et de noix. Les chevatix, que 1’ on nomme 
communéinent bidets d’Oeland, quoique petits, 
ont de la force et de la vivacite'. Le pare royal 
s’ étend par toute 1’ Isle. On у rencontre quan- 
tité de cerfs, de daiins, de chevreuils, de lièvres 
et de fangliers. On у trouve par-tout de l’ar-

K к 4 doife 
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doife alumineufe. C’ert d’ ici que vient ce qu’on 
nonune les pierres de tailles d’Oeland; elles loht 
plus dures que celles de Gottland. On у trouve 
aufli du marbre noir ou de la pierre de touche. 
Au lieu de furnier on fe fert avec fuccés de Г al- 
gue, ou herbe de mer, pour l’engrais des terres. 
Les habitans, dont le nombre pafle 7000 fe 
nourrilTent la plupart de 1’agriculture, de l’en- 

_ tretien du be'tail, de la chafle, du produit des 
carrières de pierres, et de leurs fours а chaux, 
de la chafle des chiens marins, dans quelques en- 
droits de la pêche du Strömming et du faumon, 
de la navigation et du commerce. Cette Isle eft 
afligne'e par la Couronne pour la demetire des 
matelots. Elle ert partagée en 4 prevóte's, Jes- 
quelles dependent du Diocèfe de Calmar.

i. La partic ßptentrionale comprend les hära­
der ou dirtrits fuivants, favoir: /Ikerbo, Slätt­
bo et Rune/len. On у remarque:

i ) Borgholm, chåteau royal et forterefte: Lei 
Danois s’en font rendus maltres plufieurs fois, mail 
il а chaque-fois e'te' reftitue' ä la Suède. Charles X. 
avant que de monter fur le trone, у faifoft fa re'fiden- 
ce, et percevoit les revenus de Г Isle: c’eft ce Prince 
qui fit changer l’ancien chåteau et båtir celui qui fub- 
fifte aujourd’hui. Tout prés de lå eft le port de Borga, 
dont la lituation eft commode, ainfi qu’une ferme 
royale. On trouve dans la Suecia de Dahlberg troii 
profpefts de ce chåteau.

a) Le bien domanial de Horn et de Haltorp.
З) "Jungfurn, rochcr e'levé et dangereux, for­

mant une Isle dont le contour eft environ d’ un mil­
le; il eft å trois milles de la pointe Icpténtrionale d’ Oe- 

land.
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land. Au haut de ce rocher fe trouve un petit Uc. 
Bcaucoup de vaiffeaux у ont e'choue'

2. La partie meridionale comprend les dißrits 
d'Algurrum, Hulter/lad, MökJeby et Grär^ärd. 
On у remarque la grande fenne royale d' Otten- 
by, dans la paroifle d'Ahr.

4. Gotttand.
Eß une Isle de la mer baltique. Sa longueur 

eß de 18 milles Suédois fur 5 а 6 de largeur, ef 
fa fitnation avantageufe, Га fait appeller а juße 
titrc l'Oeil de la baltique. Elle avoit autre-fois 
fes Rois propres et fes loix pärticu lieres: aujour- 
d’ hui eile eß du reßbrt du Confeil de Jußice de 
Stockholm. O11 lui а donne' le nom de Gott- 
land, parceque les Goths, lorsqu’ils faifoient des 
excurfiori? et fortoient de chez eux pour commet- 
tre des pirateries, avoient coutume de s’у ari e­
ter pendant Г hiver. Son terroir eß fertile; ori 
у rencontre de belles forets de ebenes et de pins, 
des paturages en fuffifance; la pêche de chiens 
marins у eß avantageufe; les habitans ont de bel­
les pêcheries de merius, de Strömming , etc. 
On tire des grandes carrières de Burswik cc qu on 
appelle les pierres de Gottland, qui font molles, 
fablonneufes et grifatres: on en conduit beaucoup 
а Stockholm et dans d’autres endroits hors du 
Royaume. On trouve en outre differentes autres 
fortes de pierres rares, comme, du corail et plu- 
fieurs autres fortes de produrßions de la nature du 
corail; des carnioles, de l’agathe et de belles pe'- 
trifications. II у avoit autre-fois de belles carriè- 

K к 5 res 
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res de marbre. On tire de Gottland de tres- 
bonne chaux, dngoudron, des planches, des 
poutrcs, de beaux moutons et des navets. On 
n’y voit ni ours ni loups, thais bien des cerfs, 
des chevretiils, des renards et des liévres en gran­
de quantité. L’entretien des brebis у eft d’une 
bonté particuliere. Les habitans tirent leur nour- 
riture de la culture des terres, de l’entretien du 
bétail, de la pcche, du produit des carrières, de 
la cuite de la chaux, du commerce et de la navi­
gation. Les payfatjs de Gottland ne vendent 
rien aux habitans des villes, et ne font nierne 
aiicun e'change avec eux; mais lorsque le payfan 
vient а la ville, le bourgeois lui fournit tout le 
néceffaire, lui donne de l’argent pour payer les 
impóts, et lui procure toutes les marchandifes 
dont il а befoin. Le payfan lui donne en revan­
che tout ce que peut produire le travail de fes 
niains. Jamais ils ne fe difputent fur le prix des 
chofes, mais commercent fuivant 1’ équité natu­
relle. Le Roi de Dannemark Waldemar III. fit 
beaucoup de dégats dans cette Isle en 1361; cepen- 
dant elle demeura fous la domination Suédoife. 
Albert, Roi de Suède, fut obligé, apres une pe­
nible guerre, de 1’engager aux Chevaliers de St. 
Jean de Jerufalem, maitres de la PrufTe; ceux-ci 
furent obiigés а leur retour de la céder de nou­
veau а la Reine Marguerite en 1403, moyennant 
une fomme d’ argent. Le Roi Eric de Poméra- 
nie s’étant retiré dans cette Isle apres fa dépofi- 
tion, il у demeura depuis 1437 jusqu’en 1449, et 
Charles VIII. ayant cu en 1448, le deflein de Г en 

chalfer 
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dufter ct de s’emparer de I’Isle, Eric la livra au 
pouvoir du Roi de Dannemark Chriftan 1. El­
le dcmeura l'ous la domination danoife jusqu’en 
1645 qu’elle fut reftitue'è а la Suède par le traité 
de Brömfebro. Les Danois s’ en rendirent de 
nouveau maitres en 1676 et la reftituérent une 
feconde fois en 1679. La Surintendance, ou 
l’Evéché de Gottland eft le 14 en rang, et com- 
prend la ville de Wisby et trois prevótés. Tou- 
tc l’Isle forme une capitainerie provinciale, la- 
quelle confifte en deux juftices provinciales et 
deux prevótcs. L’ Isle en foi comprend trois 
parties, favoir : La partie feptentrionale, la 
partie du milieu, ct la partie méridionale. La 
premiere renferme 7 diftrits ou Ting, qui font: 
Burt, Garde, Habblinge, Hem/e, Hoborgt, Eke, 
et Eifta La feconde partie en renferme 6 fa­
voir: Banda, Halla, Heide, Kräklinge, Lina, 
et Stenkumla. La troifieme partie en ren fenne 
7 favoir : Bcihls, Bro, Dede, Endre, Foj/e, 
Lummelund et Ruthe. On n’y remarque que 
les endroits fuivants:

i. Wisby (Wisbia), trés-ancienne ville <1’etape; 
elle e'toit fitue'e dans un autre emplacement jusqu’en 
l’anne'e 800 qu’elle fut transferée dans l’endroit 011 
on la voit aujourd’hui. Elle e'toit autre - fois coinpritc 
parmi tes villes anféatiques, et étoit trés ■ contide'ra- 
ble. La grande ville de Wineta dans 1’Isle d’Ufedom 
en Poméranie, ayant cté lubtnerge'e, bcaucoup de fes 
habitans Ce retirèrent å Wisby; il у vint auflt quantité 
de Suédois, de Goths, de Danois, de Normans, de 
Francis, d’Anglois, de Saxons, de Livoniens, d’ Es- 
pagnols, de Rudes, de Grecs et d’autres nations. 
Pendant que cette ville reconnoiffoit encore Г autorite 
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du Siege de Rome, on у comptoit 13 églifes er 5 eou> 
vents dans Г interieur de la ville, et 5 au dehors. Le 
droit maritime de Wisby e'toit renomme'. La muraille 
et les tours qui ceignent la ville, furent båties en 1189. 
Ыіе profpeïa jasqu’en 136t que les Danois la prirent 
pour la première fois et la ruinèrentconfide'rablcment. 
Le chåteau de Wisborg, båti en 1411 par le Roi Eric 
de Poméranie, fut de'truit par les Danoisen 1679. II 
у avoit ci-devant une bibliothèque rcmarquable, qui 
renfermoit beaucoup de manulcrits rares. Wisby eft 
ie fiègc du Surintendant et du Capitaine provincial; 
eile а une églife et une écolc. Le port n’eft pas 
grand, mais il eft paftablement bon, et la ville fe 
trouve cncorc en un affez bon état. Elle eft la 14 
а la Diète.

i. Les fermes royales de Roma ou Ruma • Kloßer 
et Slotes Ladugarden: La premiere étoit autre-fois 
un couvent confide'rable.

3. Karlstverd, redoute e'tablie par le Roi Charles 
X, å Enebolm pres du port de Slitebamn, qui eft le 
plus grand et le meilleur de Г Isle.

4. Far-ö, Isle agre'able å un quart de mille de 
terre - ferme: eile a environ 2 milles de long, et com- 
prend deux paroiffes.

5. Sand- o, Isle connue par la pêche des chiens 
marins.

6. La grande et la petite Isle de Charles font å un 
mille de terre - ferme. C’eft ici qu’on a trouve' le 
marbre dont les églifes de Gottland font båties.

B. La Gothie occidentale.
Comprend 4 provinces, favoir:

i. La W'eßrogothie, (IL'eßgothland, 
Uß/lrogothia ).

Cette Province eft fitue'e au deflbus du lac de 
Wener j fa longueur eft de 20 milles Sue'dois et 
u. ' fa 
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fa largeur de 16. Elle avoit autre-fois fes Kois 
et fes loix propres. Le pays produit des arbres 
fruitiers, du jardinage et du bied, et les patnra- 
ges font fi nombreux qu’ ils nourriffent allez de 
bétail pour en fournir les autres provinces. Le 
fromage qu’ on fait ici ed d’ une bonté particu­
liere. On у trouve aufli des alunières, des pa- 
péteries, et des fourneaux de fer. On pêche, 
dans les environs de Gothenbourg, de beaux 
poid'ons de iner; la pêche du harenged fur-tout 
aujourd’ hui conlidérable entre les rochers de Go­
thenbourg ; le produit de cette pêche étant mon- 
té en 1759 а 113543 tonnes. Les habitans s’ en- 
tretiennent de Гagriculture, du bétail, de la pê­
che et du commerce. Sur la montagne dé Kina- 
Kulle, fituée entre les lacs de Wener et de Skara, 
confidant, pour la plupart, en ardoifes, en pier- 
res de taille et en pierres а chaux, et qui fe pre- 
fente en forme de chapeau a une didance de 8 
jusqu’a 9 milles, on trouve, dis-je, fur cette 
montagne, 5 paroilfes, de belles fennes nobles, 
des jardins et des arbres fruitiers. On voit fur la 
haute montagne de Warkullen 38 églifes, et fur 
le Hunne b er % ou autre - fois les Huns ont été bat- 
tus, 23 lacs et quelques rivières, qui font tour- 
ner fix moulins. Les rochers de ces inontagnes 
ont presque la figure des colonnes Ioniennes et 
Corinthiennes. La montagne de Häkla, fituée 
dans une belle vallée, entre Hall et leHunncberg, 
aufii bien que la montagne de Mößeberg, font 
remarquables, parceque du tems du paganisme, 
il у avoit dans ces environs un précipice, dans 
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lequel les païens fe jettoient pour l’amour de 
leursDieux. Les corps de ceux qui s’e'toient ainfi 
de'truits, ayant enfuite recu l’ablution, on les 
enterroit tout pres de la fous des petites colli­
nes On trouve la vue de ce pre'cipice dans 
Dahlberg. Le lac de Wener а 14 milles Suédois 
de long et 7 de large; fes eaux croiflent et dimi­
nuent d’une manière confideïable; il eftd’ail- 
leurs tres - poiflonneux. II re^oit vingt-quatre 
rivières, et n’ а d’ écoulement dans 1’ Ocean que 
par la Götha-Elbe. On voit dans ce lac beau- 
coup d’Isles. Parmi les fleuves nous obferve- 
rons le Halle, qui forme une cafcade dont Dahl­
berg а donne la vue dans fa Suecia; I' Elbe de 
Gotbie (Gothi/che tlbe), et le Gulljpäng; ce der- 
nier fe'pare la Weflrogothie et le Wermeland. 
Le premier fort du lac de Wener, et tombe prés 
de Gothenbourg dans la mer occidentale. Afept 
milles et demi de fon embouchure il forme entre 
deux rochers, une grande, haute et eftrayante 
cafcade appellée Trolhütta; eile eft compofae 
d’une triple chute, dont chacune eft e'levee de 
cinq toifes, et toutes les trois font diftantes Г une 
de l’autre de trois-cens toifes. A un mille en 
de$a, prés du village de Raunum, au dellus d’u­
ne autre cafcade de ce fleuve, eft un pont, qui 
pofe fur deux rochers, et fous lequel eft une bel­
le pécherie de faumon. Л deux milles plus bas 
eft encore une chute d’ eau, ou les barques pas- 
fent par le moven de trois éclufes. On trouve 
la vue des deux cafcades dans la Suecia de Dahl­
berg. Ce fleuve fert а flotter du bois а Gothen­

bourg ;
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bourg; et 1’ on avoit deja propofé fous le regne 
de Charles XII, d’eflayer de rendre ce fleuvc par­
tout navigable. Il а e'té expliqué plus haut au 
$. 5. de Гintroduélion а la Suède, de quelle må­
niere ce projet а e'té execute. Outre les lacs de 
Wener et de Wetter on en trouve encore plu- 
fieurs autres dans cette province. La Weftrogo- 
thie comprend deux évéchés: Celui de Skara, 
qui efl le troifième en rang, ell partagc en 15 
prevótés, et celui de Gotbenbourg, qui eft le 
dixième, eft partagé en 9. Suivant fa conftitu- 
tion politique, cette province comprend les ca- 
pitaineries iuivantes:

i. La Capitainerie provinciale de Gotbenbourg 
contient 4 härader ou dißrits, favoir: Sdfïvedalr 
et Askimbr, Oeflra-Hi/ingen et yVcflra-Llißngtn. 
On у remarque les endroits fuivants:

1) Götbeborg, Gotbenbourg, ville d’étape, batie 
originaireinent en 1607, par les ordres de Charles IX, 
dans l'Isle de Hilnigcn, å un demi - mille dè la nou­
velle forterefle d’Elfsborg. Le Roi Chriftian IV. Га- 
yant de'truite en 16ч eile fut transférée dans l’cndroit 
ou elle exiftc aujourd’hui lept années aprés, fous le 
regne de Guftave Adolphe, qui lui accorda des privi­
leges eonfide'rables. Elle eft, aprés Stockholm, la 
principale, la plus riche et la plus commer^antc ville 
du Royaume. Elle eft lituée fur les frontiéres de la 
Weftrogothie, а Г embouchure du Mölndal, qui pafte 
au feptentrion de la ville, la traverfe obliquementpar lc 
moyen de quelques canaux , et fe jette enfuite dans la 
mer occidentale. Cette ville eft presqu’entièrement 
batie de pierres; depuisi746. Ses rues font larges et 
tenues proprement Ses fortifications font régulières; 
et vers Г intérieur du pays eile eft défendue par les 

deux
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deux citadclles le Lion et la Couronne, et du cdté de 
lamer par la citadelle de Neu-Elfsbourg. Le faux- 
bourg s’appelle Haga. Le Capitaine provincia! du 
territoire de Gothenbourg et de Bohus у fait fa re'fi- 
dence, et elt en méme teins Commandant en chef des 
fortih'cations. Cette ville eft aufli le fiège de 1 Evéque. 
On у trouve de plus une amirauté, une escadre, une 
brigade de forti,fications, unegarnilonperpétuclle, un 
tribunal géne'ral de guerre et des appels, e'tabli en 
1740. Un autre tribunal de manufadures , crigé 
en la mérne année; une bonnc balance pour le fer eta- 
blie en 16Я2; deux imprimeries; un college fonde' en 
1648, une maifon d“orphelins; une e'glife paroiffiale; 
la maifon de la Couronne, dans laquelle la garnifon 
fait 1’office divin; une e'glife allemande; quelques ma- 
nufaéturcs de draps et d' étoffcs, et quelques chantiers 
bien pourvus. On avoit bati un hotel de monnoie 
en 163t, mais il futbrule', ainfi que la ville, en 1669. 
La ville fouffrit de nouveau beaucoup par des ineen-, 
dies en 1731. 1746 et 1758. Il s’у tint deux Dietes, 
en 1658 et en 1660. On у érigea en 1731 une com­
pagnie pour les Indes orientales, qui a depuis ce terns 
e'quippe' beaucoup de vailTeaux. On e'tablit dans le 
méme tems, dans ce qu’on appelle la vieille ville, 
qui eft environ å un mille de Gothenbourg, une rafi- 
nerie de lucre, qui fubfifte encore aujourd’hui. La 
navigation, foit pour aller а Gothenbourg, foit pour 
en partir, eft confidérable. Le port eft excellent, 
mais il devient de jour en jour plus bas. On décou- 
vrit en 1711 devant la porte de Charles, une fontai- 
ne d’eau minerale. Parmi les villes qui ont leance а 
la Diere, Gothenbourg eft la 4. Son éle'vation du 
pole eft de 57 degre's, 42 minutes. Environ ä un 
huitième de mille de la ville, dans la paroifte d’Ocre- 
gryte, eft une bonne imprimerie de toiles peintes.

2) Gulberg, Gulbrandshus ou Gulbergshed, forte- 
refle båtic en 1304 par le Roi Birger, et mife en bon 
c'tat par Challes XI,

3) Kr o-
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3) Kronan, c’eft a-dire, la Couronne, eft une 
forterefle lituée fur une montagne, tout prés de Go- 
thenbourg; les fondemens en ont été pofés en И89.

4) Neu - Elfsborg eft un bon fort litué environ а 
un mille de la ville; il а été båti en 1646 et il couvre 
Іа Ville du cóté de la mer.

5) Hifihgen, Isle triangulaire entre Bohus et GÓ- 
thenbourg; elle а trois milles Suédois de longueur, 
et un de largeur; on у troave 3 paftorats et 7 parois- 
les: elle eft partagée en orientale et en occidentale.

6 ) Nilödefe ( Ludofia nova ), eft appellé aujour- 
d’hui Gamla - Stadt, c’eft-a-dire, vieille-ville, et 
eft fituée а l’oppofite de Hilingen. C’étoit autre- 
fois une ville trés-agréable au bord de la mer occi­
dentale; et elle avoit fon droit municipal. Elle fut 
båtie en 154$ aprés que la bourgeoifie de Gamla L&- 
defe eut obtenu la pcrmiflion de le retirer ici, et d’y 
batir une nouvelle ville а caufe de la proximité de la 
mer, et de la commodité quien réliiltoit pourle com- 
merce. Mais les Danois ayant entiérement réduit 
cette ville en cendres, les habitans le fauvérent å 
Alingidhs.

7 ) Gamla - Elfsborg, ou, Alt - Elfsborg, fitué au 
bord de'la mer, étoit ci-devant une ville et un chåteau 
fortifié, qui а efluyé beaucoup de fièges, et afouvent 
fubi un fort malheureux, particuliéreinent durant les 
troubles du quinzième fiècle. En 1563 la ville fut 
brulée, et le chateau livré aux Danois; mais ilretour- 
na а la Couronne de Suède; et les Danois s’en étant 
derechef emparés en 16 11, deux années aprés elle re- 
tourna а fes anciens maitres. Cette forterefle eft tom- 
bée en décadence depuis r66o. Dahlberg en a con­
ferve le deflein.

8 ■ Gamla Lödefe, ou, Alt-Lödefe, étoit autre- 
foisunc ville confidérable et bien-fortifiée, å 4 milles 
de Neu ■ Lödefe. Eile fut réduite en cendres en 1296 
et en 1304, et fut enfin, fous le règne de Guftave I, 
transférée dans l’endroit oii eft aujourd’hui Neu- Lö-

La Géogr.deBtifcb. T.I, LI deje; 
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de[e; elle conferva cependant fes privileges jusqu’cn 
1646 que la Reine Chriftine la transforma en une fer­
me. Quelques ruines d’e'glifes, de couvents et de 
murs, rappellent encore le fouvenir de cette ville.

Remarque. Le fief de Bobus appartient aufft å la 
Capitainerie de Gothenbotirg.

2. La Capitainerie provinciale d' Elfsborg con­
fide en 13 diflrits, qui font: Wäne, Flundre, 
Ale, Wädtle, Bicirke, Kulings, Bällebügds, Me­
dens, Gäfene, Ahs, RedXvägs, Kinds, et Marks: 
On у remarque: '

1) IVenersborg, ville provinciale entre le lac dc 
Wener et celui de Wasbotn, dans l’endroit oitla Go­
tha-Elbe fort dti premier de ces deux lacs.. Elle fut 
båtie en 164a par les bourgeois de la Ville de Brette, 
fitue'e å un demi mille de lå C’eft ici 1’entrepot de 
tout le fer que le Warmeland livre а Gothenbourg. 
LeCapitaine provincial у а fon fiège. C’e'toit autre- 
fois une fortereffe. Elle eft la 44 ville å la Diéte.

а) Edsborg ou Edsbolm étoit autre-fois une for­
tereffe entourée d’eau de tous cótés, et la réfidence 
des Rois de Weftrogothie.

3) Alingsäbs, ville provinciale, fur la Sewelanga, 
båtie par les bourgeois de Ny- Lödefo, aprés quèr cet­
te derniére ville eut éte' de'truite. Il у а une bc’le 
manufaflure de foie et de laine, une filerie de tabac, 
et une fabrique de pipes. La Ville n’a pas de ma- 
giftrat; eile eft fous la Jurisdiktion du Jufticier des 
manufaétures fus - mentionnées, lequel eft affiftd de 
quatre Confeillers. Elle eft la 8t ville å la Dicte.

4) Boröbs, (Boërofia), ville provinciale, fitue'e 
dans une contree montagneufo etcouverte de bois, au 
bord du Wiska, båtie par Guftave Adolphe, et pour- 
Vite de privileges en 1622. Ses habitans errent par tout 
le Royauma en vendant å Taune des marchandifos fa­

bri- 
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briquees chez eux: ils ont а eet égard des privileges 
exclulifs. Ils font tellement accoutumés å cette vie 
ambulante, qu’ils tiennent å honte de demeurer tran- 
quiles chez eux, fix niois de fuite Cette ville fut 
brulée en 1727, mais elle elt acluellement en bon etat. 
Il у a une fontaine d’eau minerale. Borähs a la 43 
place а la Diète.

5 ) Qwarfeha, on у а établi un bureau de potles.
6) Kiallery et Aifivom, biens royaux.
7) Ulricübamn, trés ancienne ville provinciale, 

au bord du lac d’Afunda; on l'appelloit autre-fois 
Bogtfund-, fon nom aétuel lui fut donné а la Diète de 
1741 en mémoirede la Reine Ulrique Héonore. Set 
habitans font un bon cotnmercc avec du bétail, des 
denrécs, du tabac, etc. II fe livra, en 1520 dans ces 
environs entre les Suédois et les Danois, une bataille, 
oii ces derniers furent vainqueurs. La ville tient la 61 
place а la Diète.

8) Kinnabolm ou Kinnahus, fortereffe frontière 
détruite.

9) Oereften, ancienne terre royale, auquelappar- 
tenoit dans les anciens teins un chåteau fortifié, prés 
duqucl le Roi Chriftierne I fut vaincu. Les terres 
qui Г entourent font apnellées Oere/lelebn . {fief 
d’ Oereften ).

Remarque. De cette Capitainerie depend auffi la 
Valléc de Weftro - Gothie.

3. La Capitainerie provinciale de Skaraborg 
comprend 15 diflrits, favoir: Skåning, Walia, 
Gudhem, Wilska, Käkind, Wartoft a, Frökind, 
Laske, Barne, Wifte, A fe, Kailand, Kinnefier- 
ding, Kinne, et Wadsbo. On у reinarque:

1) Skara, ville provinciale appellée autre tois 
Skaurum, la plus ancienne du pays, ci devant capi­
tale du Royaume de Gothie, et la réfidence de beau- 
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coup de Rois. Elle étoit fi éten due, qu’elle renfer- 
moit plulieurs églifes et couvents , dont on voit enco- 
re quelques rcftes. Toute la ville fut réduite en cenr 
dres l’année 1719. Il у а un college fonde en 1640 
et une imprimcrie. La cathédrale, qui elt une des 
plus anciennes du Royaume, eft digne d’être remar- 
quée. Le chåteau royal båti en 1545, non loin de la 
ville, fut brulé avec la ville par les Danois en 1611. 
Devant la ville eft une ménagerie. Skara eft la 32 ville 
å la Diete.

2) Skaraborg étoit ci - devant un chateau royal 
fortifié, ä un demi - mille de la Ville vers le Nord: 
on en voit encore des ruines. Le nom de fief de Ska- 
borg en a conferve' le fouvenir,

3) Gellaquift, Göthala, etAxewal, étoient autre- 
fois des chåteaux fortifiés, et qui ne font plus auiour- 
d’ hui que des tas de décombres et de ruines. Dahl­
berg а confervé le deflein du premier et du dernier.

4) Hogentorp,. trés-ancienne terre royale, dont 
la fituation eft extraordinairement belle. On voit 
dans les environs trente deux lacs d’eau dormante. 
11 у а une bergeric angloife établie par un nommé 
jonas Alftrömer pour les manufaftures d’Alingsähs; 
üne pläntation de tabac, et une belle ménagerie. А 
Berga eft une bergerie efpagnole établie par le méme 
Дійготег.

5) Wdrnbem étoit ci - devant un couvent fondé en 
1150 par le Roi Swerker, et dans lequel plulieurs 
Bois ont été inhuinés. Le Comte Magnus Gabriel 
de la Gardie en а fait renouveller Г églife; et on peut 
en voir le delfein dans la Sneda de Dahlberg, ainfi 
que les portraits des Rois Canut, d’Eric X, d’Eric XI, 
d- Ingo, et celui du fondateur le Comte de la Gardie, 
qui tous font enterrés dans cette eglife.

6) Hufaby étoit jadis une célébre réfidence royale,
que le Roi Olof Skiötkonung а changé en une églife 
pour l’ufage des chrétiens, et dans laquelle il eft en* 
terré, ainfi que fa femme; de maniére que cette églifo 
\ • iа été
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а été la plus ancienne cathédrale de tout le Royaume 
de Suède, et Hutaby le plus ancien liege e'pifcopal et 
la première e'cole des chrétiens. Tout prés de la mai- 
fon e'pifcopale, qui elt en ruine, elt la fontaine de St. 
Siegfried, dont les eaux ont lervi au batéme du Roi 
Olof ей іо«. On trouve dans Dahlberg les vues de 
tous ces endroits.

7) dramas et Ingatorp étoient autre-fois des chå- 
teaux et re'lidences royales, dont on trouve encore 
des ruines; et Gudhem e'toit un beau couvent dont on 
trouve le profpeét dans la Suecia de Dahlberg.

S) Lidköping (Lidcopia), petite ville provinciale 
bien lituée, а l'cndroit oit la Lida а fon embouchure 
dans le lac de Wener. Cette riviére la divife en ville* 
neuve, et ville-vicille. Elle elt bien båtie; fes rues 
font bonnes; il s’у tient tous les ans le 29 Septembre 
une foirej qui elt une des plus fréquente'es du Royau­
me. Cette ville tient la $1 place а la Diète.

9) Lecko, ancien chåteau royal dans une Isle 
liante du lac de Wener.

10) C-iötbslunda, ferme royale.
11) Marieftad, ville provinciale lituée dans Г en- 

droit oü le Tida fe jette dans le lac de Wener. Elle 
fut båtie par le Duc Charles, qui lui donna le nom 
de fon époufe, et lui accorda des privileges en Ц83. 
Elle occupe å la Dicte la 37 place. On a båti devant 
la ville une grande prifon.

12) Marieholm clt une terre royale dans une Isle 
du fleuve Tida; c’ell ici quele Capitaine de ce fief 
те lide.

13) Hofva étoit autre - fois une ville; een* elt plus 
qu’ un bourg aujourd’ hui. Il у а un bureau royal de 
polte et un péage d’ un bon rapport C’eft ici que le 
Roi Waldemar fut fait prifonnier par fes freres en 1276 
et qu’il fe livra une bataille entre les freres de Had­
ding, Roi des Goths ét Olof, Roi de Dannemark.

14) Sköfde (Scedvia), petite ville provinciale tres- 
ancienne et bien litue'e, dans laquelle on rendoit un

L 1 3 culte 
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culte particulier aux reliques de Ste Helene, qui doit 
étre cnterrée dans Г e'glife paroiffiale qu eile avoit fait 
båtir au douzicine fiecle. Panni les villes qui ont 
féance å la Diète Sköfde eft la la 63.

10 Kungslena, terre royale, avec un grand villa- 
ge, qui а des rues re'gu lieres. Les Hanois furent bat- 
tus dans ces en vi rons en 1208-

16) fiio (Hiovia), trés-ancienne ville provincia­
le au bord du lac Wetter: il s’y fait une bonne pêche 
de faumon; et les habitans fe nourriffcnt tres-bien 
de la pêche, et comtnercent d’ailleurs avec differen­
tes autrcs marchandifes. Elle eft la 6i ville а la Diéte.

17) Falkiöping (Falcopia), Ville provinciale, fi- 
tuée я peuprès au centre du pays, entre deux mon« 
tagnes, dans une contre'e fertile, mais entiérement 
depourvue de bois. Elle occupe la 80 place å la Dié­
te. Tout prés de la ville, dans la plaine de Falan ou 
Nyckel, Ге donna en 1388 entre le Roi Albert et la 
Reine Marguerite, la bataille dins laquelle ce Prince 
fut fait prifonnier avec fon fils. Les environs de la 
ville font appellés Falbygilen.

18 ) Carleby ■ Länga eft un des plus grands villa­
ges de la Suède; le Koi des Wcftrogoths, Ragwald 
Knaphöfde fut tué et enterré ici en l’anne'e 1131. On 
voit encore få tombe ainfi que celles de plufieurs au- 
tres perfonnes de marqué.

2. Le Waer meland, (H^ermelandia).
Cette Province forme un demi-cercle autour de 

la partie leptentrionale du lac de Wener; fa lon- 
gueur doit étre d’environ 35 milles Suédois, de- 
puis Nafudden dans le Wener jusqu’ä Elfwedal, 
et fa largeur de 24 milles, depuis la Ne'ricie jus- 
qu’en Norwege. Le nom de Waermeland pro- 
vient de Wärimannaland, et celui-ci du mot 
gothique Wara, Wär ja, War aß, c* eft -a- dire,
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proteger, parceque les habitans du pays fitué 
vers les frontières de la Norwége, le défen- 
doient contre les incurfions de leurs ennemis. 
Du temps des palens cette province avoit fes 
Rois particuliers. Ge'ne'raleinent pariant le ter­
rein ed inontagneux; cependant il ed fort ine­
gal par rapport а fes propriétés naturelles; car la 
parfie orientale et méridionale ed plus unie et 
plus fertile, que la partie occidentale et fepten- 
trionale, dans laquelle, en revanche, les forets 
et le travail des mines offrent а fes habitans plus 
de moyens de fubfidance. On trouve dans cette 
province quelques mines d’argent, de plomb, 
de cuivre, de fer et beaucoup de forges de fer. 
On découvrit en 1726 dans une mine de fer' non 
loin de Philipdad, de l’argent natif et de l’ar- 
gent en mine; et en mémoire de cette fingulari- 
té on frappa des médailles de eet argent. On 
voit audi differentes collines qui fervoient autre- 
fois de tombes et de fièges ou fe rendoit Ja judi­
ce. Les habitans fe nourriffent principalement 
du travail des mines et des métiers qui у ont rap­
port , ainfi que de la pêche et de quelque peu 
d’agriculture. lis commercent pour la plus 
grande partie avec des mats, des poutres, du 
bois de charpente, des écorces de bouleaux et 
des planches. Parmi les fleuves poiffonneux il 
faut principalement remarquer la Clara ou gran­
de Elbe, qui fournit de beaux faumons; et parmi 
le grand nombre de lacs également poiffonneux, 
outre le Wener dont il а jdéja été fait mention, 
il faut comprendre celui de Frjken, dont la lon- 

LI4 gueur
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gueur eft de 8 milles Suédois, mais qui eft e'troit, 
et communiqué au Wener par le Noor ou Fryks- 
Elbe. 11 у а en Waermeland une Surintendance 
appellée le Dioc'efe de Karlftad; il eft le 12 en 
rang; fa jurisdiktion s’étend fur le Waermeland 
et fur la Dalie Weftro-Gothienne, et il cotn- 
prend 9 prevótés. Toute la province appartient 
å la Capitainerie provinciale d’ Oerebro, et eft 
partagée en n härader ou diftrits, et deux diftrits 
des mines, le tout enfemble formant 3 SyJJels, 
ou Cantons.

1. Mellan - Syßlet, ou Sy/]el du milieu; il
comprend les diftrits fuivants, favoir : Kil,
Grum, Elftvedal et Nas. On у remarque:

i ) Karlflad, ville provinciale, batie par le Duc 
Charles dans l’Isle de Tingwalla, dans l’endroit ou la 
Clara - Elbe Ге jette dans le lac de Wener. Cette ville 
eft bien fituée. Elle а un Surintendant; un Collège 
fonde' par le Roi Charles XI, une manufaclure de toi- 
les et d’étoffes de laine; une bonne balance pour le 
cuivre, d’ou on exporte annuellement beaucoup de fer 
et quelque peu de cuivre; et fes habitans font un bon 
commerce. Dans l’endroit ou eft aujourd’hui la nou­
velle e'glife, étoit autre-fois le palais appellé Karl­
borg, du nom du Roi Charles IX, qui l’habitoit. А 
peu de diltance de la Ville eft une bonne fontaine 
d’eau minerale. Cette Ville occupe la 38 place å la 
Diéte. Elle fut entiérement réduite en cendres en 
1719 et en 175J.

2) Warpnäs, village et place de marché dans la 
paroifle de Noor.

2. Oeftra- Syßlet, ou Sy]]el orient al; il com­
prend les diftrits d' Oelme, Wisnumr et Wäfe, et 
les deux diftrits des mines de Philipftad et de 
Karlskoga. . On V trouve:3 1) Chri-
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1) Cbrifiinebamn (Chriftinæ portus); c’étoit autre- 
fois une vieille place de rnarché, qu’on cboifit, fous 
le regne de Charles IX, pour l’ériger en ville, mais 
qui n’en re^ut les lettres que de la Reine Chriftine en 
164.2. Elle eft batic fur la terre royale de Bro, tout 
prés du lac de Wener. On exporte annuellement 
beaucoup de fer de la balance établie dans eette Ville. 
On trouve dans fes environs une bonnc fontaine d’eau 
niine'rale. Parmi les villes qui ont fe'ance а la Diéte 
Chriftinchamn eft la 67.

2) Philipftad, ville entourée de montagnes et de 
lacs; elle a été bätie et privilégice par le Roi Charles 
IX, et nommée du nom de fon fils le Prince Charles 
Philippe. Cette ville ayant e'té réduite en cendres 
l’année 1694 fes privileges fürent fiiprime's, et fes ha­
bitans obligés de fuivre le droit commun. En 1700 
elle re$ut de nouveaux privileges comme ville de com- 
lnerce, et on lui donna un Jufticiaire, qui а pour aide 
un Afleffeur. Cette ville а la 79 place å la Diéte.

3) Ny a Elfbytta, dans la paroifte de Karlskoga, 
au bord de la Swart-Elbe, eft une belle fonderie de 
fer, ой Гоп coule d’excellens fourneaux de fer, des 
petits canons, des boulets et des marmites.

3. Weftra Sy filet, on Sy fiel occidental; il 
comprend les diftrits de Fryksdal, de fi’fie , de 
Nordmark et de Gilberg. Les redoutes d‘ Eda et 
de Moraft font ruine'es.

3. La Dalie Weßro-Gothique, 
en Suédois Dal, en Latin Dalia.

Cette Province tire fon nom de la quantité 
de vallées qu’on у rencontre. Elle elt fituée 
entre le lac de Wener et le fief de Bohus; fa 
longueur eft de 10 milles Suédois et fa largeur 
de 5 milles et demi. On у voit beaucoup de 
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montagnes et de pierres: panni les montagnes 
celle de Borekul eft la plus e'leve'e. Le pays eft 
e'galement bien pourvü de forets. Les vallées et 
terreins unis places entre les montagnes, font 
fertiles, et fourniflent fuflifamment de bied pour 
la confommation des habitans. 1 Is le procurent 
d’ ailleurs la fubliftance de la culture des terres , 
de l’entretien du be'tail, de leurs bergeries, de la 
pêche. Oii trouve aufl'i parmi eux beaucoup de 
tilferans. D’autres s’ adonnent aux metiers qui 
ont rapport au travail et а Г exploitation des mi­
nes. Ils commercent avec des mats, des pou- 
tres, des planches, du goudron, des chevaux, 
des bocufs, des brebis, du lard, dubeurre, du 
fromage, etc. Parmi les lacs il faut principale- 
ment remarquer le Storaled, qui а environ 7 mil­
les Sue'dois de long, mais dont la largeur n’a pas 
au - de - la d’un quart de mille, et dont une partie 
appartient au Waermeland.

Le Clerge' de cette province, compolant deux 
prevóte's, eft fous la jurisdiktion de l’Evéque de 
Karillad. Le pays de'pend de la Capitainerie 
provinciale d’Elfsborg: Il comprend:

i. La partie Jeptentrionalc ou pierreufe, la- 
quelle eft par-tout couverte de montagnes; et 
les di Ilri ts de TijjJebo et de Wedbo. Он у trouve:

i) Ämäl, ville fituée au bord du Wener. On 
conimen^a а la batir en 1640. Un fleuve la partage 
en deux. Il у a une balance de me'taux, et un port 
prés du lac de Wener. Ses habitans font un bon 
commerce, particuliérement avec du bois de charpen- 
te, des planohes et du goudron. La ville s* eft remife 

des
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des incendies qn’elle а efiuyés en 1645 et 1676. Elle 
ей la 89 а ia Diète,

а ) Billingfors et Köllerö font deux bonnes fabri- 
ques de fer.

2. La partie meridionale ou unie, laquelle 
confide en un terrein uni, et eft par conféquent 
plus fertile que la précédente. Elle comprend 
les diftrits de Nor dal, Sunddal et IValbo. On у 
trouve :

i ) Dalaborg; c’ e'toit ci ■ elevant un chäteau et une 
fortereffe, både en 1304, prifc et de'truite en 1434.

i) Brerte étoit autre-fois une ville fitue'e au bord 
du Wener; fes habitans fe retirèrent, par ordre des 
fupeiieurs, dans la ville de Wencrsborg, qui en eft 
diftante d’un demi-mille; c’eft par cette raifon que 
Brette eft défert.

4. Le fief de Bohur.

Il doit avoir tiré fon nom du chateau de Bo- 
lut ou Bahui, a qui on donnoit en vieux Nor- 
we'gien 1’épitete bay, c’eft-a-dire, grand, ma- 
gnifique; ce qui joint au mot hus, qui veut dire 
maifon, doit avoir forme' le mot Bakus. On 
1’appelle aufli Wikc (habitation). Ce fief con­
fine d’ un cóté а la mer occidentale, de Г autre а 
la Dalie Weftro-Gothique; il eommence prés 
du SXoinefund et s’e'tend jusqu’a la Gotha-Elbe. 
Sa longueur eft de 21 milles Sue'dois, et fa lar- 
geur, dans quelques endroits, de 6 jusqu’a 7 
milles. En general le pays eft uni et fertile, et 
offre de belles terres labourables, des prés, des 
forets, des lacs er des fleuves. Dans les rochers 
on а établi des falines, ou Гоп cuit du fel de 
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l’eau de la nier. Pres d’Uddewalla efl line hau­
te montagne, qui ell pour la plupart compofée 
de coquilles de moules, dont on fait de la chaux. 
Dans beaucoup d’endroits on trouve dans les 
montagnes de grands trous qui relTeniblent å des 
chambres. On у rencontre différents lacs et 
fleuves. Parmi ces derniers nous remarquons la 
Götha-Elf, qui fe partage en deux bras, dont 
celui qui va vers l’occident, appartient au fief de 
Bohus, et s’appelle Ktviftr'óm. On pêche du 
faumon dans tons les deux. Les habitans tircnt 
leur fubfiftance de la culture des terres, de I’en- 
tretien du bétail, et principalement de la pêche: 
celle du hareng а fur-tout fait des progrés de- 
puis ces derniers tems. Ils commercent auffi 
avec des poutres, des mäts, des planches, du 
goudron, dela chaux, du bétail, du fuif, des 
peaux, et diverfes fortes de poiffons.

Ce Pays appartenoit dans les plus anciens 
tems au Royaume de Suède, auquel il fut cédé 
de nouveau par le Dannemark en vertu du traité 
de Rofchild conclu en 1658. C’eft par cette 
raifon que j’en traite ici, quoiqu’а proprement 
parler il faffe partie de la Norwége. Le Clergé 
dépend du Diocéfe de Gothenbourg. Le Pays 
efl divifé:

i. En partic meridionale, appellée autrement 
Binnenland, et compofée du Suder - Härad, du 
Horder - Härad, et de ceux de Fräkne et de Tor­
pe. On у trouve:

i ) Konghell ou Kongjchall, tres - ancienne ville 
fituée fur la .Götha • Elbe; elle а c'té nommée ainfi, 

parce- 
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parcequ’ anciennement les Rois у tenoient leur Cour. 
(4<ïü). Elie e'toit, au 12 fiècle, du tems du Roi 
Sigurd Jorfalafars, la principale ville de la Norwège: 
non-feulement ce Prince у faifoit fa réfidence, mais 
il lui accorda des privileges confidérables; у fit elever 
des édifices fuperbes, et у båtit un chäteau, des for- 
tifications, une maifon royale, laquelle dans la lui­
te fut changée en un couvent. Les Vandales la dé- 
truifirent fous le regne du Roi Harald Gylles; et de- 
puiselle n’a pü recouvrer Ion ancienne fplendeur. El­
le perdit encore davantage de fa profpénté lorsque le 
Roi Charles Guftave reftraignit fes anciens priviléges. 
Cette ville e'toit originairement båtie dans 1’ endroit ou 
eft aujourd’hui la ferme royale de Caftelle Ladugar­
den, qui eft la demeure du Colonei. Ce fut le Roi 
Chriftian IV. qui en cbangea 1’emplacement. Elle 
fut le liege du Capitaine provincia), depuis 1680 jus- 
qu’en 1700, qu’il fut transféré å Gothcnbourg. Kon- 
ghell а la 83 place а la Diète.

2) Le chäteau dfe Bnbus, dont le fief tire fon nom, 
eft fitué prés de la Ville; c’eft une bonne forterefle, 
båtie fur un roclier que la Götha-Elbe entoure: dans 
Г intérieur du chäteau on voit une belle fontaine. Au 
commencement les bätimens étoient de bois; le Roi 
Chriftian I у fit elever des murs, et fit l’ätir les mai- 
fons de pierres en 1448. On en voit la vue dans la 
Suecia de Dahlberg.

3} Marftraml, tres ■ ancienne Ville d’etape, au 
bord de la mer; fon port eft grand, profond et ex­
cellent: on peut у entrer du cóté du Nord et du mi­
di; il eft défendu per la citadelle de Karlftein. Sui- 
vant quelques opinions cette ville fut båtie en 1132, et 
fuivant d’autres eile ne le futqu’en 1262. Ses privi­
leges font conlidérables. Elle а bcaucoup diminue 
par la guerre en 1676 et en 1719 , et par des incendies 
en 1683 et 1699. Elle occupe la 22 place а la Diète.

4 ) Carlften ou Karlftein eft une excellente forte- 
refte, fituée fur une haute montagnc, tout prés de la 
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Ville avec nne églife. Elle fut batie entre 1682 et 1687. 
L’Amiral danois Tordenskiold s’en rendit maitre en 
1719 aprés s’étre emparé des forts de Helvigsholm et 
de Malapart, aufli bien que de la Ville, aprés avoir 
force le Commandant de la citadelle å capituler: mais 
cettè place fut rendue l’anne'e fuivante. Autre fois les 
coupables de crimes capitaux e'toient obligés de tra- 
vailler aux ouvrages de cette fortereffe: on у en em- 
ploie encore queiques-uns aujourd’ hui; le lurplus eft 
envoye' dans d’autres forts. Devant Maiftrand eft 
une roche dangereule qu’on appelle Vater nofter. 
Carlften a une églife.

2. En partie feptentrionale, appcllée propre­
ment Wik.e; 011 la hib divife en SunnarXvihe 
et Norivike; et elle renfenne 9 diUrits, favoir; 
Sotenar, Sijrbigdcn, Tunge, Lane, Stän^enär, 
Oxville, Tanum, Watte, et Bullaren. On у 
remarque:

i ) Uddewalla, trés - ancienne Ville d’étape bien 
batie, avee un bon port et une redoute. Ses habitans 
font un bon commerce, principalement avec du bois 
de charpente. Elle fut confide'rablement endorama- 
gée par un incendie en 1738 ЕПе а la 59 place å la 
Diéte. On en trouve la vue dans Dahlberg.

a) Strömftad, petite ville d’e'tape, lituée vers les 
frontières, prés de Suincfund; fa partie feptentrionale 
eft place'e fur le fond dela terre noble de Blommes­
holm. Elle fut batie du tems de Charles XI. On 
pêche dans fes environs beaueoup de homards et 
d’huitfts. Elle fut vigoureufement attaque'e par les 
Danois en 1717, mais ils furent repouffcs de méme. 
Strömftad eft la 100 Ville а la Diéte.

3) Prés du bien noble de Blommesholm, а 3 mil­
les de la Ville, on voitun ancien monument cotnpofe' 
de pierres, entaflecs les unes fur les autres, en forme 
de vaifleaue

3. Le
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3. Le fief de Bohus comprend en outre les 
grandes Isles d' Orouft et de Tiijrn. La premiere 
ed compofée de 2 didrits et 10 paroifi'es; celle-ci 
d’ un difirit et 3 paroilfes. On у rencontre de 
beaux paturages; et elles fournifient de bon beur- 
re, du fromage et des boeufs.

C. La Gothie méridionale.
Elle comprend trois provinces; la Scanie, le 

Halland, et le Blekingen, qui toutes trois ont 
été, depuis les tems les plus recule's, fujettes а 
beaueoup de re'volutions; dont on pourra s’ in- 
druire dans 1’ hidoire de Dannemark et de Suède. 
Elles ont paflé alternativcment d’une de ces deux 
dominations а l’autre, jnsqu’å ce qu’enfin le Roi 
Charles Gnfiave les foumit pour jamais а la Cou- 
ronne de Suède par le Traite' de Rofchild.

i. La Scanie, ou Schonen, 
en fuédois Skåne on Schonen, en lat. Scania.

Cette Proyince ed fitue'e vis-а-vis du Dan­
nemark, de manière qu’elle n’ed fe'pare'e de la 
Se'elande que par l’Oerefund. En tirant une 
ligne droite, elle n’a pas au-de-la de 11 milles 
fue'dois dunord au fud, ni au-de-la de g du levant 
au couchant; mais en fuivant la route ordinaire 
fa longueur ed de 14 milles, et fa largeur de 11. 
De toutes les provinces de la Suède celle-ci ed 
la plus agre'able, la meilleurc et celle ou Pair ed 
plus tempére'. Les plaines font unies et fort 
bades relativement а la mer. Le terrein ed ou 
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fibloneux ou argilleux, et mélange'd’une terre 
noire. Les contrées forétières font plus élevées 
et font la plupart fituées vers le nord. On у 
trouve beaucoup de collines, et le terrein con- 
fifte en rockers, en rocailles, et en terre du­
re, intraitablc, et converte de buttes. Les plai- 
nes oifrent des champs nombreux et fertiles, et 
produifent en abondance du feigle, de 1’órge, 
de Г avoine, des pois, du ble - Sarrafin, du 
fruit, du miel, du cumin, ainfi que des char- 
bons de terre, de la chaux, de l’ardoife et des 
tuiles, de la potaffe, de la poix, du goudron, 
dti bois de ebene. des pierres а meules, des cor- 
des d’ écorce; differentes cfpèces de poiffons, de 
grands et de petits chevaux , des boeufs et des 
•vaches: tous ces objets procurent un bon com- 
merce aux habitans, et leur fourniffent la fub- 
fiftance. L’entretien des brebis eft également 
profitable. Toutes les efpeces d’animaux font 
plus grandes ici que dans la partie fupérieure de 
la Suède; majs ils font plus foibles, et lorsqu’on 
les transporte dans les parties feptentrionales, ils 
deviennent plus forts et fuportent mieux la fati- 
gue. Ön trouve auffi dans cette contrée de la 
pierre d’alun, de la mine de foufre. et de l’am- 
bre jaune: on trouve ce dernier mineral dans le 
fable jetté fur les cótes occidentales et orientales 
de la mer. La partie qui s’étend vers le Sund et 
Ja mer baltique, n’offre, dans une diflance de 
plufieurs milles, aueune foret, mais la partie 
qui confine au Blekingen , au Smaland et au 
Halland, eft un terroir ou le bois abonde. Le 
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fable que la mer jette fur le rivage, caufe 9a et 
la du dommage, particulièreinent pres d’Engel­
holm: Il elt fur-tout nuifible dans les plaines 
fablonneufe et couvertes de bniyères. En confi- 
dérant les avantages qua cette province, on peut 
Г appeller le magafin de la Suède. Aucune pro­
vince de ce Royaume n* offre autant de métairies 
et de terres nobles que celle - ci. Non - feule- 
ment on у trouve des villes en plus grand nom* 
hre que dans les autres, mais elles ont encore la 
préférence а 1’egard de Г architecture. On у 
compte 8 fleuves, plufieurs lacs, mais qui ne 
font pas grands. La Scanie ne renferme qu’ un 
feul e'véche', c’elt celui de Lund; il ett le 8 en 
rang, comprend les Capitaineries provinciales de 
Malmo, de Chritlianltad et de Blekingen et 
elt divife en 24 prevótés. Anciennement la Sca­
nie avoit fes Rois propres et fes loix particuliéres. 
EUs renferme:

i. La Capitainerie provinciale de Malmö, 
qui contient la partie méridionale du pays, et etl 
compofée de 13 diftrits, qui font: Oxie, Skintr, 
Bava, Torne, Für, Wemmenhög, Herrefèad, 
Liunitr, Har jager, Rönneberg, Luggude, Frofla 
et Onßti. On у remarque les villes et endroits 
fuivants:

i) Malmö ( Malmogia), ville conlidérable jouis- 
fant du droit d’etape. Les Hollandois ontcoutume de 
l’appeller Ellenbogen, parceque le terrein for lequel 
eile eft Ctuée, forme une elpéce de coude dans la mer. 
Elle fut transfe're'e en 1319 dans l’endroit 011 elle eft 
aujourd’hui; elle étoit autre-fois plus avant vers le 
Nord. Vers Г intérieur du pays elle eft entourée de 
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remparts, de foftés et de baftions; du edte' de la mer il 
у а un cbåteau fortifié, qui fut båti en 1434, démoli 
en 1534, et retnbli en 1538. Cette Ville doit étre comp- 
tée parmi les plus belles et les plus fortes du Royau- 
me. Elle а deux Bourguemaitres, une bonne école, 
une églife fuédoife et une églife danoife, une maifon 
d’Orphelins avec églife, une grande place de marclic, 
de belles rues, etdivcrfes manufacturcs de laine. Le 
Capitaine provincial у fait fa réfidcnee. 11 у a aufli 
une Societé, qui fut fonde'e au 11 liècle en mémoire de 
St. Canut, et qu’on noinme Knuts • Gilde: eile а des 
re'glemens et ftatuts particuliers; les membres de cette 
Societé font choifis parmi les deux Scxes. On compte 
des Rois, des Princes et d’autres performes de mar­
qué, qui fe font gloire d’être appelles Confrères de 
Canut, Malmö а la 5 place parmi les villes qui out 
fe'ance а la Diète.

2) Skanör, ville maritime, qui tient la 93 place а 
la Diète. On у fait tous les ans une chaffe au eigne.

3) Falfterbo, petite ville maritime, qui a la 98 
place а la Dicte. Elle eit connue ä caufe de la pécbe 
du hareng. II у а dans eet endroit un fanal а caufe 
du bas-fond de Falfterbo- ref.

4) Trelleborg étoit autre-fois une jolie ville forti- 
fièe, ayant un couvent et une Societé а l’honneur dé 
St. Jaques: ce n’eft plus aujourd’hui qu'un bourg. On 
trouve dans fes environs beaucoup d’ambre jaune. 
C'eft å un quart de mille de la ville, c’eft • а • dire, 
\Staff'fien, que le Roi Charles XII. mit pied а terre 
le 13 Décembre 171Г, lorsqu’il s’echappade Stralfund 
pour retourner en Suède.

5 5 Yftad, ou Oejeftad, ville d’ctape, petite mais 
bien båtie, fituée au bord de la mer. II у а dans eet 
endroit un paflage ordinaire pour StraKund, ou Г 011 
arrive louvent dans 7 et 8 heures. Cette ville étoit 
autre-fois fortifiée. On у voit deux églifes3 on en 
а fait une troiliéine du couvent qui exiftoit avant la 
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Reformation. Le port n’eft ni grand ni fut< La 
Ville а la 21 place а la Diète.

6) Lindholm, belle terre royale avec un cbåteau 
tombé en ruine, oii le Koi Albert de Mecklenbourg 
fut détenu prifonriier pendant lept ans.

7) Lund (Lunda Gothorum), trés ancienne ville 
provinciale, autre-fois la re'lidence du Roi du pays. 
Ony.érigea un évéché en 1065, eten 1103 on le trans­
forma en archevéché pour les trois Royaumes du 
Nord. Le premier Archevéque s’appelloit Adzer. 
On rapporte que du teins du catholicisme on comptoit 
dans cette ville 22 églifes, et au moins 5 couvents; 
elle étoit outre cela bien fortifiée et trés - peuplce. 
La cathe'drale, qui eft un e'ditice remarquable et an­
cien, a une belle fontaine, qui fournit de Г eau а 
toutes les fontaines de la ville. Le Koi Charles 
Guftave con^ut le premier le dcflein de fonder une 
Univerfite' dans cette ville; Charles XI, effeétua ce 
projètle 19 Décembre 1666, et la dédicace en fut faite 
le 28 Janvier 1668, qui étoit la fête du Roi C’eft pour 
cette raifon qu’on l’a appelle'e Academia Carolina 
Gothorum, Académie Caroline des Goths. Cette 
ville a depuis 1736 une fälle anatomiqiie. II у a aufli 
un jardin botanique. L'évêque eft Prochaneelier 
■de Г Univerfite. Les habitans s’appliquent particu- 
lièr.-rnent а 1’agriculture. II у а prés de la ville de 
bonnes plantations de tabac, qui, fuivant le calcul 
fait en 1756, ont rapporté paran jusqu’è 160000 livres 
de tabac. On у trouvoit aufli alors 20000 müriers. 
On у cultive de la garance. II fe donna prés de cette 
ville en 1675 une bataille entre les Suédois et les Da- 
nois, et en 1679 les deux Conronnes у condurent la 
paix. Non Join de la Ville eft la Colline appellée 
Colline de St. Liboire et Sliparehög, fur laquelle 
autre • fois on élifoit les Rois de Dannemark. Lund 
a la 34 place а la Diète. Son élevation du pole eft 
de 5 5 degrés 41 min. 6 fee.

8) Wefum, terre royale.
M m ï 9) Dal
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9) Dalby, e'curie royale. L’ évêché qu’ on avoit 
établi ici au 11 fiècle, ne dura que pcu de teins; ayant 
e'té bien-tót après rèuni а celui de Lund. Le Roi 
de Dannemark Suen у fit båtir en io6$ un tics beau 
couvent, dans lequel deux Kois font inhumes. Cc 
couvcnt, ainliquetous ccux du Dannemark, fut re'u- 
ni å la Couronne par lc Roi Chriftian III. en 1512.

10) Flyinge, terre royale d’un grand rapport.
11) Landskrona, Coronia, ville d’étapc fortifiée, 

fitue'e au bord du Sund; eile fut batie en 1413 par les 
ordres d’Eric de Poméranie, prés du couvent qui exi« 
ftoit déja dans le même cndroit. Elle а deux églifès, 
un port excellent, trés - fort et trés - für, et un chå- 
teau fortifie', que Je Roi de Dannemark Chriftian Ш, 
fit båtir en 1J49 des dc'bris d’un couventqui fe trou- 
voit fur le même emplacement. Les Sue'dois cher- 
chent а rendre ce port formidable aux Danois: une 
efcadrc entière peut en fortir dans lc mcme tems; et 
il doit s’y trouver une partie de Ja flotte. On accor- 
de des privileges particulier» aux Reformes et Lutbe'ricns 
e'trangers qui veulent båtir dans cette ville et у e'rablir 
des manufaclures. Les Danois fe rendirent maltres 
de la ville et du chnteau en 1676, et il fe donna tout 
prés de lå en 1677 une bataille entre les deux nations. 
Cette ville cft la 6 å la Diète. On у plante du tabac; 
et les habitans font un bon commcrce.

11) Htceen, ou, Ween, Isle fertile fituée dans le 
Sund; eile а l’air d’une montagne, fon circuit elide 
8160 grands pas, et depuis lc traite' deRofcliild 165« 
eile appsrtient å la Suède. Elle de'pendoit auparavant, 
et depuis les tems les plus reculés dc Г Isle de Seelen« 
de. Cc ne fut qu’ei» 1634 4ue Iе R°* de Dannemark, 
Chriftian IV. la renvoya au tribunal provincial de Sca« 
nie, de manicrc ccpcndant qu’ellc continua d’être ju- 
ge'c fuivant les loix de Se'elande. Cette Isle eft con- 
nue par le celebre Aftronome, Tycho Brabé; å qui le 
Roi de Dannemark, Fre'deric II. l’abandonna, et lui 
fit cncore préfcnt d’un fief et de pluiicurs autres ter­

res 
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res en Norwège. Ce Prince fit atifli båtir pour cc 
Savant le chåteau d' Uranienbourg , qui formoit un 
quarre', ayant 60 pieds en longucur et en largcur, 
«t 7$ pieds de haut, flanqué de deux tours, qu’on ap- 
pelloit les obfervatoires, outre deux autres obfcrvatoi- 
res plus petits; la vue du chåteau etoit belle, et le 
jardin attennnt agre'able. Mais l’envie de fes enne- 
mis chaffa Tycho Brahe' de ce beau fe'jour, qu’ilquit- 
ta avec toute fa famille en 1597 et monrot en 1601. 
Son excellent globe ce'lefte, qui doit lui avoir coute' 
5000 ccus d’empire, et dont le diametre c'toit de fix 
pieds, fut d’abord transporte' å Bcnadky en Bohème, 
de lå å Prague, et de Praguc å Neiffe en Silélie, d’oü 
le Prince Ulric de Dannemark l’enleva aprés la prife 
de cette ville en 1632, et l’envoya å Coppenhague, oil 
on le conferva dans la tour ronde; jusqu’en 1728, qu’il 
fut reduit en cendres dans un grand incendie. Les 
inftruinens précieux de eet Aftronomc fe font perdus 
infénfiblement, et on ne voit plus du chåteau que 
quclques tas de pierre. Toute l’Isle ne contient qu’ 
uneparoiffe, ouun village de so jusqu’å 60 maifons, 
et å peu de diftancc de lå une c'glifc.

lo) Helftngliorg, trés - ancienne ville d’e'tape, bå- 
tie par les Helfingiens qui lui ont donné leur nom. 
Elle eft fitue'e au pied et fur le penchant d’ une haute 
montagne, fur laquellc eile étoit placée autre-fois. 
On у voyoit ci-devant un chåteau grand et bien for- 
tifié. Ma:s depuis les guerres du dernier fiécle et par- 
ticuliérement depuis 1673 elle eft cnticrement ruinée, 
et n’eft plus qu’une place ouverte, compofée de qucl­
ques centaines de maifons, d’une batterie garnie de 
quelques pièces de canon, et n’ayant conferve' des 
anciennes fortifications qu’une tour ifolée au haut de 
la montagne. Le port eft fi bas, que tous les vais- 
feaux qui paflent par le Sund, font obligés de fe tenir 
prés du rempart danois de Helfingocr; ce qui eft caufe 
que le commerce eft trés • médiocre å Helfingborg. 
C’eft ici qu’ eft la route ordinaire pour paffer le Sund 
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et aller en Dannemark. On у fabrique quantité de 
ehapeaux grofliers et des bottes. Les autrcs fabriques 
font d’un li inince produit, qu’elles indemnilent å 
peine les propriétaires. Dans une fabrique de ruban 
on employe des rilles au lieu de garpons. Le Roi 
Chriltophe de Baviére mourut en pette ville l’année 
1448. Les Danois s’en rendirent une fois les maitres, 
mais les Sue'dois la reprirent bien - tót apres. Panni 
les villes qui ont féance å la Diète eile eft la 18. C’eft 
de la montagne prés de Hellingbore, que jaillit la four- 
ce qui fournit а la ville chaque minute 43 pots d’une 
eau froide, claire et d’un bon gout, que Гоп vient 
chercher et dont on embarque une trés-grande quan­
tité. L’elevation du pole eft de 56 degres 2 min.

14) Ramlöfa, non loin de Hellingborg, eft un 
lieu trés• agre'able avec une fontaine d’eau minerale 
trés renommee, qui а fa fource dans une roche.

iy) Kulla-Fyr, а г milles de Helfingborg, eft uil 
fanal placé au haut d’une montagne.

2. La Capitaineric provinciale de Chriftian- 
ftad, qui comprend la partie feptentrionale dq 
pays, eft divifée en 10 diftrits, qui font: Ingel- 
fta, Järeßa, Albo, Giärde, WUland, Oß-Gtoin- 
ge, Weß - Giöinge, Biära, Nord • Asbo, et óW- 
Asbo. On у trouve les endroits fuivants.

I ) Cbriftianftad, litue'c au bord du fleuve Helge- 
a, qui entoure la ville de troiscótés: eile a eu pour 
fondateur, en 1614, le Roi de Dannemark, Chriftian 
IV, qui lui а donné fon nom. On у trouve une belle 
églife paroiftiale, une bonne école, un pont prés du- 
quei on voit beaucoup de magalins, une tannerie et 
des manufaéhires de laine, de toile, de draps et de 
foieries: Ses habitans ont le meiilcur commerce de 
toute la Scanic. La ville eft båtie dans un marais: 
eile eft environuée de remparts et d’ouvrages ä corne, 
et le fort eft tout prés de Гéglife; mais il eft peu con- 
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fide'rable. II fut pris par les Danois en 1676, mais 
l’anne'e d’aprés le Roi Charles XI, le reprit d’aflaut. 
La ville occupe la 17 place å la Diète. L'éle'vatión du 
pole cft de 56 degrés 1 min. ao fecond.

2) Hamniar, tout pres de Chriftianftad, eft une 
terre royale.

3) IVähe ou Wïi, å trois quarts de mille de Chri­
ftianftad vers le Nord, et Abus, а deux milles vers 
le Sud, e'toient autre - fois des villes confide'rables. 
Ahus eft aéluellement un village, qu* on reconnoit 
encorc pour avoir jadis éte' une ville. Il у а un entre­
pot de marchandifes deftine'es pour Chriftianftad.

4) Amirarum, а deux milles et trois quarts de 
Chriftianftad vers le Sud; il у a un excellente fabri­
que d’alun, et la plus grande du Koyaume: Elle ap- 
partient aux Comtes de Piper. La pre'paration fe fait 
avec de la pierre d’ardoife, que Г011 amafle en.quan- 
tite' pour la calciner, après quoi, lorsqu’on la cuit 
dans Г eau, elle rend de Г alun et du vitriol. On у 
prépare annuellement entre 4 et joco tonneaux d’alun; 
et chaque tonneau peut rapporter 22 jusqu’å 24 écus 
monnoie d’argcnt.

5 ) Riivik eft un endroit ou il у a une bonne pê- 
cherie de hareng.

6) Cimhrisbamn (Portus Cimbrorum), petite 
ville maritime fur la Mer Baltique, avec un port, qui 
а re^u fon nom des anciens Cimbres. Elle а la 96 
place а la Diète.

7 ) Tomarup, ou Tomarp, étoit autre ■ fois une 
ville, ou il doit у avoir eu un couvent, pendant que 
les habitans itoient en$ore de la communion romai- 
ne. Le nom cft refté å la terre fituée dans la méme 
contre'e.

8 ) Engelbolm, а peu de diftance de la mer du 
Nord. Cette ville а re$u Ion nom des Angles, qui 
e'toient originaires de cette contre'e, ou qui ont au 
moins båti la ville pour la facilité de leur commerce. 
Elle eft fous la jurisdiclion du fiégc municipal de Hel.

M m 4 fing- 
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fingborg, dont elle n’cft e'loignée que de г milles. 
On efl: bcaucoup incommode dans ces environs par le 
fable volant; cependant on у ferne peu å peu une 
cfpèce d’avoine, qui fixe et afFaifie le fable, Cette 
ville eft la 20 ä la Diète.

9) Tborekom, pêcberie confidérableavec une eglifc 
Offrande, a la quelle les navigatcurs de differents

endroits donnent des fommes d’argent confide'rables.

10) Bärfiad, bourg et grande pêcberie fur un 
golfe de la Mer Baltique; il а Г air d’ une petite ville. 
11 jouiflbit autre- fois du privilege de ville.

2. La Province de Halland.
Ce nom doit fignifier autant que Hochland, 

c’eft - a - dire, pays e'leve', parcequ’effektivem ent 
cette province eft plus avancee vers Г inte'rieur du 
Royaume que la Scanie. 11 en eft qui penfent 
qu’elle aété nommée ainfi а caufe de la quantité 
de montagnes qu’ on у rencontre: fans compter 
plufieurs autres e'timologies. Le Halland а, de- 
puis la forét de Hallandfas jusqu’au village d’An- 
derftorp, 16 milles de long et 4 de large dans la 
partie méridionale. Le pays eft montagneux et 
couvert de bois vers le Smaland et la Weftrogo- 
thie: mais du cóté de la mer on ne rencontre 
aucune forét; et meine le terrein qui eft compris 
entre Falkenberg et Halmftad eft inhabitable а 
caufe du fable volant. Le bied nianque dans 
beaucoup de contrées faute d’une quantité' fuf- 
filante de terres labourables: en revanche elles 
abondent d’ autant plus en poiffons de nier. Le 
Saumon qu’ on pêche dans cette province, eft le 
mcilleur de toute la Suède. Le commerce de
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boenfs eft fort - avantageux aux habitans. Ony 
trouve aufli des pécherics de perles. Le pays eil 
fuffifaminent pourvu de forets de ebene, et de he- 
tres; mais on у trouve d' autant inoins de bois de 
Pin et de Sapin. Dans la partie fablonneufe de 
Halland efi une montagne, dans laquelle on voit 
une efpéce de caverne ou de chambre, qui peut 
contenir jtisqu’ а 20 perfonnes. Les cinq riviercs 
qui arrofent cette province, offrent chacune une 
bonne pêche de faumon. El le renferme auffi 
deux lacs. Les habitans, dont le nombre eft 
petit, tirent leur fubfiftance particulierement de 
l’entretien du be'tail et de la pêche. Ils filent, 
tiflent, et fabriquent une forte particuliere d’ ha­
bits brode's. Ceux qui habitent la partie fepten- 
trionale des cótes, font le commerce et la navi­
gation. Une partie du pays eft charge' de l’é- 
quippement des dragons, et l’autre de l’entre­
tien des mariniers de la Couronne. Le Clergé 
appartient au Diocéfe de Gothenbourg. La pro­
vince comprend:

i. Le Halland méridional, qui s’e'tend de- 
puis la partie fablonneufe jusqu’au fleuve Falken­
bergs -ii, et qui eft bcaucoup plus uni et plus 
fertile que le Halland feptentrional. Il confifte 
en 4 difirits, qui font: Hökr, Tonner fio, Hahn- 
fiad et Ar find. On у trouve:

i ) Laholm ou Lageholm, fituée å Г embouchure 
du fleuve Laga. Cette ville а une belle pccherie de 
läumon. Le chäteau ruiné qui eft båti für une petite 
Isle du Lage, fut détruit fous le regne de Charles XI. 
Laholm a la 85 place ä la Diète, Tout prés de lå eil 
un bien domanial.

2) Knä-Mm 5
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i) Knäred , village ой fe tient une foire tous les 
ans: les Suédois ec les Danois у condurent la paix 
en 1613.

3) Halmflad, ville d’etape agrcable et bien både, 
а Г embouchure de la NifTa. Elle fut privile'giée et 
e'rigée en ville capitale en 1317: le Duc Chriliophe lui 
avoit accorde' le privilege de ville, des l’année 1307. 
On n’y trouve pas au-de-la de i>o mailbns de parti- 
culicrs, et le notnbre des bourgeois payant les impots 
ne palle pas 500. Les ouvrages de fortification éleve's 
par les ordres du Roi de Dannemark, Chriltian IV, 
ont e'té de'molis dans ces derniers terns. Le Capitaine 
provincial fait fa re'fidence au chåteau. Il у а dans 
cette ville de bonnes manufaétures de draps et de ler­
ges. Le faumon de Halmltad elt renommé. En 1619 
le Roi Gultave Adolphe et Chriltian IV, le firent ici 
une vifite réciproque d’amitié. Charles XI, battit les 
Danois а un demi - mille de la ville. On cultive dans 
fes environs beaueoup de tabac. Elle occupe la 16 
place а la Diète.

4) Bisknpftorh, dans la paroilfe de Quibille, elt 
un bien domanial.

$■) Skottorp, terre noble, fituée prés de la langue 
de fable de Halland: c’ell ici que le Roi Charles XI. 
célèbra les nóces en 1680, avec la princelfe de Danne­
mark Ulrique Eléonore.

6) Falkenberg, petite et ancienne ville maritime, 
pres de laquelle le fleuve de Falkenberg, autrement 
a'ppellé Aethra, et qui vient du lac d’Alfungen, fe 
jette dans la mer. Elle elt placée dans un terrein 
fablonneux, et elle a une pêche abondantc en fau­
mon , mais médiocre en hareng. On prend annuelle- 
ment dans le fleuve jusqu’a 4000 Saumons. Le port 
eifl d’ une moyenne grandeur, et elt prélentement 
presqu’entièrement bouché par les fables. La ville 
а la 94 place å la Diète.

7) Prés du village d'Axtorn, fe livra en 156$ la 
bataille de Falkenberg, ой 5000 Danois fe firent jour

а tra- 
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å travers l’arme'e Suédoife, qui e'toit forte de 24000 
hommes,

2. Le Halland fiptentrional. Cette partie de 
la province eft montagneufe et couverte de bois-: 
eile s'e'tend depuis le Falkenberg jusqu’au fiel 
d’Elfsborg, et comprend 4 diftrits, favoir: Wis- 
kie, Fanräf, Himble et Fiåre. On у retnarque:

1) Warberg, petite ville d’étape, et une des meil- 
leures du pay«; elle а un port fur la mer occidentale; 
mais il n’eft fréquenté que par de petits båtimens, 
parceque les eaux ont coniidérablemcnt baifle. Cette 
ville а été transfére'e trois fois, et elle occupe depuis 
161 c le quatrième emplacement. Ses habitans ont 
un bon cominerce. Le chåteau eft trés-ancien et for- 
tifié; il eft båti fur un rocher fitué å l’entrée du port 
et environné d’eau: il eft aujourd’hui de peu d’im­
portance. Tout prés de lå, dans l’cndroit ou e'toit 
la ville auparavant, eft tine ferme domaniale. War­
berg tient la 23 place å la Diéte.

2) Är- Klafter, e'toit autre fois un couvent fonde 
en i tóf. C’eft aujourd’hui un biendomanial confi- 
de'rable. On у pêche annuellement prés de 2000 
tauinons.

3) Hunebah e'toit un fort båti au haut d’une roche 
dans la paroifle de Hunneftad: du tems du catolicis- 
me il appartenoit а l’Evcque de Lund.

4) Kongsbaka, petite ville fituée entre trois rivié- 
res, qui fe jettent prés de lå dans la mer. Elletire fa 
fubfiftance de l’agriculture, du commerce et de la 
navigation. Le droit d’ etape lui а été accordé en 1766 
et parmi les villes qui ont féance å la Diéte, elle eft 
la yf.

f ) Rajjared, bien domanial.

Remarque. Ces deux parties dépendent de la me­
nte Capitainerie.

3- La
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3. La Province de Blekingen.
Les Sue'dois 1’appellent Blekinge, les Danois 

Blegind, les habitans Biegen. Elle eft fitue'e 
dans la partie orientale de laScanie; fa longueur 
eil de 15 milles Sue'dois, fur 4 de largeur. Le 
pays efl affez montagneux, cependant il efl li 
agréable, particulierement eutre Karlskrona et 
Karlshamn, qu’il eft peu d’endroit en Suède 
qui puifle lui être compare'. Il eft bien pourvu 
de forêts de ebene, de hêtre, de pin, et de 
bouleaux: mais les terres labourées ne fuffifent 
point pour 1’ entretien des habitans, parceque le 
terrein eft trop e'troit; ce qui les oblige. de fe 
pourvoir de bied chez leurs voifins. On compte 
dans cette province icggj fermes entières. Les 
habitans font un commerce avantageux avec de 
la potaffe, du goudron, du fuif, des peaux, quel- 
ques marchandifes de cuir, des poutres, des plan­
ches et des matsj la pêche et la chafle leur font 
auftl profitables. Les paturages font tres - beaux; 
aulfi les meilleurs fromages viennent-ils de cg 
pays-ci. Quoiqu’ on nourrifle le be'tail avec foin, 
cependant il eft plus petit qu’en Scanic. Le pays 
n’ entretient point de Soldats, mais il entretient 
1554 matelots pour 1’ ufage de la flotte; ils font 
divifés en trois compagnies. Oiitre differents lacs, 
il у а dans cette province fix fleuves, qui tons 
offrent une bonne pêche de faumon, et panni 
lesquels celui de Bröinfebro fe'pare le Blekingen 
d’avec le Smaland. On compte jusqu’a 130 Isles 
principales appartenantes а cette province. Le 
Clergé eft duDiocèfe de Lund. II у а dans tout
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le pays 29 Cures de campagne. Il forme uneCa- 
pitainerie provinciale, qui eft divifée en 4 diftrits.

i. Oeftra - Hävad, ou le diftrit d’ Oeftra. On 
у trouve:

1) Karlskrona, fituée au bord de la Mer Baltique; 
c’cft une belle ville fonde'e par le Roi Charles XI, qui 
lui donna fon nom et lui accorda des privileges, en­
tr* autres le droit d* etape. Elle eft, apres Stockholm, 
une des meilleures villes du Royaume. Une partie 
de la ville eft både fur qudques petites Isles, favoir, 
lur celle deBiörkholm, ou eft l’hopital de marine; 
fur celle de Stubholm, 011 eft l’arfe'nal, etc. et fur 
femplacemcnt qu’on appelle le chantier; c’eft dans 
eet endroit quc fe tient la flotte. Les differentes Isles 
et forets de chcne, de hétre et de bouleau, qui envi- 
ronnent la ville, en rendent la lituation agrcable et 
riante. On voit dans la ville trois e'glifes; favoir, I’é- 
glileSuédoife, qui eft la paroifle; l’e'glife allemande, 
etl’e'gliléde l’smirauté. 11 у а un College royal de 
l’amirauté, qui у fut transféie de Stockholm en 1680 ; 
une ainirauté, qui eft fcpare'e de de la ville par une 
haute muraille de pierres, et une efeadre. La ville а 
deux Bourguemaitres, et le Capitaine provincial у fait 
fa réfidence. Le port, fitue'entre Asp-æ et Stork-ce, 
eft li commode et fi grand, qu,e toute la flotte royale 
peut у être å couvert; 1’entree eft dc'fendue pt»v les 
citadelks de Kongsholm et de Drotningskiär. On у 
а båti depuis peu une belle e'glife paroiftiale. Ce 
qit’on appelle la Docke eft digne d’être remarque'. 
Cet ouvrage, qui fut achcvé entre les annécs 1715 et 
1724 conlifte en un grand creux, pratiqué dans une 
montagne, fituée tout prés de l’endroit oir eft la flotte 
royale; la profondeur de ce creux eft d’environ 80 
pieds, et la longueur de 300 jusqu’å 350. 11 a une
grande ouverture du cótc de la mer; de tnanière que 
les plus grands vaifleaux de guerre pcuvent у entrer. 
Lorsque Геппее eft fermee, ce qui fe fait par le mo­

ven 
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yen de deux portes, on peut, dans un efpace de 24 
heures, pomper toute Г eau qui eft dans le cieux et le 
mettre cntiéreinent а fec; et alors le vaifleau peut être 
radoubé dans toutes fes parties. Lorsqu’on veut le 
remettre en mer, on ІаііГе entrer l’eau par deux ou­
vertures pratiquées dans les portes. Au devant de ces 
portes elt une machine, qui empêche les eaux de la 
mer de les battre avec trop de violence. K;rlskrona 
occupc la 1 o place å la Diète.

2) Cbriftianopel, communément "Nopeln, eft un 
bourg fortifie' entouré comme une presqu’ Isle par 
les eaux de la baltique. Le Roi de Dannemark Chri- 
flian IV, lui donna Гоп nom, et lui accorda en 1603 
les privileges de ville: Mais il les perdit lorsque le 
Prince héréditaire Guftave Adolphe s’en rendit maltre 
en 1610.

2. Medelfla-Härad, ou le diflrit de Medel- 
fla. Он у trouve:

I ) Ronneby, ou Rotneby, paroifTe, qui a dans fa 
de'pendance un bourg qui eft fitué a peu prés au cen­
tre du pays en tre Karlskrona et Karlshamn. Le fleuve 
de Ronneby, dans lequel Ce fait une bonne pêche de 
faumon, fe jette pres de cet endroit dans la mer balti­
que. Ce bourg e'toit ci-devant fortifie', et avoit éte 
une ville jusqu’au teins de Charles XI. Ses habitans 
ont encore quelque commerce; il a un port et une 
fontaine d’eau minerale, une fabrique d’armes, une 
rafinerie de Lucie, une Gvonnerie et une tannerie. 
Ses habitans jouïflent du droit de bourgeoilie å Karls­
krona.

2) Gili, ou Gift, présqu’Isle å trois quarts de 
mille de Ronneby. On у pêche de beau faumon, qui 
procure aux habitans une branche de commerce aflex 
confidérable.

3. Bräkne-Härad, autre-fois, Wäftra-Hä- 
rad. 11 renferme;

Karls-
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Karlshamn, ( Caroli portus ), ville d’ e'tape, qui а 
re£u fon nom du Roi Charles X, qui la fonda en 1658. 
Elle s’appclloit auparavant Chriftianshamn du nom de 
Chriftian IV. Roi de Dannemark, qui en avoit pofé 
les premiers fondemens. Elle fut mife dans un meil- 
leur etat fous le regne de Charles XI, et on båtit fur 
un rocher а Г embouchure du fleuve, un fort, qui 
de'fendoit la ville et le port; mais eet édifice eft pré- 
lentement tombe' en ruine. La ville comprend deux 
e'glilès, une manufaäure de laine , un chantier; et 
hors de la ville une forge de cuivre. Lés habitans 
cultivent beaucoup de tabac; on comptoit en 1756 le 
produit annuel de cette piante а 320000 livres de tabac 
en feuilles. Karlshamn a la 19 place а la Diète.

4. Lifters-Härad, ou diftrit de Lifter. On 
у trouve:

i ) Elleholm, village paroiflial dans une petite Isle 
du fleuve Mörum, environ å un demi-mille de Karls­
hamn; c’étoit autre-fois qne ville, dans laquelle on 
voyoit un chateau. La jurisdiélon municipale а e'té 
reunie å celle de Sölfwitsborg.

a) Sölfrritzborg, ou Sölvesborg, ville maritime, 
qui fut quclque terns fans jouïr des privilèges de ville, 
mais qui les obtint peu après. Elle ей entourée en 
partie par la iner baltique, et eile étoit autre-fois dans 
un beaucoup rneilleur e'tat. Elle а un port et un 
chateau ruiné l’armi les villes qui ont fe'ance а la 
Dietc, eile eft la 84. La pêcherie de Hällaivsk appar- 
tient а cette ville.

III. LE NORDLAND.
e Nordland confine, vers 1’Orient, au Golfe

IL/ de Bothnie; vers le Sud, а l’Upland et la 
Dalie ou Dalecarlie; versl’Oueftj ä la Dale'car- 

lie,
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lie, а la Norwège et а la Lapponie; vers le Nord, 
également а la Lapponie. Quelques - uns croient 
que cette Province tire fon nom du grand Ge'ant 

. appellé en langue du Pays Nore -Jätte, qui doit 
avoir e'te' le premier habitant de cette contrée; 
d’an tres penfent qu’elle а éte nommée ainfi par- 
cequ’elle eft fltue'e au Nord de la Suède propre. 
Du tems des palens le Nordland formoit un Ro- 
yaume particulier, et avoit des Rois - Vaflaux. 
Sa fituation facilite а fes habitans plus qu’au refte 
de la Suède, le commerce en bois, et en gibier. 
Le terrein eft peu propre pour Г agricultore, а 
caufe de la quantite' de montagnes et de rochers 
qui le couvrent; cependant on trouve dans les 
valle'es de bonnes prairies et des terres fertiles, 
agréablement entrecoupées de lacs, de flenves, 
et de forets; deforte que le Pays eft fuffifamment 
pourvu de belles forets, de mines, de forges et 
fourneaux, de lacs et fleuves poiffonneux, et de 
nombreux paturages. Les oies fauvages s’у 
aflemblent en plus grand nombre que par-tout 
ail leurs: mais on у rencontre aufti peu de cerfs 
et d’ e'crevilfes qu’en Lapponie. Les arbres de 
hetrejet de chene ne grandiflent point quand on 
eft au-deflus de l’Upland; а moins qu’ils ne 
foient cultivés; ce qui eft caufe qu’on n’en trouve 
presque point dans ces contrees. Le Nordland 
eft par-ci par- la habite' par des Finniens. On у 
compte 9 villes. Il comprend 7 provinces, dont 
6 forment la Capitainerie occidentale de Nord­
land, et la 7 forme, avec la Lapponie, la Ca­
pitainerie occidentale de Bothnie.

i. La
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I, La Geßricie, Geßricia, Gäßriktand.
Son noni lui vient du mot Qäftrik, c’eft-a- 

3ire, hospitalier. Sa longueur eft de 9 mille# 
Sue'dois für 6 de largeur. L’agriculturc у eft 
d’un inince produit; c-n revanche on у trouve de 
belles mines, des forges, des forêts coüfidera- 
bles, des fleuves et des lacs poiflbnneux, et dif­
ferentes mimeres, dont les habitans tirent leut 
êntretien. Le Clerge' appartient а l’Archevêché 
d’Upfal. On reniarque dans cette Province les 
endroits fuivants:
6 i) Gefle ou Giatvle QGevalia~), ville d’étape fa 
plus grande de tout le Nordland-, fitue'e avantageufè* 
ment fur un bras du Golfe de Bodmie; le fleuve de 
Gtfle traverfe la ville, fe divife en 3 bras, qui forment 
deux Isles agre'ablcs appellées Alderholm et Islands­
holm,. et fe jette dans la Mer ä un demi - mille de U 
vijle: on у pêche du faumon. Ce fleuve facilite le 
transport des marchandifes å l’endroit ou le charge­
ment dbit s’en faire. Cette ville jouit du droit d’e'<« 
tape, depuis les tems les plus- reculés; on foutient 
meine qu’clle а exil té 300 ans avant Stockholm. On 
у voit quelques maifons de pierres; toutes les autres 
font de bois, ou moitie' de bois et moitie' de pierres; 
fes rues font inegales, et le marche' fi mal conftriiit 
qu’un erränget- ne fauroit le trouver fans у êtré con- 
duit. Gefle eft bien peuple, on у trouve un collége, 
qui у а éte' transfe'ré de Stockholm en 1669; une école; 
un bel hotel de ville båti de pierres; un ancien hópi- 
tal, qui fut rebati.en pierres en 173t; un bon port; un 
cominerce et une navigation avantageufe- Les pê- 
cheurs forment i peu prés les deux tiers des bour­
geois. Les principanx habitans entretiennent les 
moins- aife's par leur commerce et leurs manufaêlures. 
te chåteau, qui avoit 6 tours, fut entièrement brulé

La Géngrrde BüJcb.T.Ï, Nn en
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en 1727; mais il а etc re tabli depuis: lc Capitaine рмЯ 
vincial у fait fa demcure. Gèfle а la 13 place а la Diè- 
te. Dans l’Isle d’Alderbolm eft une trés bonne ba­
lance pour le fer, чп chanticr et une place d’entrepöt 
pour des planches, etc. dej magafins pour le charge­
ment des marchandifes, un grand bureau de péage 
maritime, un arfènal, et un grenier public. Dans 
ïIsle d’ Islandsholin on trouve auffi des grenicrs et des 
places |d’emballage.

i ) Fridericbs Scbanze eft å un demi • mille de la 
ville, dans une petite Isle de la Mer

3) Hillebrun, fource d’eau minerale, а un mille 
et demi de la ville.

4) Kupf ergrübe-Eka, et plufieurs miniéres de 
cuivre, contiennent des mines de cc metal.

2. La Heljingie, Hälfingland, Hclßngia.
Elle а 20 milles Suédois de long, fur 16 de • 

farg. Les terres arables font en petit nöinbre, 
mais elles font profitables; on у trouve auffi de 
belles prairies et de bons paturagcs, de bonnes 
forges de fer, de belles forets, des lacs et des 
fleuves poiflonneux; la culture du lin fe fait 
avec beaucoup de foin. Les habitans fe nour- 
riffent de l’agriculture, du travail des mines, de 
i’entretien du bétail, de difierentes fortes deme'- 
tiers, ainfi que de la clialfe et de la pêche. Ils 
trafiquent avec du fer, du lin, de la toile, du 
beun e et du fuif j du goudron, des planches, 
des trones de bois, des poutres, et du gibier, com­
me : des coqs de bois, des coqs de bruyère, des 
gelinottes, dont ils fournifTent plufieurs millier» 
chaque hiver а la'ville de Stockholm. Les Hel- 
fingiens fqnt connus par leur bravoure. Le Pays 
*' notir-
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nourrit des Soldats et des matelots. Outre les 
lettres runiqnes des Goths, on у tróuve les let­
tres runiques Helfingienncr r qui different des pre­
mieres en ce que le grand trait fondamental у 
manque. Le Clergé appartient auDiocefe d’Up- 
fal, et eft partage' en 3 prevóte's. I.a Prolvince 
comprend:

1) Lap art iejept entrionale; on у remarque:
(1) Hudickswall, petite ville maritime, qui fe 

trouvoit ci-devant dans une autrepofition, et fut trans« 
fere'e en 1640 а l’extiémité d’une très-étroite langue 
de terre. L’ancienne Ville avoit éte' båtie par ordre 
du Roi Jean III, en 1582, et gratifie'e en 159a du droit 
d’e'tape qu’clle rcperdit en 7636. L’eau en tourre 
cette Ville de trois cöte's; lon port eft bon et profond; 
fes habitans font un commerce avantageux avec des 
planches, des poutres, des chailes de bois, du lin, 
des toiles, du beurre, des Strömmings et des oifeaux: 
ils s’ appliquent outre cela а Г agricultnre et а diffé­
rents metiers. On trouve dans cette ville une églile 
et une petite e'cole, Elle efluya des incendies en 1670 
et en 1714, et les Rufles la réduifirent en cendres en 
172t: eile eft cependant pall’ablement bien rebatie. 
Hudickswall а la 36 place а la Diète.

(a) /Igön a un bon port.
(3) Uoldsön et la peninfule de Horsland ont aufli 

de bons ports.
2) La partie meridionale comprend:

( 1 ) Söder/jamn, petite Ville maritime, fituée en­
tre deux montagnes tur le fleuve de Liusnan. Les pre­
miers fondemens en furent jete's par des ferblantiers 
et des chaudronniers, et elle obtint des privileges en 
1600. On у trouVe pcu de maifons bäties autrement 
que celles des payfans de la méme contrée: Cepen­
dant elle а la meilleure églife de tout le Nordland. 
Sa fabrique d’armes n’eft pas une des nieillev.res du

N n s Royau-
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Royaume-. mais elle а de bons tifferands, et fait un 
grand commerce en lin, en beurre, etc. Söderhamn 
eft la 69 а la Diéte.

(2) Stor - Jung frun, Isle qui fert de guide aux 
navigateurs.

(3) Flor, manufaflure de toile: elle eft nommée 
ainfi du village de Flor, qui eft fitue' tout prés de U, 
On у fabrique des toiles groflières et fines, des bas 
de fil, des bonnets de nuit, des e'toffes unies et а 
fleurs, de la mouffeline grofliére pour des rideaux, 
du linge de table damaffé, et du treillis; mais toutes 
aes marchandifes font mal tiflues et d’jm mauvais nCi- 
ge. On voit dans ces énvirons differentes antiquités.

3. Medelpad, (' Me de lp adia ).
Cette Province а 14 milles Sue'dois de long, 

fur 7 milles de large. Son nom vient de Г an­
cien mot fcandien Medal, c’eft-a-dire, milieu, 
au milieu, et de å, qui vcut dire, fieuve. Elle 
eft fitue'e entre les fleuves de Niurunda et d1 In­
dal. Quoique ce Pays foit fort montagneux et 
couvert de forets, on у trouve cependant de bel­
les et fertiles vallées, qui renferment de bonnes 
terres labourables, de belles prairies et d’ excel­
lens paturages. Les femailles ne fe font а la ve'- 
tite que vers la pentecóte, mais les grains muris- 
fent dans lix femaines. Parmi les grandes forets 
celle de Gimdalen eft, outre celle d'Ariborg, la 
plus confide'rablc et en meine tems la plus agréa- 
ble 5 fa longueur eft de fix milles. Elle eft rem- 
plie de toutes fortes de gibier, comme, d’e'lans, 
de rennes fauvages, de caftors, de martres, de 
fouines, de loups - cerviers, de renards, et d’oi- 
feaux de differentes efpèces. Cette Province con- 

tient
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tient beaucoup de riviéres et de lacs poiflonneux. 
L’agriculture et l’entretien du betail fuffiféflt 
pour la nourriture des habitans; ils commercent 
outre cela avec des planches, des poutres, dós 
oifeaux et du poillon. On pêche dans ces con- 

-trées du faumon, des Strömnairigs et des chieris 
marins. Le pays entretient aufn des. matelots. 
Le Clergê de'pend du Diocèfe de Hörnefand. La 
Pyovince eft divifec en denx parties i

1) La partie [eptentrionale comprend:
(1) Sundstrall, petite Ville maritime, l’unique d₽

toute la Province. Elle avoit été både fous le regne 
de Guftave Adolphe dans l’endroit que Fon nomm'c 
aujourd’liui la vieille ville, et eile avoit re£u én 1624 
le privilege de fabriquer des armes : mais la Reine 
Chriftine la transplanta en 1647 dans la plainearide 
et (ablonneufe ou elle eft lituée aujourd’hui? et la 
fabri'que d’armes fut c'tablie å Söderhamn An mi­
lieu de la ville eft un petit marais qui abonde en plies. 
On у а e'tabli depuis peu une manufatture de laine et 
tin chantier, fur lequel on conftruit de grands vais- 
feaux. Leport, qui eft а un demi-wnille de la Ville, 
eft trés-commode; et les habitans font un commerce 
avantageux avec du goudron, des écorccs de bouleau, 
des planches, des chaifes de bois, destoiles, de la 
viande, du fromage et du beurre. Sundswall a la 68 
place а la Diète. 1

(2) Seelanger, а peu de diftance de la Ville, eft 
une paroifle, dans laquelle il у avoit autre-fois une 
ferme royale. On у trouve encorc des rettes d’une 
ancienne forterelfc et d’un échafaut exhautfé.

(3) L’églife paroiffiale d« Skiën eft la plus reinar- 
quable de ces contrées: c’ e'toit autre - fois un chateau 
perce' par-tout par de grandes canonières.

N n 3 2) Dans
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2 ) Dans la partie orientale on remarque: la 
paroillé de Типа, dans laqnelle on trouve, prés 
du fleuve de Landwege, le tombeau du Geant 
Skarkoter, fameux par fes exploits et par fa 
fobrieté; ce tombeau а io aunes de longueur. 
On rernarque de plus les ports de Kalffimd et de 
Skepshamn.

4. Le Jaemtland, ou Jemtie, CJemtia).
Cette Province eß fitue'e vers les frontieres 

de la Norwege; et fa figure eß presque ronde; 
car elle а 24 milles Stiédois de long fur 20 de 
large. Apres avoir fuccellivemeiit paße fous 
dinerens maitres, cette province demeura en­
fin fous la domination Suédoife par le traité de 
Brömfebro en 1645. Quoiqu’ en general le ter­
rein foit montagneux, il n’eß pas cependant 
par-tout de la meine qualité. La partie occi­
dentale, le long de la Norwege, eß couverte 
de hautes montagnes, de collines, de vallées 
profondes et de fleuves: cependant on trouve 
entre ces montagnes, qui font fouvent convertes 
de neige, de très-beaux paturages et de 1’herbe 
fort nourriflante: außi les habitans у e'tabliflènt- 
ils leurs étables en été, et leur bétail en profite 
bien et leur fournit d’ excellent beurre: mais ils 
font obligés d’acheter la viande et le fuif en Nor­
wege. La partie orientale confiße en terres 
unies , entrecoupées de beaucoup de lacs et de 
rivières poiflonneufes, et parmi lesquelles on 
trouve des contrées tellement fertiles, que dans 
les années oli le froid ne nuit point а la feniail-

* Ь» 
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Je, les habitaus peuvent fournir du blé ä leurs 
voifins. Les efpèces qif ils cqltivent principale- 
nient, font: de l’orge, du feigle, quelque рец 
de froment, de la tres-bonne avoine et beau- 
coup de raves. Souvent ils font obligés de fai­
re du pain avec des e'corces d’arbre pilees; саг 
le pain de feigle eil trop pre'cieux pour étre 
une nourriture journaliére. La préparation du 
fer tire' des pierres que l’on ramaife dans les en- 
droits mare'cageux, efi reinarquable. On trouve 
outre cela dans ces contrees des carrières d’ alun, 
de la terre de chaux blanche et molle, des pier­
res de taille, de l’ardoife, du grai, du beau cri- 
ftal de roclie, de la mine de plomb, deux mines 
de cuivre nouvellement ouvertes, et unc falpe- 
trerie. Les élans font ici en grand nombre; on 
les chåtre pour les rgndre plus gras. Les infec­
tes que les habitans appellent Lemlar ou Lemel­
ler, caufent beaueoup de dommage. Le fleuve 
de Ragunda - ElfXve, lequel efi appellé lndals- 
Elftoe dans la Medelpadie, forme prés de la pa- 
roilfe de Ragunda une catarade eflrayante, qui 
interrompt la pêche du Saumon; les habitans de 
cette Province font li pert nombreux, qu’ il 11’ у 
а que fix endroits ou 1’ on falTe le fervice divin 
tous les dimanches; dans d’autres on le fait tous 
les quinze jours, dans quelques-uns tous les trois 
femaines, et dans tout le refie de la Province on. 
le fait tout au plus trois fois par an, Qnoiquc 
ce Pays ait 400 milles quarre's d’Allemagnc, ott 
11’у rencontre aueune ville; etil n’y а en tout 
que и paroilTes avec 46 e'glifes, et dans chaque

N n 4 fa-
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paroifle tout au plus 717 feux. La mélancoHè 
et le fuicide font fréquents dans ces contrees, 
Les habitans fe nourriflent de l’agriculture, du 
he'tail, de la chaflè et de la pêche: leur commed- 
ce avec les Suédois confifte en chaudieres pour 
cuirg le fel, et en marchandifes de fer et d’ aciér. 
Ils fa vent préparer une pfpece de cuir que Г eau 
ne fauroit percer; ils en font des fouliers. des 
bottes et d’autres habilleinens.' Chaque payfan 
eft obligé de contribuer å la taille déftinée pout 
le militaire, et au moyen de laquelle la Province 
entretient un regiment d’Infanterie, ou fuivant 
quelques - tins, un regiment de Dragons, qui 
coute 31609 écus monnoyed’argent, et une com* 
pagnie de Cavallerie qui en coute 6210. Lei 
Lappons du Jaemtland ne forment pas ion mé­
nages; et Гоп а établi pour eux une églife et 
une école a Frölinge. Cette Province а un tri* 
bunal provincial en commun avec le Härjedalen; 
inais elle а fa prevóté particuliére. Le Clergé 
dépetid du Diocefe d§ de Hernöfand, et eil divi* 
fé en deux Prevótés ou Chapitres ruraux; celui 
du Nord et celui du Midi- L'e Diocefe eft divife 
en 2 parties.

i. La partie nufridionalei on у remarque:
Frösiin, bourg qui reflemble ä une Ville. Il eft 

litue' dans une Isle du lac de Stör-'Siö. On peut de 
eet endroit de'couvrir presque tout le Pays, parce 
qu’il eft prpcifc'rnent place' au centre. On у trouvo 
une école, un bureau royal.des portes, et une № 
doute appclle'c Kronßadt båtie en 1710. .

fc) Lapartic jeptcntrionqlf: Од у trouve:

- » (1) Karf
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(i ) Karlßröm, fur les fronderes de la Norwége, 
■fortereffc tombc'e en ruine. ,

(i) Le fort appelle Hierpe- Schanze, fur les соц- 
fins de la Norwége eft munie d’une tour. Il n’en 
refte plus qu’un fortin appellé Krona.

( 3) Dufrve - Schanze fitue' dans la partie fupétieure 
du Pays, eft une fortereffe ruinéej il у а prés de 1» 
nn péage.

5. Haerjedalen, (Herdalia).
Cette Province fut incorporee au Royauine 

de Suède par le traité dé Brömfebro en 1645. Sa 
longueur eit de 18 milles Suédois et demi, et fa 
largeur de 7 а 8 milles. Lä grande quantité de 
montagnes et de forets dont eile eft converte eft 
caufe que la culture des terres у eft tres - me'dio- 
cre; mais le paturage у eft excellent, ce qui eft 
caufe que les habitans entretiennent dubétail avec 
foin et avec avantage. Les fleuves et les lacs 
poilfonneux n’y manquent pas non plus. Les 
habitans tirent leur nourriture du bétail, de la 
chafle et de la pêche, et ils trafiquent avec de 
bons fromages. Ils n’ entretiennent point de 
Soldats. Dans differentes contre'es montagneufes 
on rencontre des Lappons. Le Clergé de Haer- 
jedalen appartient а la prevpté ine'ridionale du 
Jaemtlana,

1) Dans la partie feptentrionale; on у trouve;
(1) Liusncdal, belle mine de cuivre,
(2) Langa ■ Schanze, forterefle ruinée en 1734,
(3) Funnesdals-By ■ il у а dans eet endroit un 

bureau de péage.
(4) San-Fiälkt, tres • haute montagne, o« il у 

■g toujours de la neige.
• N n 5 2) Dans
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2 ) Dans la partie meridionale, on у retnar- 
que: Storby et Liungdalen, deux villages habi­
tes par des Lappons aifés.

6. VAngermannie, Angermannland
(Angermannia).

Elle eft dans un terrein e'levé vers le Nord: 
Sa longueur eft de 24 milles Sue'dois et fa largeur 
de 16 milles. Le terrein eft montagneux et cou­
vert de forets: on re marqué entr’ autres la gran­
de montagne de Skula, et la grande foret de­
ferte de Skula - Skog. Le Pays eft fertile, et 
olfre par cette raifon des champs d’tme bonté 
particuliere, fur-tout le long de la rive méridio­
nale du fleuve d’Angermannie jusqu’ а la paroilfe 
de Botea, la terre noble de Holm, etc. 11 vient 
dans ce terrein du feigle, des pois, de l’orge, 
des lentilles et du lin. Les beaux paturages ren­
dent l’entretien du bétail profitable. On ren­
contre de belles forges, des lacs et des fleuves

On trouve au fond de quelques
lacs d’eau dormante du minerai de mer d’un 
grand rapport. Le fleuve d'Angermannie eft un 
des plus grands du Royaume; fon embouchure 
а un demi-mille de largeur, et il eft navigable 
dans un efpace de plufieurs milles. La pêche dn 
Saumon у eft abondante. Le Pays entretient des 
matelots appartenans а la Couronne. Le Diocè- 
fe d’Angermannie eft adminiftré par un Surin« 
tendant: ce Diocèfc qui eft le iß, eft partagé en 
deux prevótés: les Provinces qui en dependent, 
font: ГAngermannie, le Jaemtland, et le Haer-

ieda-
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jedalen, outre la Bothnie occidentale, а l’excep- 
tion de Ia Lapp-Mark de Kiemie, laquelle de'- 
pend du Diocefe d’Abo.

1) Dans la partie meridionale; on у rcmarque: 
(Q Hernajand, ville maritime, fituée ål’ embou­

chure du fleuvc d’Angermannie, dansunc Isle du golFe 
de Bothnie appellée Hernan: c’eft la leule ville de 
toute la Province. Elle fut båtie par le Roi Jean III, 
en 1584. Elle communiqué å la terre-ferme, par le 
inoyen d’un pont qui а ïoo aunes de long. Les 
maifons de bois lont folidcmcnt båties fur le penchant 
d’une eollinc qui va jusqu’a la Mer. Au cóté me'ri- 
dional de Г Isle les eaux font li profot’des que les plus 
grands vaifleaux peuventaborderjusques auxmagaßm; 
mais elles font fi baffes du cóté feptentrional, que Гоп 
ne peut approcher des cótes qu3 avec des batteaux plats 
ou de grandes chaloupes. La Ville avoit autre-fois le 
droit d’etape. Ses habitans font un bon commérce, 
principalement avec de la toilc, qu’ils fabriquent eux- 
mèmes. La foire de Hernæfand, qui fe tient tous 
les ans le 14 de Septembre, eft la plus conlide'rablc de 
tout le Nordland, Le College de cette ville fut fon- 
dé en 1684- Elle eft le liege du Surintendant du 
Diocefe. Les Ruffos la brulerent en 1710. 1714 et 172t 
mais eile fut trés-bien rétablie. Tout pres de la Ville 
il у а des monticules qui fervoient de fc'pulture aus 
palens. En 1746 et 1748 on reffentit dans ces con- 
tre'es des fecoufTes de tremblement de terre. Hernæ­
fand а la 39 place а la Diète. Suivant le calcul de 
Scbenmark fon élevation du pole eft de 62degrés 38 mi­
nutes, et la différence de fa longitude d’avec celle d’Up- 
fål, d’ un degré 6 minutes.

(a) Hammar, maifon de pofte et hotcllerie а 5 
milles de la Ville. C’eft dans eet endroit que Г on 
decharge les marchandifcs qui remontent le fleuve 
d’Angermannie, parceque les fyrtes ou bas fonds qu’ 
on rencontre, empêchcnt de pafl’cr outre.

(3) Sa-
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(3) Salef tea, paroifie et place d’échange, ou il 
fe tient une foire tous- les ans а la St. Pierre et St. Paul.

(4) Geirederi - Gard e'toit cl - devanr une cour 
royale, ou le Roi fupréme des Nordlandois faifoit fa 
réiidence; elle regut fon nom d’ un de ces Rois appelle 
Geirauder.

2) Dans la partie Jeptentrionale; on у remarque:
(1) Vlfæn, а 6 milles de Hernæfand: Elle а un 

bon port et une belle mine de fer.
(2) Skialeivad, paroifle et plaee d’échange, а I o 

milles de la Ville. 11 s’у tient une foire å la St. Jaques.

7. La Bothnie occidentale, Wejl- Bothn,
( Hfeflrobotnia).

La Bothnie ed le pays qui borde les deux rives 
du Golfe du meine nom. On appelle Bothnie 
occidentale la partie qui ed a 1’occident, et Both­
nie orientale celle qui eft a 1’ orient de ce Golfe, 
Nous allons traiter de la première-, et nous par- 
lerons de celle-ci а Partiele de la Finlande. Les 
'contre'es habite'es de ce pays ont, depuis les limi­
tes de l’Angermannie jusqu’a Г églife de Tornea, 
environ 58 milles Suédoisde long, fur 16 jusqu’a 
ig de large. On voit le long des cótes differen­
tes Isles tres-agréables. Le nombre des forets, 
■des fleuves et des lacs ed fort -grand: les grandes 
■forets confinent а la Lapponie. Le paturage eft 
excellent: fur les hautes montagnes croit ce qu’ 
,on appelle moujje de rennet, Le Pays ed uni, le 
terroir fertile, et quoiqu’on enfemence les terres 
fort - tard , les grains muriflent dans 6, 7 ou g fe- 
maines, fuivant que la contre'e ed plus ou moins 
rapprochee du Nord. Le froid caufe fouvent de 
grands dommages, principalement au mois de 
; • Juil-
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Juillet pendant les nuitr glaceei. Le Pays rcnfer- 
itie de bonnes mines de ciiivre et de fer. Les 
habitans ont la reputation d’ étre braves. Ils s’en- 
tretiennent’ de 1’agriculture, du bétail, de la 
chafle et de la pêche. La faitn leur eft plus fu- 
portable qu’a d’autres peuples, car des leur jeu­
ne age ils font accoutume's, tnéme dans les an- 
nées abondantes, de meler le ble avec la bal© 
et de l’e'corce de fapin: c’eft ce qu’ils appellent 
pain pile'. ( Stampe - Brod). Ils trafiquent dg 
poutres, de planches, minces et e'paifles, de 
goudron, de faumon falé et fume', de Ström­
ming, d’ able et de brochet féché а l’air; de chait 
fale'e, de plumes, de pain, de cumin, de 
graifle de chien marin, de gibier, de fuif, de 
beurre, de fromage, et de pelleterics; favoir: 
de peaux de renard noir, bleu et blåne, de 
peaux d’hermines, de peaux d’ours, de loup, 
de martre, d’hiéne, de loutre, de caflor, de 
rennes, de petit - gris, de caftore'um, et de la 
toile: toutes ces marchandifes font exporte'es en 
Suède, en Ruffie et en Norwege. Le pays en- 
tretient des Soldats. Toute la Province elt divi- 
fe'e en 4 prevótés, qui de'pendent d’ une Capitai- 
nerie particuliere e'rige'e en 1638, et а laquelle ap- 
partient auffi la Lapponie. Le Clerge eft du 
Diocefe de Hernæfand.

Premiere Prevotd:
1) Umea, ville maritime confidérable fituée å 

Г embouchure du fleuve du roerne nom, et bStie par 
le Roi Guftave Adolphe. Elle а 4 rues tirées au cor» 
deau en allant du levant au couchant, et coupces par 
plufieurs autres qui ont leur direktion duSud au Nord. 

А Гап* 
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А Г angle oriental de la Ville eft une grande place, 
fur laquellc Г églile eft bade. Umea a Un port com­
mode ct un bon - commcrcc. Elle eft la 73 ålaDiéte.

2) Umea - Kongs - Gärd. Tout pres de la Ville, étoit 
autre-fois la rélidence du Capitaine provinciali lequel 
la transféra dans la feite å Gran, а ил demi-quart 
de mille de la Ville.

3) Bydea - Kirde eft fitué tout prés d’ Umea. 
On trouve encore deux autres paroifles, qui font : 
Nyfiitra et Lo fanger.

Obf. De cette paroifle dépendent aufli les Lapp- 
marchs de Lykfele et d’ Afele.

Dcuxietne Prevóte:
i) Pitea (Pitovia), ville maritime, dans une petite Is­

le, å l’embouchure du fleuve dn ineme nom. Elle com­
muniqué а la terre-ferme par unj'pont de bois, au 
bout duquel eft une porte. Ses tues font tirées au 
cordeau. L’églife eft hors de la Ville, et il faut 
paffcr le pont pour у arriver. Il у а un port com­
mode, et une bonne école. Guftave Adolphe avoit 
en 1621 rcculé la Ville d’ un demi-mille vers le Nord, 
mais ayant cté confume'e par les flamme# en 1666 
il la transféra dans l’endroit ou elle fe trouve aujour- 
d’hui. L* ancien Pitea eft prefentement un grand 
village, qui contierit beaueoup de maifons c'parfes fur 
nne belle prairie. Pitea eft la 74 ville а la Dicte.

2) Skellefteå et Bureträsö font deux paroifles.
Obferv. Л ce diftriclt appartient la Lapp - mark 

de Pitea.
Troificme Prevotd:

Luled, QLula'), ville maritime fondée par Guftave 
Adolphe. Elle avoit d’abord été bätie pres de l’é- 
glifc paroifliale de Lulea; mais elle fut transfére'e 
en 1649 dans une peninfiilc fitue'e а un mille du Vieux- 
Lulea: elle а un bon port a I’ embouchure du fleuve 
de Lulea. Le Vieux-Lulea а cncore des rues comme 
une Ville, mais il n’eft pas entourre' de palliflades. 
Lulea eft la 75 Ville å la Diéte. On en voit le point 
de vue dans la Sut de de Dahlberg. Obf.
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Obferv. Il у а en outrc dans eette Prevoté 3 pa- 
ro/ffes, inde'pendamment des Lapp ■ Markt de Lulea 

et de Calix.

Quatrième Prevbte:
Tornea ou Torne, petite ville maritime dans la 

presqn* Isle de Scbwenfar que le flpuve de Tornea for» 
me å fon embouchure. Elle eft compolee d’ environ 
70 maifons de bois. La hauteur du pole у ей de 65 
deg. so min. 50 fccondcs. Cette ville eft la plus re- 
culée de 1’ Europe vers le Nord, Elle a quarre rues 
paralleles qui vont du leptentrion au midi, et 14 petites 
qui les croilènt. L’églilè eft éloignée des maifons; 
ccpendant eile eft comprifc dans l’enceinte forme'e 
par des palliffades , leiquellcs rcnfernicnt une aflêz 
grande e'tendue de terres labourables. On prêche 
dans cette e'glife en fuédois, qui eft la lculc llangue 
des habitans. II у а encore dans Г Isle deÆioctøbnune 
autre églife båtie de pierres, ou le fervice fe fait en 
langue Finlandoife, а caufe des doineftiques et de ceux 
qui habitent aux environs de la ville. Toutes Jes 
maifons ont, comme celles, de la campagne, une 
grande cour, dans une partic dc laquclle font des 
chambres, et dans Г autre des écnries et des granges. 
А la campagne les cours font exatlement quarrées, 
et å la Ville elles forment un quarre' long. Les Suédois, 
les Lappons, les Rolfe et lesNorwegiens entretiennent 
le commercc de cette Ville. Charles XI, la vifita en 
1694, accompagne'de plufieurs Savans; et il obferva 
le 14. Juin, dedeffus la tour de Гéglife, le Solei 1 au 
milieu de la nuit: on l’appcrgoit en effet réguliércment 
dans ce teins lå, depuis une certaine hauteur. Tornea 
et les environs font devenus faineux par le mefurage 
que Mr. de Maupcrtuis et quelques autres membres 
dc l’Acade'mie des Iciences de Paris у firent en 1736 
ct 1737, potir de'terrrfiner la figure de Ja Terre. Cette 
ville eft la 76 å la Diete. On en trouve un plan 
dans le voyage d' Outhier.

IV. LA
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IV. LA LAPPONIE.
Lappland (Lapponia, ou Lappia).

■Te ne traite ici .que de la Lapponie ftiédoife, 
J appelléc en langage du Pays Sameland on 
bamenolmai, Elle confine, vers Г orient, ala 
ßothnie occidentale et а la Lapponie. rufle; vers 
le midi, au Iaemteland, vers le nord et Г oueft, 
а la Lapponie norwegienne. On lui donne com- 
munément environ 60 milles fuédois de largeur 
fur 70 de longueur.. Suivant d’ autres fa largeur 
eft de 120 milles , et fa longueur а enc.ore qnel* 
que chofe de plus en certains endroits. Malgre 
Г e'tendue de ce pays, le nombre de fes habitans 
éft tres - peu confide'rable ; ce qui paroit étre, 
en grande partie, l’eflet des defcriptions, (exa- 
gére'es quelque-fois) qui ont e'te' faites des des7 
avantages et des incoinmodite's auxquelles il ed 
aflujetti. Efleélivement, le premier coup d’ oeil 
que 1’ on jette fur cette contrée, n’ eft rien meins 
qu’ agréable. D’ un Coté on ne voit que des nion- 
tagnes qui fe. cachent dans les nues et que la 
neige couvre fans-cefle; ail leurs on ne rencontre, 
dans l’efpace de plufieurs milles, que des terreins 
humides et mare'cageux, couverts ca et lä de 
bouleaux et de faules dèflechées avant que d’étre 
venus а bien. Plus loin on ne voit que des 
campagnes et des plaines fabLonneufes et arides, 
qui ne produifent que de la moufle, des bruyè* 
res et d’autres plantes inutiles. Outre cela les 
ƒ ’ in-
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iiicommodités d’un long et penible hiver, des 
units obfcures et froides, et Г enorme quantité 
de neige qu’ il amène, font bien capables d’ef- 
frayer quiconque auroit la penlee de fe fixer dans 
une contre'e fi fauvage. L’été meine, qui fem? 
bleroit devoir étre ignoré dans ces climats glacés, 
yell а charge par les elfaims de mouches qu’il 
fait éclorre, et dont la quantité eft fi grande que 
fouvent elles forment comme un nuague et obs- 
curcilfent le foleil. Cependant-la nature n’a 
point lailfé ce pays fans quelques avantages 
reels, qui peuvent fatisfaire aux befoins de fes 
habitans, lorsqu’ ils font parvenus а les découvrir 
et а en connoitre 1’ ufage. L’expe'rience а appris, 
entr’autres, que la Lapponie peut produire du 
bied. On у trouve plus de terreins fees qu’ hu­
mides, et outre les terreS fablonneufes et pier- 
reufes, on en rencontre qui font legeres et d’au- 
tres argileufes. Lorsque Гété arrive, la terre 
eft plutót féchée et épurée que par-tout aillenrs; 
de luanière qu’ on voit fouvent avec e'tonnement 
1’ herbe et d’ autres plantes paroitre la oit peu 
de femaines auparavant on n’avoit vu quedesnei- 
ges et des friniats: lebledmurit, dans beaueoup 
d’endroits, en 7, 8. ou 9, femaines. Il croit 
presque partout de 1’ herbe ; ce qui facilite et 
rend avantageufe la nourriture du bétail. Outre 
cela le pays а en abondance des quadrupedes, des 
oifeaux, et du poiflbn; et fes habitans tirent un 
grand profit de leurs pellcteries; car ils vendent 
aux étrangers des peaux d’ours, deloups, de 
loups - cerviers, deloutres, demartres, d’e'lans, 
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de rennes fauvages et privés, d’ hiénes, d’her­
mines, de lièvres, d’e'cureuils, de renards noirs, 
rouges et blancs, etc. qui rapportent beaucoup 
d’ argent dans le pays. On у trouve aufli des coqs 
de bruyères, des guignards, plufieurs fortes de 
gelinotes de bruyère, et des coqs de bois, des fau- 
cons, et differentes autres eipeces d’ oifeaux. 
La pêche eil fi abondante que non feulement eile 
fournit aux befoins des habitans, maïs les met 
en e'tat de vendre beaucoup de poiffon а l’étranger. 
Les perles qu’ on pêché dansles fieuves de la Lap- 
ponie, font d’une beauté firigulière. Les eignes, 
les oyes, les canards fauvages et autres oifeaux de 
iner n’y manquent pas, particulie'rement dans les. 
con trees meridionales. On trouve dans les val­
leis, au bord des fieuves et des lacs , du pin, 
du fapin, du bouleau, du geniévre, des faules, 
du tremble, des auniers, etc. diverfes eipèces de: 
plantes et de graines, favoir : de mirtille et 
de fureau; des fleurs, de 1’ herbe et autres pro­
duktions de la terre. Les forets de pins tiennenb 
heu de vergers; car, outre plufieurs autres ufages, 
qu’ on en fait, ces arbres fourniffent encore de la 
nourriture aux habitans. Un ouvrier qui fe nou- 
rit de pain d’ écorce d’ arbres, ne fe plaint point 
de la difette, et ne fent aucune diminution de fes 
forces. On у voit, а la vérité, des montagnes 
fauvages et d’une hauteur prodigieufe: mais il 
femble que la nature les ait forme'es pour garantir 
ces contrées des vents impétueux auxquels fans 
Cela eile fe trouveroient expofées: elles fopt d’ 
ailleurs agre'ables а la vue. D’ un autre coté elles 

n’em-
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n’ einpéchent de voyager en aucune faifon de l’an- 
ne'e; et la varie'té continuelle de montagnes et 
de vallées offrent des points de vue li agreables, 
qu’ il eft des environs qui pourroient étre mis au 
.nombre des plus riants du monde, s’ils n’ e'toicnt 
point litue's en Lapponie. Ou а des preuves fuf- 
fifantes, qu’en fouillant ces montagnes on у trou- 
veroit des mines auffi abondantes qu’ en aucun 
-autre endroit de Ja terre. On у а trouve' le plus, 
grand et le plus clair criftal de roclie, de Г arne- , 
thyfte couleur de pourpre et des topafes; de 
1’aimant, du vif-argent, du cinobre etd’autres 
mineraux utiles. Il eft vrai que les mouchcs 
caufent de grandes incommodités; mais elles ne 
font pas moins а charge en d’autres pays; d’ail- 
leurs on peut s’ en garantir, et elles ne font ve'ri- 
tablement infuportables que dans les bois. Du­
rant certains tems de Г année les jours font cour» 
et les nuits longues а proportion; mais les ha­
bitans font de'dommagés par les beaux jours de 
Г éte', puis qu’ ils jouïlfent du foleil pendant toutv 
le teins de la nuit, ce qui n’ arrive point dans les 
provinces meridionales. D’ ailleurs, les nuits 
d’ hiver font fufifamment éclaire'es par la neige, 
par la lune, les étoiles et l’aurore bore'ale, pour 
pouvoir voyager fuiément: fans compter le cré- 
puscule dont on jouït pendant 4 а 5 heures 
avant le lever et après le coucher du foleil. Les 
habitans fuivent les dis'pofitions du climat en fe 
livrant au fonnneil pendant les teins obfcurs, et 
en travaillant pendant la plus grande partie du 

-tems oh ils joulllent de la clarte' du jour; de 
r O o 2 ma- 
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manière cependant a ne negliger ni leurs occu­
patioris ni leu? fante'. La providence leur afourni 
des animaux, dont la peau les garantit fuffifamment 
contre les rigueurs de 1’hiver. Lorsque la neige 
eft trop copieule, les Lappons fe tiennent dans 
leurs cabanes, ou-, s’ ils font oblige's de camper, 
ils s’ enveloppent de pelleteries, et fe chaufent 
en placant deux trones de pin Г un fur 1’ autre 
et en у mettant le feu. Au furplus la neige fa- 
cilite beaueoup Jes voyages, et tant que 1’hiver 
dure, on ne craint point qu’ il furvienne des 
de'gels imprévns qui empêchent d’aller en trai- 
neaux. Les Lappons ont auffi invente' des ma­
chines qu’ils attachent aux pieds, et au moyeii 
desquelles ils peuvent courrir avec tant de vi- 
tefle, lnalgré la profondeur de la neige, qu’ il 
arrive fouvent que des loups préts а fondre fur 
les troupeaux de rennes, ont e'te' force's et pris 
å la courfe. Enfin, quoi qu’il у ait des marais 
et des prairies couvertes de glacés pendant presque 
tont Г e'te', il eft cependant des anne's ou le prin- 
tems arrivé d’ afiez bonne heure, et ou, а Г ex- 
ception des contrées montagneufes, la terre par 
la chaleur continue du foleil fe trouve e'chaufe'e 
autant que dans d’ autres pays, et que les rayons 
du foleil font afiez forts pour caufer un air tem- 
pe're', murir les fruits de la terre et réjouïr fes 
habitans.

Il eft aufii difficile de decider en quel teins 
pre'cife'ment la Lapponie а e'te' habitée, que la 
contrée d’oii fes premiers habitans font fortis eft 
incertaine. II paroit inconteftable qu’ ancienne- 

ment
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ment les Lappons ne formoient qu’un penpie 
avec les Finniens on Finlandois, et peut étre 
s’ en font - ils féparés, lorsque ceux - ci commen- 
cèrent а changer de maniere de vivre, а batir 
des maifons régulières et а s’ appliquer а l’agri- 
culture. Il eft des liiftoriens qui prétendent proil- 
ver que les Lappons defcendcnt d’une des dix 
Tribus d’Ifraël, par l’analogie qu’il у а entre la 
langue Lapponne et 1’ liébralque, par la inaniere 
de s’ habiller des Lappons , par Г obfervation 
qu’ ils font du Sabbath, et par plufieurs autres 
raifons. Le mot Lappon (Lappe) eft difficile- 
ment un mot de leur idiome; car ils ignorent 
que les Suédois et les autres nations le leur don- 
nent, et entr’eux ils s’ appellent Sabme, ou Same. 
Il faut done que cette denomination ait été ori- 
ginairement un furnom Suédois ou Finlandois, que 
les autres nations ont adopté dans la fuite. On 
ne décidera vraifemblablement jamais, li le mot 
Lapp vient du linien Läppu, ou du Suédois 
Lapp, qui veut dire uiie piéce que Гоп met a un 
habit; ou de Läppa, qui dans les Pays du Nord 
lignifie une Chauve-fouris; ou de Läpa, qui 
veut dire courir *) Ce qui paroit certain, c’eft 
que ce nom n’ a commencé a étre donné а cc

Op 3 x peu-
*) Voici ce qu’on cn lit dans un Ouvrage intitulé 

Mélange curieux d’hiftoire etc. T. I. „ Le mot 
„de Lappe, eft - il dit, fignifie en langue du pays 
„un exile'. Les Lappons qui e'toient fortis de la 
„Finlande fe retirèrent dans un canton plus au 
„Nord; et c’eft de lå qu’il fut noinmc' Lappland, 
„c’ eft å dire Pajs des exilés.,,
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péuple qu’ entre 1’ anne'e 1077 et 1190. Les 
Lappons ont leur langue propre, qui pour le fond 
eft un dialede du Finlandois, mais ïnélangée avec 
le norwegien et le fuédois. On а aujourd’hui 
pour cette langue des grammaires, des didion- 
naires et d’autres livres. Elle eft encore fubdi- 
vifée en plufieurs autres dialedes; et meine, 
(vu le coimnerce que les Lappons font avec les 
Sue'dois, les Finlandois, les Danois, les Lappons 
d’autres contre'es, et les Rufles) on parle dans 
chaque Lapp-Mark ou province de Lapponie, 
outre l’idiome particulier, un langage univerfeJ, 
que tous les habitans du Pays entendent. Dans 
la Lapp-Mark de Lulea on parle lappon, et fin­
landois dans celles de Tornea et de Kiemi. Dans 
les Lappmark fitue'es vers le midi, beaucoup 
de Lappons et de Sue'dois comprennent leurs lan- 
gages refpedifs ; et dans quelques endroits on 
peut fe tirer d’affaire avec ce qu’on applle lan­
gage bourgeois, langage que quelques bourgeois 
des villes qui commercent avec les Lappons ont 
invente' pour faciliter leur commerce.

Les Lappons nous fervent d’exemple qu’un 
peuple peut vivre fans agriculture, fans ferner ni 
planter, fans filer ni faire de la toile; fans cuire 
de pain et fans bralfer de biére, fans avoir ni mai- 
fons, ni métairie. La nourriture du be'tail four- 
riit feule а leur entretien, comme la plus anci- 
enne et la plus innocente manière de fe nourrir. 
Mais comme ils habitent un pays ou tegne, pour 
ainfi dire, un hiver continuel, et qu’ il leur feroit

• im-
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Providence leur а donne 
gent presqit’ aucun foin.

impoffiblè, par cette raifon, d’ amafler affez de 
foin et d’ autre fourrage pour entretenir autant 
de beftiaux dont ils anroient befoin pour fubfifter, 
pendant toute l’anne'e, 1; 
des animaux qui n' ex i
Ce font les Renner, qui parmi tous les animaux 
domefliques font les moins а charge et en meine 
tems les plus profitables. Elles fe nourriffent et 
fe foignent elles - meines *) ; car en e'te' elles 
broutent de la moiiflc, des feuilles et de 1’herbe, 
qu’ elles trouvent en quantite' fuffifante dans les 
montagnes; et en hiver une une efpece de moufle 
que l’on trouvepar toute la Lapponie, que l’inftind 
méme leur indique, et qu’elles deterrent en fouil- 
lant la neige avec les pieds. Apres avoir fait des 
courfes de journe'es entiéres, on n’ а а faire que de 
inettre lesrennes en liberte ou deles attacher а un 
arbre; et malgré lesfatigues qu’elles ont eifuye'es, 
ce qu’il leur faut de nourriture fait а peine la va­
lent de deux poigne'es. LesLappons n’ont d-’autre 
foin que celui de garder leurs troupeaux de Ren­
nes, pour qu’ ils ne leur foient point enleve's, ou 
que des betes voraces ne les difperfent, foin auquel 
□Is font furtout alTujettis en e'te', et qu’ils regar- 
dent comme une occupation affez penible. Ces 
rennes ne font jamais enfermées dans des étables, 
parcequ’ elles fe trouvent inieux en plein air; 
et tant que les Lappons n’ont point d’animaux 
voraces а craindre, dequoi ils s’ informent exade­
ment , ils les laiifent libreinent errer dans les fo- 

O o 4 rets:

*) D’ autres font le mot Renne mafculin.
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rets: autrement ils font oblige's de les faire garder. 
La Renne abeaucoup de refleinblance avec Jecerf, 
dont on la diftingue cependant principaletnent 
en ce qu’elle bailfe la tete, et qu’elle porte fes 
cornes en avant. Au front, pres de la racine de 
la tige principale, fortent encore de petites tiges, 
en forte que 1’ on diroit qu’ une renne а 4 cornes. 
Il у en а de fauvages et de privées; celles-ci 
font dociles, propres et d’ un grand avantage : 
elles tiennent lieu au Lappon de champs, de pres, 
de chevaux et de vaches; il leseinploie en hiver 
pour voyager, ainfi que nous le dirons plus bas. 
Leur chair, qu’il mange ou crue ou fe'chee, fait 
la principale nourriture. ’ Leur peau lui fert de 
vétement en hiver, et en e'te' il l’e'change pour 
d’autres habits et pour des tentcs, qui lui tiennent 
lieu de maifon. Elles lui fourniflent fon lit, et 
tant en hiver qu’en e'te du lait gras et du fromage 
de bón gout. Leur poil lui fert de fil; de 
leurs os et de leurs cornes les Lappons payent 
des offrandes а leurs idoles." En un mot la 
Renne fait toute la fortune du Lappon; et en 
la perdent il perd tout. Tant qu’il en poffè- 
de il me'prife le poiflbn, toute autre efpèce de 
nourriture et le travail; car on ne voit ordinai- 
rement s’pccuper de Ja pêche, que les feuls Lap­
pons , qui ne poffèdent presque point de Ren­
nes. Plufieurs en entretiennent au-de-la de 
mille, et les connoiffent toutes. . Ils les divi- 
fent en plufieurs claffes, et chacune а fon nom 
particulier. Ren n’eft pas ut mot lappon; car 
en langue du pays eet anima! eft appelle' Pälfö, 

et
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et un troupeau Aeio *). Elles ont toutes une 
marqué а Г oreille pour que le propriétaire puiife 
les diflinguer. Quant a la manière de vivre et 
de fe nourrir des Lappons, il у en a de deux 
fortes: les Lappons de forètr, et les Lappons 
tnontagnardi: ceux - lä fe tiennent la plus grande 
partie de 1’ été dans les bois, ceux - ci fur les mon- 
tagnes. Les premiers fe nourrilfent principale- 
ment de poiflbn et d’oifeaux, les derniers de 
chair de rennes. Les Lappons paffent ge'ne'- 
ralement pour tirer de l’arc avec addrelTe; du 
moins ne fauroit - on difputer cette qualite' aux 
Lappons des forets. Ils ont en horreur le travail 
des mines; cependant beaucoup d’ entr’ eux ont 
trouve' leur compte a fouiller la terre, et a trans­
porter la mine avec leurs rennes. Dans la plu­
part des Lappmarks beaucoup de Lappons ont 
coutüme de conduire les beourgeoir aux foires, 
de foigner, en été, leürs rennes, et de les fervir, 
le tout moyennant re'tribution. Le Lappon aime 
mieux être couché tout le long du jour dans fa 
tente, et dormir, que de s’aJTnjettir au travail, 
fur tout lorsqu’il а d’ailleurs des reflburces pour 
fe procurer la fubfiflance. 11 en eft cependant 
que la pauvetre' а force' de fortir de eet état d’ in­
dolente ; et ils ont fervi de preuve que cette na­
tion n’eft pas tout а-fait inepte pour Je travail. 
lis favent conflruire des efpèces de nacelles et 
autres chofes de cette nature. Ona vu de leurs

O o 5 trai-

♦) Le mot de Renne vient de Г Allemand rennen, 
qui fignifie Courrir.
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traineaux aflez proprement marquetés avec des 
figures de cornes. Ils font aufli de petites armoi- 
rcs, des boetes, des paniers, et ils fe fourniflent 
eux - meines de cuilléres de corne, d’aunes ou 
calendriers runiques, de moules pour fondre leurs 
ouvrages en e’tain, ainfi que leurs provifions de 
chafle, des cartes а joner, etc. Les Lapponnes 
ont une corne perce'e de trous de differente gran­
deur pour filer l’étain, dont elles brodent des 
ceintures, des habits, les e'quipages de trai­
neaux etc. Elles favent en ge'ne'ral faire desvéte- 
riiens et travailler beaucoup de fortes de peaux 
en plufieurs maniéres differentes. Les tabatieres 
des Lappons font connues: il у en а de toutes 
fortes de facons.

Par tout ce qui vient d’ étre dit, on peut aife- 
ment voir fur quoi eft fonde'e la fortune et le 
bien - étre des Lappons. Les rennes font tout 
leur patrimoine. Quelques - uns en pofiedent 
jusqu’a mille; de maniére que dans beaucoup de 
hameaux on peut trouver jusqu’a 30,000 de ces 
animaux. Mais cette fource de leur richefle eft 
bien incertaine, en ce que les rennes font expo- 
fe'es aux ponrfuites des bétes fe'roces, et а beau­
coup de maladies; deux caufes qui en font périr 
une grande quantité; fans compter plufienrs au- 
tres inconveniens. On trouve auffi beaucoup de 
Lappons qui poffedent plufieurs cent onces d’ar- 
gentcrie, tant en courroies qu’ en anneaux, agra- 
fes, cuilléres et coupes. L’argent comptant eft 
aufli en ufage chez tous les Lappons : ils'prefe­
rent fur- tout les écus de Hollande, parceque les 

Nor- 
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Norwe'giens, avec qui ils commercent en été, 
ne veulent recevoir d’ enx aucune autre monnoye. 
On cite des Lappons qui ont laifle, dans leur fuc- 
ceflion, outre 3000 rennes, la charge de deux 
hommes en argent comptant et meubles d’argent. 
Ils enfouiffent leurs tréfors dans la terre, de ma- 
niere que rarement on les retrouve. Le furplus 
de leur avoir confdle en tentes, pots de fer, chau- 
diére$ de cuivre et de laiton, feutres épais et au- 
tres^vétemens et garnitures de lit, de beaux trai- 
neaux, et autre attirail de charois, haches, nacel- 
les, et autres meubles ne'celfaires pour la pêche. 
Tous ces effets leur content beaucoup, lorsqu’ils 
font obligés de les acheter neufs, quand ils com- 
mencent а s’ établir.

La nourriture du bétail e'tant le principal ob- 
jet des Lappons, ils font oblige's, par cette rai- 
fon, de changer fouvent de demeure pendant le 
cours d’ une année: car aulïi long tems que les 
Lappons montagnards fe tiennent enhiver dans 
les forets, il elf rare de les voir pendant quinze 
jours dans le meine endroit; et vers le printems 
ils font oblige's pour la plupart de remonter les 
montagnes avec leurme'nage, et de faire 20 jusqua 
30 milles pour arriver vers les frontiéres de la 
Norwege, au bord de la mer occidentale, ou ils fe 
fixent jusqu’ en automne, pour descendre enfuite 
de nouveau vers les forets, parcequ’autrement ils 
périroient faute de bois, et leurs rennes faute de 
mouffe. Ces Lappons fe tiennent dans les mon­
tagnes, parcequ’ils у ont leurs terres, pour les- 
quelles ils payent‘la taille а la Couronne; ainfl 

lors- 
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lorsqu’ en hiver ils habitent dans les forets, ils 
font lur le terrein d’autrui; aufli payent-ils une 
certaine redevance au proprie'taire. Leurs rennes 
profitent mieux fur les mont.agnes. Au furplus 
on diroit que la nature eile-meine, par le genre 
de nourriture qu’elle leur а afligne', les ait defti- 
ne's a errer fans-cefle de contrée en contrée. Car 
des hameaux enders et ceux des Lappons qui ne 
s’occupent que de la pêche, et qui n’ont aucuns 
voyages а faire dans les montagnes, ne fauroient 
fe fixer dans un lien, et lont obligés de déména- 
ger fouvent, а caufe de leurs rennes et de la pê­
che. Les Rennes elles-meines les у forcent, 
car lorsque le fourage manque ou que le prin- 
teins approche, elles fe ineffent en marche d’el- 
les - meines, ct forcent leurs maitres de les fui- 
vre. Cette vie errante oblige les Lappons de de­
metirer conflamment fous’des tentes: qu’ ils con- 
flruifent de la maniere fuivante. Ils élevent plu- 
fieurs perches en cercle et les joignent par en haut, 
de maniere qu’elles forment une efpèce de pain 
de fucre, dont la pointe efi tronquée. Ces per­
ches font couvertes d’une grofle toile appellée en 
Suédois Walmar, ou avec des branches de pins. 
Danschaque tente il у а place poiir environ vingt 
perfonnes. L’atre du fen, quied place'au cen­
tre de la tente, efl entoure' d’un tas de pierres, 
afin que le feu ne puilfe point trop s’ e'tendre. La 
fume'e pafle par une ouverture pratique'e а Г en- 
droit ou les perches.fe joignent, laquelle fert en 
meine tems de fenétre. On у accroche aufli plu- 
fieurs chaines de fer,oucre'mailleres,auxquelleson
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fufpend les marmites, qui fervent pour cuire la 
viande, ou pour fondre la glacé, afin d’ avoir de 
l’eaua boire. Dans 1’intérieur de la tente lesLap- 
pons étendent leurs habits pour empecher le vent 
de pénétrer. Autour de la tente il у а des efpèces 
de banes faits de branchages de bouleau et de fa- 
pin, couverts de pcaux de rennes: les Lappons 
n’ont d’ailleurs ni chaifes ni banes, et aiment 
niieux s’ afleoir par terre. Autour de la tente ils 
ont leurs garde-trängers, qui refiemblent Ьеаіь 
coup a nos pigeonniers élevés fur des pilliers; 
par ее ïnoyen aucun animal ne faiiroit en appro- 
cher. Les Lappons s’ arrêtent autant qu’ il leur 
efl poffible , dans des contrées ou ils puiffent 
trouver des pins fees, pour en faire du bois de 
chaufage: au printems et en automne ils font 
obligés de bruter des branches de bouleau. Les 
habitans de quelques Lappmarks ont des caba- 
nes faites de planches, ou bien ce font de peti- 
tes maifons qui relfemblent aflez а celles des 
Suédois.

Pour voyager et transporter leurs effets, les 
Lappons fe fervent de traineaux arrondis et pres- 
que femblables а des nacelles, ayant une large 
fourche au lien de fleau, et dont la flruétnre eft 
ft folide que Г eau ne fauroit у pe'nétrer. Au 
dos eft un appui: on s’ у attache avec des cor­
dons , et Г on у eft foigneufement garanti con- 
tre le froid. Ces traineaux font conduits avec 
tant de vitefTe par des rennes, fur • tout par des 
rennes fauvages, que l’on vole, pour ainfi dire, 
а travers les forets, les montagnes et les valles.

Tout
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Tout 1’ornement de la renne confide dans une 
fangie de drap brodée en étain et liée par deffus 
le dos de Г animal. Le mords ed d’un cuir e'pais, 
attache' a une bride qui paffe autour de la tete et 
du col. La courroie qui ed autour du col palle 
Ions le ventre dela renne,et s’e'tend jusqu’ а la pointe 
du traineau, ou elle ed attache'e avec une bande 
de cuir, en forme de noeud coulant, et fert de ti­
nton pour diriger le traineau. La renne ed con­
duite par une bride qui ed attachée au cóte' gatb 
ehe de la tête, qui lui paffe enfuite par deffus ledos 
vers la droite. Ces traineaux ne fauroient fervir 
en éte': mais, quoique les rennes ne foient point 
propres pour la monture, les Lappons ne laiffent 
pas d’en tirer parti en les chargeant de leurs effets 
lorsqu’ ils fe transportent d’ un endroit а 1’ autre. 
Le Lappon fait ufage, (ainfi que les habitans du 
Nord-Land et de la Finlande), d’une efpéce de 
parius tout-a-fait particuliere. Ils font compo- 
fe's d’une planchette longue de 3 а 4 aunes fur 
une demi-aune de largeur, recourbée et pointue 
par devant. On attache une pareille planche а 
chaque pied, et lorsqu’ avec cela les Lappons ont 
en main un baton, dont le bout ed applati pour 
ne point enfoncer la neige, ils courrent avec 
tant de ce'le'rite' qu’ ils peuvent atteiijdre des ours 
et des loups.

Outre cela les Lappons, fur-tout les Lappons 
adonne's а la pêche, qui habitent les Lappmarks 
meridionales, font ufage, en été, d’une efpéce 
de nacelles ou barques, au moyen desquelles ils 
traverfent Г eau et particuliérement les rivieres:

. * elles



la Lap poni e. 591

elles font faites de planches tres-minces lie'es en- 
femble avec des racines d’ arbres ou des cordes de 
ehanvre, et beaucoup plus folides que celles qui 
font jointes avec des cloux; elles font d’ailleurs 
fi le'gères qu’on peut les charger fur le dos, et les 
transporter aife'ment par - tout ou 1’ on juge å- 
propos. Les Lappons favent conduire ces nacel- 
les avant tant d’ addrefle, que dans les endroits 
ou la pente de Г eau efl rapide, ils fe mettent å 
l’abri du danger en fe jettant entre les pierres: et 
bravent courageufement les pentes les plus fortes; 
mais lorsque ces pentes deviennent trop fortes, ils 
prennent leur barque fur le dos, et marchent а 
pied, jusqu’ а ce qu’ils trouvent un endroit oii 1‘eau 
foit redevenue pratiquable. Dans les Lappmarks 
feptentrionales on voit des barques qui ont 4 et 5 
toifes de longueur, et quelque-fois meine au-de­
la: Les Lappons les font avancer contre le cour- 
rant de Г eau en les tirant avec des cordes, ou 
.bien ils fe placent aux deux bouts de la barque et 
la font avancer avec des avirons: La descente eft 
tres - aifee.

La nourriture propre des Lappons efl la chair 
des Rennes: ils ne connoiflent le froment, le 
feigle, l’orge et d’ autres efpèces de bied que par 
le peu qu’ils en achetent chez les bourgeois et 
dans les villages. Mais comme la renne leur- 
fournit cncore d’autres mets que de la viande, 
favoir .du lait, du fromage, etc. ils ont en eet 
animal leur nourriture d’ e'te et leur nourriture 
d’ hiver. Les Lappons montagnards fe nourris- 
fent, en éte', de lait, dont ils confervent une 

par- 
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partie , ainfi que les fromages qu’ils en font, 
poiir 1’hiver, en у mélant differentes graines, 
auffi bien que des herbes. Au mois de Septembre, 
avant la rigueur de la laifon, ils tuent autant de 
rerines-måles qu’ils croyent pouvoir conlumer 
dans le coyrrant de Г année, et ils en tuent d’au- 
tres après noé'l, dans le tems oii elles ont le plus 
de graiffe. Les Lappons aile's achétent quelque- 
fois en e'té des vaches et des moutons en Norxfc'é- 
ge, ils les trayent, et les tuent lorsque 1’hiver ap- 
proche. Ils mangent auffi de la chair d’ ours et 
de loup-cervier, des oifeaux de mer et autres. 
Les Lappons mendians, qui s’arretent dans les 
villages, mangent jusqu’å de la chair de loup, 
de chien, de renard, de cheval, etc. Le L-ip- 
pon - Pécheur fe nourrit de fes poiifons, qu’ il 
fait accommoder de plufieurs manieres differen­
tes : ceux qni ont des rennes, cuifent, les jours 
de fête, la viande et le poiffon dans le meine 
pot. Ils achettent le fel, en éte, des Norwé- 
giens, et en hiver des bourgeois. Le tabac eft 
en ufage parmi eux, mais il eft eher. Les fem­
mes ne fe mélent point de la ctiifine; c’eft le 
maitre de la maifon qui en eft charge', et qui 
s’en repofe fouvent fur fon valet. On oublie 
auffi peu la priére, avant et apres le repas, que 
de donner la main lorsqu’il eft fini. L’eau eft 
la boiffon principale des Lappons: 1’ eau de vie 
leur eft de'fendue; mais ils ne s’en laiifent pas 
manquer, lorsqu’ils peuvent;en avoir.

Les parens de'cident fi et quand leurs enfans 
doivent étre mariés: la volonte' de ceux-ci n’eft 
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comptée pour rien. Et comme les vues ordinai- 
res des Lappons font de voir. leurs enfans datis 
lin etat d’ailance, il eil rare de voir des riches et 
des pauvres s’allier enfemble; et une veuve ågée 
de cent ans et au-de-la, fut - elle lourde et 
aveugle, trouve des adorateurs de rede, pourvu- 
qu:elle foit а fon aife. Je ne fache point que les 
Lappons fe marient entre parens. La poligamie 
n’a jamais été en ufage chez eux. Lorsque les 
parens ont jetté les yeux fur une bru, ils con- 
duifent leur fils, de gre' ou de force, avec quel- 
ques autres parens, dans la maifon du futur beau- 
pere et prennent avec eux de Г eau de vie, lors- 
qu’ ils pcuvent en avoir. Cette liqueur eft le pre­
mier et le meilleur Orateur: eft-elle acceptée, 
on efpère d’ étre écouté; mais fi le mariage n’ a- 
grée point, Jes parens de la fille font oblige's de 
payer toute 1’ eau de vie qui peut avoir été bue 
pendant le cours de la vifite. Lorsque le ma­
riage fe fait, on regle combien les parens du ina- 
rié lui donueront. en argent et en effets, et quels 
préfents ils feront aux proelies parens de la ma- 
rie'e. En revanche les pere et mere de celle-ci 
font obligés de délivrer aux nouveaux-mariés des 
meubles et des rennes, а proportion de la part qui 
pourra lui revenir dans l’héritage, et fans lui 
porter de préjudice а eet égard : Les parens qui 
ont requ des préfents, font obligés d'en faire а 
leur tour. Le mariage fe fait ål’églife: les épou- 
fées marquent ordinairement tant de foibleffe å 
l’approche de cette cérémonie, que fonvent on 
eft obligé de les у conduire de force. Lorsqu’

La Géogr. de Biifih. T.I. P P el le
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elle eft finie, tous fe retirent fous des tentes pour 
affilier а un feftin, auquel chacun eft obligé de 
fournir fon mets: tous ces mets font inélés en- 
femble, et chacun donne un libre cours å Ion 
appetit. On accufe les Lappons de manquer а 
la fidélité conjugale, et d’admettre quelque-fois 
d’ autres hommes auprès de leur femme: mais 
cette accufation eft deftituee de preuves. Les en- 
fans font, des leur nailfance , clevés tres - dure- 
ment. On les met dans un berceau, fortement 
enmaillottés: on les fufpend ainfi, lous le toit 
de la tente, dans la fumée, et on les berce quel­
que-fois par le moyen de deux cordes. Les 
pareris Lappons ont foin de communiquer tous 
leurs talens et leurs vertus а leurs enfans; et des 
qu’ils font grands, ils leur apprennent а faire 
toutes fortes d’ ouvrages ufités parmi eux; mais 
ils n’aiinent pas les envoyer а I’école.

Les Lappons font la plupart brunatres et noirs, 
ee qui provient en partie de leur mal-proprete', et 
en partie de ce qu ils font presque toujours expo- 
fés а 1’ air ou а la fumée. Les deux féxes ont des 
cheveux tirant fur le noir, le menton pointu, 
les joues enfoncées, et le front large. Ils font 
communeinent d’une taille moyenne. Ils ne 
connoilfent, dans leur habil lement, ni change- 
mens ni modes; ils font ufage de pelleteries et 
d’im drap größter appellé Walmar.

Ces penpies ne connoilfent d’ autres moeurs 
que celles de leur Pays. Ils font dans Г ufage de 
fe baifer en fe fuluant. On parle pen de vols 
dans quelqties Lappmarks, mais dans d’autres 

. - ils 
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ils font auffi frequens que chez les autres nations. 
LesLappons font fort intéreffés, foit en commer­
eant foit en donnant. Il paroit que la Nature 
elle - méme les ait formes timides et poltrons. 
Ils ont une veritable frayeur du fervice militaire, 
auffi n’y font-ils point employe's. Les Lappons 
ne font pas fi fimpies et fi flupides qu’ on le pen­
fe communément.

Quoiqu’ aujourd’ hui tous les Lappons Sue'dois 
profefi’ent la religion chrétienne, on en trouve 
cependant en beaucoup d’ endroits, qui font telle- 
ment encore plongés dans les tenebres de l’igno- 
rance et de Г erreur, qu’ ils n’ ont de chrétien que 
le batéme et le nom. Ils ont d’ autant plus de 
peine а quitter leurs moeurs et leurs ufiiges pa­
lens, qu’.ils ont une haute idée de leurs ancétres, 
et qu’ ils regardent comme bon et louable tout ce 
qu’ils ont fait. Al’égard de leur idolatrie, ils 
nominent Jubrnel, le Dieu qu’ ils reconnoilfent 
comme le maitre Souverain de toutes chofes et 
des bonnes natures; et le maitre des mauvaifes 
natures Per kel. Comme ils attribuent а l’efprit 
mal-faifant autant de pouvoir qu’ä Dieu-meine, 
ils ont imaginé ainfi que tous les autres palens, 
toutes fortes de moyens pour 1’ appaifer et fe le 
rendre propice. Thor et Ajicke ell chez eux un 
Dieu bon et mauvais en méme-tems. Outre ces 
Dieux et quelques autres encore, les Lappons 
ont auffi leurs demi - dieux. Leurs idoles étoient 
de bois et de pierres; ces derniers fur-tout étoient 
en grande veneration. Les cchafauts oii ils font 
leurs facrifices, leur fervent en méme tems d’au- 
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tel, fur lequel ils de'pofent ordinairement les cor- 
nes et les os de leurs rennes. Lorsqu’ils apper- 
^oivent le lieu ou réfide leur idole , ils ótent leur 
bonnet, s’inclinent, fe baiffent et avancent en 
rainpant jusqu’a la pierre ou ils pofent leurs of­
frandes. On а beaucoup parlé des fortiléges des 
Lappons: mais les re'cits qu’on а fait la-deffus, 
font remplis d’exage'rations. Ils s’y appliquent 
tres - peu; et leurs pre'didions font auffi rarement 
vérifiees chezeuxque chezles autres nations Ce- 
pendant les Lappons croient que leur devins ontle 
pouvoir de procurer la fante' derecouvrer les cho- 
fes perdues, et de nuire par les conjurations et par 
d’autres moyens de cette nature: cependant les 
exemples manquent, Les tambours magiques 
des Lappons font connus par toute la terre; mais 
ils s’ en fervent avec tant de circonfpedtion et de 
fecret, que leurs voifins meine ignorent qu’ils 
en aient: la raifon en eft qu’ils leroient punis 
de mort, au cas qu’ils vinffent а étre de'couverts. 
Ils regardent ces tambours comme des oracles; 
car au moyen des figures qui у font peintes, ils 
croient de'couvrir ce qui fe paffe dans descontre'es 
e'loigne'es; pre'voir fi leurs chaffes re'uffiront; de­
viner la caufe de certaines maladies, et la manie- 
re de les guérir, connoitre les offrandes les plus 
agre'ables а leurs divinités, etc. La chaffe aux 
ours ed fur-tout accompagnée de beaucoup de 
ceremonies. Il n’efl pas nouveau de voir chez 
les Lappons la parole deDieu et les cbofes facre'es 
fervir а leurs pratiques fuperflitieufes.

De-
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Depuis que les Lappons ont eté foumis а Ja 
domination Suédoife, c’eil • а - dire, depuis le 
regne de Magnus Laduslas, on а fache" de les 
initier dans les niyfteres du chriflianisme: mais 
on n’ а , dans les commencemens, obtenu autre 
chofe fi ce n’eft que les Lappons de quelques con- 
tre'es ont confenti de batifer leurs enfans, de fe 
marier en préfence d’ un prétre chrétien et de re- 
cevoir fa béne'diélion: а quoi il fenible que 1’au­
torite royale ait eu plus de part que la conviétion 
inférieure des ne'ophites. Le Roi Gullave I lit 
touS fes efforts pour e'tendre la doctrine de l’évan- 
gile parmi eux ; il leur envoya des Pre'dicateurs, 
et e'tablit la première écoleLappone dans la Ville 
de Pitea. Ils furent aulTi vifite's et inftruits, au 
moins dans les tems de foire, par les prédicateurs 
Suédois qui demeurent dans leur voifinage. Pour 
avancer les progrès d’ une fi louable entreprife le 
Roi Charles IX, fit batir chez eux, en 1600, quel­
ques églifes, qui dépendirent des communautés 
SuédoiTes limitrophes de laLapponie, jusqu’ace 
que la Reine ChriAine les pourvut de Pretres qui 
filfent leur re'fidence dans ces nouvelles paroilles. 
Depuis ce tems - la on а toujours plys approche 
du but qu’ on s’e'toit propofe', et le nombre des 
communaute'sdes e'glifes et des Pretres a conii- 
dérablement augmente'. On а meine, daps ces 
derniers tems, envoye' des Miilionnaires, et e'ta- 
bli des écoles dans la plupart des Lappmarks, 
ou préfeétures Lapponnes, afin de conferver et 
d’e'tendre le nombre des premières communaute's. 
L’Adminiftration eccle'fialliqne en Lapponie efl 
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confiée а trois Confeillers de la Cour, aux Chan­
celiers des Univerfite's, а l’Archevêque, au Chance­
lier et au Bourgueroaitre de juftice de Stockholm. 
Quoique foutes les Lappmarks ne repondent pas 
cncore aux foins qu’ on а pris de les inftruire, il 
en eft cependant ou la connoiflånce du vrai Dieu 
а fait d’ aflez grands progrés.

Avant que ces Peuples fuflent foumis а la Cou- 
ronne de Suède, il eft probable qu’ils avoient, 
comme tous les autres Pays du Nord, leurs Rois 
ou Princes particuliers, mais qui n’ étoient fans 
doute regarde's que comme des chefs de fimil le. 
Ce qu’il у а de certain, c’ eft que le Roi Magnur 
Laduslar, qui а regne' vers Г an 1276, de'clara que 
quiconque auroit foumis les Lappons а la Cou- 
ronne de Suède, les retiendroit dans fon obe'is- 
lance, et transmettroit fon droit а fes fuccefleurs 
а titre d’ he're'dite'. Cette entrepsife fut tente'e par 
les nomme's Birkarie, qui habitoient la Bothnie 
occidentale; et ils l’exe'cutérent en partie par rufe 
et en- partie par la force: auftï la Lapponie leur 
fut-elle abandonne'e en toute proprie'te'; ils en 
percurent tous les revenus, et ne payérent а la 
Couronne qu' une le'gére redevance annuelle. 
Mais leur autorite' fut limite'e dans la fuite des 
teins, et enfin totalement ane'antie. Le Roi Gu­
ftave I, pofa les premiers fondemens d’ une meil- 
leure police re'lativement а ces peuples; Charles 
IX fuivit fon plan, le perfedionna et mit les 
chofes dans 1’ e'tat ou elles fe trouvent aéhielle­
ment dans la plupart des Lappmarks. Presque 
tous les Lappons reconnoiflent la fouveraineté du

. Roi 
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Roi de Suède; et quoique quelques-uns d’entr’eux 
payent la taille au Dannemark et а la Ruffie, par- 
ceque dans certains tems de l’anne'e ils campent 
fur le tcrritoire de ces deux Puiflånces, ils fe 
conforment cependant aux loix et re'glemens de 
la Suède, et fe foumettent а l’e'glife et aux tri­
bunaux de eet Etat. La taille que les Lappons 
payent aduellement а la Couronne de Suède, eil 
encore fur le pied fixe' par le Roi Charles XL 
Dans les lieux de commerce et dans ceux ou le 
fiège ordinaire de la jufiice efl: e'tabli, on а bati 
des maifons pour loger les principaux Officiers. 
Les affefficurs. de ces fieges, ou tribunaux, font choi- 
fis panni les Lappons. Les contributions font 
acquittées dans le meine tems que ces Tribunaux 
fiégent dans les endroits ou Гоп rend la jufiice et 
ou Гоп per^oit les contributions. Il у а, outre les 
maifons et les tentes que les Lappons e'léventpour 
leur commodité, d’autres maifons et des bouti­
ques , que les bourgeois des Villes occupent en 
tems de foire. Ces foires fe tiennent dans le 
meine tems que les affifes et qu’on fait la leve'e 
des deniers publics. Elles durent dans quelques 
contre'es prés de quinze jours, et en d’autres quel­
ques jours feulement. L’argent comptant у efl 
plus en vogue qu’ autre - fois; car anciennement 
le commence ne fe faifoit que par e'change; quoi- 
que eet ufage fubfifie encore en partie aujour- 
d’hui. Les marchandifes que le Lappon efl obli- 
ge' d’ acheter des bourgeois, font particulierement 
du fel et du tabac; de la farine, du drap, du chan- 
vre, du walniar, des chaudiéres, des pots, des
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cuillie'res d’argent, des agiafes, des ceintures, 
des anneaux, des gobelets, des haches, des cou- 
teanx, des oifeaux, des peaux de boeuf, de la 
poudre, du plomb, deS fufils, des aiguilles, des 
lacets, des dés å coudre, de l’e'täin, du foufre, 
du vin, de la bierre, des fignes, etc. En revan­
che les bourgeois achetent des' Lappons, toutes 
fortes de pelleteries, de la chair et des peaux de 
rennes, des fromages, des pelifles, des bottes, des 
fouliers, des gands, du poifion, etc. Les Lap­
pons - montagnards font aufii quelque commerce 
avec les Norwe'giens, lorsqu’en e'té ils campent 
fur les bords de la mer occidentale. Il у а en 
Lapponie aufii peu de Villes qu’ il s’ у trouve peu 
de mefures exaéles, pour connoitre la difiance des 
lieux. Outre les naturels du pays, on trouve en- 
core de tems en tems des payfansFinniens etSue'- 
dois, qui viennent dans ces contrées, dans l’efpe- 
rance d’y introduire l’agriculture , et qui font 
pour eet efiet munis de priviléges de la part du 
Roi: mais les Lappons ne les voient pas de bon 
oeil. Ces colons ont peu réuffi jusqu’ä préfent, 
foit parcequ’il efi difficile de trouver des contre'es 
propres pour 1’ e'tablifiement d’une colonie, foit 
parcequ’ils ont mal pris leurs mefures, foit enfin 
parcequ’ils font trop pauvres pour fournir aux 
premieres depenfes.

Toute la Lapponie efi divifée en 7 Lapp-Markd, 
préfedures ou provinces, lesquelles tirent leurnom 
aes plus prochains endroits du Nordland. Elles 
appartiennent toutes а la Capitainerie provinciale 
de la Bothnie occidentale, а Г exception de celle
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de Jämtland, qui de'pend de la Capitainerie du 
Nordland occidental. Les Lappmarks d’Afele 
et d’Angermannie ont un Capitaine en commun, 
lequel eft obligé achaque nouvelle année de faire 
fa tournee en Lapponie. Les Lappmarks d’li­
mea, de Pitea et de Lulea font fous la jurisdiélion 
de la Bothnie occidentale; celles de Tornea et de 
Kiemi reconnoiflent celle de la Bothnie fepten- 
trionale. Pour le fpirituel Kiemi de'pend du 
Diocéfe d’Abo, toutes les autres appartiennent а 
celui de Hernæfand.

i. La Lapp-Mark de Jämtland,
Elle eft la partie la plus meridionale de toute 

la Lapponie, et eft fituée dans une courbure en­
tre la Province de Jämtland et les montagnes. Sa 
longueur eft d’ environ 30 milles Sue'dois. On la 
divife en 3 Lappmarks ou préfecftures, favoir: 
Otoikens-Fiäl, Offerdals - Fiäl et Hammerdals- 
Fiäl. Ces préfeélures ne font habites que par des 
Lappons: la derniere eft la plus peuplée. Ces 
Lappons tiennent tous les ans, le 25 Novembre, 
une foire confide'rable dans la paroifte de Hain- 
mardal, fitue'e dans le Jämtland. Jusqu а préfent 
il n’y а pas eu dans cette contrée de lieu fixe 
pour le fervice divin, parceque les Lappons qui у 
demeurent fachant quelque pen de Suédois, le 
transportent dans les villages Sue'dois de leur voi- 
finage. Cependant on leur nomina un prédica- 
teur en 1746.'
2. La Lapp- Mark d’Afele ou dAngeCmannie.

Elle eft fituée fur le fleuve d’Angermannie, et 
confine, vfers Г orient, а la Province du теше

Pp 5 nom,
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nom, vers le nord ä la Lappmark d’ Umea, vers 
1’ occident, aux montagnes, et vers le Sud, au 
Jämtland: fa longueur eft au-de-la de trente mil­
les Suédois. On comnienyi ä mieux peupler cette 
contrée fous le règne du Roi Charles XI, favoir 
en 1673. La parti® méridionale de la paroifled’A- 
felc, quia 8 jusqu’a 9 milles de long, eil habitée 
par des payfans, qui font venus dans ces déferts 
ctablir des colönies. Elles font au nombre de 
vihgt-cinq; les plus anciennes s’appellent Gaffelt 
et Hellan. La moindre partie de ce diftrit eft fus- 
ceptible de culture, et parmi les terres qui pour- 
röient fervir, la moindre partie eft cultive'e. La 
plus haute taille qu’un payfan paye, eft de 21/cus 
Suédois monnoie de cuivre; mais il у en а peu 
qui la payent; la plupart ne font taxés qu’ а 3 écus 
méme monnoie, et moyennant cette legére con- 
tribution, chacun d’ eux peut tenir en propre un 
diftrit d’un mille et demi, de deux milles, ou 
même davantage, et autant qu’ il le juge a-propos. 
On ne fème dans cette paroifTe que de Г orge; et 
les frequentes années de manque mettent le bied а 
un prix exceffif. Pour s’en dédommager les habi­
tans mêlent leur farine d’orge avec de l’écorce de 
fapin féchée et moulue; ou le plus fouvent avec 
de la bale, dont ils cuifent une efpèce de pain. 
Leur principal revenu provient de la nourriture du 
bétail et de la pêche: ce dernier objét ne leur man- 
que presque jamais. 11 eft remarquable que la fe- 
mailleiïe gele jamais pres de lacolonie de Hellan, 
quoiqu’elle foit environnée de beaucoup de ma­
rais , et qu’ eile pe'rit fouvent par le froid, prés de 

Gaf-
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Gaffele, et encore plus fouvent prés de Noren, 
quoique ces deux colonies ne foient pas plus pro­
elies des eaux que la première. Entre les incom- 
niodite's auxquelles les habitans de ces contre'es 
font aflujettis, il faut fur-tout compter une efpéce 
de mouches puantes, dont ils ne peuvent fe ga­
rantir lorsque le tems eft tranquileet ferein, qu’en 
fe frottant le vifage avec une efpèce de pommade 
faite avec de la graifle et du goudron. Dans les 
maifons on les chalfe par la fiimée. L’e'glife 
d’Afele fut båtie en 1648, par les ordres de la Rei­
ne Chriftine: elle eft toute de charpente et а 1’ air 
d’une mauvaife grange. L’ e'tendue de cette pa- 
roilfe et la longueur du cheinin que les Lappons 
ont а faire pour arriver а l’e'glife, eft caufe que le 
fervice ne fe fait que tous les quinze- jours. Ils 
s’aflemblent le vendredi aufoir, et les Lappons 
demeurent jusqu’ au dimanche dans des caba- 
nes drelTées autour de l’e'glife et les paylåns dans 
des maifons båties expres pour eet ufage* Les 
Lappons qui habitent les montagnes, viennent 
а peine toutes les grandes fétes я 1’ e'glife. On а 
e'tabli chez eux en 1730 une e'cole, ou la Cou- 
ronne entretient 6 enfans Lappons et un Maitre 
d’ Ecole. Les Lappons vendent des rennes vivan- 
tes, des peaux et de la chair de rennes, des oi- 
leaux, des ables, des pelleteries: etc. les pay-- 
fans du beurre, du fromage, du poifTon fee, des 
oifeaux et quelque peu de pelleterie.

3. La Lappmark d'Umea.
Elle confine, vers le Sud, a la Lappmark d’A­

fele et а la paroiffe de Nordmaling en Angerman- 
nie; 
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nie; vers L’orient, а la paroillè d’ Umea; vers Че 
Nord, а la Lappmark de Pitea, et vers l’occident, 
а la Norwège. On у trouve une paroifTe confidé- 
rable appellée Lyckjcle, lur le fleuve d’Umea, а 
12 milles de la Ville du même nom. L’églile qui 
avoit été båtie du tems de Charles IX, étant tom- 
bée enruine: on en éleva une autre en 1735. L’é- 
eole de cette paroiflé entretient et inflruit 10 Lap- 
pons gratuitement. L’églile de S'örfèle, pres du 
flquve de Windel, éloignée de 12 milles vers les 
montagnes. eft une filiale de la précédente. Pie« 
de la mere-Eglife efk un liege de juflice et une pla- 
ee de marché. Outre la paroifTe Suédoife deLyck- 
fele, compofée de colons, il у а celle des Lap- 
pons, laquelle eft divifée en 4 villages ou prevó- 
tés, favoir: 1) Wapftebynet 2) Ал», fitués dans 
les montagnes; 3) Granbyn compofé de 42 de- 
meures Lapponncs; 4) Umeabyn compofé de 16. 
Ce village а 20 milles de longueur. Tons ces 
Lappons ne payent aujourd’ hui de contributions 
qu’ а la Couronne de Suède.

4. La Lapp - Mark de Pitea.
Elle confine vers 1’ orient а la Bothnie occi­

dentale; vers le midi, a la Lappmark d’Umea; 
vers l’oueft, aux montagnes, et vers le nord, а 
la Lappmark de Lulea. Он а cefie de fouiller 
la mine d’ argent de Naßafiäls: on en а décou- 
vert dans plufieurs autres endroits. Toute cette 
contrée confifle en 2 paftorats: 1) Arfxvidtßiuev 
ou Arftvidrjerf, ou il у а un fiège de juftice et 
une place de marché, ou les bougeois de la Ville 
de Pitea, diftante de 12 milles, viennent faire le

• сот-
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eommerce. Le feul villageLappon compris dans 
ее pafiorat s’appelle Arfvidrjaur; il eft habité 
par trente-buit Lappons, qui payent la taille а 
Ja Coiironne de Suède. 2) Arjeplog, fitué vere 
les montagnes а іо milles de l’endroit precedent, 
au bord du grand lac de Hormawam; ce pafio- 
rat а depuis 1743 une e'cole pour fix enfans lap- 
pons, une filiale а Silbojock, et toute la comtnu- 
naute' comprend cinq villages lappons; a) Lurkt 
ou Loctea - Dorf, de 20 habitations; b) Mahar, 
H\veme ou Nord\~ocß - Dorf, de 31 liabitations;
c) Simer jaur ou Simerjerj de 26 habitations;
d) Niarg ou SudXoeß-Dorf habite' par 26 Lappons, 
qui en été fe retirent dans la Norwége; e) Avje- 
plogr- Dorf de 32 habitations. Tons ces villa­
ges ne font taillables qu’a la Suède. Il n’y а 
dans cette Lappmark qu’un feul village nouvel- 
lement e'tabli; il eft fitue' а un mille et demi de 
Teglife d’Arjeplog.

5. La Lapp- Mark de Lulea.
El le eft fitue'e vers le Nord, fur le fleuve de 

Lulea ; et elle confine, vers 1’orient, а laBothnie 
occidentale; vers le fud, a la Lapp-Mark de 
Pitea, vers l’oueft, å laNorwège, et vers le Nord 
a la Lappmark de Tornea. La plus grande 
partie du terroir confifie en hautes montagnes et 
en forets; cepeiidant on rencontre quelque-fois 
des terreins unis. Le grain inurit plutót dans 
cette contree que dans les provinces me'ridionales: 
car on а remarqne' que l’orge eft en maturite' au 
bout de 58 jours, favoir depuis le 31 Mai jusqu’ 
au 28 Juillet, et le feigle au bout de 66 jours,
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favoir depuis le 31 Mai jusqu’au 5. d’ Aout. Cettj? 
Lappmark, comprend 2 paltorats: 1) Jockmock:
il а depuis 1730 une e'cole pour 6 enfans lappons, 
nn liege de juftice et une place demarche, oii les 
habitans de la Ville de Lulea, diftante de 18 milles, 
viennent commercer. Ils vendent aux Lappons 
de l’eau-de-vie, du tabac, des draps et des meubles 
de fer 5 et achétent d’eux des peaux, des fro­
mages, des langues de rennes et fouvent des ren- 
nes vivantes. De cette églile dépend la filiale de 
Quickjock fitue'e pres de Іа fonderie d’argent du 
meme nom, а 15 milles de la précédente, en tirant 
vers les montagnes: elle eft la demeure ordinaire 
du Pafteur qui la deflert. Toute la Communaute', 
non compris les colons, confifte en 4 villages, 
favoir: Sirkai, Turpen, Jockmock et une partie de 
Sockjock. 2) GelliXoare: ce pallorat а été de'taché 
de celui dejockmoick en 1742, et are$u fon nom 
de Ja mine de fer de Gelliware, oii on а établi 
une communaute', qui, outre un certain noinbre 
de colons, comprend deux valle'es, favoir, Kaitom- 
Xooma et Truja-Woma, ainfi que Nederby, qui fait 
partie de Sockjock. Ce paftorat eft place' direéle- 
ment fons le cercle polaire, а іб jusqu’å 18 milles 
nord-nord vers oueft de la Ville de Lulea. Les 
Lappons de cette contre'e ne payent de taille qu’ а 
la Couronne de Suède. Ou у trouve 14 villages 
nouvellement e'tablis, et des miniéres d’argent, 
de plomb et de fer.

6. La Lappmark de Tbrnea.
Elle eft fituee fur le fleuve du méme nom, et 

confine, vers 1’ orient, а celle de Kiemi j vers le
” fud
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fud, а Іа Bothnie occidentale ’et la Lappmark 
de Lulea ; vers l’ouefi а la meine Lappmark, 
et vers le nord, а la Norwège. On rencontre 
ca et la des campagnes unies, quelques fleuves. 
lournifient dn faumon, et plufieurs contrées of- 
f rent des minières de cuivre et de fer. Cette Lapp­
mark confifle en 2 mère - églifes et 2 filiales.

1) Le Paftorat de Jackasjerfivi, fur lc fleuve de 
Tornea, environ а 36 milles de Ja Ville dumême nom; 
dans eet endroit eft un fiége de juf|ice, Jet nne place 
de marché, ou les bourgeois de Tornea viennent cotn- 
mexcer. On donne а cette paroiffe, du fud au nord, 22 
inilles de largeur. Depnis la place du marché jusqu’au 
proinontoine on compte 15 inilles, et 2 de lå jusqu’å 
la mer occidentale. II у а deux villages; Tingewar» 
fitué vers les frontières de Ja Norwège, qui eft com- 
pofé de 3 habitations, et Siggervura de 88. Ces deux 
villages payent leurs contributions а la Suède. On а 
établi 8 nouvelles métairies dans ces environs.

2) Enontekis eft une églife filiale du précédent 
paftorat, dont eile eft éloignéc de 14 milles vers le nord; 
Elle a une école depuis 1744, un liege de juftice et 
une place de marché, oules bouigeois de la Viil.e de 
Tornea, diftante de 40 milles, viennent commcrcer. 
Cette paroiffe а 3 villages; Ratinuit, compoféde 45 ha­
bitations, Peldojerf de 11 et Suniläivara de 13. Tous. 
payent leur tribut а la Suède.

3) Le Paftorat de Kaiitokeino eft éloigné de 44 
а 50 milles deTornéa: il comprend trois villages: 
Kautokeino, fitué au milieu des montagnes, qui eft 
compofé de 38 habitations; Afmoivara, fitué comme 
le précédent; et l’un et l’autre payant contribution. 
я la Suède. Ce dirnier а 22 habitations, un fiége de 
juftice et une place de marché; Teno, de 4babitations 
contribue comme les précédcns. On а établi quelques 
nouveau» villages dans ces deux dernieres contrées.

4) Uts-
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4) Utsjocki eft une filiale de la préce'dente, dont 
elle eft éloignée de 30 milles ; elle а un fiége de 
juftice et une plaee de marehe'. Les villages lappens 
qui en de'pendent, font compotes de 41 habitations, 
et payent contribution d la Suède.

7. La Lapp - Mark de Kiemi.
Elle confine, vers 1’orient, а la Lapponie 

rufie; vers Iefnd, а la Bothtiie orientale; vers 
l’oueft, a la Lapp-Mark de Tornea, et vers le 
nord, а la Lapponie danoife et а la Lapponie 
rufie. Entre le golfe de Bothnie et la Mer du 
Nord eft la montagne que les habitans appel­
lent Manjelka, et dont les eaux fe jettent d’ un 
cote' dans le golfe, et de l’autre dans la Mer gla­
ciale. Le Pays comprend des campagnes unies 
et aufii des marais. Les habitans tirent leur 
principal revenu de la capture derennes fauvages, 
et dans quelques contre'es de celle des loutres: 
mais ces deux chaflent diminuent confide'rable- 
ment, parcequ’ elles font libres а tout le monde. 
Et comme d“ un autre cote' on de'truit la moufie 
qui fait la nourriture des rennes, en brulant et 
de'frichant des forets, il arrivera, ämoinsqu’on 
.n’y remedie а tems, que les Lappons de cette con- 
tre'e pe'riront de faim. On у remarque:

1) KufamOy paroiffe royale: elle а dans fa de'pen- 
dence, a) Enara-by, ou il у a une chapelle, un lie'ge 
de juftice, et une place de marehe', ou les bourgeois de 
Tornéa, å unediftanee de 70 milles, viennent commer- 
cer: eet endroit eft habite' par $0 Lappons. b) Som- 
hio-by а un liege de juftice et une place demarche', 
ou les habitans deTorne'a commercent. Ce village eft 
habite' par 23 Lappons. On а c'tabli dans ces environs 
8 nouvellcs métaires. c) Remikylii ■ by л fitue' comme
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le précédent, en de$a des montagncs, eft compofé de 
8 habitations; d) Kuolajet fcvi. by en comprend 30; 
c") Kitka et f) Kuj'amo-by, chacun <4,outre quarante 
diftriéls nouveilement défricliés. Tous ces villagcs 
payent tribut а la Suède

2) Sädaukylä, cglilè filiale du paftorat fiismentionné, 
ü »7 milles de Tornéa; eile comprend 2 villages; 
a) Sädankylä ■ by, de 33 habitations et 6 nouvelles mé- 
tairies; b) Kittila ■ by, de 33 habitations, et de 9 nou­
velles métairies; ce dernicr villagc а un liege de juftice 
et une place de marché. Tous les deux payent 
tribut å la Suède.

V. DE LA FINLANDE.
Lat. Finlandia, Fcnningia-, Fennonia, Penedia; 

en allemand Finland.

L' origine et la fignification de ce nom eft in- 
certaine; quelques - uns penfent qu’il vient 

des Vandales, qui ont habite les deux rives du 
golfe de Finlande; d’autres le regardent comme 
un compofé des mots gothiques fin et fen, qui 
ftgnifient terrein marécageux, marais, dont il у 
а grande quantité dans ce pays; fans compter 
diftérentes autres opinions. En langue finlan- 
doife cette Province eft appel lée Suomi, Suomen~ 
та, Suomima et Suomen- Saari. Elle eft litue'e 
а 1’orient de la Suède dans 1’enfoncement oii les 
golfes de Bothnie et de Finlande fe féparent. 
La Finlande avoit autre-fois fes Rois particuliers; 
elle а aujourd’hui le titre de Grand-Duché. On 
fe donna beaucoup de peine au 12 Siècle, pour con- 

La Géogr. de Büjib, T. I. <q vertir 
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vertir les Finlandofs а la religion clirétienne, 
et c’eft а cette occafion que l’Evéque d’Upfal, 
Henri, fut allafliné en 1157, et mis au nombre 
des martirs: c’ cft le méme qui avoit ai batir а 
Rädämäki, des 1156, la premiere églife cathe'drale 
en Finlande, laquelle fut dans la mite transféree 
а Abo. Les premiers promoteurs de la doctrine 
de Luther furent Martin Skytte et Pierre Serkilax. 
Cette Province contient а peu prés 3000, de 
milles ge'ome'triques; elle ell naturellement fer­
tile ; mais elle ell mal cultivée et tout auffi mal- 
peuple'e. Pour épurer 1’ air et atigmenter la fer- 
tilité des terres et des prairies, il leroit ne'ceffaire 
de déffècher beaucoup de marais et de lacs d’eau 
dormante *, ce qui feroit d’autant plus aife' а faire 
que la Finlande ctant beaucoup plus e'leve'e que la 
Mer, les eaux pourroicnt avoir de tout cóte' un 
libre e'coulement. Il faudroit, pour cul tiver tout 
le terrein que cette Province contient, au moins 
trois millions d’ouvriers, lesquels у trouveroient 
tout ce qui feroit ne'ceflarie pour leur fubfiflance. 
Avant la derniére guerre, le total des habitans, 
tant, des Villes que de la canipagne, montoit а 
peine а un million d’ ames. Les Finlandois ont 
de tems imme'morial enfemence des terres bru- 
le'es, et fe'che' leurs grains.

Ils divifent ces terres brule'es (S\vtdje-land'} 
en trois clades: 1) ils appellent Hiicka ou Halme 
celles ou les bois font coupe's lorsque la feuille 
efl grande; on emploie pour cela des terreins 
fort étendus, couverts de viéux bois etfiir-tout de 
differentes efpèces de fapin blåne. Les bois ainfi 

. J cou-
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coupes font couchés par terre pendant deux an- 
ne'es, avantque d’être brulés; aprèsquoile terrein 
ert énfeinence de feigle. 2) Kaski ert un terrein 
couvert de plus jeune bois que le préce'dent, et 
qui peut étre brulé au bout d’une année: on 
peut l’enfemencer de bl ed ou de navets; cepen- 
dant on s’ en fert coimnunément pour le feigle.
3) Kieikama ert la coupe que Г on fait au prin­
tems fur de petites collines oii le bois ert bas et 
petit. On commence par couper les branches et 
les foinmités de ces arbres, et la meine année, 
auflitót qu elles font fèches, on les réduit en cen- 
dres; après quoi on peut enfemencer le terrein 
de feigle oudefroment; un pen plus tard de ble- 
farrazin, et de lin lorsque les hayes commencent 
а ppufler des bourgeons. On met le feu aux 
arbres au milieu de I’e'té, et le meine foir ou il 
s’ éteint on jette la femence, afin que les cendres 
s’ у attachent, et qu’elles ne foient point enlevées 
par le vent. Ces terres ainfi enfemencées font 
labourées avec une charrue en forme de fourche 
qu’ils appellent Katkifachra, et ratelées avec un 
rateau de bois; car les charrues ordinaires et les 
rateaux de fer ne fauroient fervir dans un terrein 
oii il ;y а beaucoup d’ éteules et de pierres. Ce 
terrein doit étre clair-femé. Le travail décrit ci- 
defliis ert répété pendant quelques années; et 
lorsqu’il rénllit il produit trente, et quarante-fois 
autant de grains qu’ on en а ferne. On а meine 
des exemples qu’iin champ ainfi cultivé a rapporté 
le centuple et meine cent-cinquante fois autant. 
Il ne fera pas hors de propos de faire mentiou

Qj] 2 d’une
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d’une terre que les Finlandois pre'parent dans les 
terreins marécageux, et qu’ ils appellent Kytöland. 
Ils coinmencent par eflayer la terre en en brulant 
un morceau: fi elle rend de la cendre rouge, 
c’ eft un figne que Г endroit peut fervir pendant 
longtems et avec avantage; mais lorsque la cen­
dre eft blanche, la terre eft d’ un mauvais ufage. 
Enfiriteon éconduit les eaux; on coupe les arbres 
qui peuvent fe trouver fur le terrein, et au bout 
de quelques années on l’environne d’un folie, on 
arrache Jes racines, et on le laboure а plufieurs 
reprifes. Dela on laifle fe'cher la terre pendant 
quelques tenis; aprés quoi on brule la tourbe, 
puis on laboure et ratèle la terre, afin que le 
vent n’ empörte pas les cendres; et on у terne 
du feigle dans la meine faifon que dans les terres 
ordinaires. Oo а encore d’ untres moyens puur 
efiayer et connoitre la nature du terrein caclie' 
fous les marais.

Dans le territoire de Wibourg et de,Wilman- 
flrand, dans quelques endroitsde laCarélie et du 
Tawaftland ouTavaftie, et dans tout leSawolax, 
on cultive du ble' farrazin, lequel у eft plus pro­
fitable que toute autre denre'e, et dont les habitans 
font du pain et de la bouillie. Les pauvres pour 
fuple'er au de'faut de toute autre nourriture en 
fe'chent lapaille, la re'duifent en poudre, et en 
cuifent du pain en le mêlant avec d’autre farine.

Les beanx paturages que ce pays offre, rend 
l’entretien du be'tail trés - profitable; cependant 
l'efpèce en eft petite. On у trouve de grandes 
forets de pin, au moycn desquelles les habitans 

. four-
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fourniffent а la Ville de Stockholm une quantite' 
confide'rable de bois et de charbon, et aux e'tran- 
gers des poutreS' et des planches. Le gibier у eft 
en abondance. Les pommes, poires, prunes et 
cerifes у его i (Tent etviennent a maturité. 11 feroit 
ne'ceflaire d’y entretenir plus de vergers et de jar- 
dins potagers. Le Pays eft partout pourvu de 
lacs, de fleuves et de riviéres poiffonneufes. Les 
pécheries de perles de Finlande ontfourni des per­
les précieufes aux Pays étrangers. On trouve dans 
les lacs et dans les marais une terre, dont on tire 
du fer: et differentes contrées-offrent de la mine 
de plomb. Les cótes de Finlande font а couvert de 
tonte furprife, par quantite' de rochers et d’e'cueils 
qui les environnent. Quoique le Sol de cette Pro- 
vince foit bon, et qu’il fournifle les denrées né- 
ceffaires pour l’entretien des habitans, en plus gran­
de abondance que toutes les autres Provinces da 
Royaume , cependant les malheurs qu’elle а ef- 
fuyés pendant les derniéres guerres, 1’ ont re'duite 
а un ft mauvais e'tat, qu’elle n’eft habite'e que par 
des gens aufli mal - aifés qu’ ils font braves. Leur 
langue ne diftere de celle d’Esthonie que dans le 
dialede, et elle а quelque raport avec celle des 
Lappons et des Hongrois. La Finlande eft di- 
vifée en 5 provinces.

i. La Finlande proprement dite, et le fief 
de Bilirneborg.

Elle eft fitue'c vis - avis de l’Upland et de la 
Geftricie, dans 1’enfoncement ou les golfes de 
Bothnie et de Finlande fe joignent. Sa longueur 
eft de 29 milles fuédois, et fa largeur de 18 milles.

Qd 3 Le
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Le Pays eft trés - fertile et tres agreable, furtout 
dans la partie meridionale, par les beauxlacs, fleu- 
ves, terres labourables, prairies, paturages, hou- 
blonnieres, forets et forges de fer quc l’on у ren- 
cohtre. La partie feptentrionale n’eft pas fi bien 
cultivee. Le fief de Biömeborg eft une des plus 
fertiles contrees et des mieux fituees de la Pro­
vinde. Dans la paroifie deSaftmola, laquelle fait 
partie de ce fief, eft une pécherie de perles: Ces 
perles font ordinairement ifolées, cependant on 
en trouve quelque - fois deux et meine trois dans 
une coquille. Les habitans s’entretiennent dela 
culture des terres, de l’entretiendu be'tail, de la 
peche et du produit des forets; ils trafiquent aufti 
avec du ble, de la farine, du bétail, du beurre, 
du fuif, de la toile, des bas de fil, etc. L’Evéché 
d’Abo eft le 7 et comprend 18 prevötes. I,а Fin­
lande propre eft foudivifée de Ja maniére fuivante.

I. Le fief d' Abo, fituc dans la partic fepten­
trionale ; on le divife:

i) En Finlande feptentrionale, compofe'e de 
3 diftricls, favoir:

(1) Le diftrit de Pykie: on у trouve:
a) Abo, Aboa, fituée å Г angle de l’enfoncement 

formé par les golfes dc Bothnic et de Finlande, et 
traverfee par le fleuve d’Aurajocki. Cette ville, qui 
fubfifte depuis 115s. eft la ineilleure de toute la P10- 
vincej elle eft entourée de tnontagnes, jouit du droit 
d’étape, et а un port commode. Guftave Adolphe у 
fonda un Collége en 162«, que la Reine Chriftine érigea 
en Univerlité en 1640 ; il s’у trouve encore une e'colc 
cathédralc. La Cathédrale, båtie en 1300. eft un c'di- 
fice confidérable. La Cour royale de juftice établie 
dans cette Ville, eft Г unique de toute la Province. Lc 

. Capi-
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Capitaine provincial fait ici fa réfidence; La Villa 8 
deux Bourguemaitres. Ses habitans font ün bon com- 
merce en toiles, en blé, en vivres, planches, etc. Lea 
RufTes qui у onteu leurs quartiers, depuis 1713 jusqu’en 
1710, Font fort mal-traite'e; et elle a d’ailleurs beau- 
coup fouffcrt par des incendies. La Suède et laRuffie 
у condurent un traité de paix en 1743. Abo tient la 8 
place а la Diète.

b) /lbo-Slot, ou, Abo-hus, dans une presqu’Isle, 
å 1*embouchure du fleuve d’Auro, eft une des plus an­
ciennes fortereffes du Pays. Le Roi Eric XIV, у fut 
détenu prifonnier dans le 16 fiècle. Les guerres et 
les incendies Font beaucoup endommagée.

c) Cuppis, trés belle fource d’ eau minerale, fitue'e 
а peu de diftance du fort.

d) Kunfala, Isle agre'able dans laquelle eft une 
ferme royale.

e) Kont, bien domanial dans la paroifle deSagu.
(2) Le Diflrit de Masko : on у trouve:
a) Nadendal, petite Ville fitue'e а un demi - mille 

d’Abo. Le convent de femmes de Nadendal, qui а 
donné lieu å F établiflement de la Ville, а éte' fupritné; 
cependant les religieulès s’y maintinrent jusqu’en 1593, 
en tricottant des bas; et mirent ce travail tellement 
en vogue, qu’ aujourd’hui les habitans fourniflent une 
quantité confide'rable de bas de til, i un trés - bas prix, 
а Stockholm et а beaucoup d’ au tres cndroits. Cette 
Ville eft la 91 а la Diète. Tout prés de li eft une 
fontaine d’eaux mine'rales.

b) L’églife paroiffiale de Noufis, ajmilles d’Abo: 
on у voit le tombeau de l’Evêque Henri, qui prêcha 
le premier le Chriftianisme en Finlande, et qui fut 
afläfliné en 1157.

(3) Le Diflrit de Haliko; dans lequel dn trouve: 
L’ Isle et paroifle de Kimito, а 6 milles d’ Abo,

ét differentes terres nobles; une forge et de bonnes 
carrières.

Qd 4 2. La



fief de Biörnebourg eft fitue' vers le Nord;

біб be la Svede.

2. La Finlande fept'entrionale, confiftant си 
2 diftrits,

(i) Celui de Wirmo; dans, lequel on trouve a) Sarit, 
anden bien domanial; b) Py hä ferme royale; c) Mo­
nats et Nittt fermes domaniales; d) Fagerholm, bu­
reau dc péage, ой Г on vifite tous les vaiflcaux qui 
vont а Abo et qui en reviennent.

" (i) Celui de fPemo; dont-le principal endroit eft 
Nyfiad, ville maritime batie en 1617, dans une contrce 
agre'able. Elle а un bon port; fon commerce con- 
fifte en vafcs de bois, dont elle charge annuellement 
pour l’Allemagne environ vingt-quatre vaiflcaux. La 
Reine Chriftine fit don de cette Ville, en 1646, au 
Comte Guftave dc Waleborg; mais elle fut de nou­
veau réunie å la Couronne en idgo. C’ eft ici que la 
Ruftie et laSuède condurent la paix en 1721. Nyftad 
occupe la 77 place å la Diete.

II. Le 
il cotnpi

I. Le Bat-Satagunda, confiftant en un diftrit 
du méme nom, dans lequel eft:

1) Biörnehorg, (drftopolis'), Ville maritime, batie 
fur une langue de låble, au bord du fleuve de Kumo, 
qui fe partage, au deflous de la Ville, en plufieurs bras, 
et forme, dans une diftance d’un demi-mille, diffe­
rentes petites Isles. On croit que cette Ville étoit 
originairement fituée dans la paroifle de Kumo, trans- 
fére'e enfuite å Ulfsby ou Wanh/tkylH; et établie en 
15 f8, dans 1’endroit ou elle eft aflucllemént. On 
transporte chaque année de Bionneborg å Stockholm 
et en d’autres endroits du Royaume, beau coup de 
niarchandilcs de poiflon, principaleinent du faumort 
et du grand gardon: elle а fon entrepot prés dc San­
dad, å un mille de la Ville. Les Etats du Royaume s’y 
aflemblérent en 1602. Biörnehorg а i la Diete la 64. 
place. Tout pres de la Ville eft une terre royale et 
une métairie.

j) Rau-
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a) Raumo ou Rameä, ancienne Ville maritime avec 
un bon port, fait le meme commerce queNyftadt; 
elle elt la 65 å la Diéte.

2. Dam le Haut-Satagunda, divile en 2 di- 
ftrids, appelles le haut et le bas • diftrit, <лі у 
trouve plufieurs paroifles.

2. 27 It le d Aland.
El le eft fitue'e au milieu de la Mer, entre l’Up- 

land et la Finlande, et environne'e de beaucoup 
de petites Isles, de rochers, et de montagnes, qui 
caufent de grandes fatigues aux navigateurs. Sa 
longueur, eß de 6 milles, furantant delargenr. Le 
terroir eft tellemént fertile, qu’ il fournit aux ha­
bitans tout le bied qui leur eft ne'ceflaire pour leur 
fubfiftance. Les paturages font bons et l’eri'tretien 
du bétail l’eft å proportion. L’Isle eft bien pour- 
vue de forets, lesquelles, attendu qu’elles apar- 
tiennent auRoi, font munies d’enclos. On trouve 
par-ci par-la des montagnes de pierres dechaux; 
des loups - cerviers, des lievres et des renards en 
grande quantite', mais fort peu d’ ours. Les ha* 
bitans parient Suédois; et fe nourriffent princi- 
palement de la culture des terres, de l’entretien 
du be'tail, de la pêche, de la «halle, de la naviga­
tion, des oifeaux marins, et du produit des forets. 
Ils trafiquent avec du beurre, du fromage, des 
marchandifes de bois, du charbon et de la chaux. 
Cette Isle doit avoir eu anciennement fes Rois 
propres; du moms, dans lestems trés - recules, 
n’ apartenoit - elle pas а la Finlande. El le eut en- 
core, apres avoir reconnu la dominationSuédoile, 
pendant plufieurs fiecles, fes gouverneurs parti- 

Qjj 5 culiers. 
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culiers. Depuis 1634 qu’ clle а été unie а la Ca- 
pitainerie provinciale de Biörneborg, clle a une 
Jurisdiktion de diftrit, et une prcvóte', de la quelle 
dependent 8 paroifles ou paltorats et plufieurs 
chapelles. Le Clergé apartient au Diocefe d’Abo. 
Les endroits remarquables font: Caftelholm, Greb­
by et Haga, biens domaniaux, dans le premier 
desquels eft un bureau des poltes; Hamnö, pe­
tite Isle I13 milles d’Aland, vers le Sud-ell, ou 
il у avoit avant la reformation un couvent; et: 
Eckeroc, autre Isle litue'e а Г occident d’ Aland, 
ou il у а un bureau royal des portes.

3. La Bothnie orientale. Oß-Bottn.
Cette partie de la Finlande eft iituée vers le 

nord, а Г orient du golfe de Bothnie. Sa lon- 
gueitr eft de 89 milles et i, et fa largeur de 40. 
Il en eft qui ne lui donnent que 66 milles fuédois 
de longueur, fur 40 de largeur. La nature а fe'- 
pare cette contree des autrcs pays adjacents par 
des montagnes qui regnent le long de la Mer bal- 
tique. Plufieurs ftettves, qni fe déchargent, foit 
dans la Mer blanche ou dans les golfes de Bothnie 
et de Finlande, ont leur fourcc dans cette Pro- 
vincc. Le Pays eft la plupart, fur-tout vers le 
niidi aux environs de la Mer, et dans quelques 
autrcs endroits, uui, mais rempli de parties tna- 
re'cageufes. Le terroir de la Paroiffe de Paldamo 
eft fte’rile et l’agriculture tres - imparfaite. Les 
inauvaifes années font fre'quentes; et les étcs 
froids font d’autant plus nuifibles, que les femail- 
lcs ne pcuvent fe faire que vers la fin du mois 
de Mai ct au conunencement de Juin. En re­

vanche
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;anche Jet terres brulées produifent une récolte 
d’ autant plus abondante. Les prairies ne font pas

diminue confidérableinent les forets. Tout le be­
tail eft d’ une petite efpèce; et les ours caufent un 
dommage inexprimable. On у rencontre beaucoup 
de forets, de lacs et de fleuves poiflbnneuxj la 
pêche du Saumon eft furtout profitable. Il s’у 
trouve aufll des lleuves oii Г on pêche des perles, 
parmi lesquelles il у en a qui font presque de la 
groifeur d’un oeuf d’hirondelle. On у rencontre 
aüffi plufieurs forges; et les cotes font garnies de 
rochers fort - etendus. Les habitans qui demeu- 
rent fur le bord de la Mer parient fuêdois; les 
autres parient finlandois. Leur commerce con- 
fifte en poutres, planches, goudron, huile de ba- 
leine, ainfi qu’en betail, faumon, beurre et autres 
denre'es. Ils tirent leur principale nourriture de 
la culture des terres, de l’entretien du be'tail, du 
goudron, de la chaux, des tuiles, de la chalfe, 
de la pêche, des chiens marins, de la conftruflion 
des vaiffeaux, et du produit des forets. La pêche 
du faumon et du flrommingfe fait ici avec avan­
tage. On conftruit des vaiffeaux dans les paroiffes 
de Karleby et de Kroneby. Dans tout le Pays 
on ne trouve que 19 paroiffes linlandoifes et 9 
fue'doifes. Le total des habitans eft porte' а go 
mille. La Bothnie orientale entretient un regi­
ment d’Infanterie. Au lieu de foldats, quelques 
paroiffes fourniffent des charpentiers а Karlscrona 

pour 
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pour la conftruólion des vaiflèaux. Le Clergé 
dépend du Diocéfe d’ Abo. Tout le Pays eft di­
vife' en з parties ou fiefs, lesquels ne forment 
qu’ une Capitainerie. Ces fiefs font:

1. Celui AeCajana, au Nord: on у remarque:
i) Ctjana ou Cajaneborg, pctite Ville, dont le 

Comte Pierre Brahé fut inverti en iftyo, fouS le titre 
de Baronie; on у joignit encore quelques autres pa- 
roiftes, et le tont enlemble forma le fief de Cajana- 
Le chateau , dont le nom eft proprement Cajaneborg, 
litue' tout prés de la Ville, fut häri en 1607 ; et en 1716, 
il fut pris par capitularion ct déinoli. La Pyhä, qui 
l’entoure, forme dans ces environs une catarade ef- 
frayante. Cette Ville n*a pas au ded de 13 5 habitans. 
Elle eft la ioa, et la dernière а la Diètc.

1) Paldamä eft la plus grande paroiffe du Royau- 
me; car eile а 40 milles géógraphiques de long fur iï 
de large, mais eile eft ft mal cultivée, que dans cer- 
taines contrées les fermes, oudemeures depayfans, font 
éloignées Г une de l’autre de fept milles. La Tille 
de Cajana eft comprife dans fon circuit.

O Hyfr • Schlos, dans la paroiflc de Paldamä, étoit 
autrefois un chateau d’une hauteur extraordinaire, tail­
le' enticrement dans le roe, ayant deux portes et un 
efcalier d’ une ftrufture fingulière; car entre chaque 
degré il у avoit la diftance d’ une toife. Ce chateau 
eft abfolument tombé en ruine.

4) La Paroifle de Sotkemo а 36 milles géógraphiques 
de longueur, et а peu prés 9 de largeur.

2. Le fief d'Uleatorg, lequel efi divife' en fep- 
tentrional et en me'ridional.

1) Dans la partie feptentrionale, on remarque: 
(t) Ulea ou Ulaborg, ville maritime fituée dans une 

prcsqu’Isle prés de l’embouchurc du fleuve d’Ulea. 
Cette Ville, bätie en 1610, eft la plus grande de toute 
la Bothnie orientale; fes ruet font droites et trés- 

Ion-
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lpngues; elle a une école pour les bafles - clafles; 
un bon port, et une belle pêcherie de faumon. Les 
Rufles la ruinérent en 1714. Elle eft la 40 å laDiète. 
Tout prés de la ViWe, d.ms une petite Isle, eft le cha- 
teau d’Ulaborg, båti et bien fortifié en 1590; mais il eft 
å cette heure presque totaleinent tombe' en ruine.

(:) Rrahefiud, ville maritime avantageufement litue'e; 
elle fut nommée ainfi par Pierre Brahe', qui la fit båtir 
pour у établir des ouvriers, et la fit ériger en Ville en 
1652, bon port eft bon. Elle eft la 99 å laDiète.

2. Dans la partie méridionale on trouve:
(t) La paroiffe dc Laktea; dans laquelle il у а des 

falines.
(.2) Gamla-Karleby (Carolina antiqui), ville mari­

time båtie Ibus Ie règne de Guftsve Adolphe, dans une 
contrée agréable et fertile, et privilégiée en 1620. Elie 
a un bon port; Ia conftruftion des vaifleaux lui rap- 
porte beaucoup, et fon commerce de goudron eft con- 
fiderable. Elle eft ia 72 a la Diète. Les payfans de ces 
environs coifent au prmteins et en automne du fel, qui 
dons les commenccmens eft d’une couleur grife, mais 
qui d-vient blåne comme la neige aufli-tót qu’on а 
verfe quelque peu de lait caillc dans la chaudicre oh 
on le clarifie. La manière de faire ce; fel eft rapportée 
dans les mémoires de Г Académie des Sciences de Suède, 
Tom. 1V. pag. но et fuiv.

3. Le fief de Korsholm.
i) De 1? partie feptentrionale de'pendent:

(1) Ny ■ Karleby (Nea - Carolina), Ville maritime 
fituée au bord du fleuve de Lappojocki, qui fe jette 
dans la Mer å un mille de la Ville, et forme un bon 
port. Elle fut båtie par le Roi Guftave Adolphe, ct 
privilénièe en 1620. Son commerce en goudron eft 
avantageux. Elle eft la 71 а la Diète.

(2) Jakobsftail, dont la partie feptentrionale eft båtie 
fur terre - ferme, et la partie méridionale prés de h 
Mer, fur la petite Isle de Bockholm; Elle а un port

som-
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commode. Sa fondatrice eft Ebba Comtcfle de Brahé 
qui la fit bätir en ібn; et qui lui donna le nom de Ibn 
défunt man, le Feld-Marcchal Jaques Comte de la 
Gardic. Ses privileges lui furent accordés en 16 6 o. 
Elle fut entièreinent réduite en cendres pendant la der- 
nière guerre; mais eile eft aéluellcmcnt affez bien re- 
batie. Jakobsftad eft la 92 Ville а la Diète.

2) La partie méridionale comprend:
(1) Wafa, Ville maritime fonde'e par le Roi Charles 

IX, et pourvue de privileges en 1611. Elle a une école 
pour les balles - claflès ; et fes habitans commereent 
avec differentes fortes de poiflbns. L’entre'e du port 
eft fort penible. Wala occupe la $0 place ä la Diète.

(2) Konbolm, bien domanial, fitué pres de Wala, et 
réfidenceaéluelle duCapitaine provincial de la Bothnic 
orientale. 11 у evoit autre-fois un chateau fortifié.

(3) Cbrißineßad, Ville maritime, batie en 1649, Par 'e 
Comte Pierre Brabé, fur la peninfule de Kropö, et ap- 
pelle'e du nom de fa femme. Elle eft la90 ä la Diète.

4. La Tavaßie ou le Tawaßland.
Elle eft fiftuee an centre de la Finlande; fa 

longueur eft de 30 milles Siiédois, et fa largeur 
de 20 milles. Le Pays eft très-bon, fertile, et 
bien fitué; des fleuves poilfonneux et des lacs 
d’eau dormante l’entrecoupent par-tout. Elle eft 
pourvue de bonnes foréts, de belles terres et prai­
ries; de manière qu’eu égard а fes avantages na­
turels cette contree eft non - feuleinent la meil- 
leure de toute la Finlande, mais il n’en eft au- 
cune dans tout le Royäume de Suède qui la fur- 
pafiè en bonté. Ainfi on у trouve en quantité 
fiiffilante du bétail, du poiflbn et du gibier. Ce- 
pendant eile eft tres - négligemment cultivée, et 
par cette raifon n’cft habitée que par de pauvres 

labou-
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laboureurs Quelquefois aufli le grand froid nuit 
aux femaillcs. La partie feptentrionale eß plus 
montagneufe et plus couverte de forets que la 
partie méridionale. Dans les terreins marécageux, 
iablonneux et incultes, on trouve une terre qui 
renferme du fer, et dont on prépare ce qu’ on ap- 
pelle mine de fer fablonnéufe. Parmi les lacs 
celui de Pejende, ou Piijänä, eß le plus grand ; fa 
longueur étant de 20 milles Suédois. Les habitans 
fe nourrifient de 1’ agriculture, de l’jentretien du 
bétail et de la pêche; et ils font commerce avec 
du bied, des pois, des fêves, du lin, du chanvrc, 
des poilfons fees, du bétail, des marchandifes de 
cuir, du fuif, du beurre, de la chaux, des écorces 
d'arbres, etc. Une partie de cette Province dé- 
pend du Diocéfe d’Abo, et l’autrc de celui de 
Borgo. Elle comprend:

z) La par tie meridionale, confidant en deux 
difirits, qui font: le baut-et le bar-Hallola: on 
у trouve:

1) Tatvaftebus, ou Kroneborg, petite Ville batie en 
xfi$o, par le Comte Pierre Brahe', au bord d’ un lac, dan» 
une contrée agréable. Les Rufles s’en rendirent mal­
tres en 1713, et elle fut réduite en cendres pendant la 
derniére guerre entre les Rufles et les Suédois. Le 
chateau, qui s’appelle proprement Ttuvaftebus ou Ta- 
ttiafleborg, elt bien forrifié, et а un arfenal et un ma- 
gaiin appartenant å la Couronne. Cette Ville efl la 
97 å la Diéte.

s) Sairialä, bien dotnanial dans la paroifle de Hauho.
2. La partie feptentrionale, confiflant égale- 

ment en deux difirits, favoir: le baut • et le bar- 
Säxmäkic; on у reinarque:

i) Wi-
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i) JVäfunda et Muß ela, biens domaniaux.
s) Tamela. paroifle, dans laquelle on а dccouveft 

des minicres de cuivre et de fer.
з) Jämfiö, paroifle avec un marche', ой Гоп fait 

un coinmcrce de bied.

5. Le Nyland.
Cette Province eft fituéo au bord du golfc 

de Finlande, et etoit autrefois habitée par les 
finniens. Elle regtit enfuite des habitans de la 
Hellingie ou Haelfingland, et fut pour cela ap- 
pelle'e Nyland. Sa longueur eft de 22 milles 
Sue'dois et et fa largeur, å l’exception de quel- 
ques endroits, éft de 5 milles. Le Pays elt uni, 
fertile, riant et mieux cultivé que les provinces 
qui l’ayoifinent. Elle а de bonnes terres labou- 
rables et de belles prairies, d’excellens paturages, 
de belles forets, des Jacs et flcuves poiflonneux; 
au moyen de quoi le gibier et les poiflbns de tou­
tes efpèces n’ у manquent pas. On у trouve aulfi 
quelqties moulins а feier, et qnelques forges de 
fer, oii Г on fond de la mine qu’on va chercher 
enSudmannie. Les habitans fe nourriflent de 
1’agriculture, de l’entretien du betail et de la 
pêche ; et ils commercent avec du bied, des 
planches, de la toile, et diflerentes marchandifes 
que le poiflon fournit. Cette ville eft le fiege 
de l’Evéqtie établi fur le chapitre de Borgo. Cet 
évéché ell le 9 en ordre et renferme 7 pre'vóte's. 
Cette Province eft partagée en 3 diflrits, lesquels 
apartiennent а la Capitainerie provinciale de Ta- 
waftland.

i. Le
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1. Le dißrit de Borgo: ou efl:
1) Helfingfors, fondéepar Guftave I, Ville d’étape, 

la meillcure du Pays, fituée dans une presqu’Islc; ion 
port eft ipcu de chofe prés le meilleur toute la Suède. 
Elle fut entièrement brule'e durant la dernière guerrc; 
et elle n* eft pas encore tout - å - fait re'tablie. Ses ha­
bitans commcrcent avec du bied, des planches et des 
marchandifes que fournit le poiflon. Le Capitaine de 
Nyland et du Tawaftland у fait fa réfidence. On у 
trouve aufii de petites écoles. Tout prés de la Ville 
on а élevé les forts d’Ulricübonrg, de Gtiftavsntertb, de 
Sweaborg et de Länger». Dans celui de Sweaborg eft 
un båtiinent deftiné pour une e'cole de cadets Finlan- 
dois. Hellingfors eft la 24 Ville а Ja Diéte. Pasloinde 
la fe trouve la ferme royale de Wick.

2) Borgo, tres ancienne Viile maritime, avec 
un mauyais port, et un liege e'piscopal i elle avoit été 
presqu’entièrement ruine'e pendant la dernière guerrc; 
inais eile а été depuis reinife en bon état. Borgo eft 
le liege d’ un Evéque et а un bon College. Les habi­
tans commercent avec toutes fottes de toiles. Elle 
eft h 70 а la Diéte.

3) Lowifa, Ville d’étape trés-bien fitue'e, dans la 
paroiffe de Perno, au bord du Golfe de Finlande, ou 
eile а un port commode. Elle fut de'clarée Ville fron- 
tière par le traité conclu en 1745, entre la Ruftte et la 
Suède, et fut nommée Degerby du noin de la terre, 
oü eile eft lituéc. En 1752 le Roi Adolphe Frédéric 
lui donna le noin de Loirifa. II у a un bureau de 
poftes. Cctte Ville eft la 9 å la Diète. Le Capitaine 
provincial du fief de Nyslot у fait fa rélidence.

4) Penio et SiLbo, deux bourgs et paroiflês.

2. Le dißrit oriental de Rajeborg, dans lequeL 
en trouve Lojo, bourg et paroiffe.

3. Le dißrit occidental de Raftborg, dans le« 
cpiel on trouve:

La Géogr, de Büfib. T.I, R г i) Ra-
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i) Rafiborg, autre-fois bien domanial confidérable 
avec un fort; c’eft aujourd’hui la dcmeure d’un Co­
lonel.

i') Ekenäs (Quercuum peninfula), petite ville mari­
time avec un mauvais port, litue'e dans une contrée 
agre'able: eile а fans doute tiré lön nom de la foret 
de eltenes qui eft tout prés de lå. Elle eft la 78 å la 
Diéte, Le bien domanial d'Ekenas eft fitué aux en- 
virons dela Ville.

3) Hangö, 011 Hango - Udd, eft une langue de terre 
qui avance dans la Mer piés d’ Ekenäs, et qui eft con- 
nue, non fculement par le bureau de pofte qui у eft 
e'tabli, mais emore par fon port qui eft commode et 
couvert par la nature. Il fe donna ici un combat na­
val en 1714, entre lesSnédois et les Rudes.

6. Le Sawolax.
Le nom de cette Province fignifie line habi- 

tation remplic de fumée. Elle а 34 milles fue'dois 
de long fur 2i de large. On n’ у rencontre а la ve'- 
rité pas beaueoup de cliamps, de pre's et de patu- 
rages; mais on у trouve d’ autant plus de forets, 
de lacs, de fleuves et de marais, qui entrecoupent 
ce Pays presque par-tout. Ces eaux fe jettent la plu­
part dans le lac deSaima, lequel traverfe toute la 
Province du Sud au Nord, dans un efpacc de 40 
milles; cefleuve renferme beaueoup d’Isles mon- 
tagneufes, et le jette dans le lac deLadoga, par le 
nioyen du grand et bruyant fleuve de Woxen. Le 
terrein eft partagé avec tant de disproportion, et fi 
mal-habite', que les terres qui dependent d’une 
metairie, en font e'loginees de ic, 15 jusqu’ a 20 
milles. Les habitans cultivent peu de terres; ce- 
pendant iis fèment beaueoup de ble' - farrazin, et 
fe nourrillent outre cela, de Г entretien du be'tail, 
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de la chafle, de la péche, du produit de leurs fo­
rets ; et ils commercent avec du fuif, du beurre, 
du poilfon fec, des peaux et des pelleteries. Leurs 
maifons font la plupart petites. On у rencontre 
beaucoup d’ élans et de rennes. Le Clergé dépend 
du Diocefe de Borgo; il eil di vife en 3 prevótés. 
La Province eft portagee en 3 diflrits, et comprend, 
outre la Ville de Nyslot, dont nous traiterons au 
фар. de la Ruflie, les endroits fuivans:

1) Hanulangpäldo, Taivifalmi, Randafalmi et Sai- 
rala, fermes royales.

1) Är. Micbel, paroiffe, dans laquelle on а établi un 
bureau royal des poftcs. L’e'glife et la communauté 
font compte'es parini les plus anciennes de celles qui 
ont été éngés depuis la connoilfance du Chriftianisme.

3) Brabelinna, bjen domanial.

7. Lt fitf de Kynmuntgard.
Il tire fon nom du fleuve Kymmene et du bien 

domanial Kymmenegärd. On comprend commu- 
nément fous cette denomination la partie de la 
Carélie et Hef de Kexholm, qui appartient а la 
Suède en vertu du traité de Nyftadt. La Carélie 
étoit dans les anciens tems une province trés- 
e'tendue; car eile touchoit, vers 1’orient, au Iac 
d’Onega, ац fleuve dePinasjoki, qui а fon em­
bouchure dans la Mer blanche; vers le fud au 
golfe de Finlande, au lac deLadoga et en partie 
aux fleuves de Sweri et de Niewa; vers Г occi­
dent, au fleuve de Kynnnene et au lac de Pejendea 
et vers le nord a laKiemi-Elf. La Ruflie et la 
Suède ont eu fouvent des difputes par raport а 
cette Province. La Suède en céda la plus grande 
partie а la Ruflie par le traité de Nyflad; de ina- 

nière 
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niere qu’elle n’en conferva que qiielques diflrits 
fitnes dans la partie anterieure - fcptentrionale. Le 
fiel Kcxbobn eft fitué au defliis delaCarélie, et 
s’étend jnsqu’au Jac de Ladoga: il tire fon nom 
de Г ancien chateau de Kexhohn ; lequel paifa 
lous la domination ruflè, ainfi que la plus grande 
partie du fief, par le traité de Nyftad, confinné 
en 1743 par celui d’Abo. Le terrein de cette con- 
trée ell bon; niais eile n’a pas un nombre fuffi- 
fant d’ habitans.; enforte qu’eile a peu deterres 
labourées et de prairies; eile а en e'change de 
grandes forets, des fleuves et des lacs poiflon- 
neux, et de bons paturages. Les Caréliens font du 
pain d’iui tres bon gout de la feinence d’ofeille. 
Le fleuve de Kymmene fort du lac de Péjende, et 
fe jette en 6 endroits différents dans le golfe de 
Finlande. Nous avons deja parlé du fleuve de 
Woxen: а un mille de fon embouchure il fortne 
une cataraéle tres - rapide. Le Clergé de ce fief 
appartient au diocéfe de Borg. On le divife en 
4 parties, dont 2 font au midi et 2 au feptentrion: 
on у remarque:

1) Kymmentgard, ancien bien domanial confidé- 
rable, iitue' а Г embouchure du fleuve de Kymmene.

c) Karnas, ferme royale.










